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JÛMOiiï;l£lRBEO?nS' 


AV  LÉCTEVR. 


O rs  que  ccftc  hi- 
fortic  premiè- 
rement en  lumière, 
la  penfois  cftre  fi 
mal  comme  à la  ve- 
rire  elle  cftoic,  eflant 
née  auan  t renne)  que 
ie  n auois  autre  opi- 
d’elle,fin5  d’en 
ouir  dire  la  mort  auffi  tofl  que  la  iiaffTahce. 
Et  fur  cefte  opinion  ie  n’en  auois  eu  aucun 
foinji’cftinianc  comme  efteinte&rdu  tout  cn- 
feuelic.  Et  défia  en  auois  perdu  la  mémoire 
quand  on  mç  dit  dernièrement  qu’elle  viuoic 
encor, mais  aufiî  malfaine'qu’en  Tes  premiers 
iourSjUonobftant  que  contre  nature  elle  eu  t 
artâint,5£  fut  paruenue  lurques  à fa  quatrief- 
me  édition.  Ce  rapport  me  faid  incontinent 
auoit  pîcic d’elle  3 tellement  qu’apres  l’anoir 
veüe  & vifitec,5^auoircogncu  laplusgraiv 


départie  de  (on  mal  i’y  ordonné  ce  que  ic 
peuz  pour  la  corriger . Et  pour  corroborer 
d’auanrage  fafoiblcfTe  i’yadiouRc  vnecho- 
fcqucchacûdefiroiten  elle  laquelle  la  pour 
rafaire  viure  encor  quelque  efpacede  têps, 
ôc  la  rendra  plus  aggrcable  à ceux^qui  luy  fe- 
ront cet  honneur  delà  reccuoir,  embralTer> 
&:  paffer  quelque  temps auccques  elle.  Mais 
comme  les  premières  nourrices  luyontfaiét 
faute,  ie  crains  fbrtqu’a  l’exemple  de  quel- 
ques apotiquaires  ignares  ont  luy  baille  yn 
qui  proquo  de  ce  queie  lui  ai  ordonne,  rc- 
tombancia  coulpe  fur  moy, comme  elle  faiét 
fur  le  dode  médecin, qui  bo  it  fouuêt  la  faute 
deionminillre,  Çc  que  siladuientic  pour- 
ray  bien  dclplorcr  le  temps  & riiuillc  perdue. 
Toutesfois  telle  qu’elle  puifle  fortir  par  celle 
cinquiefme  editl6,ie  te  prie  Ledeur  la  choi- 
er  . fappleer  les  fautes  de  i’vn  de  lautre, 
que  dema  part  ic  n’ay  déliré  autre  chofe  que 
ia  rendre  telle  qu’elle  eutlc  moyen  de  te  ren- 
dre content  en  ce  que  tu  peux  elperer  d’elle. 
Et  mefme  à celle  -fin  ie  t’auois  mis  par  tables 
la  defeription  de  tous  les  pays  contenus  en  i- 
cellc,  fuiuant  les  mêfuresde  l’Auchcur,  pour 
contenceraufli  bien  t^eue  que  rouie.  Mais 
rincomnaodité  de  les  rcdiger%u  relier  par- 


mi  5 & fî  petit  volume  , tel  qu  cft  le 

preène a efté  caufe  que  V 1 mpriincur  ne  s en 
cft  voulu  charger. Ce  fera  vn  defir , qui  te  re- 
ftera, auquel  aueçques  le  temps  l’Imprimeut 
pourra  latisfaire  ce  pendant  ie  te  prie  te  con^ 
tenter  pour  le  ptefent  dçce  queiiberaiement 
içt’plFrc.  î 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 

Par  grâce  Sc  priuiiege  du  Roy  il  cft  permis  à Mi- 
chçl  Sonnius,  marchand  Libraire  iuré  de  TV ni-  | 
uerfité  de  Paris,  d’imprimer,  ou  faire  imprimer  met-  ÿ 

trc  en  vente  &:  diftribucr,  vne  fois  ou  plufieurs,vn  | 
liutcintitulé , H/ ftotre generale  des  Indes  CT  terres  nemes  | 
qHsmfiiues  âprefent  ont  ejîe  defiouuertes , Et  faidjt  defFcnfc  | 
ledid  Seigneur  à tous  libraires , Imprimeurs  , ou  ? 
autres  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de  non  im- 
primer, ou  faire  imprimer,  vendre,  ou  diftribuer  en  I 

les  pays , terres  & feigneuries , autres  que  ceux  que  ^ 
aura faid imprimer  ledidSonnius  Etceiufques  au 
temps  & termes  defept  ans  à conter  du  iour  & datte 
que lefditsliures feront acheuez  d’imprimer, fur  les 
peines  contenues  éslettrcs  patentes  dudit  feigneur. 

.V  Farle%oj 

'■rf  ^ 

Signé  de  Vabres,  &recllédugrandfeau 
c'ncireiâune. 
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PROLOGVÉ  DE 

L’  A V T H E V R. 

£ monde  efi fi  grande  f beau 


leurefiritlconfiderer/esmemetlles  . Carie  de fir de 
fiauoir efi'une  chofie naturelle  k un  chacun . îlefihten 
vrayqu  aucuns  ont  ceHe  enuie pim  grande  que  les  aU” 
tres.^ourauoiri: art&rtnduflrie  conioints  a leur  in- 
dinatîb  naturelle. Tels  perfonnages  entendh  beaucoup 
mieux  les  fecrets yd*  c aufe  des  chofes  que  nature  pro^ 
cree.\À.ais  encor  qu'ils  fioient  fiuhtils  curieux  ifi 

efi-ce  qu  a la  vérité  ils  ne peuuent  auec  leur  grand  ef- 
prit^fiauoir  paruemr  iujques  aux  œuur  es  merueiL 
leufes  que  lajapience  dtmne  a faites  auec  de  gr an  s mi 
fieres^& fait  encor  toufiour s.  Ly^ce propos  noud  voyo$ 
lepafifagede  l' Ecclefiafiicqùe efre  véritable.,  outlef 
dtlh  Dieu  a mis  le  monde  en  controuerÇe , (f  difpute 


de fi diuerfifié  de  chojesdiff'e^ 
rentes  les  vnes  aux  autres 
qu* il raufi  en  admiration  ce^- 
luy  qui  le  veut  bien  contem- 
' P 1er  J dfy  apeu  dlhommesfitls 
r ne  viuet  comme  belles  bràtesy 
'qui  quelquefois  nemployent 


»ntre  les  hommes  y afin  qu  asicun  dl eux  ne  peufidel^ 


O' tOH4 

Us  tours  ^ Mats  encor  que  ceU  Joit  vr ay  , axnfî  que 
\ - me  (me  le  con^rme  le  ^age  S alomon^ilanuKuecdtf- 

t jîculté nous  iugèons  des  choses  de  ce  monde  ^ aue c vn 

grandmuaileJpluchoHs  ce  que  nom  auons&  voyons 
^ ' deuant  noM\Ji esi  ce  que  pour  cela  l homme  n efi point 

\ incapable ^ny  indigne  d" entendr e que  ce(l que  du  mo^ 

Y dcy& quels fontfisfecrets.  Car  Dieu  à créé  le  monde 

■ \c-  pour  l* homme , ^l'arnis  en  fa puijjance  , & Jom  fis 

pieds f d“  comme  Ejdras  dit.Ceux  qui  habitent  la  ter-> 

repeuuentcognoifire  ce  qui  efi  en  icelle,  fuis  donc  que 

\ Dieu  amis  le  monde  entre  nom  peur  enpouuoir  dif^ 

. puter,  & nom  a faits  capables  defouuoirle  compren^ 

dre  nom  a donné  vne  inclination  volontaire  ^ dl* 

naturelle  pour fçauoir^ne perdons  point  noT^riuikges 
di*  les  grâces  qtiilnom  a faites. 


I 


P R E M 1ER  L î V K 

L’H  1 S T O I E G E N E R AI. 

Indes , & T erres  n\'uues,qui  iuloues 
fcnc  ont  efté  dercouucitcs 


‘‘i  cjiivn  monàe,ZT-mn j)lujict^rs^comtne ducum 
rhdofo'^heî  enr  ^erijé.  chapitre  i. 


LvsiEVRSc^randsPhilofopheSj 
lefquels  ont  cfté  perfonnages 
, tenus  en  Jeur  temps  pour  do- 
k clés  & IçauanSjCommeonterré 
1^  Leucippc,Democrite.Epicure, 
Anaximanderj  ckautresjont  eu 
_ ceiîeopiniô  ^dlyauoitplad- 
irmxndcs.ctque's  toutes  chofes  rengendroient 
ôcfe  creoient  desAtomes,qui (ont  certaines  petites, 
particules  de  rienjComaiie  celles  que  nous  voids  au 
raions  du  S oleil.Ces  Ph’ilorophe.s-  difoiét  qu’ily  a- 
uoitplufieurs  inondes,&:  corne  leulement  de  vingt 
& tant  de  lettres, fc  compdibient  vne  infinité  de  li- 
ures.-ainfineplus  nemoms  de  ce  peu,& de  ces  pe- 
tits Atomes  (i  rubtilsfefaiioientplufieursjôc  diuers 
modes.Ils  tenoient  celle  opinion  aireurémcnt,par 
ce  qu  ils  croiêtque  tout  fut  infiny  : Aiiili  il  fembloit. 


I.  LIVRE  DE  L’HIST. 

à Métro  dore  chofe  mal-feanre , & mal  proportion 
nee  n’auoir  en  ceft  infini  plus  d’vn  feul  mondc,ain- 
fi  comme  feroit  vue  chofe  ridicule  n’auoir  envne 
grande  vigne quVn  fep,  oueii  vnecampagne  vn 
efpi  feiil.  Orphæe  penioit  que  chafqae  elloille  fut 
vn  monde  3 félon  qu’efcrit  Galien  en  Thiftoire  Phi- 
lofopiiique.  De  ceite  opinion  ont  efté  Heraclides, 
ôc  autres  Pit:agoriciés,féJon  qiie recite  Theodorec 
en  fonliure  delà  matière,  & du  monde.  Seleuce 
Philofophè  (comme  efcrit  Plutarque)nes’eft  con- 
tenté de  dire  qu’il  y auoit  infinis  mondes  : mais  en- 
cor difoit que  chafque  monde  eftoit  infini,  comme 
qui  diroit  que  ce  nepeutauoir  commencement  où 
il  prend  fa  finie  croy  que  le  grand  Alexandre  print 
delàenuiede  conquérir,  &:  afiùbiedir  touti’vni- 
uers,puifque, comme  efcrit  Plutarque,! fe  print 
à pleurer,  quand  vn  iour  il  ouït  cefte  queflion  eftre 
debatuepai*Anaxarque,lequel  demandant  la  caufe 
de  tels  pleurs  iettez  fans  propos,  Alexandre  refpô- 
dic qu’il  pleuroit  non  fans  iufle  &c  grande raifon, 
n’ayant  fceu  encore  fiibiugueuvn  monde  de  tant 
qu’il  y en  auoit, ainfi  que  difoit  Anaxarque. 

Ceflerefponce  demonftrebien  que  quand  il  co- 
mençafaconqueflc  de cemonde,ilimaginoicplu,- 
fieurs  mondes,  5c  pretendoitde  comander  àtous, 
mais  la  mort  luy  couppa  chemin  auant  qu’il  peu! 
fubiuguer  la  moitié  de  ceftuy. Pline  aufii  difoit  qu’ii 
y auoit  infinis  mondes,  & s’aduançoit  de  vouloir 
mefurer  le  monde  par  paz,  qui  eflvne  chofe  pleine 
de  trop  grade  braueté,encores  qu’il  die  l’auoir  fait 
fi  fubtüement,  5cauec fi  bon  compte  queceferoit 
honceà  celuy,  quinele  ccoiroit.  De  i opinion  de 


'•fîENEÏlÀLE  DES  iNDESi  2. 

îdüs  ces  Philofophes  eft  forcyîepi'ouerbe  qui  dit; 
que,  quandpn  le  trouue  neuf  en  aucune  chofe, 
on  femble  eftre  en  vn  autre  monde  . Nous  au- 
rions eftimé  peu  le  dire  de  ces  Gentils,  puifque, 
didfaind  Auguftinfils  s’embrouillent ainfi  en  vne' 
infinité, de  mondes  auec  leurs  folles  & vainespen- 
fees,  encores  moins  aulïi  celuy  des  hérétiques  dits 
I Ophiens , & celuy  des  Talmudiftes , lelquels  affer- 
ment auoirdixneuf  mille  mondes,  puis  qu’ils  eferi- 
lient  contre  i’Euangilcjf’iia’yauoit  desTheologiês, 
Icfquels  font  mention  depkifieurs  mondes. Baruch 
parie  de  fept  mondes,  comme  dit  Origene:  & Cle- 
mét  difciple  des  Apoftres  dit  en  vne  fienneepiflrCj 
félon  Origene,  en  Ion  liure  Péri  arcôn,  que  la  mer 
Oceanen’efi:  nauigable,  & queles  modes  quifont 
dcrriereiccluy  fe gouuernétparla  prouidence  de 
Dieu.  Semblablement  fainPl;  Hierofme  aliegiié 
ceite  mefine  autlîorité  fur  i’Epillre  de  faind  Paul 
aux  Ephefiéns  ,où  il  efi:  did:  tout  le  monde  efl  mis 
en  malice.  En  piufieurs  palTages  du  nouueaute- 
ftaraent  il  efi  faid  mention  d’vn autremonde,  Sc 
Iesvs  Christ,  qui e fi: ia mefme vérité , difoit 
quefon^egnen’efloitpointdc  ce  monde,&:appel- 
le  le  diable  Prince  de  ce  monde;  difant  cela, il  fem- 
ble qu’il  en  y a d’autres,pour  le  moins  vD:  & c’efi;  ce 
quifeit  errer  les  hérétiques  Ophiens,  Iciqüels,  n’é- 

tendans  pas  bien  l’Efcripture  fainde,  inferoirêt  par 
là  qu’il  y auoît  innumerables  mondesy&.qui  croi- 
roit  qu’il  y eufi  piufieurs  mondes  comme  le  n offre, 
il  failleroit  mal-heureufement  aueC  eux.  Tout  ce 
mode  que  Dieu  à crée,  cid,terre,  eâu,  les  chofes 
vifibles,comme  ditfaindAuguffin  contre  les  Aca- 

A ij 


J- 
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dcmiciens,remaindenti  vn  hiurre.  Cequiefl  ap- 
prouué par  tousies  PhiiürophesChrcilicns,6c  mef- 
me  par  les  Gentils/i  ce  ncft  Ariftote  auec  fes  difci- 
ples, lequel  fait  le  ciel  diffcieu:  du  monde,  au  traité 
qu  il  en  a CO m po fc. C eftu i-cy  eft  d o n c le  m o de  que 
Dieu  abaifi/clon  qu’il  eft  refmoigné  par  fiindleaii 
FEuangeliile,  de  plus  amplemantpar  Moyfe,par  ce 
que  fil  y en  auoit  d'autres  comme  ceftui-cy  , ils  ne 
rendent  pas  celé.  Le  Royaume  de  lefus  Chdft,  qui 
n’eftoit  pasde  ce  raonde(à  fin  que  refpondions  à ce 
poind:)  eftrpirituel,&  non  materiel,  & i appelions 
aucremondc,  ainficomme  nous  allons  vneautre  _ 
vie,ôc  l’autre  fiecle-.ce  que  déclaré  fort  bien  Efdras, 
dirant:Lc  toutpuifiantàfaitce  monde  pour  plufi- 
eurs,& l’autre, qui  cftla  gloire,  pour  peu.  Et  S. Ber- 
nard appelle  ce  monde  mferieur,au  regard  diiCiel. 
Quant  aux  mondes  que  met  Ciement  derrière  l’O- 
cean,  ils  fe  doiuent  entendre , & prendre  pour  cli- 
mats, 5c  parties  de  la  terre.  Ainfi  Pline  Ôc  autres  au- 
theurs  appellent  la  Scandienne,terre  des  Gots,  5c 
i’IfieTaprobane,  que  maintenant  ils  appellent  Za- 
motra.Epicure,  félon  que  recite  Plutarque,  tenoit 
pourmondes  femblables  climats, ^parties  de  terre 
/eparées  de  la  terre  ferme,comme  eftvneifle:Etpa- 
rauantLiretcllesp  orrions  de  terre  fe  doiuent  predre 
pour  la  rondeur  que  Peferiture  apelle  des  terres,  dC 
quand  elle  dit  de  la  terre,ce  doit  ellre  tout  ce  mon-*' 
deterreftre.Orquâtàmoy  encor  que  ie  croie  qu’il 
n y a qu’vn  monde, i’en  nômerai  toutesfois  fouuent 
deuxencemienœuure,  pour  changer  les  noms  en 
vnemefmeGhofe, & pourmieux m’entendre,  ap- 
pelât nouaeau  monde  les  Indes  derqueilcsi’cfcris. 
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Qvie le  monde  efî  rond , non plar . 

Cbapr.  Z. 

T lyaplufieursraifons  pour  prouuer  que  le  mon.- 
1 deeftrond,^:  non  plat,maislaplus  claire  ôc  plus 
vray-femblable  eft  le  tour  rond,  que  le  S oîeil  chaf- 
que  iourluy  donne  auec  vneiucrediblelegereté. 

Eftant  donc  tout  le  corpsdu  monde  rond,il  eft  ne- 

celTaire  que  toutes  les  parties  (oient  rondes/pecia- 
Jcment  les  elemens,a  fçauoir,la  terrc,l  eau,l  air,  Ôiic 
fcu.Laterre,qui  eft  le  centre  du  mdndc(ainfi  que  le 
demonftrent  les  Equinoxes)  eft  fixe  & fiable,  tant 
& fi  Fort,  & llbienfondéefateUe-mefme,  queia- 
mais  elle  ne  deFau dta,  nine  ftefchira.  2c  outre  cela 
elle  attrieàfoy  pour  les  cxtrcmirez  lamer,  laquelle 
cncotes  qu’elle  foit  plus  haute  que  la  terre,  & plus 
grande, fl  garde  elle  fa  rondeur  au  milieu  de  ce  mo- 
de, & Fur  k terre.  Fans  s‘eFpandre,ni  Fans  la  couurir, 
ne  voulant  romprede  cominandcmant,  & lesbor- 
nés  quiluy  ont  eftéb,aillées;raais  enii:rône,abbreu- 
ue,&taille  en  pluficurs  lieuxia  terre,de  telle  manié- 
ré qu  elle  ne  fe  mefle  aucunement  auecques  elle,cc 
qui  Femble  vn  miracle.  Pluficurs  ont  péfè  quelle  e- 
ftoit  comme  vn  ceuf,ou  vue  pomme  de  pin,  oubic 
comme  vne  poire.Et  Democrite  l’a eftimée  ronde 
comme  vn.plat,mais  non  pas  creuFe.  Anaximaiider, 
Anaximenes  & Laâ;ance,&ceux  qui  nient  les  Anti- 
podes,afFerraent  que  ce  corps  rond  compoFé  d’eau 
& de  terte,eft  plat  : ils  iappelient  plat  à comparai- 
fon  de  rond,encorcs  qu’on  y voye  pluficurs  mon- 
tagnes & valées.  Quelque  homme  deraifbn  qu  on 
voudra  prendre,  encores  qu  il  n ait  aucunes  lettres 
trouueraincontinentlepoinâ:  où  errétcels  perfon- 
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nages  en  faifant  ce  monde  plat^fic  parcat  ii’eft  point 
neceiïaire  dernctcic  enauantplus  grande  déclara- 
tion. 

Qjte  non  feulement  le  monde  ejî  habitable^  mai}  auf^ 
habite.  Chap.  3. 

ÎA  curidiicé  humanité  ne  Te  côtente  pas  comme 
.^elie  veut, foie  que  cela  ainfi  auiéne  ou  pourlça- 
iioir  d’auâtage,  oupourn’eilre  ocieux,ou  bié parce 
^ que,  comme  dit  Salomon,  les  hommes  Te  veulent 
mettre  en  ieneiçay  quelle  profundité  , ôc  fatigue, 
pouuans  ncantmoias  viure  en  repos. llleurdeuroic 
iulttre  que  Dieuafait  le  monde  rond,  &z  qu’il  a fe- 
parélaterredei’eau,  ahn  que  fes  homes  vefcuirenç 
en  icelle,  lefquels  encores  veulent  icaiioirh  toute 
laterre  eh;habitee,ou  non.  Thaïes, Pytagoras,  Ari- 
llote,;?capresluy  toute  l’elcho le  Giecquc,&:Latine 
alîéurent  que  la  terre  n e fe  peut  habiter  toute  en  au-' 
cune manier d’vne  partie  pour  edre  trop  chaude,&: 
Tautre  pour  ehre  fort  froide.  Quant  aux  autres  par- 
ties,lefquclles  fepatét  la  terre  en  deux, qu'ils  appel- 
lenthemiiphcrcs,iis  diicntqu  lin’y  a point  d'hom- 
mes en  vne,5c  qu'il  ny  en  peut  auoir.mais  que  tous 
les  hommes  doment  de  neceffité  viure  eni’aucre, 
qui  eft  la  partie  où  nous  rommes.Par  ainii  Ps  oftent 
trois  tiers  d.c  cinq  qu’ii  donnent  à la  terre;de  mode 
que,  félon  eux, les  deux  des  cinq  parties,  cfquelies 
eft  diuifee  la  terre,  font  feuliement  habitables.  Or 
à fin  que  le  vulgaire  entende  mieux,  ceci,  qui  efija 
affezeogneu  aux  dodes,ie  veux  vn  peu  eftendte  ce 
.difeourspour  prouuer  que  la  plus  grande  partie  de 
laterre  elt  habitable.  On  feint  au  Ciel  cinq  ceintu- 
res,que  les  Latins  appellent  Zones,pat  lesquelles 
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on  dii/ife la  rondeur  de  la  terre  : les  deux  font  froi- 
deSjlesdeux  temperees.  & fautre  chaude.Si  vous 

voulez  fçauoir  comme  s’imaginent  ces  cinq^ones, 

mettez  voftre  main  gauche  entre  voftreveue:  de  le 
S oleiUa  part  où  il  fe  leue , mettant  la  paulme  vers 
vous.Probus  grammairien  envreit  ainfi.Tenez  les 
doigts  ouuertsA-  eftendus,&  regardas  le  Soleil  en 
tre  vos  doigtSjfaite voftre  conte  quechafqe  doigt 
faitvne-^one:  lepoulce  eftlaZone  froide:  quieft: 
vers  la  Tramontane,  laquelle  pour  fa  trop  grande 
froidure  eft  inhabitable  fautre  doigt  eft  la  Zone  té' 
peree,&habitable,où  eft  le  tropicque  de  Cancerdc 
grand  doigt  eft  la  Zone  torride,laqudle  eft  ainfi  ap- 
peilee  à l’occafion  qu  elle  brufte  & rotift  : icelle  eft 
inhabitable:le  doigt  d’apres  eft  l’autre  Zone  tepe- 
ree , où  eftle  tropique  de  Capricorn e : ôc  le  petit 
doigt  eft  fautre  Zone  froide  & inhabitabie;au  def- 
foubs  de  laquelle  eft  la  terre, laquelle  eft  au  Sur,ou 
Midi.  Aiant  bien  comprins  cefte  diuifion  vous  en- 
tendez quelle  terreieft  habitable, ou  inhabitable  fe- 
lonTopinion  de  ceux-ci. Pline  diminuât  encores  la 
partie  habitable  efcrit,que  de  ces  cinq  parties  qu’ils 
appellent Zoncs,le  Ciel  nonleuleméten  ofte  trois 
à la  terre. qui  font  celles  qu’on  marque  auecques  le 
poulce,le  grand  doigt  ôe  le  petit  maisaufti  que  des 
deux  autres  temperees  la  merOceaneen  defrobe 
' encores  quelque  chofe.Et  en  vn^iutrelieuildit  que 
il  n’y  a hommes  aucuns  en  Zodiaque.  La  caufe 
qu’ils  mettent  en  auant  pour  prouuer  que  les  hom- 
mes ne  fçauroient  viure  foubs  ces  trois  Zones,  eft 
fondée  furie  grand  froid,  quieft  en  laregion  , & 
climat  des  deux  Pôles,  à raifon  de  la  longue  diftan- 

A iiij 
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ce,  Sc  abfcnce  du  Soleil,  & fur  TexceiEue  chaleur, 
qui  eft  fous  la  Z one  torride  pour  la  viciwité  & prc- 
lence  continue  du  Soleil.  Le  mefme  eft  confirmé 
parrEfcotj&quafipartoutles  autres  Théologiens 
modernes  rmefme  leaii  Picque  de  la  Mirandolle, 
Seigneurfortdode  , fouftint  en  fes  concluions 
qu  ilpropofa  àR6me,en  prcsécedu  Pape  Aiexâ- 
drefixiéme,  comme  il  éftoitimpoftibie  que  aucun 
homme  peut  viu^e,  ny  demourer  fous  la  Zone 
torride.  Mais  maintenant  le  contraire  fe  prouue 
parie  dire  decesmefmes  efcriuainSjôc  par  l’autho 
rité  des  fages  anciens,& modernes,  par  la  fentéce 
derEferiturc  fainéte,  ôc  par  i’expericnce.Strabon, 
Mêla, & Pline, lefquejs  confirment  ce  que  nous  a- 
uonsdicldecescînq  Zones,difent  qu’il  y a des 
hommes  enÆthiopie,en  la  Chcrfonefle  doree,  Ôc 
enTaprobane,  que  nous  nommons  auiourd’huy 
Giiinee,Malaque6t  Zamotre,!efquels  pais  toute/- 
fois  font  foubs  la  Zone  torride. La  Scâdinauie , les 
mots  Hyperbores  Sc  autres  terres,  qui  font  foubs 
k Tramontane  denoree  par  le  poulce,  fontpeu- 
pices,&toutesfois  felôHerodote  enfon  Melpo- 
mcne,& Solin enfon  Polyhiftor , ces  Hiperbotes 
fontfoubslaTramontane,côbien,  que  Ptolcmee 
neles  mette  fi  voifine  du  Pole,nelesmettât  qiieà 
feptantedegrez  del’equinoxiai  , ce  que  nie  Mat- 
thieu dcMicoy. On  s’emeruciile  de  Pline^antheur 
graue)  dece  quen  efcriuantde  fes  cinq  Zones,  il 
s’eft  ainfi  oublié:  ou  bien  de fon  petit  Içauoir  en  la 
Géographie  6c  Mathématique. Le  premier  quiaf- 
Icura  quela  terre  cftoit  habitable  du  collé  des  Zo- 
nes tcmpcrees,fat  Parmenides, félon  que  dicl  Plu- 
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tarquc.Solin  récitant  quelques  autheurs  anciens, 
metles  Hyperboles  où  vn  iour  dure  vn  demyan, 
&vne  nui<a,vn  autre  demyrcela  deuiêf.parce  qu’ils 
font  à quatre  vingts  dcgrez  de  T Equinoxial,  viuans 
au  rellefainementj&fi  long  téps,quequandils  font 
faouls  de  viure,ilsfc  tuent  eux-mefmes.  Il  ditaulïi 
que  les  Arimphees,lefquelsfont  enfc  climat  même 
font  fans  cheueux  ôc  fans  bonnet.  Ablaue  hiftorien 
Goth  efcrit  que  les  Adogites,qui  ont  le  lourde  40. 
iours  des  nOftres,&  la  nuit  dequarantenuits,àrai- 
fon  qu’ils  font  loin  du  Sur  feptante  degrez,  viuent 
fans  nîourir  de  froid. Galeote  deNarue  enfonliure 
qu’iiafaid  des  cbofes  incognuës  au  vulgaire  ,af- 
leurc  qu’il  y a des  grâds  peuples  vers  le  quartier  qui 
eft  prcs,&  fous  la  Thramontane.Saxe  Grâmariê,  &c 
Olaun  GothjArcheuefque  d’V’’pfale,  lequel i’aihâ- 
télonguemêtà  Bologne  & à Venife,pourvne  ter- 
re bicpeupleemettentla Scandinauie,  qu’auiour- 
d’huion appelle  Suece,Iaqueile  eft  neatmoinsfort 
S eptêtrionale.  A Ibert  le  grâd,lequcl  tiét  pour  mau- 
uaife  demeure  le  païs,qui  eft  à cmquâteftx  degrez 
duSur-.croit  qu’il  eft  impolÈble  qu’ily  aithabitatio 
(bus  laThramôtane:car  où  lanuid  durevnmoys, 
lafroidure,ce  dit-il,eft  intollerable:Aufti  Anthoine 
Bonfin  cnfonhiftoiredes  Hôgres  ôcBohemes  dit, 
qu^ es  Iftes  près  la  mer  glacee,les  loups  perdent  les 
yeuxjà  caule  du  froid. Q^ât  à la  Zone  torrid^e,plufî 
eurs  ont  efcrit  qu  elle  eft  peupleefôc  qu’ellefe  peut 
habiter. Auerroïs  le  prouuepar  Ariftoreau4.1iurc 
du  Ciel&dumode.Auicêne  en  (a  Dod.2.& Albert 
le  grand  au  chap.(5.  de  la  nature  des  lieux,ont  vou- 
lu prouucr  par  r^ifons  naturelles  que  la  terre  qui 
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eft  ifou2  la  Zone  torride , eft  habitable: & d’auatage 
quelleeft  plus  tempereepourla  viederhommej 
que  les  Zones  des  Tropicques,  Heraclides,  & plu- 
aeurPytagoriciens/elon  que  récite  Theodorer, 
onteftiméquechafque  eftoille  fuftvn  monde,  ôc 
qu’il  y auoit  des  homes  qui  demeureroiét  en  icelle 
Xenophanes,comme  raporte  L’adancejdifoit  que 
il  y auoit  des  hommes  qui  demeuroientaufein  , ôc 
côcaüité  delà  Lune. AnaxagoraSjSc  Democrite  di- 
foit  qu’il  y auoit  en  icelle  des  montagnes,vallees,& 
des  champs:  6c  les  Pytagoriciens  méttoientdes 
arbres,  ôc  animaux  quinze  lois  plus  grand  que  ceux 
de  la  terre, 6c  quelle  eftoic  de  couleur  de  terre:  que 
elle  eftoit  peuplee,  ôc  pleine  d’homes  corne  nous. 
De  là  font  venues  les  flouuelles,  de  fables  queles 
vieilles  content,eftans  accroupie  à leurfeu.il  y a 
eufemblablementdes  Stoiciensfeomme  dit  Laétâ- 
ce,alleguàt  Senecquelqui  ont  douté  s’il  y auoit,  ou 
non,des peuples  au  Soleil.Voila comment/les  pé- 
fees,  6cles  langues  des  hommes  s’extrauaguenr, 
quand  en  toute  liberté  on  ofe  proférer  ce  qui  vient 
enfantafie.Le  Seigneur  (dit  Efaie  prophète  , au 
cha.45.)n’apoint  créé  laterreenvain,ilne  l'a  fai  die 
fmonàfin  qu’on  s’y  habitaft,6c  qu’on  y peuplaft.Et 
Zacharie  ditaucommencemêtdefaprophetie,quc 
ils  cheminerétla  terre  laquelle  eftoit  toute  p euplee 
6c  pleine  de  gens.  Et  fi  on  croit  que  la  mer  foit  plai- 
ne de  poiftbns  en  tous  lieux  autant  aux  lieux  froids 
6c  chauds  qu’aux  temperez  la  terre  ne  doit  pas  eftre 
vaine,6c  vuided’hommes  és  Zones, lefqueiles  en 
feint  eftre  intemperees, 6c  le  froid,quelquc  enne- 
my,qu’ilpuifte  eftre  à la  vie  humaine.moins  les  em- 
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pefchcra  d’y  demeurer  puis  qu  ils  y viuent  longue- 
raent,&  vontteftenuë  ài’air,  comme  nous  auons 
ditdesHyperboréès,  & Arimphées  : car  fila  cou- 
ilume  naturelle  deviure  fait  qu  on  fe  conferuëfain;» 
ôc  entier,mefme  és  lieux  pcftiferez,  combien  plus 
cft-il  aifé  fe  conferuer  en  pays  froid?Il  cft  bien  vray 
qu’il  fait  meilleur  viute  en  la  Zone  torridcjclrant  le 
chaut  plus  amiable  au  corps  humain.  Et  par  ainfi  la 
terre  nVA:  point  dépeuplée  pour  le  trop  grand 
chautjOU  pourietrop  gradfroid:mais  bien  par  fau- 
te d’eau,^  de  pain.  Outre  ce  que  i’ai  dit,  l’homme 
eftant  fait  de  terre , p eut  viurc  en  quelque  partie  de 

la  terre  qu’il  voudraiattendumefmequeDieucom- 
mâda  à Adam/&  Eue  qu’ils  creufsetmiultipliaffent, 
& r empliffent  la  terre.L’exp  erience,qui  fe  fait  iour- 
nellement,nauiguerlamer  fi  continuellement,&:  à 
voiager  par  terre,  eil  h grande  que  nous  fçauons 
commetoute  la  terre  eft  habitable,  Sc  comme  elle 
eft  habitée,&:  pleine  de  gens.Gloire  en  foit  à Dieu, 
& honneur  aux  Efpagnols,  lesquels  en  defcouurat, 
6c  conqueftant,ont  cheminé  par  terre,  6c  nauigué 
la  grand  mer  O ceane,trauerfanslaZone  torride,  & 
palTansfous  le  Cercle  Artique,  lefquels  feruoient 
d’efpouuentaux  à noz  anciens. 

a des  odes,  cr  parquai  ils  sapeilent 

ainji.  chaj?,  4. 

ON  app  elle  Antipodes  les  hômcs,lefquels  che- 
minent lurla  rondeur  de  la  terre  au  contraire 
de  nous  autres,ouaucotraire  del’vn  dél  autre,  l’cf- 
quels  femblcnt,  encor*  qu’il  ne  foit  pas  ainfi,  tenir 
la  telle  baffe , 6c  les  pieds  hauts . Sur  laquelle  chofç 
comme  diét  Pline,  y agranddifcordentrclé&  do- 
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<5lesperfonnes.Aucuns  nient  ces  Antipocîes,autrcs 
les  approuent,  aucuns  afleurans  qu’il  y en  a^  affer- 
ment qu’ils  ncfe  peuuent  veoir,ny  trouuer,  ôc  ainfi 
fontvacillansjôc  fonttroublerles  autres . Strabon, 
& autres  lefqueîs  ont  eftc  deuanr,  & apres  le  nient 
gaillardement  3 difan^  qu’il  eft  impofïible  qu’il  y ait 
des  hommes  en  l’Herairpherè  inferieur  ^ où  on  les 
met.  LailTans  là  les  autheurs  Gentils , ie  dis  qu’il  y a 
auffi  des  Chreftiens , qui  nient  qu’il  y ait  des  Anti- 
podes. Ceux  qui  riennentlaterrepour  plate  , Us 
nient.  Ladance  Firmian  y contredit  auffi  genti- 
mentjCroiantqu’iln’y  apoint  d’hommes,  lefqueîs 
marchent  en  terre  au  contraire  de  nous , parce  que 
fi  telle  chofe  eftoit  vraye.ils  chemineroient  contre 
nature  les  pieds  en  haut,  & latcfteen  bas:  chofe  à 
foniugementfainde,  ôefaidepourrire.  Et  pour 
cefte  raifon  on  s’eft  mocqiié  grandement  de  ceux, 
qui  croioient  que  le  monde  tuft  rond,&;  qu’il  yeuft 
des  Antipodes.  Saind  AugulHn  les  nie  pareille 
met  au  feiziefmeliure  de  laCité  de  Dieu,  chapitre- 
neufiefme,&  les  nie,  felô  que  ie  crof,  pour  n’auoir 
trouué  eni’efcritureSainde  aucune  mémoire  deux: 
& encor’  pour  s’oftçr  hors  de  débat, ainfi  qu’on  dit, 
par  ce  que  s’il  les  euft  confeiTez  , il  n’euh  feeu  prou- 
ucr  qu’ils  fuffent  defeendus  d Adam,&:  Eue , côme 
nous  autres  , qui  demourons  en  celle  moitié  du 
monde, & FI emifphere, lefqueîs ilfaifoit  citadins, 
& voilins  de  la  cité  de  Dieu , laquelfe  il  deferiuoit. 
Auffi  l’ancienne  , ôc  comme  opinion  des  Philo- 
fophes,5^Theologiens  de  ce  temps-là, choit  qu’ciï 
corcs  qu’il  y euhdès  Antipodes,  ils  ne  pouuoienc 
toutesfois  communiquer  auec  nous  autres  , à caufe 
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OU  ils  deuoient  eftre  en  fautre  Hemifphe4:e,'&  en 
l’alitrc  moitié  de  la  rondeur  de  la  terre,  ou  il  eft  im- 
poffible  aller  ne  venir,pour  la  grande  & non  naui- 
oable  mer,  laquelle  eft  entre  deax , & pour  la  Zone 
torride  qui  nous  coupe  le  chemin  ôc  paflage.  No- 
ftre  lainét  Ifidore  en  fes  Etymologies  dit,  qu  il  n y a 
raifon  de  croire  qu  il  y ait  des  Antipodes, par  ce  que 
la  conftitution  de  la  terre  ne  fçauroit  côporter  telle 
opinion,&:aufti  qiûl  ne  le  peut  prouuer  par  aucune 
hift  O ir  e,  lin  o n p ar  les  P o êtes  ,lel quels  les  o nt  inuen- 
tezpourauoir  occafton  deialer.  La6tance,  nlli- 

dore  n’ont  eu  aucune  raifon  de  les  nier.  Saind  Au- 

guftia  a efté  poufte  àlesnier  pour  la  caufe  quei’ai  di 
die. Mais  encore  qu’on  ne  tro  uue  en  laBible  ce  nom 
d’Antipodes , fin’eft-ce  pas  vu  argument,  quinous 
oblige  à croire  qu’il  n’y  en  ait  point, puis  qu  il  eft  ef^ 
crit  ma  la  Bible  melme  comme  la  terre  eft  ronde,  de 
cdmeleCicl  &le Soleil Fenuironnét.  Cequ’eftans 
ainli,  tous  hommes  ontncceftairement  leurs  teftes 
droidles  vers  le  Ciel,&  les  pieds  fus  la  terre.Car  en 
quelcofté  d’icelles  les  hommes  foient , ils  font  ne 
plus  ne  moins  que  les  raisd  vne  roue  d’vne  charette 
ielqucls  fe  tiennent  fermes  au  bouton  ou  ils  font  fi- 
chez , quand  la  charette  eft  menee,  fans  qu  aucun 
d’eux  foit  en  la  roue  plus  droit  quel  autres,  ne  plus 
haut,ny  plus  renuerfe.  Q^afî  tous  les  Philofophes 
anciens  onttenu  pour  certain  qu’ily  auoit  des  Anti 
podes,  félon  que  recite  Phitarcfue  enfon  liuredes 
opiniôs  des  Philofophes, & felôMacrobe  fur  le  so- 
ge  de  Scipion.Ce  nom  d’ Antipodes  eft  fi  commun 
que  le  nôbre  de  ceux,qui  ne  l’ont  cogneu  doit  eftre 
bien  petit, Sccroi  qu’il  a toufiours  efté  en  bruidliuf- 
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ques  ici  depuis  le  deluge.Lqpremier  que  ic  rçachc> 
qui  ait  faitiiiention  entre  lesTheoIogiés  Chreftiés 
des  Antipodes  a efté  Clément  difciple  des  Apo- 
llres, félon  que  difent  Origcnc,  & laind  Hierol- 
me,  de  maniéré  qu’il  eft  taut  certain  qu’il  y en  a. 

où)  qnelsyfont  les  ^ntipdes. 

Qhdj^ttre'  j. 

L’Elemét  de  la  terrc^encor’qu  il  foit  parti  en  plu- 
fieurs  IlîeSjn’eft  qu  vn  corps Jequel  eft rond  en 
faproportion,(oit  qu’il  femble  plat  comme  nousa- 
uons  ci-deuant  dit.  Thaïes  Milihen  vn  des  fept  Sa- 
ges de  Grece,eftoit  de  celle  opiniô,&piulîeurs  au- 
tres Philofophes  comme l’elcrit  Plutarque.  Mais 
O ecetes  vn  autre  grand  PhilofophePitagoricié  fait 
deux  terres  de  la  nollre,  & de  celle  des  Antipodes. 
Theopompehillorien/elonTertuiiancontre  Her- 
mogenes  ^ ditqueSilene  affermoitau  Roy  Midas 
que  iiy  auoitvneautre rondeur  deterrelansla  no- 
llre.Macrobe,poutabbregerjrraicle  biê  au  long  de 
cés  deux  Hemifpheres.Mais  iifautlçauoir,  qu’écor 
quainlîfoitquetousfacentbien  de  mettre  deux  par 
tiesde  terre,  chafque partie  toutesfoisne  fait  pas 
vncterre,comn;îe  11 s’eftoient  differentes  terres:  . car 
il  ny  apointplus  d’vn  elemêt  de  terre, lino  qu’il  ell 
taillé  par  la  mer  ainh  que  parle  Solin  desHyperbo- 
rées;.& qui  contêplera l’image  du  monde  en  vn  glo- 
be, Semappemod»,  il  verra  clairementcômelamer 
part  la  terre  en  deux  parties  qualî  efgallement,  qui 
lontles  deuxHemifpheresfufdits  Alic,Affrique,6c 
TEutope  fontvnepartie,&:  les  Indes  l’autre,  en  la- 
quehefont  ceux  qu’ô  appelle  Antipodes.lUH  tout 
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■certain  que  ceux  du  Peru,  qui  habitent  en  Lima,  au 
Cuzco,& Arequippasôt  Antipodes  à ceuxlefquels 
viuent  à rembouchement  du  fleuue  Inde,àCalecut 
&Zeilan,ifles,  & terres  d’ A fie  : Les  Molucques 
(ides  des  erpiceries)sôt  aulKAntipodes  de  TEthio- 
pie,quauiourd’huy  nous  appelions  GuineeîEtPii^ 
ne  dit  fort  bié  que  laT aprobane  eft  des  Antipodes, 
parce  que  certain emet  ceux  de  cefte  Ifle  font  Anti- 
podes dés  Ethiopiés,qui  fontàlariue  duNil,eiitre 
fafourcc,&Meroë.Semblablemêtlcs  Mexicquains 
encor  que  non  du  tout,  font  Antipodes  de  ceux  de 
fArabie  heureufe,  & de  ceux  qui  habitent  au  Cap 
debonneefperance.Outreies  Antipodes,ily  en  a 
encor  d’autresqu  on  appelle  Parecques,&  Antec- 
ques;  Souz  ces  trois  noms  fe  comprennenttous  les 
habitans  du  monde.Les  Antipodes  fontdits,parce 
quhis  cheminent  fur  la  terre  direéfcmentl’vn  cotre 
l’autre,  comme  ceux  du  CuzcOiôr  de  Calecut  : Les 
Antecquesde  Guince  font  ceux  de  Calecut:  & les 
Parecques  delamcfme  Guineesôt  ceux  de  Cuzco: 
iceuxae  demeurent  point  en  païs  contraire  corne 
les  Antipodes,nidiuers  comme  les  Anteçqucs,ains 
demeurent  en  quartier  de  mefme  temperamêt. En- 
cor qu’Antecques,  &c  Parecques  ne  foient  propre- 
ment Antipodes,  life peuuent ainfi appeller>& de 
faitonlesynomnie,ôcainiionconfondles  yns  a- 
uecles  autres  , ce  qui  eft  caufe  que  i’ai  remarqué 
pour  Antipodes  de  lanouuelle  Eipagne  ceux  du 
Cap  de  bonne  efperance,  lefquelsîonunos  Ântec- 
ques. 

pajf  ? t(e  ce  pays  aux  cofitre  la  commune 

opinion  des  Fhdofophes,  ; chap, 
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T O US  les  anciens,i’enrendslesPhilofophes  gé- 
tils^nient  qu’on  puifie  palTer  de  noftre  H emif- 
phereàceluy  des  Antipodes,à  caufe  quelaZone 
torride  eft  au  milieu  , laquelle  les  fepare:&  auffi  à 
caufe  de  fO cean, lequel  empefche  le  palîage,  ainlî 
que  plus  amplement ietraiaeMacrobe,fur  le fo li- 
ge de  Scipion,quecompofa  Cicéron  ; Q^ntaux 
-philofophes  Cheftiens,Clement  did  qu’il  n’y  ahô 
me^quipuilTepairer  rOcean:&  Albert,qui  eft  des 
nouueaux  le  confirme,  le  croy  bien  que  iamais  le 
chemin  ne  fut  cogneu  par  eux:  & puis  les  Indkns, 
qu’on  appelle  Antipodes, n’auoientpoint  vaifie- 
auxfuffilanspour  fi  longue,^  fi  forte  nauigation, 
cômeontles  Elpagnols  pour  la  mer  Oceane.Mais 
le  chemin  eft  défia  iifrequêté,&  CGgneu,que  chaf- 
que  iour  les  Elpagnols  y vont  11  fort  ailement , ôc 
ainfil’experience  eft  contraire  a la  Philofophie . le 
veux  lailTer  là  le  grand  nombre  de  nauires  lefquels 
ordinairement  vont  de  Efpagne  aux  Indesfi’cn  cot 
terai  feulement vne  nommee  la  Vidoire, laquelle 
donna  le  tour  à tout  le  rond  de  la  terre,  de  laquelle 
abordant  au  pays  des  vns , & des  autres  A ntip  o des 
demonftra  l’ignorance  du fçauoir  ancien,  6c  s en 
retourna  en  Elpagne,dedans  le  troificme  an  qu  elle 
cftoitpartie,fclonque  plus  amplement  nous  di- 
rons quand  nous  traiderons  dudeftroidMagela- 
nicque, 

Veh  Jîtmtiùn  de  la  terre'  Chap.  7. 

ILfembleeftrevne  grande  vanité  de  vouloir  fi- 
tuer  la  grandeur  de  la  terre,  ôc  touresfois  c ^1^^" 
ne  chofe  fort  facile  . Safîtuation  donc  eftaumeil- 
lieu  du  monde  ; ôc  la  mer  qui  renuironne,luy  1ers 
_ d’ailles; 
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d’aiflcs:ienelcfçauroiscUi:e  plus  bricfuement,ny 

plus  au  vray .Mêla  pour  lignes  notableS5&:  pour  les 

fins,3dimices  duCkl  marque,  comme  auffi  fait -D  a* 
uidauPfalmeio^. l’Orient, lePonent, le  Sep^n- 

rri'ô,ôc  le  Midi,defquels  mefmes  ils  bornent  itdli  la 
terre,  &c  par  le  moien  d’iceux  ils  tiennent  le  çôptq 
desvoiages  qu’il  coiiuient  faire  par  icelles . Eratq* 
fthenes  ne  mecoit  pour  fes  aides  que  Icsdeux  poleà,^ 
h Tramontane,^  le  Midi,  diuilant  la  terre  félon  le  ^ 
chemin  du  S oleil.Marc  Varrô  loüoit  fort  cefte  par- 
tition, àcaufe  quelle  cft  conforme  à la  raifon,  la- 
quelle nous  dit  que  fes  pôles  rontfermes,{lables,&: 
immobileSjComme  ceux,qui  fouftiennentle€iel,& 
autour  deiquels  il  prend  fon:mouuement.  D’auan- 
tage ces  fjgnes  lefquels  vn  chacun  congnoift,  pour 
feauoirvers  quel  codé  du  ciel  nous  fomme?, aident 
a*entendrc  à combien  cft  le  deftroitde  Gibalcarde 
la  Tramontane. Mettos  Efpagne  pour  exemple, eT 
leeftversTramontane,  &à  cinquante  degrezdi^ 
celle, ou  pour  mieux  dire,  du  poindt  de  ktCrre,qut 
eft  ou  peut  eftre  fous  la  mefnieT ramÔtane, qui  font 
neu£ccns&  quatre  vingts  lieux:  félon  le  commun 
comptes  des  Cormographes  , ôc  Mathemadeieos, 
elieeftà  trente  fixdcgrez  de  l’Equinoxial,  ce  qui. 
reuientà  noftre  compte.  Eta  celle  fin  que  de  là  en- 
auant  on  entende  quelle  chofe  eft  degrez,ie  veux 
dire  ce  qui  en  eft . Il  faut  aufîifçauoir  que  les  mari^ 
niers  Efpagnols  prennent  quatre  mil  pour  lieue,  &T 
les  Italiens  en  prennent  cinq,  & nous  prendtons 

toufioursquatremilpourvne  lieue.  . _ . 


Que  font-ce  de^re'^.  chap.  8. 

ANcienneméroncoraptoit,  ôcon  mcfuroitîà 
terre,&lemôdeparftacieSjpas,&  pieds  félon 
gu  on  lie  en  PIinejStrabon,5c  autres  autheurs.Mais 
depuis  que  Ptoloméeiuuenra  ces  degrez,  cent  cin- 
quante ans  apres  la  pailion  deÎEsvs  Chist, 
on  lailTa  ce  compte  .Ptolomée  donc  partit  tour  le 
corps, &toutquefaitlaterre,&  lamer  en  trois  cen^ 
foixante  degrez  de  longueur,  ôc  en  autant  de  Par- 
geur  : carie  monde  d'tant  rond,  eftaulîi  large  que 
/c  l‘au-  degré  foixante  mil, qui  font 

2eJr^ne  dl^-lcpt  lieues,&  demie  d’£lpagne,de  façon  que  le 
i'udcorde  rond  de  la  teH'e,en  cheminant  droitpar  quelle  part 
e?i  jes  qu  on  voxidra  des  quatre  fufnommecs , a de  circuit 
comptas,  hx  mil  deuxcens  lieuës,qui  font  vingt-quatre  mille, 
huit  cens  mil. Ce  compte  dt  fi  certain  , que  tous  en 
vient,5c  lelouent:&  eft  d’autantplus  à louer  celuy 
qui  1 a trouué  de  ce  que  Iob,&  r£cclefi4fiique  ont 
efiimé  dire  difficile  qu’aucun  peut  trouuer  la  mdii- 
re,&largeurde  la  terre.  On  appelle  les  degrez  de 
longueur  ceux,quife  comptent  d’vn  Soleil  à autre 
parI’£quinoxial,lequeltirederOriétàPonentpar 
le  meiileu  de  la  rondeur  de  la  terre:Iceux  nefepeu- 
ueatpasbierx  comprendre  à caufe  qu’il  n’y  a point 
au  ciel  de  ce  cofté là  figneaucun,qui  foit fiable,  & 
arrefté,par  ce  quele  Spleil,encor’que  cefoitvn  li- 
gne bien  clair,&euident,changechafque  iour  quel- 
que peu,  <Sciamais  ne  reprend  ion  cours  parlavoye 
mefme,par  laquelle  il  a iapafie  félon  laduis  deplu- 
fieurs  Aftrologieus.On  ne  fçaitle  nombre  de  ceux, 
qui  le  font  tourmentez  à cherciier  les  moiens,  de 
pouuoir  comprendre , & remarquer  les  degrez  de 
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len«^ueur,comme  ott  remarque  ceux  de  la  largeur, 

& hauteur,tâty  a quepersône  n’apcu  encor  trou- 

uer  ces  moiens.  Les  degrez  de  hauteur  ou  largeur 
ont  ceux,qui  fe  comptent  de  la  Tramontane,  lel- 

qaels  font  certains,6^s’accordent  de  point  en  point 

à raifon  que  laTramontane  eft  ferme  & ftable,  & 
fertde  blâcoù  vn  vifc. Par  ces  degrez  le  remarque- 
rai la  terré-I  ceux  fe  diuifenten  quatre  parties  elgal- 
Ics.DelaTramontaneàfEquinoxial , il  y a quatre 
vingts  dix  degreztdeFEquinoxialau  Midi  il  y en  a 
aurant.'de  Midi  àTEquinoxlal  ei^'Cor’autantiÔC  di- 
ccluy  à la  Tramontane  s’en  compte  autant:  Mais 
nous  n’auôs  aucune  relation  desterres,quifont  en 
yneifi  grande  defianGe,comme  de  celles, lefquelles 
doiuent eftrefûuzle  Midi,  qui eftl autre affeuil  du 
ciel, de  la  veue  defquelles  nous  fommes  priuez,  car 

comeily  adesHyperboiees,ily  aauffi,desHyper^ 

nocqucs,amfique  did  Hérodote lelquels  font  voi- 
finsduMidi,  & parauature  (ont- ce  ceux,qui habi- 
tent es  pais  du  dcftroit  Magelanicque,lequel  fuit  la 
voie defautrePûle  laquelle  neft  encoj: cogneue. 
Fartât  ie  concluds, que  la  rondeur,^  gradeur  delà 

terre  ne  fera  entieremeut  côgneue  iüfques  au  téps 
que  quclqu’vn  fait  enuironné  par  deflus  les  deux 
Pôles, comme îean  Scbaflien  de  Gauo  1 aentourec 
par  dclTous  rEquinoxial. 

Qjtt fiuinmnt eut  de  Lefgmüs  manne i Chap. 

Avant  que  comencer  la  defcription,&:Coftno« 

graphie  ie  veux  dire  quelque  choie  de  la  naui- 
gationrpar  ce  que  fan*  icelle  on  n euft  rien  îçeu  do 
cdfedefcription,Car  onn'expediepas  tant  de  chen 
inin,nc  fivifteparcerre,comraepac  eau>Ôf.  fans  les 


I nauire-^  iamais  les  îndes  n’eufTcnt  efté  troiiuees , 5c 

\ les  vaifTeaux  fe  fufTcnt  perdus  en  la  merOceane,s’ils 

j n’eufîcntportéi’efguille  : tej'leinent  que  cefte  ef- 

L guiliecfHa  principale  partiepour bien  nauiger.  Le 
^ prcmier,ainfi  qu’clcnuent  Bionde,&  MalphceGi- 

rard^quitrouua  cefte  efguille  marine,&i  viancc  d’i- 
j-iailt  CelletutFiaue,  nadfde  Meiphe  citédu  Royaume 

Inucnfcuc  de  NapIe,où  encor  auiourd’huy  les  habitas  s’é  glo- 
dc  /%^‘^«rifient,&:  nô  fans  grande  rairon,puis  qu’vn  de  leur 
^ trouué  d Vne  chofe  fi  ne  celTaire/i  profita- 
blej&fi  fubtile.Les  anciés  n’oncfceutrouuer  ceTe- 
Cret, encor  qu’ils  eufient  le  fer,& l'aimant,  qui  font 
les  matières  pour  côpo/er  celle  efgüiilc.-Ccux  qui 
sot  plus  obligez  àFiauc  font  les  Elpagnolsfierquels 

riauigent  beaucoup. Ce  fecrctfutinuété,pcut-dlre, 

il  y a deux  cens  cinquante  ans:ou,tout  au  plus,trois 
cens  ans. Aucun  ne  fçait  la  caufe  pourquoy  le  fer 
touché  à l’aimant,  regarde  toufi  ours  la  Tramonta- 
ne:tousFattribuent  à vne  certaine  propriété  occul- 
te,aucuns en donnentia vertuàlaTramontane,  & 
les  autres  à la  mixtion  que  font  cnfcmble  le  fer,  & 
la  pierrc.Sic’cfioit  propriété  de  la  Tramontane, U 
Le feroit,  comme  difent  les  N ochers,  mutation  en 
Fefguilie  quand  le  vent  eft  de  N ordeft,qui  cft  le  vêt 
Grec, hors  dcFllîe  troifîefme  des  Azorcs  à huit  ces 
mil  d’Erpagne,YersponcntF£lljOu  eft,  c’cftàdirc 
^ Leuant,Ponent,  Encor  moins  auffi  cefte  efguille 
pcrdroitfa  vertu  quand  on  pafte,comme  ditOlauu, 
parHfte  daimant,mais  foit  que  ce  foit,  l’aimant  re- 
garde toufi  ours  la  Tramontane,  encor  qu’on  naui- 
gucprcsdiiMidy.L’ainiantapicds,  &c  telle  encor 
dit-on  qu’iia  des  bras  :dc  fer  qui  y eft  luit  la  telle 
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iamais  ne  s'arrefte  qu’il  ne  regarde  directement  la 
Tramontane, ainfi  fait-on  les  quadrants  pour  le  S o- 
ieil  : les  pieds  feruent  pour  le  midy,  le  relie  fert 

pour  les  autres  parties-du  ciel. 

O^imen  éjue  ^fie,  ^frtfie  CT  Ewo^e.nefont: 
cjueljles  Chiip.  lO. 

LEs  ancies  ont  parti  noftrehemifphere  en  trois 
partie:  Afie,  Europe,&  Afrique.  Ils  ont  feparé 
fAfie  de  l’Europe  parle  fleuuc  Tanaisjainli  que  ré- 
cite Ifocrates  en  fon  Paqegyricque,&ont  diuife  1 A 
fie  de  l’Afrique  parle  flCuue  duN  ilApoifiblc  la  di- 
uifioneufteftémeilleureparla  mer  rouge, laquelle 
quafi  trauerfe  la  terre  depuis  la  nier  O ceane  iufques 
à l’autreMeditcrranee.Celuy  qu’on  nomme  Beroie 
dit  que  N oë  donna  les  noms  al  Afrique,  fAlie,  dC 
fEurope,5c  les  diftribua  à fes  trois  fils , Gam,  Sem, 
& laphetjôc  qu’ilvogualpar  la  mer  Méditerranée 
l’efpacede  dix  ans.  Nous  dcmonftrcrôs  àlafin  que 
ces  trois  furdites  prouinces occup ent  la  moitie.de  la 
terre.T ous  en  general  afferment  que  1 Afie  eft  plus 
grade  qu’aucune  des  autre, s, & mcfme  que  les  deux 

autres  enfemble:mais  Hérodote  le  mocque  en  fon 
Melpomené  de  ceux  qui  font  f Europe  cigale  a l’A- 
fie,difant  que  l’Europe  efi:  efgale  en  longueur  a fA-^ 
fie,  & Afrique,  & les  pafle  en  rargeur,cequin’e{fc 
Eors  de  vérité:  Mais  laifiant  cela  pour  celle  heure, 
ic  dis  qucHomere  autheur  fort  ancien  difoit  quele 
rondjlequelfe  diuife  en  l’Europe,  Afie, 6c  Afrique 
n’cfloit  qu’vne  Ifle,  comme  racompte  Pompone 
Mêla  en  fon  troifiefine  iiure.Straboivau  premier 
de  la  Géographie  diCl  que  laterre,qui  efl  habitée, 
-cfl vnc  lüetoute  enuirgnneede  lOccan . Higin^ 
, 
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6c  Solin  confirment  cefteopiniô,encor  que  Solin 
crreen  l’impofition  des  noms  delà  mef,penfant 
quclamerCafpie fut  partie  de  fOcean,  laquelle 
toutesfois  eft  Méditerranée  J c’eft  à dire  entre  des 
terres,&  ne  participe  en  rien  de  là  grand  mer.Stra- 
bon  racompte  comme  au  temps  du  Roy  de  Ptolo- 
mec.Euergetes  vn  Certain  Eudoxe  neuigea  trois  ou 
quatre  fois  de  Caliz  en  Indie, laquelle  à pris  fon  no 
dVnflcuue,&:  que  les  gardes  delamer  Arabicque 
(qui  eft  la  mer  rouge)apporterent  audit  Roy  vn  In- 
dien en  prefentXe  Roi  luBa côfirmc  cefte  nauiga- 
don  félon  que  dit  Solin  : 6c  aeftétoufiours  autant 
cclebree  comme  auiîî  elle  eft  notable,  &c  encor' au- 
iourd’huy  l’eft  elleplus  qu’elle  n'aefté.On  faiCt  ce 
chemin parterre,pafiantpar  pais  fort  chaud, mais 
il  n’cft  point  fi  pénible  jcomme  au  contraire,  il  eft 
trefperilleuXjÔC  dangereux  vogant  par  le  coftédela 
Tramontane,où  font  les  grandiftimes  froids.  Auftî 
il  n’eft  mem  oire  entre  les  anciens, qu’il  foit  venu  de 
rindie  à Caliz  parce  chemin  plus  d’vu  nauire , le- 
quel, félon  Mcla,&:  Pline  alléguant  Corneliê,arri- 
uacnAllemaigne.Et  le  Roi  des  Suauubes  qu’aucûs 
appellent  Saxos, prefenta  certains  Indiens  dccc 
vaiftcau  iQmntusMetellus  Celerftequel  encetéps 
làgouuernoit  la  France  lotis  lepcuplcRomain. 
Alais  poffible  ces  gens  eftoient  du  pais  de  Labra- 
dor ,&  les  prindret  pour  Indiens, abufez  de  la  cou- 
leur; car  on  did  aulîj  que  du  temps  de  lEmpereur 
Fcderic  Barberoufte,certains  Indiens  arriuerent  a 
Lubec  en  vne  barque.  Le  Pape  Pie  fécond  di(5t  que 
lamerScrmaticquc  & Scyticque  eft  aufli  certaine 
que  la  Mer  Germanicque  ôc  Iadicque:auiourd’huy 
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nous -cauons  par  expérience  certaine  comme  on 

peut  Hotter  depuis  N oruegue  lufques  a pafler  par 

dçffous laTramontaneAvoguerlelong  delà  co- 
ite vers  le  Midi  iufques  à la  Cinna.  Olau  Goth  me 
comptoir  plufieurs  chofe^  de  ces  païs,&  de  celte 
nauigauo^^^^^  ^ 

fr  Amont  iine.  Chdp.  IJ.  , 

LEs  païs  qu’on  appelle  Indie,eft  encor’vne  ïlle 
comme  eft.cepaïs  de  deçà.ll  commence  Tes  II- 

mites  vers  laTramoaune.laquelleeavn  ignecer- 

tain.Ie  contetay  par  degrez,qui  eftle  meiUeui.&le 

plusvlité.lenem’eftédrai,  m ii  aprocheraide  1 Eu- 
rope, Aftique:&Afie,puifque  plufieurs  en  ont  aflez 

cfcritlescôflns  donc  qui  font  plus  proches,  & pl« 

remarquablesvetsle  Septentrion,  lontles  Ifles  di- 
iHd.&Gruntland^  Ifland  eftlfieenuironde.anq 
cés  mil,fituee  à leptante  degtez  d e h'auteur.mefmes 
il  y en  a quelques  vns,qui  laveulét  mettre  plus  haut. 

difansqueleiourydutequafidcux  de  nosmoys. 

Ce  mot  d’Ifland  veut  dire  lfle,ou  tcrregelee,aufli  a 

laveriténonieulemenrlamerregeleà  fentour  d’i- 

celle,  mais  la  gelee  auiîi  eft  li  forte  au  dedâs  de  celte 
Ifle^quela  terre  s’en  efeiate  auec  vn  merueilleuX 
bruia  tellement  qu’il  fçmble  que  ce  loit  vn  grand 

nombre  d’hommes  braians  fe  lamentans,:dela 

vient  que  les  habitans  pefant  que  le  purgatroire  foit 
là,oubien  qu’on  y tourmente  quelques  pauures 
mes.Il  y a trois  montagnes  eftranges,  lefquels  let- 
tent  le  feu  au  pied^elUns  toutesfois  toufiours  gelr 
lees  àla  cime.  Auprès  de  l’vne  d’icelles,qu  onnomr 

meHeclaXortvn  tWe^luel  ne  pr éd  p oint  a l’eft^ 

B luj 
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jrc,3c  ncantmoins  brufle  fur  l’eau,  & U confomme. 
'1%  a cncorcs  deux  fontaines  notables,l’vnc,qui  iet- 
b certaine  liqueur  comme  cire  à demifondue,ou 
caillce,& l’autre  iettefoneau  bouillante,  laquelle 
tourne  en  pierre  tous  ce  qu’on  y iettefans  changer 
laforme,6r  figure. Les  ours  y font  blancs,  auflifont 
les  regnarts,lieures,faucons,corbeaux,  5c  autres  oi- 
feaux,ôc  animaux  femblables.  L’herbe  y croift  hau- 
te, 5cefp  elle,  5c  y en  a tant  qu  iis  ne  s’en  fouciér;aulîî 
le  b'eltial  y profite  merueiüeufcment,5c  eft-on  con- 
traint de  1 ofter  du  pafturage  de  peur  qu’il  ne  creue 
degrailïc.Lalaineefi:grolic,maisle  beurreeft  bôà 
pcrfe6H5,lequelauec}^poiiron  elllcprincipalfou- 
Itenemêt  de  tous  les  habitas. Les  Baleines  fréquen- 
tent fort  le  tour  de  celle  Illerelles  y font  fi  cnragees 
'qu  elles  rompent,  & brilentles  nauires.Les  habitas 
ontfaidvneEglile  des  cofte«,5cos  des  cesBaleines, 
5c  autres  grands  P oilTo ns . Les  Illandois  font  bien 
difpos  de  leurs  corps  : mais  font  fort  gourmands,  5c 
fiiicts  à leur  bouche.  Aucuns  ontpenfé  que  celle  If- 
le  fullThylé,Ille  denicre  de  celles  quelesPvoraains 
fubiugucrcntverslâTramôtane,mais  ils  s’abufent 
par  ce  qu’il  n’y  a pas  long  temps  qu’elle  ell  delcou- 
uerpe,  5c  aulîi  ell-cllc  plus  grande,  5c  plus  tirant 
versla  bize.  Thylé  proprement  cil  vnc  petite  II]  c, 
laquelle  cil  entre  les  Orcades,5c  Faré,tirant  vn  peu 
vers  I’Occidcnt,5c  cil  à loixantc  fept  degrez,îencor 
^uè  PtolcmCe  ne  la  mette  fi  haut,  de  Ifiand  cfc  à cent 
foixantemil  dcFaré,5cdeux  cents  quarante  deThy- 
plus  dequatre  cents  des  Orcades.  V ers  la  par- 
tit Septentrionale  d’illand  ell  Gruntland  Illc  fort 
^rîndc,  laquelle  cil  à centfoixante  mil  de  Laponie, 
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& VH  peu  plus  dcFinmarchie,  qui  font  pays  de  la 
Scandinauie, portion  de  rEuropc . Les  Gruntlan^ 
dois  font  vaillans , & beaux  hommmes.Le^urs  vaif- 
feaux  font  couuers  de  cuir,de peur  duhoid,  & des 

ppiffons.Gruntland  ,felonaucuns,eftadeux  cens 

mil  des  lndes,vers  le  pays  de  Labradonon  ne  fçait 
encor  iî  ce  pays  eft  ioint  a Gruntlâd,ou  s il  y a entre 
deux  quelque  deftroit  : fi  lès  deux  fe  ioignent , les 
deux  ronds,  ôchemifpheres  de  ce  monde  keon^ 

plentaupresdclabize,oubkndeffoubs,puisquel- 

fe  n éft  point  plus  de  cent  foixanre  mil,ou  deuxeens 
mil  de  Finmarchie.  Et  encor  qu’il  y euft  vn  dèftroit, 
ces  pais  fontaifez  voifins , puis  que  de  celuy  de  La- 
brador on  ne  compte  félon  le  commun  rapport  des 

marinières,  que  cent  foixante  mil  iufques  au  Faial,  Ce  topte 
quieftvnedes  iflesdes  Azotes,  & deux  mille  mil 
iufques  àriiled’Ifland,&  deux  mil  quatre  cens  mil 
iufques  en  Efpagnc. 

DeUfitmtion  de's Indes,  Chapit,  iz. 

Le  cofté  des  Indes,qui  eft  le  plusSeptentrional, 
eftvers  laparcie  de  Gruntland,  Scdlfland.  Il 
Fefteiidlelongdefa  cofte  huit  cens  mil  iufques  au 
fleuueditNeuado,qui  eft  foixanre  degrez  de  hau- 
teur.Cefte  cofte  toutesfois  n'eftencorc  gueres  bien 
rccognuc  : de  là  il  y a autre  huid  cens  mil  iufques  à 

la  plage  de  Baccaleos,  6c  toute  cefte  cofte  eft  quafi 

fituee%uslemefme  foixantiefme degré,  Sec’eftle 
pays  quoi!  appelle  de  Labrador; cefte  cofte  cncloft 
rifle  deDemonios.De  Baccaleos  iufques  au  cap  de 
Março,qui  eft  au  cinquante-fixieme  degré,on  con- 
te deux  cens  quarante  mille: de  là  iufqu^  au  cap  de 
G ado  deux  cens  mil:  de  ce  cap>  qui  eft  à cinquante 
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& quatre  degrez  de  hauteur,  fuîuant  la  cofte  droid 
en  Ponét  on  compte huid  cens  iufques  à vn  grand 
£euue  did  San  Lorenzo,  qu’aucuns  croient  eftre 
bras  de  mer,  &a-on  vogué  delTus  plusdeSoo  mil 
en  tirant  contremontide  ià  eft  venu  qu’on  l’a  appel- 
le le  deftroit  de  los  très  herman os.'t  l l’y  fait  vn  go  uf- 
fe  quafi  quarré, lequel  tourne  iufques  à Ja  pointe  de 
Baccaleos  plus  de  800  miI.O  utre  celle  pointe,  ôc  le 
cap  de  Gado,on  voitpiulîeurs  Ifles  bien  peuplees, 
qu’on  nomme  Cortès  Reales,ielquelles  referrenr, 
&couurentce  goulfe  quarré.  C’ell  vniieu  en  ce 
quartier-là fortnotable.Delapointe de  Baccaleos 
ila  Floride  on  met  3560  mil  en  comptant  ainii  par 
le  menu.'premierement  de  la  poinéle  de  Baccaleos, 
quiellà48  degrez  & demi,  on  compte  280  mille 
iufques  à la  plage  dé  Rioz:  & de  celle  piage,quiell 
vn  peuplus  qu’à  45  degrez, y aautreszSo  mil  ini- 
ques a vne  autre  plage,  qu’on  nomme  de  IlIeos,qui 
cil  qualî  à44degrez.De  celle  plage  iufques  aufîeu- 
ne  Fondo  on  marque  280  mil,  &delààvn  autre 
fleuuc  qui  s’appelle  Gamas,y  az4o  mil,  & tous  les 
deuxfleuuesfont  à43  degrez, Du  lîeuuedeGamas, 
on  compte  200  mil  iniques  au  cap  deSanda  Ma- 
ria,aupres  duquel  ell  le  cap  Baxo  à i6o  mil:  delà 

iufques  au  fleuue  de  San  Antonio  on  met  plus  de 
400  mil:  de  ce  fleuue  on  compte  entournantpar  la 
colle  à l’étour  d’vn  goulfe  320  mil  iufques  au  cap  de 
Arenas,qui  ell  quali  à 3^  degrez  ;d’Arenas  au  port 
del  Principe  , y a plus  de40ornil,  & delàiufque 
au  fleuue  lourdâ  280, &de  ce  fleuue  au  cap  S.Hele- 
na,  qui  cil  à 32  deg.  y a lé'o  mihde  ce  cap  au  fleuue 
Secco  yaaiure  lé'o  mihde  ceSecco,  qui  cil  à 31  de- 
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»ré,on  compte  8o  mil  iufquçs  au  cap  de  Gruz,&  de 
U àCananeml  i6o,Sc  deCanaueral. J.  eft  a i8  degr. 
y aautteiéo  iufqu’àIapdintedelaFlorida.LaFlott 
L eft  côme  vue  langue  de  terrenceUe  s e^en  den  k 

pief  bien  400  mil  droit  vers  leMtdi.Elle  U1  oppo- 

fitedefoyloingenuitondeioomil  liflede  Cuba, 

& le  port  delà  Habana,&vets  le  Lcuant  el  e aies  1- 
llcs  de  Bahama,  & Lucaia.D  e la  pointe  de  la  Flott- 
de.quieftàrj  degter,  6r  qui  tient  80  tnil  de  lon- 
gueur. on  compte  400  mil  ou  plus.miqu  au  goulfe 
Baito.qui  eft  à zoo  mil  du  fleuuc  Secco  deP  oneten 
Leuât  où  eft  la  largeur  de  1a  Floride.  Du  goulfe  Ba- 

xoonmet40omiliufqu’àla  riuieredelas  Nieuest 

de  la  iulqu’au  üeuuc  de  Flores  y a 220  mil,autat  lul- 
qu  à el  San  E(pirito,laquclle  par  vaautre  no  on  ap- 
pelle laCulara.ell’ a de  cofté  120  mil.De  cefte  plage 
qui  eft  à 2^degre:.,y  aplus  de  180  milmrques  afleu- 
ue  de  pircadores:de  cefleuue  qui  eft  a vmg-huitde 
grez  Ôcdemi.on  met  400  mil  iniques  à la  riuie^  de 

palmas,aupresdelaquellepaflele  tropique  deCan- 

cer.  De  cefte  riuicre  iufques  eu  fieuue  Panuco  on 
compte  plus  de  120  mil,  & de  là  à la  Villarica  ou 
bien,  la  vera  Cruz  y a 280  mil.  Alméria  eft  compnfe 
enceft  erpace:de  lavera  Cruz,  laquelle  eft  a dix- 
neuf  degrez,  yaplusde  120  mil  iuiquesau  ileuuc 
Aluarado  que  les  Indiens  appellent  Papaloapan: 
de  ce  fieuue  àceluy  de  Coazacoalco  on  met  100 
mihde  là  aufleuue  de  Grijalua  vers  k capRotondo 
y a32olelongde  la  cofte,  en  laquelle  font  limez 

Ciampoton  ScLazaro.D  U capRotondo  à celuy4e 

Cotocéjoulucatanoncompte^do,  Ôceft  enuiro  a 

vingt  ÔC  vn  degrez  tellement  que  le  toutbien  com- 
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pte  on  trouue  3^0.  mil  encoftoiaiu  toufiours  la 
mer  depuis  la  Floride  iufques  à Iueatan,qui  efi;  vn 
autre  Promontoirc,lequclfort  de  terre  ôc  s’auance 
cnlamerversIaTramontanc,&  d’autant  qu’il  sc- 
ftendenFeaud’autantplusil  s’cilargit.  Il  y à deux 
cés  quarante  rail  Tlfle  de  Cuba  vers  i’Orientd^quel 
leenfere  legoulfc,qui  eft  entre  la  Floride  de  luca- 
tan.Aucunsappellentce  goulfe^Jegoulfe  Mcxica- 
na,autresIegoulfedelaFioridc,quelqu’vnsle  goul 

fc  deCortes.La  raer  entre  en  ce  goulïe  entre  lucata 

& Cuba;auec  vn  courant  roidc,  &rort,entre  Cuba 
&IaFloridej&iaraais  nemôteau  côtraire.DeCo- 
toce.ou  lucatan  y a 44b.iuiques  al  rio  grande, 
îl  yaen  chemin  la  pomde  de  las  Duenas^ou  daraas, 
la  plage  de  l’Aicenfion.De  ce  fleuueGrande  qui 
cftFezedegrez  6c  demy  , on  compte  hx  cens  mil 
iufques  au  cap  de  Cameron,  leFquels  on  diuife  en 
celle  Forre.  On  en  compte  120. depuis  ledid  fleuue 
iuFques  au  port  de  Fîigueras,ou  Fichoré:deFiigue- 
rasau porr  de  Cauallios  autant,  & encores  autant 
de  là  iufques  au  port  del  T riompho  de  la  Cruz  : .& 
de  là  au  port  de  Honduras  on  né  met  trente  : & de 
ceportaucap  de  CameronSo:  d’où  on  compte, 
280  iufques  au  cap  de  Gratias  a Dios,Iequel  dl  à 
I4.degrez  on  voit  en  ceftecolle  Carthagc.De  Gra- 
tias à Dios  on  marque  280  mille,iulques  à Seignato 
qui  vient  du  lac  de  N icaragua  : de  la  à Zorebaroy  a 
î^o  mil.& plus  de  200  de  Zor  ebaro  iufques  al  N ô 
bredeDios;  Neragua  ell  aumilieu.  Ces 3^0 mil 
font  à ^ degrez  & demy;ainli  nous  avions  29^0  mil 
du  lucatan iufques  al  Nombre  de  Dios,  lequel  ell 
notable  pour  le-peu  de  terre, & le  peu  defpace,  qui 
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cfi:  de  là  îufqucs  à la  mer  de  Midyv.D  el  N ombre  de 
Diosya8o',iufquesaux  Farelloni  de  Darien  ,lef- 
quelsfontàS.degrezde long  delà  code  onvoit  A- 

ch,dc  le  P ort  de  Mifas  : & p uis  fuit  le  goulte  d V ra- 
ba,kq^^^  contient  en  fon  emboucheure  zq  jiiil,  ôc 
56.de iongueur.De  ce goulfe on  conte  380  mil iuF- 

qiiesà  Carthagena.On  trouue  entre-deux  le  fleuue 
deZenu  & Caribana, d’où  prennent  nomsles  Cari- 
bcs.DeCarthagenaon  met  zoo.miliufqu’a  S.Mar- 
tha  qui  eiî:  enuiron  à ii.degrez  de  hauteurSur  la  co- 
lle on  voitlcportdeZambre,&  elrio  Grande.  De 
S.Martha  y a 200  mil  iufqiies  aucao  de  la  Vêla,  le- 
quel ell  àii.degreZjSc  à 400  mil  de  S. Dominique: 
De  ce  cap  on  compte  1^0  mil  aCoquibocoa^qui  elfc 
vn  autre  cap  delà  mefme  hauteurjau  derrière  du- 
quel comraêce  le  goulFede  Vcnezuela,Iequelfaid 

de  tour  320  miliulques  au  cap  de  S. Roman  : de  ce 
cap  au  goulle  D efauenturado,où  tombe  la  Curiana 
on  met  ioo.mil. De  cegoulfeaceluy  deCariari  on 
met  100  mil, lequel  eft  à S degrez  .Ce  goulfe  c5tiét 
le  port  de  la  Cana  fiftula.Ciribici  A ^ deCu 

raana,ôcla  pointe  de  Araja.Aidmild  Araiaeft  Cu- 
bagua,qu’ils  appellêt  l’iHe  de  las  P erlas:  & de  celle 
pointe  à celle  de  Salinas  oncôpte2.40  mil:  de  lapo 
intedeSalinas  au  cap  Anegado  y aplus  de  180  mil 
par  le  goulfe  dcPari3r,lequelfefait  entre  la  terre  fer 
me  & nile  de  laTrinidad,d’ Anehado,qui  eft  à 8.dc 
grezjon  mec.200  mil  iufque  au  lleuueDoIee  lequel 
eft  à 6 degtez:de  ce  fleuue  à ccluy  deOrellana,qu  5 
nomme  le  fleuue  des  Amazones,y  a qqo.tellement 
qu’ô  côte  3200  mil  le  long  de  la  cofte  depuis  el  N 5 
bre  de  Dios  iulquà  la  rmiered'Orellanadaqueie 
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entrant  en  lamers’eftédioo  milen  i'argeur^eftant 
droitfouslaligne  Equinoxiale.  De  celle riuiere  on 
cote  400  miliufques  aufleuue  de  Maragnô,lequel 
s’efpâd  enlamerauecvne  eftédue  de  60  eftà 
4.cfegre2  deFequinoxial  versleMidi.DeMaragn5 
au  pais  deHuraos/urleq^elpaffe  la  réglé  du  depar 
tementjon  copte  autres  400  mil.Delà  iiiEques  à Si 
Lucaron  en  copte  encor  autât.De  S.Lucariufques 
au  cap  Primero  y a encore  40  mil.&  de  là  au  cap  de 
San  Auguftino, lequel  eftà  huiddegrezêc  demy  au 
deladel’Equinoxial  , on  compte  280  mil  : & à ce 
compte,  d'Orellana  iufqucs  à ce  cap.  on  trouue 
2140  mil  de  toutes  les  Indes  ce  cap.  eftleplus  pro- 
che d’Afrique. & d’Efpagnezcar  il  n’y  a de  là  iniques 
au  cap  verd.  félon  le  commun  récit  des  mariniers 
pointplus  de  deux  mille  mil, encore  en  diminuent- 
ils.Ducapde  San  Auguftino  on  met  quatre  cens 
mil  iniques  à la  plage  deXodos  Sàcftos,  laquelle  eft 
àrrezedegrez  fuiuantlacofte  vers  le  Midi  : il  y a 
au  milieu  diifleuue  deSâ  Frâcifco,&:  lefleuueReah 
De  Todoslos  Samftos  on  compte  400  miliufques 
au  cap  deAbreoio,qui  eft  à dix-hui<5l  degres  ou  en- 
iiironjdece  cap  iiifques  àceluy  qu’on  appelle  Frio  , 
onmet4oo  rnüde  cap  Frio  eft  quaiî  comme  vnel- 
fle,&  de  là  y a 400  mil  iufques  à la  pointe  del  buen 
Abrihuo,par  laquelle  pafte  le  tropique  deCapricor 
ne,&'  la raiedelapartition.Dubucn  Abrigo  on  co- 
pte 200  miliufques  à labaye  de  San  Miquel  : & de 
là  au  fîeuue  de  San  Francifeo  , qui  eft  à vingt  fîx 
degrez,  y a 240  mil*De  San  Francifeo  à la  riuiere 
dcTibiquiri,onmet4oomil,oùeftle  port  de  Par- 
tes, & ceiuy  de  fariol^  & autres.  DeTil^iquiriau 


GENERALES  DES  INDES.  lé 

fleuue  de  la  Flatta  j on  marque  plus  de  deux  cens 
mih^ainfi  on  compte  1640  du  Cap  de  San  Augu- 
ftino  iufques  à ce  Heuue, lequel  cft  a 35  dcgrez . Il 
tient  d’cmboucheute iufques  a SanâàHclena  2^0 
mil. De  là  iufquesaux  Arenas  Cordas  y a 120  de 

ces  Arenas  aux  Baxos  Anegados  i^o^  & de  la  à la 
terra  baxâ  200: 5c  de  cefte  terre  à la  plage  fin  Fon- 
do  260  ; de  cefte  plage  qui  eflà  41  degrez^  on  met 
160  iufques  aux  Arracifes  de  lobes :de  ces  lobes, qui 
efta44  degrez  , on  compte  180  iufques  au  cap  de 
S.  Domingue.  De  ce  cap  iufques  a vnai^tre  quoti 
nomme  Blanco  y a 340, lequel  eft  près  d vn  fleuue 
nommé  San  luan  SerranO;lequcleiHquarâteneuf 
degrez,autres  furnomment  ce  fleuue  de  Trabaios, 
depuis  lequel  on  compte  320  mil  iufques  au  Pro- 
motoire  des  onze  mille  Vierges,qui  eft  à 52  degrez 
& demi,  & en  remboucheuredu  deftroit  Magelani- 
que,lequel  dure  440  mild  vnemefme  hauteur,  ôc 
droit  de  Leuant  en  Ponent,  8c  eft  à 4800  de  V ene- 
2Uftla,tirant  de  Midi  vers  laTfamontanerdu  cap  D e 
feado,qui  eft  à l’autre  emboucheure  de  ce  deftroi(ft 
en  la  merde  Midi  qu’on  nomme  Pacifico,on  com- 
pte 280  mil  iufques  au  cap  Primero , lequel  eft  à 
degrez,ôcde  ce  cap  à la  riuierc  de  Salinas , qui  eft  à 
quarâte  quatre  degrez, on  met  plus  de  é 200  mil.De 
cefteriuiere  en  compte  44 2 mil  iufques  au  cap  So- 
licario,  8c  de  ce  cap  à la  riuiere  de  S an  Francifeo  y a 
240  mihde  cefte  riuiere,  qui  eft  à quarante  degrez, 
au  fleuue  Sand:o,.qui  eft  ^33  degrez.y  2480  mil.'ce 
fleuue  n’cftloing  de  Ciriuara,qu aucuns  appellent 
Içport  Defeado'de  Chilli.De  Çiriuara,  qui  cft  à 31 
degrez, on nauiguc  quafi  parla Tramoncane,8c  par 
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le  Midy  par  le  moyen  dudeuucclela  Platta.  Du 
iîeuue  Sando  y a 8^0  rail  iufques  à Cinca,  & au 
Heuue  depoblado, lequel  efl  à izdegtez.D  e ce  fleu- 
ue  y a 360  mil  aArequippa^quiellà  dixhuitdcgrez. 
D’Arequippa  on  compte  à Lima  5é'o  mil , qui  eft  à 
douze  degrez.  De  Lima  iufques  au  cap  de  l’An- 
guilla on  compte  plus  de  400  mil , lequel  efl:  à lix 
degrez  6c  demi. Sur  celle  coUc  on  voit  T rulilio , & 
autres  ports.  De  l’Anguilla  y a 1^0  miliufqu’aucap 
Blanco  , 6c  de  là  au  cap  de  Sanda  Helena  240  mil. 
T ombcZj&T umebamba  font  au  milieu, & l’illc  de 
la  Puna,DefandaHelena,qiii  efl:à  deux  degrez  de 
rEquinoxial,y  aigomiliufquesà  Quigemis  :furla 
colle  font  fituez  les  caps  de  San  Lorenzo  6c  dePaf- 
faos.  On  compte  le  long  de  celle  colle  iufques  au 
cap  de  SanAugullin  4000  mil:  tout  ce  pays,  pour 
cllrcfoubs,&  auprès  de  la  Zone  torlide,  eft  fort  ri- 
che, & opulent,  comme  bien  l’ont  demonftrc  les 
Prouinces  de  Colao,  ôc  de  Qmto,  ainli  que  dirons 
ci  apres. De  Quigemis  y a 400  mil,  iufques  au  port 
& fleuue  dePeru,duquelapris  le  nom  la  riche  & fa- 
meufe  Prouînce,&  Roiaume du Pferu.En  ce  long 
traid  on  voitlaplagc  de  San  Mattheo , le  fleuue  de 
S.VagoÔC  celuy  deS.Iuan  duPcr,u,lcquel  eft  à deux 
degrez  de  l’Equinoxial  en  tirât  en  ça.  D c l’Equino- 
xiai  on  compte  plus  de  2S0  iniques  au  gouife  de 
SanMiquel,lequel  eft  à fix  degrez  de  l’Equinoxiaî, 
3ia  detour20omil,&:n’ell qu’à  100  du  goulfcd’V- 
raba.  D e San  Miquel  on  met  220  mille  iufques  à 
Panama,  qui  cil  à huid  degrez  6c  demy  de  l’Equi- 
noxial  en  çà,  6c  n’eft  qu’à  foixante  mille  del  N om- 
bre dcDios.Si  celle  elpacc  elloit  rçtr^nchee  lePem 

feroi: 
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fcroitvnelfle.CeRoyaûmedaPem  a de  îargeut 
niille  lieues  , & de  longueur  i20i:&  donnant  trois 
milfeulcment  pour  vile  lieue  (omme  on  compte 
par  terre  j de  la  largeur  reroit  de  ttoiâ  mille  la 

longueur  de 3éoo:ily  adetout 4 0^5.iieuës,  & par 
ce  que  le  circuit  s’eilend  pour  vnc  boilné  partie  iur 
lacoftcdelameivnous  comptelons  àlamode  dc|a 
mer^qurell  de  quatre  mil  pour  vne  lieuëiteliemcnE 
que  le  tout  fe  montera  iufques  à 16260  mil. 

De  Panama luiiianttoufiours  la  cofte  iurques,.à 
Tecoantepecon  compte  2600  milscn  comprit  en 
ceftetaçon.  De  Panama  on  mefure.iSo  miKi.ul^ 
ques  à la  poinde  de  la  Guerra,qui  eli  enuironà  ;iix 
degrez:cn-Ccfte  Gofte  on  trouUe  PariSj  de  Naran» 
1)  e la  Guerra  à Borrique ,qui  eil  vne autre  poinële 
de  terre  ihuid  degrez,y  aqoo  mil.De  Boriqueil 
on  compte  autres  400.  miliurques^aii, cap  BUnçq, 
dû  ed  le  port  de  Ferreol^duquel  on  copte  encores 
400  mil  iufques  au  pdrtdela  polTeiîion  de  Nicara- 
gua, lequel  edpres  de  douze  degrez  de  l’Equino- 
îiiai.  De  lapofTeiIlon àiaplage de Fonfccay  à 60 
mil:  de  là  à Crorotega  80  de  Crorôtega  al  rio  gran- 
de 120:  & de  ce  fleuue  à celui  de  Guatimala  z^O 
mil.  DeGuatiuaalaà  Gatuiayazoo  rail,S:  tout  au- 
près eftlelac  de  Cortès , lequel  contient  20  Q mil 
de  longueur,&  trente  deux  de  large:,  de  là  au  port 
S erran o'  y à 40  o mil:  6c  de  lad  Xecoantep  ec 
qiiei  eft  tirant  vers  la  X ramo  ntane.,Sc  le  Midi  pr  e^ 
le  deuue  de  GoazacQ-aico  à rreze  degrez:teUcment 
que  iuftement  finirent  les  dcuxmüle  dxcens  miL 
T outGe  traid  de  pays  eft  Fort  eftroi^  dyne  mer  à 
Faiicr'e,6c  femble  que  la  .mer  dVne  part.  6c  d'au- 
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te-c  roiio-e  ces  cbftcs  pourfe  ioindre  enfemble:  ain^ 
fi  aiifTi  elle  nous  monftre  comme  il  feroit  aifé 
faire  vn  palTagé  d’vn  cofte  a l’autre.  De  Tecoante- 
pecà  Coliman  on  met  400  mil.On  voitfuriacofte 
Acapulco, ôc  Zacotula.De  Colîmâ  on  compte  400 
milîiifquesaucap  de  Correntes,quieft  àvingt  de- 
grè:z:  iepoc  dekNatiuidadeft  en  ce  quartier.  Du 
cap  de  las  Correntes  y a 240  mihurques  à celui  de 

Ciametlan, par  lequel  paffe  le  tropicque  de  Cancer: 

fur  cèfte  codé  fo ntlituez  les  ports  de  XalifcOjôc  de 
Vandras.De  Giametlan  y a,  loo  mil  iufques  àl’cl^ 
tahg,fleuue  de  MirodoreSj  lequel  efiquafiàtren- 
tédrois  dègrez  f-'cn  ces  10 o.  mil  on  voit  le  fleuiie  de 
San  Miquel,  leGuayaualile  port  de  remedio,le  cap 
ï^o'do,lcporLdePuerto,&:]eportdel  paflaié.  De 
Miradores  àlapointede  Bâlenas,qii’autres  appel- 
lent CaUfumia,ya88o,en  palTantparle  portdcf- 
cOnro,parBelen,le  porc  de  ios  Fugos  & la  plage  de 

Canoa,&:  par  l’Ide  de  Perlas.La  pointe  de  Balenas 

cd  fous  le  tropique,  & à 320  mil  du  cap  de  las  Cor- 
Fentes, par  lefquels  entre  la  mer  de  Cortès , laquelle 
reffembie  à fAdri3tique,&  eft  quelqucpeu  rouge 
De  la  pointe  de  Balenas,iurqu’à  la  plage  dejos  dia- 
mantes  y a 400  mil:, Se  de  là  on  en  cote  autàtaucap 
de  Fengaiiiio.qui  eil  loing  de  l’Equinoxialtréte  de- 
orez  Ôc  dcmi,aucuns  y en  mettent  d auantage,  mais 
quantàmoyie  fuys  la  commune  opinion: Delo  en 
'tranno  au  cap  de  laCruz  y a qualî  2oo,mil;  & de.ee 
cap  y a quatre  cens  quarante  mil  iufques  au  parc 
des  Sardmas,quied  trentelix  degrez;En  cefteco- 
ftè  éd  dtué  le  goulfe  de  San  Miquel,la  plage  de  los 
Fuegos  ôclaçoftablancha.DcSardinas  à la  Sierra 
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Nauada  on  compte  ^oo  mil  j paflantpar  le  port  de 
TodoslosfandoSjlecap  delaGalerajlecâp  dcNe- 
uado,&;  la  plage  delos  ptimeros.La  Sierra  N euada 
ti\  à quarâte  degrezj&  eft  le  dernier  pays  remarqué 
'en  ce  quartier*là:fieft-cetoutesfois  que  le  relie  de 
la  coftcfuit  la  Tramontane  encore  bien  loingiuG 
ques  à borner  toutes  les  fufditcs  terres  auec  la  terre 
de  Labradotjou  Gruntlandié  forme  d’Ifle,&:  ce  re- 
lie monte  iurques  à 2040  rail.  Parainlîon  coftôic 
toutes  les  Indes  de  contrée  en  contrée  iufques  au 
dernier  pays  CO gneu  & defcouuert.Quantà  ce  qui 
eilcogneiijil  cotiétdetour^300  lieues  & pluSj,  qui 
font  57200  mil.  Il  y en  a 3375  lieues  par  la  colle  de 
lamer  deMidi:  parnoftre  mertirqnt  du 

Norton  Tramontane.  Au  furplus  ilfaut  entendre 
quetoutelamcr  de  Midicroift  , éc  dimhiuë  beau- 
coup,& en  aucüs  caps  lix  mil,&  iufques  àperdre  lâ 
maree.’de  au  contraire  la  mer  dcN  ort  ne  croiffc  qua- 
fi  point  finon  depuis  Parias  iufques  au  dedroit  Me- 
geianiquc,&en  quelques  autres  endroits.  Persônc 
iufques  auiourd’hiiy  n’apeu  encores  fçauoir  ny  co- 
prendre  lefecret,  ni  lacaufe  delà  ctoifiance  , ÔC 
deferoilTance  de  la  raer,&ençores  moins  pourquoi 
c’eft  qu’en  aucuns  lieux  elle  croift,éc  en  autres  non. 
Partat  ce  feroit  chofe  fupcrflue  d’en  traiter  ici  quel- 
que chofe.Le  compte  que  ie  prens  desliéuës  5c  dê-v 
greZjelHelon  les  cartes  marines  des  Cofmograph'es 
du  Roi , lefquels  ne  reçoiuent,ni  ne  font  mémoire 
d'aucun  rapport  de  quelquePilote  que  celoit  fans 
auoirreçeulefermenr,8c  pris  bon  termôîgnage.  le 
veux  bié  dire  encor  qu’il  y a autres  Hîes  Sc  pays  en  la 
rôdeur  delarerre,ourre  ce  que  nous  auôs  defcritci 
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deiruSjentrelefquels  eftie  pays  dudeflroit  Mageîa» 
n.ique,lequel  regarde l’Oiient,&lequel  efl;  de  gran-» 
de  eftend  uë,à  ce  qu’on  en  peur  veoir,&:  va bié  près 
du  poi  Antaitique.On  penfe  qu Vn  des  codez  de  cc 

païs refponde  vers  le'cap  de  Bonne-eiperance  , &c 

fautre  vers  les  M-olucqucs,par  ce  que  les  pilotes  du 
Viceroi  Anthoine  de  ivlendozze  rencontrèrent  yn 

pàïs  de  Negres, lequel  daroit  2.000  mil,  ôc  croioiet 

que  ce  pays  i'c  cofinad  auec  celuy  que  nous  clilons. 
Par  ainli  on  voit  que  la  grandeur  delà  terre n eft 
point  encor  toute  delcouucrte,  mais  les  pays  que 
nous  auons  deferit  font  le  corps  de  cefte  teire  , que 
nous  appelions  maintenant  nouueau  monde. 
Comment  lei  Indes  furent  defcouuerîes  pour  U 
première  fois,  Chapit.  13. 

Comme  vue  Carauelledottoitparnoftrc  grand 
mer  Oceane,  vint  à s’elîeucr  vn  vent  d’Oeft , fi 
fort  & impétueux,  &foufflant  fi  continuellement, 
que  ladideCarauelle  fc  trouua  envn  pays  incogneu 
ni  auCunemet  marqué  en  la  Mâppemônde,ouCar- 
te marine.  Elle  retourna  de  là  en  bien  plus  long 
temps  qu  elle  nauoitfaidàaller;&  quand  elle  arri- 
ua  de  par  deçà,elle  n’auoitplusqu  vn  pilote  5c  trois 
OU' quatre  mariniers  ^efquels  eftans  arriuez  mala- 
des,&defaim,  &de  trauail  moururent  en  peu  de 
jours  au  port.  Voila  comment  fe  defeonudrent  les 
Indes,  auec  l’infortune  de  celuy, qui  premier  les 
veid,finiiranEfavie auant que  ioüir d’elles, &mef- 
'^ilonfo  mes  fans  laide  rmemo ire  de  Ton  nom,  nyd  où  il  e- 

Jânckei,  doit,  ny enquelanillestrouua.  lecroy  bienque 
nxiifiLc  ce  ne  fut  pas  fa  faute,  mais  cela  aduint  par  la  malice, 

hucluÂ  2c  mcfchaaçeté  d’autrui,o u bien  par  I enuie  de  cel- 
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le  qu’on  appelle  fortune.  lenem’eünerueille  des 
hiftoires  anciennes , qui  de  peti-s  commencemens- 
nous  racomptent  des  hauts  faid:s,&  grandes  entre- 
priièsjpuis  que  nous  fçaupsqui  cft  celuyjqui depuis 
peu  de  têps  en  çà  a defcouuert  les  IndeS,  lefqueiles 
font  h remarquables  & fi  nouuelles  .Silènom  de  ce 
Piloteaumoins  faftrefté,puis  quetoutâpris  fina- 
nce fa  mort.  Aucuns  font  ce  Pilote  d’AndeluZa  le- 
queUors  que  cefte  fortune  liiy  aduint^côtradoit  és 
Ifies  de  Canarie,6c  Madere  : autres  le  font  Bifcain^ 
négociant  en  Angleterre  en  France:  & autres  le 
difentauoireftePortugays,  qui  pour  lors  alloit  ou 
'vjenoitdela  MinejOuIndieice  quiaccordeaunom 
que  prindrent  ces  nouuelles  lettres  aufii  il  y en  a 
quidifentque  cefteCarauellearriua  enPortuga),6c 
autres  qu  elle  arriuaàl’Ifiede  Madere , ou  à vne  au- 
tre des  Ifies  des  Azoresrmaispas  vn  n’afieure  rien:, 
ils  s’açpordentfeulcment  enceîa  queledid  Pilote 
mourut  en  la  maifon  deChriftofie  CôlDnib,  en  la 
puifTance  duquel  demeurèrent  les  regiflres  de  la 
Carauelle,  &le  rapport  de  tout  ce  long  voyage, 
auec  la  marque,  & hauteur  de  ces  terres  nouuelie- 
menttrouuees. 

QmeHoit  Chri^C'^e Colomb, 

CHriftofie  Coldinb  eftoit  natif  de  Cugureo,ou 
corne  aucuns  veulent,de  N eruie,  village  de  la 
Seigneurie  de  Gennes,laquelle  eft  vne  cité  de  grâd 
reno  en  Italie.Ilderceiîdoit  des  Pelleftreli  dePlai- 
fance  en  Lombardie.  Au  commencement  11  fut  pe- 
tit compagnon  comme  d’eftre  marinier , qui  efl  vn 
meftier  aiiquel  volontiers^ s, employent  tous  ceux 
de  la  riuiere  de  Géhne^.  Ainfiil  nauigua  plufieùrs 
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années  en  Siry  e,  & en  autres  païsde  Lcuant  ; de- 
puis il  deuint  maiftre  à faire  des  cartes  marines, 
d’où  luy  aduint  tout  le  bien , & la  b o nn c aduenture 
qu’il  r enco  ntra.  Il  vint  en  P ortugal  pour  auoir  con- 
gnoilTance  de  la  cofte  d’ Afrique,laquelle  regarde  le 
Miài-ydc  detoutlerefte  des  pays  qu’enuironnétles 
Portugais  par  leurs  nauigations.Orpourmieux  fai- 
re, ÔC  pour  biê  vedre  Tes  cartes,il  fc  maria  en  ce  roy- 
aume de  Portugal,ou,c5me  aucuns  veulét,  en  l’Ifle 
de  îvladere,ou,à  ce  que  ie  puis  croire,  il  dfeiiKîuroit 
autemps  qu’arriualaCarauelleci  deflus  mention- 
neeûlreceut  enlamaifonle  patron  d icelle,  lequel 
luy  racompta  tout  le  voyage  qu’il  au  oit  fai(5t.  Scies 
terres  neuues  qu’il  auoit  veues , afin  quil  le  remar- 
quaft  en  vne  carte  marine  qu’il  acbetoit  de  luy  : ce 
pédant  mourut  ce  patro,lequellaifiapar  cemoyêa 
fbn  hofte  larelatiô,la  marque  & la  hauteur  ae  ces  ter 
tes  neuuçs.  V oila  comment  ChrifiofieCplomb  eut 
cognoilTance  des  Indes. Et  afin  que  ien’oublierien, 
aucuns  ontvouludire  que  Cojomb  fçauoit  la  lan- 
gueLatine,ôc qu’il  cfioit  bien  entendu  en laCofmo- 
graphie , laquelle  l’incitoit  à chercher  les  pays  dés 
Antipodes, 6c  la richeCipâga, notée  par  Marc  Paul, 
pour  auoir  leu  Platon  en  Ton  Timee,&  en  (an  Cri- 
cias,où il  parle  d vne  fort  grade  Ifie.nômec  Atlatea, 
ôc  d’vn  pays  couuert  plus  grand  qu  Afie,&:  Afrique. 
Et aufli pour  auoir  leu  AriJfote  , ou  1 heophrafie, 

lequel  dit  çôme  certains  rnarchansCartnagm ois  na 

iiiguâs  du  de  Gibaltar,vers  Ponce  Niidj, 

defcouurirent,apres  I5gues  iournees,vne  gradehic 
depeuplec,bien  pourueue  toutesioisj-auec  riuiêt^'s 

ïiauiguables^.MaislaiiTantlî  ces  authvurijie  dis  que 
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Chriftofle  CollomJ)  n’eftoit point  do<ae,ain  feule- 
ment de  bon  iugemçpt,6c  quaiâtla  congnoilTance 
de  ces.nbuueaux  pays^par  le rapprt  de  çePilo^e 
morta  il  s'informa  de  persônes  do  des  fur  ce  qu^e  les 
anciens  difoient  des  autres  pay s, & autres  mondes: 
entre  autre  il  communiqua  fort  auec  vn  frere  -lean 
Peres  de  Mercene,  lequel  demeurGitaumon^ftçrç 
de  la  Rabida;par  telles  cômunicatiô^jil  creut^ppur 
certain  ce  qui  lui  auo-it  laiffé  de-  bouche  ^ ou  par  el^  ^ 
critjCePilote.Ilmesébieque  fiCoiôb  euftcognei^ 
parfonfçauoiroù  eftoiêt  les  Indes  beaucoup  deuat 
lans  venir  en  Efpagne,il  euft  traidé  de  ceft  araire 
auec  les GeneuoiSjiefquels  couroienttoutleiiiôde> 
mais iamais n’en  creut rien  ,iufques  à ce  qu’ii  euft 
rencontré  cePilote  Efpagnol,  lequel  il  trouuapar 
la  fortune  de  la  mer,d:  parla  volonté  diuine.  , , 

' Combien  traauiüa  ChrtJ}ofie  Ccloml?,peur  aller  - , 

aux  Indes  ' Chap.  15. 

A Près  que  le  Piîote^&les  mariniers  delà  Cara'- 
uellelufditesfurétmortSjChnftofle  Côlôbfe 
propofa  d’aller  chercher  Tes  Indesunais  autant  que 
le  défit  eftoit  grand,  d’autant  la puiftànce de  s’ar 
cheminer  eftoitpetite.  Car  outre  qu’ii  ifauoit  lef 
moiensde  fournir  vn  nauire,  il  auoit  encor be^ 
foin  de  la  faueur  d’vn  Roi,  de  peur  qu’apres  qu’ij 
auroitdefcouuertlarichefte  qu’il. imaginoit,on  lui 
enleuaft  ce  bien.  Or  voiant  le  Roi  de  Portugal  ej 
lire  empefehé  en  la  conquefte  d’Afrique,  & à les  naj 
uigation  en  Orrient,lefquelles  pour  lors  il  nefai=T 
foit  qu  encommencer,voiant  aüfti  celui  de  Caftilie 
empefehé  à la  guerre  de  Granate,il  enuoia  fon  fre- 
re Barthélémy  (quifçauoitauftifon  entreprifçjau 

C iiij 
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Roy  d’Angleterre  Hêjiifeptiefme,lequel  eftoitfort 
riche  ôc  opuleht,&  lequel  n'eftoit  occuppé  en  au- 
cunes guerreSjpour  négocier  auec  luy  tendant  à fin 
qu’il  lüydonnàft  des  vaifieaux  pour  defcopurir  les 
IndeS3&  quille prinfi;  en  faprotediôduy  promet- 
tât  & l’afieurét  de  luy  apporter  en  peu  de  temps  de 
grandiffimes tlirerors.BarthcletiVirapportant  mau- 
uaifedepefche.Chciftoflecommençaà  trader  de 
ce  négoce  auec  leRoy  de  Portugal  Alfofe  cinquiè- 
me auec  lequel  il  trouua  peu  de  faueur,  &z  encores 
moins  de  deniers  pour  aller  chercher  ces  richefies 
qu  il  promettoitjpar  ce  que  ces  raifons  eftoient^  re- 
butées parle  D odeur  Calciadiglia  Eudque  de  Vi- 
feOj&:  par  vn  certain  maifire  Roderic,perfonnages 
eftimezjDien  entédus^en  la  Cofmographie,lefqueis. 
afieuroient  qu’en  l’Occidétil  ne.pouuoit  auoir  or 
aucun, niautrcs  richelTe,  comme  afiirmoit  Colomb, 
Celalefeit  deuenir tout  meiancholique,&  penfif, 
fi  eid-ce  que  pour  cela  il  ne  perdit  coutage,ne  l’efpe 
rancede  fabonne  fortunejquedepnis  ileut.il  s’é.- 
barqua  a Lifoonne,  èc  s'ê  vint  a Palos  de  Moguer, 
ôùilcommuniquaauec  MartinAlfonfe  Pinzon  Pi- 
lote bien  pratiqué,  & experr,&  s’ofFrant  à lui , lui 
racompta  comme  il  auoit  entendu  qu’en  nauignant 
derrière  le  Soleil  par  la  voye  teperee,on  trouueroit 
de  grands  & riches  pays.ll  communiqua  aufii  auec 
frété  lean  Peres  deMercene,Cofmographe,moine 
de  Tordre  de  Sainét  François,aiiquei  en  fecret  il  de 
daratout  ce  qu’il  imaginoic  en  (onefpiit.  Ce  frè- 
re l’encouragea  d’auantage  en  fou  entreprife  , & le 
Gonfeilla  de  négocier , &c  conférer  de  ccd  affaire  av 
uec^ues  JeDuc  de  Medine  Sidoriiç  Henri  de  Gifz- 
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man,Seigneurgrâd  & riche, & aüecques  donLoys 
delà Cerde Dnç  de  1 autre  Medine fur-nommee 
Celi,lequel  auoit  en  fon  porc  de  S. Marie  vn  bô  ap- 
pareil,pourluy  donner  vaifleau:î,&  gens  nèceflai- 
resîinais  ces  deux  Ducs  ne  voulurent  entendre  à tel 
voyagCjreputant  quecen’eftoit  qu’vnfonge,&:  vn 
compte  d Vnmocqueur,çommeauoientia  faid  les 
Rois  d’Angleterre, & de  Portugal.  Alors  le  mefme 
Cordelier  l’anima  d’aller  à la  Court  des  Ro'is  Ca- 
tholi^piesjlefquels  prenoient  grand  plaifir  àrels  de 
uis:&  pourceft  efFet  il  efcriuitpourîuy  afrère  Fer- 
rand de  Teleuereconfedeur  de  laRoine  Ifabelle. 
Chriftofle  Collbmb  s’en  alla  à la  Cour  de  CaîFil- 
le;oùil  entra  l’an  1 4S6.&  prefenta  aux  Rois  Catho 
liqueFernand,&  Ifabelleles  mémoires  defonen- 
treprife.lceux  en  feirent  peu  de  conte,parce  qu’ils 
auoient  leurs  efprits  empekhez  àchaflerles  Mores 
hors  le  Roiuame  de  Granate;  il  s’addrelloic  à ceux 
quel’on  difoiteftrefauoriz  duRüi,&  qui  auoient 
quelque  pouuoir  près  le  RoÜurles  affaires:  mais 
attendu  qu  il  eftoic  homme  effranger  pauurement 
veffu,ôc  fans  aucun  crédit  que  celuy  d’vn  moine  de 
Fordredes  Frétés  mincurs.Ils  ne  lui  donnoient  au- 
cunefaueur,&  ne  le  vouloient  efeouter:  ce  qui  le 
tourmentoit  grandement  en  fon  efprit  ,il  ny  auoit 
qu’Alfonfe  de  Quintauille  grand  threforier  quilui 
donnaff  à viure,&  qui  volontiers  preffoit  l’oreille 
à ces  chofes  qu  il  promettoit  de  çes  pars  incognuz: 
ce  qui  lui  feîuoitd’entretient  pour  ne  point  perdre 
Fefperance  de  traidterquelqueiour  de  ceff  affaire 
auecles  Rois  Catholiques.  Par  le  moyen  donc 
d’Alfonfe  de  Quintauille,  Collomb  eut  entrée,  Sc 
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audience  entre  le  Cardinal  Gonzalez  deMêdozze, 
Archeuefque  de  T olede,qui  eftoit  forrfauorile, 
auoit  grande  authoritépres  la  Royne  & le  Roi.Ice- 
îuy  le  prèfenta  deuant  eux^lefquels  apres  i’auoir  dili 
gemment  examiné, & bien  entendu  fo.n  de{fein,ca 
mencerentàluyprefterroreille,&  prindrét  fesme- 
moires,& encor  qu’au  commencement  ils  euiTent 
pourvue  cliorevaine,&  fauire,tout  ce  qu’il  promet- 
toitluy  donnèrent  toucesfois  efperance  d’eftre  deA 
péché  à Ton  fouhait  apres  qu’ils  auroient  mis  fin  à la. 
guerre  de  Granate  , laquelle  ils  auoientpour  lors 
entre  les  mains.  Auec  celle  bonne  refp once  Co- 
lomb côra  en  ça  à efieuer  fes  péiees  encor  plus  haut 
ôc  à ellre  en  diime,&  oui  de  tous  les  courtilan's,le(- 
quels  iufques  à celle  heure  s’eftoient  toufiours  mo- 
quez de  lui,  ôc  ne  Te  foucioit  plus  aucunemét  de  so 
affaire  puis  qu’il  auoittrouué  fi  bonne  occafion.La 
guère  de  Granate  acheuee,il  pomTuiuit  fon  affaire 
de  telle  faço  n,qu  ils  lui  donnerét  ce  qui!  demâdoit 
pour  aller  chercher  ces  terres  neuues,où  il  promet- 
toittrouuerde  l’or, argent,  perles  ,pierreries,efpt- 
ccries  autres  chofes  riches. D’au ahtage ils  lui  dô- 

nerent  la  dixième  partie  des  reucnus,&:  daces  Roia 
les  en  toutes  les  terres  qu’il  defi:ouuriroit,&:  gaigae 
roitsâspreiudicetoutesfois  duRoi  de  Portugal.La 
eapituladondecenegocefutpalTee  enla  Cité  de 
Sainde.Foi,&  le  priuilege  accordé  en  laCité  deGra 
mtele.jo.d’Auril  en  l’anmefme  que  celle  Cité  fut 
recouuerte^  desMpres.Etpar  ce  queleRoin’auoit 
pour  lors  aucuns  deniers  pour  defpecher  Colomb, 
aiant  cfpuifeTon  threfor  en  celle  longue  guerre,  la- 
quelle dura  dix  ans;Lo  uis  D e Saind:  Ange  sÔ  Secre 
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taire' ^lui  prefta  iix  comptes  de  Maluedis  qui  font 

fezc  mille  ducats  d’or.  Sur  ceci  nous  noterons  deux 

chofesd’vne, comme  auec  fi  peu  de  comptant  le  re- 
uenu  de  la  couronne  d’Efpagne  eft  creu'cn  tant  co- 
rne valent  auiourd’hui  les  Indes:!  autre  qu  auffi  toft 

que  la  guetredes  Mores,  qui  auoit  dure  plus  de  Soo 

ans.prfnt  fin.cellc  desindiens  comraensa.affin  que 
les  Efpagnols  combatilî'cnt  touliours  contre  les  in- 
fidèles, & ennemis  de  la  fainfte  Foi  de  I E s v s 
Christ. 

Cnftofle  Colomb  defcouunt  les  Indes  Cap. 

CHriftofle  Colomb  equippa  trois  Ga^raqeiles 
en Palos  de  Moguer  aux defpens  des  Rois^Ca- 
tholiques  en  vertu  de  la  prouifion  qu  il  auoit^bte- 
nuë d’eux.llmir  enicellcs fix vingts  hommes  > tant 
mariniers  queloldats . Il  bailla  la  charge  delvnea 
Martin  Alphonfe  Pinzon , de  l’autre  à François 
Martin Pinzon,auecqucs  fonfrere  Vincent lanes 
Pinzon:&:  quant  àluicomme  grand  Capitaine  de 
toute l’armee,il  fe  mit  auecques  fon frer^e  Barttielé- 
mi  lequel  eftoit  marinier  fort  adextre  , en  la  plus 
, cran de,& meilleure  des  trois.  limit  ées  voiles  au 

?ent,&començaàfortir  duportvnvendreditroi- 

fiefeîciour  d’Aouft  mil  quatre  cens  quatre  vingts, 
& douze.  Ilpaffa  parGomere,  quieft  vnedes  I- 
fles  des  Canaries,oùilprint  laffraifGhiüement , de 
kruiuitfaroutteqifils’eftoitimagiHé,  & apres  plu- 

heurs  iournees , rencontra  tant  d herbe , qu  il  lem- 

bloitquecefuftvnpté,cequilui  donna  vne  peur, 

encore  qu  il  n’y  euft  aucun  danger:  & didl  on  quil 
s’en  vouloir  rétourner  , fi  d’auantûrc  il  n euft  vsu 
bien  loin  de  lui  certaines  petites  cafés  , lefquel- 
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les  îüy  donnèrent  afTeurance  que  la  terre  n’^oic 
pas  loing  de  iui:&  aufli  toft  vn  marinier  deLepe^Sc 
vn  aütre  nommé  Salzede  apperceurent  vne  lumiè- 
re: & le  iour  enlûiuât,quifut  iVnziefm  e d’O  élobre 
du  mefme  anjRoderic  de  T riane  commença  a s’cf- 
crier,terre,terre.Au  Ton  dVne  lî  douce  voix,vncha- 
cun  commença  à s’eileuerpour  voir  fil  autre  difnit 
verité,&:  comme  ils  veirent  que  ce  n’efloit  point 
mocquerie/cmeirent  tous  àgcnoux,&:  chancerêt> 
Te  Deum,pleurans  d'aife:&auffitoft  feirent  ligne 
à leurs  côpagnonsdefqueis  eftoient  plus  loin,  alfin 
qu’ils  rereliouilTent,&  rendirent  grâces  à Dieu,le- 
quelleurauoitfaiâ;  lagracede  \^oir  ce  quêtant  ils 
defiroient.llfaifoitlors  bon  voir  les  plailirs  extrê- 
mes que  les  mariniers  ont  accoutumé  de  faire,  les 
vns  baifoient  les  mains  à Colomb , autres  s’offroiéc 
aluipourferuiteurs , autres  lui  demandoiet  grâces, 
Lapremiere  terre  qu’ils  apperceurent  fut  Guanaha, 
qui  elî;  vne  des  liles  de  Lucaoïs,entre  la  Floride,  ôc 
rifle  de  Cuba.Ils  prindrentaufli  roft  terre  , & ppf- 
feflîon  des  Indes,  & de  cenouueau  monde  pour  le 
Roy  d’Efpagne.  De  Guanahanils  vindrentàBaru- 
coaporcdeCuba,oùilprindrét quelques  Indiens, 
Sc  feretirans  en  arriéré  abordèrent  à Flfle  deHay  ti: 
ilsiettent  les  ancres  auport,  que  Colomb  nomme 
Roiabils  defcendirentincontinent  en  terre,  parce 
quela  Capitaitiefleauoittoucbc  à vn  rocher  telle- 
ment qu’elle  s’efloit  ouuerte,fans  toutesfois  qu’au- 
cun homme  fut  perdu.L  es  Indiens  lesvoians  deG 
cendre  en  terre  s’enfuirent  en  grand  haiîe  auecques 
leurs  armes  de  ce  cofté  vers  les  montagnes, penfàns 
que  ce  fuflent  Carib  es,qui  fulfent  venuz  U p o u r les 


GeNE  R Ail  DE  s ÎNDE  s ^ 3I 

mac^enlesnofttcs  coururent  apres  cux^iamaisils.nc 

P eurent  pixndrcquvne  femme  toute  nuë,à  laquel- 
le ils  donnèrent pam  vain,é^  confiturcs,5cvne  che- 
-mife,  & autres , Veftemans  & puisreTTuoierentap- 
pellcr  les  autres. Elle  s’y  en  allajSC  leur  dift,  ôc  com- 
pta tant  de  chofe  de  ces  hommes  noiiuellement  ar- 
riue^ , qu  aulTi  tôfc  Us  commencèrent  à vcmr  d’oii 
ils  dloientfuis,5t  à parler  aux  noftres  fans  s’enten- 
dre Tvn  l’autre/inon  patlignes.commc  s’ils  eulEent 
efté  muet.'» dis  apportoicnr  oileauXjpainjfrui(St,  or, 

&:  autres  chofes^pour  châger  auecques  des  fonnet- 
tcs,cour  onnes  de  veiTe,clguUles,bourres,&  autres 
telles  petites  chofcstcequl  futvn  grand  p-lailir  à 
Colomb. Colomb  de  le  Roy  GuacanagarUoù  com- 
meilsrappelleiuie  Cacique  de  ce  pays  s’entre-fa- 
luerent  & fc  donnèrent  prefensl’vn  à l’autre,  en  fi- 
erne  damitié.Lcs Indiens apporterét  leur?  barques 
pour  cnleuer  ce  quieftoitenlaGapitaineire,laquci- 
ie  eftoitrompue,Ccs  pauurcs  gens  elloient  fi  hum- 
bksjfi  bien  nez,  &■  auffi  femiabies , que  s’ils  cullTenr 
efté  efclaues  des  Efpagnols.Ils  adoroiêt  volontiers 
la  Croix, ôc  fe  frappoicntla  poitrMlejfe  mettoient  à 
genoux  à l’Âue  Maria,commc  les  Chrefiiens.  Co- 
lomb leur  demandoitriflc  de  Cipango,ou  ilya- 
uoit beaucoup  d’or,cuxentendoientCibao,&  ref- 
p ondoient  en  leur  iang?  Cibao  monftrans  l'édroit 
où.  elleeftoit  fituee  , Colomb  pcnroi^aulTi  qu’ils 
feifientrefponceà  fa  demande, &ainfi  l’en  refiouif-- 
foit  grandement,  penfanta^oir  trouuc  ce  qu’il  de- 
mandoiü,  comme  U s’iraaginoit  aifément  pour  la 
grand  mOnftrc  d’or  qu’il  voioiî  défia  en  ce  pays. 
Voiantdoneques  larichelTefi  grande  e'n'ccpays,  Sc 
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îepeuplelîmple  & traidablenefongeoitplus  qu"à 
reroiuner  enEfpagne  pour  rapporter  les  nouueiies 
aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu'il  auoitveu  : ôc  de- 
uant  que  partir  en  peu  de  ioursvn  petit  fort  de 
terre,&  debois,  auecqiies  lavolontédu  Cacique, 
& mefiTieauecqucs  l’aide  de  fes  valTaux,  dedans  le- 
quel il  laiffa  trente  huid  Efpagnols/ousle  Capitai- 
ne Roderic  d’Arene  natif  de  Cordube,  tant  pour 
apprendre  la  langue  que  pour  découurir  lesÆcrets 
dupaïSjôC  de  ce  peuple  : d^leslailîalàjiufqu’à  tant 
qu’il  fuft  retourné  d Efpagne.  Ce  fur  là  la  premi«- 
re  demeure  pour  peupler  que  feirent  les  Elpagnols 
aux  Indes.Colomb  prit  dix  Indiens,  quarante  per- 
roquets , plufîeurs  coqs , connils  , qu’ils  appellent 
HutiaSjBacatas, Axiesjl  emporta  auffi  du  Maiz,du- 
quel  ils  font  leur  pain  , & autres  chofes  eftranges 
differentesdes  noftres^pourtermoignage  de  ce  que 
ilauoit  découuertrïlmit  femblabieraent  dedans  les 
vaid'eaux  tout  l’or  qu’il  auoittrouuc,  ou  qu’il  auoit 
eu  parefehange.  lidefpecha  trente  huid  compa- 
gnons lefquels  demeuroientlà,  &did,  à Dieu  au 
Cacique,  lequelpleuroicpourladepartie,  s’en  al- 
lant auec  deux  Carauelies,  & tous  les  autres  com- 
pagnons, failàntvoiieduport  Royal, &: auecques 
vn  temps  à fouhait  arriua  en  cinquante  ious  au  port 
dcPalos  ; Voila  comme  les  Indes  furent  defeou- 
uertes  par  Colomb. 

Ve  l’honneur  f ZT  grâce  que  les  ^ts  Catholiques  feirent  à Co^ 
lomhpoftrauoir  de  feomert  les  Indes.  Chap.  ij. 

LOrs  que  Colomb  fedefbarqua en  Palos,  &fe 
m'cttoit  en  chemin  pour  aller  à la  Cour,  le  Roy 
&kRqip«  eftoientà  Barcelone;  Ôc  encor  que  I« 
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voiâf^e  fut  long  que  les  cfclianges  qu’il  auoit 
fm  p^r  delà  fulFent  grandes,  fi  fe  mit-il  en  chemin. 
Ccvoiageiuieftoit  honorable,  parce qu’vn  cha- 
cun forcoit  dehors  pour  le  voir , à raifon  du  bruid 
qui  couroic  la  par  tout,  comme  il  auoit  défcouuert 
Vu  noüiieau  monde,  d'où  il  apportoit  grandes  ri- 
cheiles,  & amenok  des  hommes  de  no uuelle for- 
me, & d autre  couleur.  Aucuns  difoient  quii  auoit 
trouué  la  nauigation  qu’autrefois  les  Carthaginois 
auoict  prohibée,  6ç  defFenduc  u Autres  quec’eftoit 
celle  que  Platon  en  Ton  Cricias  met  pourperduc  a 
uec  fortune:  Autres  difoient  qu  il  auoit  accompli  ce 
que  Senecque  cnfaTragedie  deMedeeauoitdcui- 
nè  c’eft  à fçauoir,qun  viendroit  par  ci  apres  vn  téps 
auquel  on  defcouuriroit  des  nouueaux  mondes,  de 
qu’alors  l’IfledeThillcneferoitpasla  dcrniere.En 
En  il  entra  à la  Cour  bien  venu,&  bien  rouhaitté,&: 
a uec  grande  alfembleedetousdefquels  venoiét  au 
deaaat  de  lui;  Ce  fut  le  troiheme  d'Auril  vn  an  a- 
pres  qu’il  en  eftoit  parti. Il  prefenta  au  Roi  For  ôc 
iioiit  ce  qu’il  auoit  apporté  de  l’autre  monde, ce  qui 
feid  efmemeiUer  vn  ehacun,vGiânttoutesces  cho- 
fesnouuclles  excepté  For.  Ils  iouoient  les  perro- 
quets pour  eilre  defortbellecouleur:iesvnse- 
ftoient  vers, autres  rouges,  autres  iaunes,  auecques 
crence  fortes  de  plumes  de  diuerfes  couleurs,&  peu 
d’iceux  refembioient  à ceux  qu’on  apporte  d’autre 
pars. Les  Hutias. autrement  conniIs,eft©ient  petisj 
aians  les  oreilles , 8c  la  queue  defouris,&:  ekans  de 
couleur  cendred:Iis  elprquuerent.i’Axies,  qui  eft 
vne  des  fortes-  d’efpke  quVfentles  In  dien  s,  la  quel- 
le leur  b ruflpit  la  langue  . Ils  taterent  aufiides  Ba- 
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râtas  j qui  font  racines  douces^ils  mangerét  auffi  des 
Coqs.du  païsJcfqueU  font meiUeursquc  nos  p^ons 
de  poulies.Ons’efmemcilioit  qu’en  ce  paVsiln’y  a- 
uoit  point  de  graiq,&  que  tous  mâgeoient  du  pain 
faitdeMaiz.  Ce  qu’ils  regardoient  le  plus,  dfoit 
les  hommes,lefqueis  auoient  en  leurs  nez,  & en 
leurs  oreilles  des  pierres  pendantes,  & lefquels:R  e 
ftoicnineblâcs,ne  noires, n’oliuaftrés,mais  elloiet 
de  couleur  de  pomme  de  coing  cuiteûls  clloiét  fix 
lefqueis  furent  bapcifez:  le Roi,&  la  Roine  furent 
parrins,&  le  Prince  DomIeâ,pour  aurhorifer  d’a- 
uâtage  en  la  perfonne  de  ces  Indiés  premiers  Chre- 
ftienslefaimaBaptefme  c tousles  autres  que  Co- 
lomb auoitamené,moururét  deuât  qu’arriuer  a la 
cour.  Le  Roi  de  la  Pvoine  eftoientforr  attentifs  au 
récit  que  leur  faifoit  Colon/o  de  tout  ce  qu’il  auoit 
veu.lis  s efmerueillioit  d’ouir  que  ces  Indiens  n 
ubient  aucuns  vefteraens  , ni  lettres, ni  monoies, ni 
fer, ni  grain,ni  vin,ni  aucun  animai  plus  giad  qu’vn 
chien, ni  aucuns  nauires,que  petites  barquettes,fai- 
tes  à la  fcmblancedefquifs,telsqueies  vendâgeurs 
vfent  à Rome:faits  tout d’vne  pièce  ; mais  quand 
ils  entendirent  qu’en  CCS  Ifles,^  terre  neuues,  les 
hommes  f€mangeoientrvnFaütre,6c  qu’ils  eftoiéc 
tousïdolatres,iIs  ncle  peurent  endurer  ni  fuppor- 
ter,&  auflî  tofi:  feirent  promeRe  à Dieu,que  s’il  leur 
donnoitvie^Usofteroienteeftegrand  cruauté  , de 
defracineroiétpar  toute  l'Indie  celle  idolâtrie  abo 
minable  s’ils  pouuoient  auoir  vnefois  commande- 
ment fur  eux, vn  vœu,  certes,  digne  dvn  Roitref- 
Chrelliê.  Hs  firent  grand  honneur  à ChriftofleCo- 
lôb,!e  faifant  feoir  en  leur  pre(cnce,qui  çft  vo  fign Ç 

— - - ' ^ - Jç 


generales  des  fNDES;  IS 

d e grade  faueur,&  amitié,  parce  que  pour  l’honeuc 
êc  reuerence  de  l’autliorité  Roialîe,c’eft  vrie  anciê- 
ne  couftume  d’Elpagne  , que  tous  vaiTaux  & fer- 
lüteurs  foienttouliours  debout  deuant  leur  Roy. 
îlsluy  confirmèrent  la  dixième  partie  des  reuenus 
Royaux, & lui  donnèrent  le  tiltre&:  office  de  grand 
Admirai  des  Indes,  & firentfon  frere  Barthélémy 
Colomb  Adelantado  . Chriftofie  Colomb  mit  à 
l’entour  de  l’cfcu  de  Tes  armes,  que  le  Roy  lui  auoit 
données, ces  deux  vers  en  langue  Efpagnolc, 

For  for  Leon 

Nueuo  tnondo  hdlla  Coion  y 
lcrqueis  veulent  dire  en  François, 

FourUCafiideyCT' four  Leon 
Monde  nouuedu  nouua  Colon. 

D e là  on  foupçôncit  quelaRoine  fauotifoit  plus 
ce  defcouurement  des  Indes , que  non  pas  le  Roy. 
Mefine  elle  ne  permettoitqu'e  pasvn  autre  de  fes 
Caftillans  pafTaft  aux  Indcs,5r  fi  quelque  Arrogon- 
nois  y vouloir  aller,il  falloir  qu  il  eufi:  conge  exprès 
d’ellePlufieurs  de  ccux,quiaupient  accopagnéCo- 
lomb  en  ces  voiages,demanderét  grâce,  laquelle  le 
Roin’od:roiaàtous,dequoifarché  lemarinier  de 
Lepe,le retira  en barbarie,oùrcniarafoy,tantpour 
ce  que  Colomb  ne  luy  donna  rié,que  pour  n auqic 
obtenu  fa  grâce  du  Roi,encore  que  deuant  nul  au- 
tre il  eufi;  veu  aux  Indes  le  premier  lalumiere. 

Fourcfuoi  on  df^elle  tout  ce  fdis  Inà^e.  Chdf.  l8. 

A Vaut  que  nous  paffions  plus  auant,ie  veux  di- 
re ce  qu’il  mefemble  de  ce  nom  Indie,parcc 
qu’acuns  croient  que  ce  pars  fappelieainii  , à rai- 
ion  que  les  hommes  font  femblables  en  couleur  à 
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ceuxderincUt;  Orientale.  Mais  ilni’eft  aduis  qu’ils 
font  bien  differens,  &L  en  couleur,  en  façon  de  fai- 
re't<5c  foit  que  de  ces  Indes  ce  pays  foit  ditlndie,In- 
^ietoutesfois  eft  proprement  celle  grade  prouin- 
ccd’Aiie,oùAlexandrcle  Grand feiftiaguerrç,  la- 
quelle printfon  nom  dufleuue  Inde  & fe  diuife  en- 
plulieursRoiaumesdcfquelsfontaux  enuirôs  de  ce 
fleuue.D  e celle  grande  Indiej.qu  on  appelle  Orié- 
tâle,fontrortis  grandes  compagnies  d’hommeSjqui 
en  defeendirent  ainii  que  recite  Hérodote  , pour 
peupler  l’Ethiopie, laquelle  efl  entre-la  mer  rouge, 
6c  le  Nil,  ce  qui  auiourd’hui  dl  en  la  puilîanccdu 
Prete-Ian.  Ils  lurent  lâ  forts  en  ce  pays  qu'ils  chan- 
gerétlcs  anciennes  coutumes  de  ce  pays  aux  leurs. 
De  là  vint  que  l’Ethiopie  s’appelia  auffi  Indic:ce 
qui  àmeu  plulïeurs,  5c  mdiiie  Aridote,&.Senequé 
de  dire  quel’Indie  eftoitpres  d’Efpagne.De  ces  In- 
des donc  de  Prete-lan  oùnegotioientlesPortugais 
a prins  le  nom  d’Indie  ce  pays:par  ce  qu’à  dire  vrai, 
la  Carauelle  première,  qui  auec  vn  vent  impétueux 
fuipoulfee en cep^ys, venoitou alloità ces  Indes; 
ôc  quand  le  Piloté  veit  ces  terres  neuues  il  les  ap- 
pclla  Indes,  & aind  ChrilloHe  Colomb  les  a touf- 
ipurs  depuis  appellettCeux,qui  font  Colomb  pour 
grand Cofmographe,difent,  quilles  appella  In- 
des pour  l’Indie  Orientale,  croiant  queces  terres 
îieuucs  fulTentflfle  de  Cipango  qu'il  cherch oit,  la- 
quelle eftvizàvizdelaCina,  ouCatay,  ôcliauoit 
pluftoft  le  Soleil  derrière  foy  que  non  pas  deuant: 
piu^iifurstoutesfois  croientque  celle  üle  deCipan- 
gon’dlpoint.  Or  foit  pour  telle  raifon  qu  oh  vou- 
dra que  ce  pays  s’appelle  Indie  , lis’appelle-il  au-^ 
iourd’huyainfi. 
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L4  donAtien  des  tndes  quefetji  le  Tape  aux  I{pis 
Catholiques  Chap, 

AVfîîtoftqucles  Rois  Catholiques  eurent  ouy 
ChriftoHeColombjdeipecherét  vil  courrier  à 
Romelequei  portoit  vn  récit  ample  de  les  terres 
nouuçllemcnttroimces  pour  le  bailler  à leurs  -Am- 
balï'adcurSjlcrquels  quelque  peu  demoisdeuant 
eftoient  partis  pour  aller  prefter  Tobedience  auPa- 
pe  Alexandre  fixiefniejainfi  qu’ôtaccouftumé faire 
tous  les  Princes  Chreftiens.  Lecourrierarriué  les 
AmbafTadeurs  prefenterentau  Pape  les  lettres  de 
leur  Roi,&  de  leur  Roine  aueclarelatiô  de  Colob. 
Cefuteerrainement  vne  gradenouuclle,à  laquelle 
(a  Saindteté, les  Cardinaux, &■  toute  la  Court  prin- 
drent  grâd plaiûr,& s'ermemeilloiêt  d'ouirchofes 
il  dtrages,6t  lîrareSjtatde  cciquc  les  Romains, qui 
ontgonaernétoLitle  môde,n’cn  auoientiamais  rie 
eatendiî,que  de  ce  que  les  Efpagnols  auoietfait  ce 

d ei co  U ur  em  et . L e P ap  e d e fa  P ro  P r e V ol  ô té,  & de  s ô 

feul  mouueiTient,&:  auec  le  confenteraent  des  Car- 
dinaux donna  de  grâce  au  Roi  d’Efpagne  toutes  lés 
ilîes  dc’terre  ferme  qu’ikdefcouuriroiét  vers  TOc- 
cident  aux  charges  éc  conditions  quen  les  côque- 
ftant ils  enuoiroient  des  prelcheurs  pourdiuertir 
les  Indiens  de  leur  idolâtrie. le  deferirai  ici  la  bul- 
le duPape,afin  que  tous  la lifenr, de  qu’vn  chacun 
fçachc  comme  celle  conquefte,  deconuerlion  des 
lnde$,que  font  les  Efpagnols, eflauecrauthorité, de 

donation  du  grand  vicairedciEsvs  christ. 

. ^ La  bulle  O'  donation  du  Pape,  . 

Alexandre  Euefqucferuiteurdesreruiteurs  de 
Dieuanoflretrefcher  fils  en  leiusCbriilFcrdi 
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nand  Raf,5c  à noftie  trefchere  Rile  en  Icfus  Chrifl 
îfabelle  Roine  de  CaftiUc  , de  Leon , d’ Aragon^de 
Sicilcjôc  de  Granade  ialutj  Sc  bcnediclion  Apofto 
licque. 

Entre  tous  les  œuurcs  agréables  àlaMajefté  diui- 
ne,&que  ddirons  leplus^eft  que  la  foi  Catholique, 
de  la  religion  Chreliiéne  foit  principalemêt  en  no- 
ftretêpsexaltee,&:  par  tout  amplifiée,  Sc  efpâduë: 
& que  lefalutdesaraeifoit  procuré  dVn  chacû,&: 
que  les  nations  barbares  foiét  fubiuguees,  & rédui- 
tes à laforce  qui  eft  caille  que  nous  eftans  paruenus 
par  la  feule  diuineclemence,&:  non  pour  noz  me- 
riteSjà  celle  facree  chaire  de  S.Pierre,nous  deuôs  à 
bon  droit  de  nollre  bon  gré , 3c  auec  toute  faucur 
vous  donner  les  nioiens,& cccahons  pour  mettre 
à executiô,&  pour  pourfuiure  deiour  en  iourauec 
vn  ardent  courage  enl’hôneur  de  Dieu,&  de  l’Em- 
pire Chreftien,vn  fi  louable, & fi  laintcELiure  qu’a- 
uez  encommencé  par  rinfpiration  dcDieu  immor- 
tel côfiderans  que  côme  vrais  Rois, & Princes  Ca- 
tholiques, tels  que  nous  vous  auons  toufiours  co- 
gneuz,&  côme  afiez  dl  notoire  à tout  le  mâde  par 
voz  grades  entreprifes,  vous  n’auez  point  feulemét 
vn  tel  defir  que  nous,mais  qui  dl  d’auâtage,que  de 
toute  voftrepuifsâcefoing,&  diligêce  exécutez  vo 
ftre  bô  vouloir  fans  efpargner  aucuns  trauaux,fans 
auoir  efgard  à aucune  defpence  , fans  vôusfoucier 
d'aucuns  périls, mefme  en  efpandant  voftrc  propre 
fang,&  que  vous  auez  voué  tout  voftre  cœur,  tou- 
tes voz  forces  dés  15g  temps  a cela,comme  affez  le 
demoflre  le recouurement  qu’auez  n’aguerc  fait  du 
Roiaume  de  Çraaadc  d’étre  la  tirânie  des  Sarrazins 
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aucc  vne  fl  grade  gloire  de  voftrenom.Nous  auos 
entendu  corne  par  ci  deuantvous  auiez  propole  de 
faire  chercher  quelques  ides,  & terres  fermes  loin- 
taines  & incogneuës  nô  encor  par  aucuns  dei- 
couuertes,pour  réduire  les  habitans  d’icelles  a taire 

profeffion  de  la  foi,ôc  recongnoiftre  noftre  Rede- 

pteur:mais  que  n’auiez  peu  côduire  cefte  fainéte^ôc 
loüable  deliberation  à iafin  pour  la  guerre  de  Gra- 

nade,en  laquelle  eftiez  pour  lors  empefchez,&que 
du  depuis, ce  Roiaume  eftantrecouuertparla  per^ 
million  diuine.auieznô  lans  grâds  perilsj,&  d^lpe- 
ccs,eiiuoy  é fur  cefte  grade  mer,ou  persôiie  n auoit 
encor  vogué,Chriftolîe  CoIôb,hôme digne,  & rc- 
comândable,ôc  propre  a vn  telalfaire,pour  diligér 
met  chercher  ces  terres  fermes,&  iiles  loingraines, 
6c  incogneuës:lerquclles,api  es  auoir  fingic  tout  au 
trauers  ceft  Ocean,il  auroictrouuees  par  la  grande 
diligéee aucefaide  de Dieutoutes peuplees,6c  re- 
plies d’homes, viuâs  paifiblemé  enfemble , le  tenas 
nuds,& fenouriflansdechair.ôc  qui  félon  le  rap- 
portde  voz  Ambaftadeurs,croiêt  qu’il  y a vu  Dieu 
créateur  au  ciel,&lefquels  fembleteftre  allez  idoi- 
nes,§c  capables  pour  embrafler  la  foi  Catholique, 
eftreinftruits  és  bonnes  mœursree  qui  nous  donne 
efperâce  que  le  nom  denoftre  Sauueurlefus  Chrift 
feroit  facilement  efpâdu  parmi  ces  terres,  de  iftes,li 

les  habitas  d’icelles  n’eftoiêtendo îlrinez.Dauàtâ- 

ges  nous  auons  eftéaduertis  corne  lcditColomb  en 
vne  principale  de  ces  illes  abafti  vn  fort,dâs lequel 
il  amis  quelques  Chrcftiês  qui  l’auoit  fuiuftâtpour 
le  garder,que  pour  s équerir  des  autres  illeSjôc  ter- 
res fermes, lefquels  lui  eftoient  ensor  incongnucs. 
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qu’il  à rapporté  qu’es  ifles  qu’il  a ia  defcouuertcs,' 
on  trouuoit  del’orj  des  efpiceries,  & plulieurs  au- 
tres choresprecieufeSjCequ’eftantparvous  diligê- 
mét  côfideréjprincipaiement  ce  qui  côcerne  Fexal- 
tation,& ampliation  de  la  Foi  Catholiquc,(comme 
ilappartient  à Rois  Catholiques  jvous  auez  pro- 
poléjfuiiiantlabonnecouftumede  vos  predeceF- 
leurs  Rois  d’eternellememoire,defubiuguer  auec 
Faidedeladiuine  clemenCe  toutes.cesterres , ifles 
fufditcSj&  tousleurshabitâs,&’ les  ramener  à 1a  foi 
Chreftiéne.V oians  voftre  deliberation  telle,nous, 
qui affeélueufen^eht  délirons  qu’vnefl  faindie,  & 
loüableentreprinfefûitbien  encommencee,&  en- 
cor mieux  acheuee,&:  quifouhaittons  grandement 
que  lenom  dcnoflie  bauueur  (bit  prefehé  en  ces 
pays  inco^neuz,vous  enhortons  pat  lefainét  Bap- 
tefrae  (par  lequel  elles  obligézaux  commâdement 
Apoftoiique)  & vous  fommos  par  Finterieur  de  la 
inifericordc  de  noftre  Seigneur fefus  Chrift  , que 
quandauec  vn  bon  zelc  delafdinéle  foi  vous  corn- 
mêcerez  celle  expeditio^vous  vueillez  induire  les 
habitans  des  ifles,  & terres  fermes, -à  receuoir  la 
religion  Cheftienne,fans  que  les  périls,  & trauaux 
vous  en  puilTentiamais  dellourner,  vous  flans  af- 
feuréraent  que  le  Dieu  tout-puiflanc  conduira  en 
toute  profperité  vozentrcpnfes.  Et  afln  que  par 
la  largefle  Âpollolique  vous  entrepreniez  plus  vo- 
ionticrs,&  dVn  plus  grand  courage  la  charge  d’v- 
neflhauteentreprinfe,  de  nollre  propre  mouue- 
menr,fans  auoir  efgard  à aucune  requdle,qui  par 
vous  , ou  par  autrui  nous  pourroit  auoir  efté  pre- 
fentee,maisfeulementefmeuzparnollrepure  , 6c 
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frâcheliberalitéj&  pour  quelques  fecrcttcs  caufes, 
nous  vous  donnons  toutes  les  IfleSj&terres  fermes 

qui  ontja  eftétrouuees,&quilontencoràtrouucr, 

lefquelles  fontdcfcouuertes  &à  defcouurir,  vers 
l’Occident  &c  le  Midi,  tirant  vne  ligne  droit  du  pol 
Ardique  au  pol  Antardique,foit  quecesifles  ôc 
terres  fermes  trounees,&  à trouuer,loient  vers  1 In-, 
die,ou  vers  quelque  autre  quartier.N ous  edtendos, 
toutesfûis  que  cefte  ligne foit  diftantc  cent  lieues 
vers  rOccident , 6c  le  Midi  des  Ifles,  que  vulgaire- 
ment on  appUe  Axores,ou  du  cap  verd.N ous  donc 
par  Tauthorité  de  Dieu  tout  puiuanr,quinous  a efte 
baillee  en  ia persÔne  dcS. Pierre, & de  laquelle  no*^ 
ioüiffons  en  ce  mode  corne  vicaire  de  lelus  Chrift, 
vous  dônosauec  leurs  feigncuries,villcs,chafteauy, 
licux,villages,.droicts,iunfdidions,&  toutes  autres 
appartenances, Sc  dépendances , toutes  les  Ifles  6c 
tertres  fermes  trouuecs  & à trouuer,  defcouuertes, 
de  à defcouurir  depuis  ladite  ligne  vers  1 Occident, 
& le  Midi,  qui  par  autre  Roi,  ou  Prince  Chrefticn 
neftoient point  pofledees  aducllernent  iufques  au 
iour  de  N oël  dernier  paffé,auquel  cômencc  lapre- 
fente  année  1453  lors  que  quelques  yUcs  des  Ifles 
fufdites  onteàétrouucesparvoslieutcnans,6c  Ca- 
pitaines.Lequel  don  nous  eftendôs  en  laperfonne 
de  vos  heritiers,  6dfuccefieurs  Rois  de  Caftille,  6ç 
de  Leon , 6c  les  en  faifans  Seigneurs  auec  pleine  6c 
libre  puifl'anec  authorité,6<  iurirdidion  fur  icelles, 
ne  voulâs  ncâtmoins  defroger  audroic  d aucuPrin- 
ce  Chreftiê,quiaduellcmét  en  auroit  pofTedé  quel- 
qu  vnes  iufqu’au  iour  fufdit  de  la  natiuite  de  noftrç 
feisneur  lefus  Chrift.Dauatagc  nous  vous  mahdôS 
^ D iiij 
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quefuiuantlafainde  obedience  que  vous  nous  de- 
uez,&'  fuiuantlapromefTe  que  vous  nous  auez  fai- 
te (laquelle  nous  ne  doutons  point  que  negardiez 
entièrement  pour  la  grande  deuotion  & roiale  ma- 
ieilé  qui  ell  en  vous)vo'^  enuoyez  aux  fufdites  Ifles, 
& terres  fermes  des  gens  de  bien , craignans  Dieu, 
dodesjfçauans  & expers  , pour  inftruire  les  habi- 
tas fufdiébs  en  lafoi  catholique,  ôc  pour  les  abbreu- 
uerde  bonnes  mœurs,  vous  enchargeans  de  vous 
cmploier  fongneufementaux  choies  fufdites  . Et 
d’autre  part  nousdeffendons  fur  peine  d’excômu- 
nicatiô  à toutes  perfonnes  de  quelque  dignité  que 
ce  foit,fufle  Impériale  & Roiale,  de  quelque  eftat, 
degré,ordre,ou  condition  qu’lies  foient,  d’aller  ou 
enuoierfans  auoirpermidîonde  vous,de  vos  heri- 
tiers, & fucceffeurs  fufdids  ,à  aucunes  de  ces  Ides, 
& terres  fermes,  qui  font  ;a  deicouuertes  , & font 
entfor  à defcouurir  vers^rOccidcnt,&  le  Midi,  fui- 
uantladide ligne  que  nous  entendôs  pafl'cr  du  pol 
Ard:ique:aupol  Antarctique  cent  lieues  loing  des 
Ides  des  Azures,ou  du  cap  verd,vers  O ccident,  6c 
Midfnonobftant  toutes  autres  conftitutions,6cor‘* 
donnances  Apoftoliques  à ce  côtraires:aians  bon- 
ne confiance  que  celui  qui  eft  difiributeur  des  Em- 
pires, & Seigneuries,conduira  vos  avions,  fi  vous 
poiirluiuez  vnefi  fainéte  6c  loüable cntrcprinfe,& 
vos  labeurs  6c  trauaux  auront  en  brief  vnefin  tref- 
lieureufe,laquellerapporteravnegrâdegIoire,6cv- 
ne  félicité  nompareille  atout  le  peuple  chreftien. 
Mais  parce  qu’il  feroit  difficile  que  ces  presétes  fiif- 
fent  portées  aux  lieux  où  il  fcroit  bcfoin,nous  vou- 
lons quepareilie  fol  foit  aiouft ee,commc  à ces  pre- 
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lentcs,aux  copies  qui  feroc  fignees  par  main  de  no- 
taire pbliç  fur  ce  appellé,ÔC  leellees  du  feel  dequel- 
que  perfonne,conftituee  en’dignité  Ecclefiaftique 
ou  de  quelque  court  d’Eglife  . Q^aucun  doncnc 
foit  fl  téméraire  d’enfraindre,  &:  venir  au  contraire 
de  ce  qui  eft  porté  par  ceft  noflre  mademét,  exhor- 
tation,requeftej  donation,  conceflion,aflignation, 
çonftitutiô,  decret,deffence,inhibition  ^volonté. 
Et  fl  quelqu  vn  foit  fi  hardi  d’attenter  au  contraire, 
quils’afTeure  d’encourir  l’indignation  dcDicutout 
puiffantA'  des  Apoftres  S.  Piere , 6c  S.  Paul, 

Donné  à Rome  à S. Pierre  l’an  deHnearnation  de 
noftre  Seigneur  1493  le  quatriefme  des  nonesde 

Mai, ôc  le  premier  an  de  n ollre  pontificat, 

LeJ^econd  voyA^e  Colonth  lîîdes.  Chdpit»  2. 

LEs  Rois  Catholiques , aians  fi  bonne  refponcc 
du  Pape,  rcfblurent  de  tenuoier  Criftofle  Co- 
lomb aüec  grand  nombre  de  gens  pourpeupler^e 
nouueaupaïs,6c  pour  comencerla  conuerfion  de 
ces  Idolâtres  fuiuant la  volonté  & mandement  du 
Papci  Us  coinanderent  àleanRodericdeFonfec- 
que  Doien  delà  cité  de  Seuüe, qu’il  aflemblaft  vne 
bonne  armee  de  mer,6cfift  prouifîô  de  viures,ôC  de 
tel  nombre  de  vaiffeaux  qui  fufTent  capablespour 
receuoir  mille  cinq  cens  hommes. Le  Doien liiiuât 
ce  commandement  equippa  iufques  à dixhuiéi:  na- 
uires  6c  carauclles , & de  là  en  auant  eut  toujours 
l’œil  fur  les  faciehdes  des  Indes,  & vint  à eftte  Pre- 
fidét  du  Confeil  d’icelles.Ils  chercherêt  do;pze  Pre- 
ftreslettrez,  6c  de  bonne  vie,pourprefcher, 6c  cô» 
uertir  cepeupleiiccux  fuiuoientfrereBueil  Catalan 
de  l’ordre  de  S.  Benoift,  lequel aucc  vnbricfs’cn 
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alloit  par  delà  comme  vicaire  du  Pape.  Aubrui<5i: 
des  richeiTes  deceslndeSj&  poureftielarmeebo- 
ne,  &pourplaireauxRois  Catholiques, plufieurs 
CheuaîierSj&courtifans  fehazarderétà  ce  voiage. 
Plufieurs  autres  gens  auffide  mdlier  mechanique 
feiettcrétauecceftearmee,côme  Orfeures,  Char- 
pentiers,Coufturiers, Villageois  & autre.On  ache- 
ta auflîauxdefpens  du  Roi  force  lumens,  Vaches, 
brebis, chcures,porcs,truyeSjafn es  pour  en  auoir  de 
laracc,  par  ce  qu’il  n’y  en  auoitpoint  par  delà. 
Audi  onachepta  grande  quantité  de  grain , d’orge, 
dclegumes  pour  femer, de  vignes , cannes  douces 
defucre,  &r  plantes  de  fruids  doux,  ôc  aigres,  de 
briques,  ôc  de  la  chaux  pour  baftir,  Ôcplufieurs  au- 
tres chofes  necefi'aires  pour  édifier  ik  entretenir 
les  villes  qu’on  baftiroit. Le  Roi  fift  grande  dclpen- 
ceences  chofes,&  en  la  Touldede  ces  mille  cinq 
censfoldais  qui  eftoient  en  celle  armee  , laquelle 
Chriftoflc  Colomb  fift  forrir  de  Caliz,le  vingt-cin- 
quiefme  de  S eptarnbre  14^4.  Et  par  ce  qu’en  naui- 
guantfelon  fa  route  il  panchoit  toutesiois  plus  à 
gauche  qu’il  n’auoitfaitaupremicrvoyage>s  appro. 
chant  plus  près  de  TEquinoxiabil  vint  à recongnoi- 
ftre  premièrement  vne  Illequ’ilappellaDefeada,à 
laquelle  il  ne  farrefta , & vint  furgir  au  port  de  la 
PIatta,quieft  en  fille  Efpagnolc,  &delàauflî  roft 
fe  renditauport  Real,où il auoit  laide  trente  huid: 
Efpagnols.Oraiantentendulàcomme  les  Indiens 
auoient  tué  tous  ces  Efpagnols , parce  qu’ils  vou- 
loicnt  prendre  ou  forcer  leurs  femmes,  de  leur 
faifoient  autres  defplaifirs,  ou  bien  parce  qu’ils  ne 
fcnalloicntpoint,ninel’en  vouloient  aller, ils’en 
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retourna  pour  peupler  enrifabelle,quieftvne  cite 
faid:e  en  la  mémoire  de  laRoine,6c  fiftbaftirvné 
forterelîeés  mines  de  CibaOjOU  il  mit  pour  Capi- 
taine le  Commandeur  Dom  Pierre  Marguerite . Il 
derpefchaaufli  toft  Antoine  de  Terres  auec  douze 
vaideaux^  afin  qu’ils  ne  fufient  d auentute  perdus, 
demeurans  là  trop  longuemét,pour  porter  la  nou^ 
uellc  delà  mort  duCapitaine  d’Arenne,&:  de  ces  co 
pagnons,&  plufieurs  grains  d or,entrelerquels  y en 
auoit  vn  pèfanthuiiâ:  onces,qu’Alfonfe  d Ogede a- 
uoittrouué.Tlenuoioit  aufii  aucuns  Peroquetsrort 

bcaux,&  certains  Indiens  Carib es, qui  mangent  les 

hommes.Iceux  (ont  naturels  d'vne  lüé  nommeeA- 
iay , laquelle  auiourd  hui  fe  nomme  fainâ:e  Croix. 
Quant  à luy  il  s’en  alla  auec  trois  Carauelles  pour 
defeouDrir  plus  de  pays, comme  les  Rois  lui  auoiêt 

commandé,lldercouLmrrifledeCubavers:le  Mi- 

di,&:  la  Iamaïcque,&:  autres  petites  Ides,  6c  eftant 
retourne  il  trouua  plufieurs  Efpagnols  morts  defalpi 
autres  malades. ôc  plufieurs  tout  decoulourezpour 
lafamine.il  vfa  de  grande  rigueur  cotre  aucuns  qui 
auoient  defobei  à fes  frères  Barthelemi  6c  Diego, & 
qui auoient  fait  mal  aux  Indieas.il  feill;  pendre Gafi 
par  Ferriz  Aragonnois,&  enfift  fouetter  quelques 
vns  fi  cruellement  que  tous  les  autres  l’é  blafmoiet, 
Eftat  ainfi  rigoureux,encor  que  ce  fuft  patvoie  de  iu 
ftice,Frere  Buèil  grid  vicaire,pour  obuier  à la  mort 
d*autres  E(pagnols,&  pour  ofter  le  deshonneur  qui 
s’en  enfui.uoit,inter.dilt  Colomb.'mais  Colomb  n.e 
fe  foucioit  de  telles  raifons,ni  des  autres  preftres. 
Celle  querelle  ainfi  s’enflàba  de  plus  enplus,6cl  vn 
6c  l’autre  en  eferiuirent  aux  Rois  Catholiques , lef- 
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quels  cnuoierent  par  de  là  lean  Agnade  pour  les  a- 
mener  en  Efpagne  corne  prifonniers^afEn  de  rédre 
raifon  de  leur  different  deuat  leurs  maieftez  Aucûs 
difent  que  le  frere,& les  autres  quercllans  vinrent 
deuant,lefquels  informèrent  mal  le  Roi  & laR  oine 
Chriftofle  Colomb  arriuaà  Medine  du  champ  où 
pourlors  eftoit  la  Cour,  Ôc  apporta  au  Roi  plu- 
Îîcurs  grains  d*or,ôc  aucuns  pefàns  quinze^ôc  vingt 
onces  plufieurs^randes  pièces  d’ambre  , grande 
quantité  de  perles  auec  leur  nacre,  piumes,& man- 
teaux de  cotton,defquels  fe  veftoientlcs  Indiensdl 
leurfeift  so  rapport  de  ce  qullauoit  defcouuert  de 
nouueau,& leur  loua  grandement  cesifles  fi  riches, 
& fi  efmerueillables  de  ce  qu’en  Decembre,quand 
l’hiuer  eft  en  Efpagne , les  oifeaux  font  leurs  nids 
aux  arbres  parla  câpagne,&  en  Mars  les  rafins  fau- 
uages  fe  meutiffent , le  grain  femé  au  mois  de  lau- 
uier,  cftmeur  en  foixàte  &dixiours,lcs  melôsfont 
bonsen  40.iours,les  racines,  ôclaiétues  en  moins 
devingtiours  viennent  à perfedion:  La  chair  des 
Pigeonneaux  fent comme  mufc,&  celle  desCoco 
drilleSjlefquels  onvoid  en  grand  nombre  en  chaL 
quefleuue:Leshabitànspefchcntenlamcrde  fort 
grands poifsôsauecvn  petit  inftrument  qu’ils  ap- 
pellent Gaycâ,lcs  Efpagnols  le  nommer  riuerforen 
outre  leur  dit,côme  il  penfoit  qu’il  y euft  en  ce  pays 
,dela  can elle  girofle, & autres  efpices,à  caufe  de  l’o- 
deur doux,  &fiiaue,qui  fortoit  de  plufîeùrs  vallees. 
Aprestôutce  difcour^dlprefentales  procès  des  Ef- 
pagnols quiauoienunis  eniuftice.LesRois  catho- 
liques pour  mieux,&  plus  amplement  le  defehar- 
gcr,lc  remercient  pourlesferuices  qu’il  leur  auoic 
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faits,&  pour  les  peincs,&  fadgries  qu  il  auoitendu- 
ré:le  repreidrent  feulement  de  la  troj?  grande  feue- 
rite, 5c  chafticracntjduquel  il  auoit  vié , Fadmonne- 
ftant  de  cégouuerner  par  ci  apres  auec  plus  grade 
modefUc  entre  lesErpagnolsdefquels  p our  le  ferui- 

ce  de  leurs  maieftez  fehazardoient  d’aller  en  pais  it 
lointains. Ils  feirent  armer,  huit  nauire^s,auec  lef- 
quelles  voulurent  qu’il  retournaft  à defeourir  en- 
cor d’auantages  de  paisjôc  eramenaft  gens,armes, 
veftemens  5c  autres  chofes necelTaires. 

Le  troifiefme  voUge  cjue  Colomb  feit  MX  Indes, 

Chttp,  IT. 

De  ces  huit  nauires  que  Colomb  auoit  armec^, 
3c  equippees  auxdefpêsdu  Roi, il  en  enuoia 
deuant  deux  fous  la  conduite  de  fon  frere  Barthe- 
lcmi,5c  lui  auec  les  fix  autres  fe  partit  de  S.  Luc  de 
Barramedeà  la  hn  deMai  en  1 an  1497,  Au  bruit  des 
richefTes  qu’on  apportoit des  Indes  quelques  cor- 
fdres  François  fc  ietterent  vers  ce  quartier.  Ce  que 
ayant  entendu  Colomb  fe  retira  en  Fille  de  Made- 
re,d’où  il  enuoia  parle  droit  chemin  a llfle  Efpa- 
gnolè  trois  vailTeaux  auecques  trois  cens  hommes 
qui  eftoient  la  confinez, 5c  lui  s’en  alla  auec  les  trois 
autres  aux  nies  de  Cap  verd,pourprédre  Ton  vola- 
ge plus  près  de  l’Equinoxial.  Encevoiage  il  tomba 
en  de  grands  accidens  rencontrant  la  mer  calme  a- 
uec  grandilïime  chaleur.Enfin  ilarriua  en  terre  fer* 
me  des  Indes  vers  le  quartier  qu’on  appelle  Paria, 
5c  delainfiqucsau  cap  de  la  Vêla  coftoia  toufiours 
la  terre  parl'efpacede  1320  mil  5c  puis  fe  mit  a 
îrauerlerlamer  tirant  à faind  Dominique, ville  que 
l'on  frere  Barthelemi  auoit  fondée  là  à la  riuierrc  du 


fleuue  d’O zame  , où  ilfut  receu  pour  gouuerneur 
feion  la  forme  delaprouifîonqu’ilportoitj  ce  qui 
nefutfans  grand  murmure  depiufieurs,qui  eftoiéc 
fort  mal  contens,&  de  (on  frere  A delancado,  ôc  de 
Diego  Coiôbjlequei  en  Ton  abfcnceauoiét  le  ma- 
niement de  toutdoit  en  temps  de  paix  ou  en  téps 
de  guerre. 

£fe^U faim^maUdie  ,^tterre,C^  vtBotre  qttont  eu  les, 

' E^a^mls^ourfedejfendye, 

Ch/ip,  IJ. 

LEs  Efpagnols  ont  efprouué  i’akj&le  pays  auec 
plufieurs  fortes  de  maladies, entre  autres  ils  en 
ont  e(Taié  deux, qui  les  ont  plus  longuement  tour- 
mentezd’vnc  eftoit  des  bubes,Iaquelie  maladie  ils 
' ' ne  cognoilî'oient  aue-unement, l’autre  eftoit  d'vn 
changement  de  coüieuy  en  iaulné  , de  forte  qu’ils 
fembioifnteftrcenfifraileZ.  Onperifoit  que  cefte 
couleur  vint  d’auoir  mâgédcs(erpens,6c  plufieurs 
autres  mefehantes  cho(^s  non  accoufturaees:  la  ne- 
ceftité  les  y cotraignoit  .Il  mourut  aufti  de  faim  plus 
de  cinquante  mille  Indiens,par  ce  qu  ils  ne  femoi- 
entpointdemaiz,penfans,pai*cemoien  chalTer  les 
Efpagnols  n’aians  rien  à manger.Cc  qu’ils  faifoienc 
à raifon  qu’ils  preuoioient  ia  bien  le  mal  ,&  lapertc 
qu’il  leur  deuoientaduenir.Or  comme  ils  les  voi- 
oient fortifiez  en  Ifabelle,  Sc  en  la  forterefiTe  de 
faindl  Thomas  de  Cibao,d’où  ils  faifoientlaillie  fur 
eux  P our  emporter  viures,&:cnlcuer  leurs  femmes, 
lefquelies  Icurdonnoientcemaldebubes,  ou  mal 
Franç^oiSes  Ciguayos  aflîegerent  cefte  forterefle 
tipporfe.  defainâ:Thomas,pour  Yengerriniure  faite  à leurs 
peur  les  femmes,  filles  penfans  les  tuer  comme  ceux  de 


/ 
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Guacanagari  auoiét  fait  duc apitaine  d’ Arene.  Mais 
Üsleuerent  lefiege  vnmois  aptes  qu’ils  Jy  eurent 
mis,Ôcs’en  retournèrent:  parce  que  Colôb  venoit 
aufecoLirs.  Alphonfe  d’Ogeda,quieft  oit  capitaine 
de  ce  lieu  apres  MargueritCjfeitdes  (aillies  fur  eux, 
où  il  eu  tua  plufieurs. Colomb  auiu  toft  qu  il  fut  ar- 
riué,  enuoialemefmeOgedapourtraider  la  paix 
auec  le  Cacique  Coanabo,à  qui  eftoit  cefte  côtree: 
il  négocia  fi  bien,&  auec  fi  grande  aftuce  qu’il  ame- 
na ce  Calcique  dedans  la  forterefle,  encor  que  pour 
lors  il  eu(l  auec  lui  pluùeurs  Ambalîadeuts  d’autres 
Caciques, Icfquels  lui  offroient  gens,  de  pronifions 
pour  tuer, ou  chalîer  deflfle  les  Efpagnols . Chri- 
flofle  Colombie  feitprifonnier,  parce  qu’ilauoit 
tue  plus  de  vingt  Efpagnols.  Ce  pédant  qu  il  tenoit 
ainriprifon,vniienfrere  allembla  cinq  mille  hom- 
mes pour  le  deliiircr,  defquels  laplufpart  eftoient 
garnis  de  deches,&  d’ar es. Alphôle  d’Ogeda  fe mit 
en  campagne  au  denant  d’eux  auec  cent  loldats  Ef- 
pagnolsjdc  quelques  cheuaux  que  Colôb  lui  auoit 
donnez. Le  frere  de  Coanabo  encor  qu’il  marchait 
en  bon  ordre,  ôc  qu’il combattift  comme  vaillant 
Capitaine, fl  fut-il  rompu,  ôc  prins  prifonnier  aucc- 
ques  grand  nombre  des  fiens.Parlemoien  de  celle 
viétoire,  les  Efpagnols  furent  de  là  en  auant  plus 
crains,  & mieux  obéis  en  cefte  contrée. 

Aucûs  difent  que  cefte  guerre  fut  faite  en  rabfen- 
ce  de  Chriftofle  C-olomb , de  en  la  prefencc  de  Ion 
frere  Barchelemi:  lequel  depuis  cefte  .bataille  vain- 
quit encore  Guarionex  accompagné  de  quatorze 
Cacique,  lefquels  auoîent  plus  de  quinze  mille  hô- 
mes  en  caippagne  près  le  village  deBouao,lcs  aiant 


I.  LIVRE  DE  l’^IST. 

aftrontez  de  nuitiparce  que  iamais  ils  ne  combat^ 
tent  de  nuict,  il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez  , ôc 
quatorze  Caciques  prins  auec  Guarionex.  Mais  ils 
durent  tous  mis  en  liberté  fouz  la  promelTe  qu’ils 
fcirent  d’eftre  amis,  & tributaires  des  Rois  Catho- 
iicques.  Celle  viéloire,  &c  celle  liberté  donnée  à 
ces  Caciques,  feirentellimer  &c  craindre  les  Efpa- 
gnols,lelquels  dés  l^rs  cÔmencerentà  comman- 
der aux  Indiens,  &:  iouirdupaïs. 

L'em^rifùnnement  de  Chn^ojie  C9lomhé 

Chap.  25. 

BArthekmi  Colomb  s’enorgueillit  tant  de  la  vî- 
éloire  de  Guarionex,  de  du  cours , qu’il  voioit 
fi  heurcLifemêtrucccdea  entoures  les  affaires,  ôc  en 
celles  de  fonfrere,qu’il  commença  à nvler  plus  en- 
iierslesEfpagnolsdelacourtoirie  qu’il louloit  fai- 
re.Ce qu’irrita grandemét  Roldam  Ximenez  gtâd 
Prcuoll de  l’Admiraî, tellement qu ilfempdchoic 
d’vfcr  delà  puilfance  abfoluë  comme  il  vouloir  : de 
làvindrent  à auoir  paroles  aigres  enfemble,  & c6- 

mencerent  à fe  defdaigner  1 vn  l’autre  . Encore 
dit-on  que  Barthclemi  Colomb  s’enflarabaiüfques 
à la  de  le  toucher,  où  que  mefme  il  le  toucha. 
Ainll  Roldam  fe  fepara  de  luy  auec  loixante  &c 
dix  foldats  ,lefquels  aulTi  elloiét  irritez  contreCo- 
lomb.Maiscefuten  protcllant  pardeuant  Notai- 
res tous  enfemblc  qu’ils  ne  fe  feparoient  point  pour 
s’exempter  duferuice qu’ils  deuoient,ni pour  con- 
treuenir  au  commandement  du  Roi,  6c  que  ce  n e- 
ftoitqucpourncpouuoir  fupporter  l’orgueil  des 
Geneuois.Cefait  ils  s’en  allèrent  à Xaragua',  où  ils 
demeurèrent  quelques  années.  "Vn  peu  apres  Chri- 
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{lofleColomb  appellaRoldan  pour  venir  faire  fa 
charge^iCe  qu’il refufa.Ainfi  Colomb  faceufa  côme 
defobeilTantjtraiftre,  & mumi  par  lettres,  que  pour 
ce  fait  il  eferiuk  aux  Rois  Catholiques,  adiouftant 
qu’il  vo  lloitlesIndiés,forçaitlesîndiênes, les  tour 
mentoit  ôc  faifoit  maux  infinis  , & qu  il  auoit  arre* 
fié  deuiLcarauelles,quis’en  retournoient  chargées 
en  Efpagne,qu’il  auoit  retenu  les  hommes  qui  c- 
fioient  dedans  par  belles  paroiles,  & par  trompe^ 
lies.  D’autre  part  auffi  Roidan,&  les  compagnons 
ercriuirent  à leurs  maiefiez  vne  infimité  de  maux  de 
Chtifipflc  Coiom,  ôc  defesfreres,  les  afieurans 
commeilfe  vouloir  rebeller  auec  tout  le  pays  , & 
Icfairefeigneurdetout-,  qu’ilne  vouloic  endurer 
qu’aucun  autre  que  fies  femiteurs,  & amis  fouillaf- 
lentjes  mines. & enleuafiènti’oiv-q-u'iicraittoit  mal 
l es  Efpagnols  (ans  aLicuneraifon, qu’il  faifoit  iuftice 
à fonplâifir,  quel’ Admirai  auoit  caché  le  defeou- 
urement  des  perles , lefquelies  il  auoit  trouuees  en 
1 ifie  de  Cubagua  pour  les  enleuer  pour  lui  feuî/ans 
en  faire  part  à aucun, encor  que  po  ur  acquérir  telles 
richefiés  ilfoient  tombez  en  grandes  maladies , ôc 
fefoientmonftrez  vaillans . LeRoiaiant  entendu 
touccefait,futbienfafché  deeeque  les  affaires  des 
Indes  efioient  ente!  eftat,  ôc  encor  i’efi oit  plus  la 
Roiiic.lls  defpecherentincontinant  Chrifiofiede 
Bouadila  cheualier  defordre  de  Calatraua  pour 
efire  gouuerneur  de  ceS  pays  auec  puilï'ance , &^au- 
thorité  de  chaftier,&:  enuoier  prifonniers  en  Efpa- 
gneceux  quil  trouueroic  coulpables  . Il  s’en  alla 
en  l’ille  Efp  agnole  auec  quatre  carauelles  l’an  1 4519. 
îifeitinformer àfainét Domingue  lelon  la  com- 
- ■ £ 
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mitfîon  qu'il  portoit,&  feift  prendre  prifonniers 
Chriftofle  Colomb  , ôc  Tes  frères  Barthelemi,  8C 
Diego,&:  les  enuoia  en  Efpagne  en'  deux  carauel- 
ies.CommeilsariuerentàCalix,le  Roi  la  Roi-, 
ne  en  furent  aduertis, qui  auflitoft  enuoierent  vn 
courrier  pour  les  deîiurer,  & les  laiffcr  venir  à la 
court:oùef|;ans  arriuez  les  Rois  Catholiques  re- 
ccurentamiablementies  exeufes  que  mit  enauant 
Chriftofle  Colomb  mefleesde  larmcs,&:  pour  la 
pcinc.qu’ildeuoitendurer,bùpour  obuier  à telles 
contentionSjSç  telles  nouueautez,  où  afin  qu’il  ne 
penfaft  qu’il  deufttouftours  auoirle  gouuernemêt 
deccsindes  , ilsle  lui  ofterent  : ce  qui  lui  fut  vn 
grand defplaifir^aufli lui  fulTe  vne  grande  faueur 
de  le  laiflerretourner,eftansfes  affaires  en  fi  raau- 
uaisPoind. 

Le  qHAtriefme  voyage  cjuefeifl  Chrijîofie  Colomb  aux 
Indes,  Chd^,  24. 

CHriftofle  Colomb  demeura  trois  ans  en  Efpa- 
gne,àlafin  defquels  , qui  fut  fan  1502.il  euft 
aux  defpens  du  Roi  quatre  carauelieSjauec  lefquel 
lesilpaflaenfifleErpagnole:quandilarriuapres  le 
fleuue  de  Ozamé,Nicolas  d’Ouando,lequel  pour 
lorsgouuernoit  fille,  ne  le  voulut  laiffer  entrer  à 
S.  Domingué.Ce  qui  lui  defpleut  affez,  &mada  feu  r 
îcmentque  puifquc  on  ne  le  vouloir  laiffer  entrer 
en  U ville  qu’il  auoit'peuplee",  il  s’en  alloit  cercher 
vn  portjoùilfuft  àfeurèté.Etainfis’en  alla  au  port 
D efeonfo,  & de  la  voulant  trouuer  vn  deftroit  qui 
paffaft  de  l’autre  cofté  de  F£  quinoxial,comme  il  a- 
uoitdonnéa  entédreaux  RoisCatholiques,s’en  al- 
la droit  tirant  vers  Ponêt  iufquesaucap  de  Higeu- 
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ras,  &puis  femic  à fuiure  lacofte  de  Midi ^ 6c  h 
courut  iurques  à Nombre  de  Dios,  d’ouil  tourna 
voileà  Tiflede  Cuba,  & delaà  lamaïque,  6c  la  per- 
dit deux  Carauelles,qui  luy  eftoict  reftees  des  qua- 
tre que  le  Roiiuiauoit  baillées  pour  faire  ce  def- 
couurcment, tellement  qu’il  demeura  fans  vaüreau, 
6c  ainfi  nepeutregaigner  S.  Dominguc  . llluy  ad- 
uint  de  grandes  infortunes,plufieurs  Efpagnols  de- 
uindrent  malades , 6c  ceux,  qui  eftoientlains  , lui 
feirent  la  guerre , 6c  les  Indiens  lui  enleuerent  fes 
prouiiions . François  de  Rorras  Capitaine  del  vne 
desCarauelles,5c  s5  frère  Didaco  de  Porras,lequel'^ 
tenoit  le  regiftre  de  l’armee , fe  mutin erét  cotre  lui, 
6c  prindrêt  fur  les  Indiês  autât  de  barques , lefquel-' 
les  ils  appellent  Canoaz,qu’ilspeurent,pourpaffer 
cti  l’Eipagnole. Corne  ceux  de  l'ifleveirent  cefte  en- 
trepri(e,ils  ne  voulurétplus  donneraucune  proui- 
fion  à ceux  de  Colomb  , ains  pourpenferent  de  les 
faccager  tous:  Alors Chnftofle  Colomb appelk  au- 
cuns d’iceux , les  reprint  du  peu  de  charité  qu’ils  a- 
iioienr , les  pria  qu  ils  lui  vendifl'ent  des  prouifîons, 
6c  les  menaçoii,  s'ils  faiibient  au  contraire,  qu’ils 
mourroieut  tous  de  perte,  6c  que  pour  monrtrer 
que  cela  ainrt  aduiendroit,  ils  verroient  envn  tel 
iourla  Lunetoutepleine  deiang.  Alors  voians  la 
Lune  eclipfee  en  la  mefme  heure , 6c  iour  qu’il  leur 
auoit  dit,  adiourterent  foi  aux  menaces  de  Cp« 
lomb,  par  ce  qu’ils  n’auoient  aucune  congnoilTan- 
ce  de  l’Artrologie  , 6c  lui  demandèrent  pardon 
plcurans  à chaudes  larmes,  le  prians  qu’il  ne  fuft 
plus  indigné  contre  eux.  Ils  lai  apportèrent  tout 
ce  qu’il  demandoit,ôc  le  prièrent  qu’il  les  mifen  la 
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arcemoienauccîe  bon 
traiâ:emcnt,&  fci-uice  des  habitas  ies  malades  pria- 
drentgueriroii,  & furent  prefts  à combatre  contre 
les  deux  de  PôrraS;,  & leurs  alliez,  Icfguels  ncpou- 
uâspaffcr  la  mer  en  h petits  vkifleauXj^èffaifoiét  que 
tourner,& voltiger  pour  voir  s’ils  pourroient  agraf- 
fer  fur  Colomb  quelque  vailTcau  , fi  d auenrure  il 
lui  en  cfioitvenu  depuis . Comme  ils  tournoient 
âinfi,  Barthelemi  Colomb  faillit  à l’encontre  d’eux, 
& combattirent.  Il  y en  eut  quelques  vnsdetuez, 
plufieursblefieZjlcs  deux  frères  Didaco,&François 
furent  prias.  Ce  fut  là  la  première  guerre  duile,qui' 
aduint  entreles  Efpagnois  aux-Indes:  Enfigncde 
celle  vidoire  Chriîlofic  Colomb  nomma  ce  port 
Saiida  Gloria,  qui  efe  en  Seuilla  de  lamaiq 
fut  vn  an  iufques  à ce  qu’ii  eutmoien  de  pa 
Domingue. 

La  mort  de  chrij^ojle  Celomh, 

Chap.  25. 

Apres  que  celle  difiention  fur  finie,  Chrillofie 
Colomb  s’en  vint  en  Elpagne  de  peur  d’eltre 
noté, de  acculé  côme  à l’autre  fois,&'aufli  pour  ren- 
dre compte  de  ce  quïl  auoit  depuis  defcouuert,  àc 
comme  il  n’auoit  point  trouué  de  dellroit.  Il  arriua 
en  Valladolid  3 & là  mourut  en  Mai  1^06  On 
enleua  le  corps  pour  le  porter  au  monallerede  la 
Cueua  de  S euille.C’elloit  vn  homme  de  bonne  lla- 
ture,membru,devifagelong,roux,piqué,&  enflan- 
bé,  cruel  : il fupportoit fort  bien  les  peines,  6c  tra- 
uauxjl  fut  quatre  fois  aux  Indes , & en  reuint  autât 
de  fois.  II  defcouiirit  bien  au  long,  la  colle  de  terre 
ferrne,  Hconquill,  ôcpeuplavnegrande  partie  de 
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>Ifle  Efpagnole,  que  communcraent  on  appelle 
SanDomingue.  Il  trouua  les  Indes  encor  que  ce 
fuft  aux  dcfpés  du  Roi , H emploia  beaucoup  d’an- 
nees  à les  chercher,  & pour  fçauoir  comment  on 
pouuoities.aborder.Il5Aduentura  de  flotter  fur  ce- 
lle grande  mer,  & en  pays  quilnecognoifToitau- 
cunementjfculement  parle  dire,  &:  relation  d’vn 
pilote:  de  fi  c eufl  efté  de  Ton  inuention,  comme  au- 
cuns ont  voulu, il  meriteroit  plus  grande  gloire-. 
M ais fc it que  cefoit  qui  l’ait  meu,  & incité,  fia  il 
fait  chofe , qui  mérité  grâdifTime  gloire, & telle  que 
iamais  Ton  nom,&farenômmee fera  mife  en  oubli, 

de  ne  TEIpagnol  cefTera  de  lui  rêdre  grâces,  de  lou- 
antres  d’vn  trauail  fi  glorieux.  A uffiiesRois  Catho- 
li quesDom Fernand,  &:  Damelfabelle, aunomôC 
defpens  defqueîs  ce  defcouurementfut  fait,  pour 
recôgnoifTance  de  ces  feruices-  lui  donnèrent  le  til- 
ttG, &eflat  de  grand  Admirai  perpétuel  des  Indes 
& reuenu  conuenable  à tel  eflat,  tel  que  le  ferui- 
ce  qu  il  auoit  faiél,  & l’honneur  qu’il  auoit  acquis  lé 
requeroient . Entre  ces-  bonnes  fortunes  il  eut-  aufr. 
fi  certaines  aduerïitez  aiant  eflé  deux  fois  prifon- 
nier,6c  en  i’vn  il  fut  mis  à-la'  cadenê.Il  fut  mal  vou- 
lu de  fes  foldatSjôC  mariniers,qui  fut  caufe  queRol- 
dan  Ximenez  & les  frétés  Portas , ôc  Martin  Al 
phoiife  Pinzon  fc  mutinèrent.  An  premier  voiage 
qu’il feifl  il  combàtit  contre  Tes  propres  foldats,  ÔC 
en  tua  aucun  en  la  bataille  qu’il  eut  contre  Fran- 
çois,&Didaco  de  Porras.ll  plaida  contre  le  Fifquè 
du  Roi,  de  s’en  retournoit  d’Efpagne  fans  veoir 
ia terre  des  Indes,  n’eüfteflc  les  trois freres  Pîn'- 
zons.  Il  laifTa  deux  fils  ^ defqueîs  l’vn  nommé 
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D om  Diego  Colomb  cfpchîia  Dame  Marie  deT o-, 
iedcjfille  de  Dom  Fernand  deT  olede  grand  Com-- 
mandeur  de  Leon . L*autre  nommé,D  om  Fernand 
Colomb  vefeut  en  liberté  fans  fe  marier;  il  eftoit 
fortftudieux3&:  laiiTa  vnefortbellelibrairie,  où  il  y 
auoit  douze  à treize  mille  liures , laquelle  eft  main-^ 
tenant  en  la  pofleffiondesrlacobinsdefaind:  Paul 
de  S cuille:ce fut  vncchofe  mémorable,  ôc  dVnfils 
digne  dVntclpere. 

lajitmtfon  de i*I fie  autres 

farticulante’t^  Chap.i6, 

AV  langage  de  ceux  de  cefteifle  elles'appelle 
Hayti,  & Qmfquea.  Haiti  ueut  dire  afpreté 
& Qmfqueia  terre  grande.  Chriftofle  Colomb  la 
nomma  Efpagnole,  maintenant  on  l’appelle  San 
Domingue , aiant  prins  ce  nom  de  la  ville,  qui  eft  la 
plus  principale  dedans  icelle.  Cefte  ifle  contient 
en  longueur  de  Leuant  en  Ponent  éoo  rail,  & de 
large  240  : elle  a de  tour  lô'oo  mil , & eft  del’Equi- 
îioxial  vers  la  Tramontane  à dixhuid,  & vingt  de- 
grez.Elie  a parles  coftezversleLeuantrillc  deBo- 
liquen, qu’on  appelle  San  luan,  &c  vers  Ponent 
riüe  de  Cuba,  ôc/amaïca? vers  la  Tramontane  elle 
aies  IflcsdeCanibales,  Seau  Midi  elle  regarde  le 
cap  delà  Vêla,  lequel  eft  en  terre  ferme.  Il  y a en 
icelle  beaucoup  de  ports  qui  (ont  bons , de  grands 
fleuues  fort  profitables  comme  Hatibanico  , îuua 
Ozame*  NeïuajNizao,Nigaa,Hayua,  &c  Vaques, 
chacun  entre  en  la  mer  ; il  y en  a d’autres  moin- 
dres comme  Macorix,  Cibao,  & Cotui , de  ceux-ci 
le  premier  eft  riche  en  poiflbn , & les  autres  en  or, 
Ily^adeux  lacs  notables  : l’vn  pour  fa  bonté,  Tau. 
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tré  pour  eftre  eftragc.  Le  premier  oft  aux  motagne, 
a ou  fourd  la  riuiere  deN  izao,tie  rend  aucun "^^rot- 

fic,&  efttoutcouuei;t,ôc  bien  peulevoyent:  autre 

s’appelle  Xaragua^lequel  eftfait  encores  qu’il  reçoi 
ue  plurieuisruilTeaux,  ôc  riuieres  d’eau  douce,  qui 
eft Lufe quil  eft fo«f  euplé  de poifon,  &c  entr au- 
tres il  y a àc  grande  tomiës,&  des  flammettes , a 
eftpresdelamer,&  adetour  cinquate  quatre  mil. 
Outreles  falines  du  port  rauuage,^  du-fleuuc  Y a- 

qucSjily  a vne haute  montagne  de  lel  en  Vamoa, 

lequel  on  tire  comme  à Cardonne  de  Catalogne. 

Ilyaforceazurqüieftbicnfin,ôc  vne  infinité  de 

Brefil,beaucoup  decotton, Cambre  des  mines  d’or 
fort  richcs,lequel  epeores  ils  recueillent  dedans  ies„ 

lacs&fieuues:ily  aaufliderargent , & autresme- 
taux.Lat  erreefi:  bien  fertile, aulli  y auoit  en  celte 
Ifie  plus  d’vn  million  d'hommes :1a  plus  grand  part 

nauoient  aucun  veftement,& eftoient  tous  nuds,& 
s'ils  auoient  quelque  robbe,c’dloit  de  cotton.lls 

font  de  couleur  de  chaftaigne  claire,de  moienefta- 
ture, replets, ils  ont  vn  mauuais  regard,leÿ  dents  lai  - 
des,lesnafeauxouuers,&  le  front  large  ce  que ‘les 
raeres  oufages  femmes  fonttout  exprès  par  certain 
art  pourgentilleffe,6cforce:tellement  que  on  leur 
donnevncoupfurlefront,ferpee  fe  rompraplu- 
ftoftquefosdufrontaicdu  mal.  Leshommes  & 
femmes  ont  tous  la  peau  lilfee,&  reluirante,auçuns 
difentque  c’eftpar  art:  tous  ontles  ch  eueux  longs,- • 
polis, ôc  noirs.  ■ — 

LdreUgionâetlJle  Ejj^Agnole, 

27. 
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Le  principal  Dieu,qu  ont  ceux  de  cefte  le 
diabie,Iequeiils  depeindent  en  chafque  côtree 
en  telle-forme  qu’il s’eft  apparuR  eux.Il  s’apparoift 
àcuxalTêzfouuentjôcparieàeux.  Ils  ont  encores 
vne  infinité  d’Idoles.qidls  adorent  différemment, 
&les  appellent  chacun  par  Ton  nom  propre,  & leur 
demandent  ce  qu’ils  penfent  ^mils  ont  en  recom- 
mandation. A fvn  ils  demandent  defeau  à l’autre 
dumaiz,â  vn  autre  fanté,  de  à vn  autre  viétoire.  Ils 
les  font  de  croie,bois,  pierre, & de  cotton . Ils  al- 
loiet  en peletinage à Loaboma'qui  eftoit  vne grot- 
te,où  ils  adoroient  deux  fiâmes  dcbois,qiuIs  ap- 
peiloient  Marobe,  & Bintatel,&  leurs  ofiroiêttout 
ce  qu'ils  pouüoient  porter  fur  leur  doz. 

Iis  éftoieat  tant  enchantez  du  diable,qu‘ils  croioiét 
tout  ce  qu’il  difoitiil  s’en  alloit  quelquefois  entre 
les  femmes, en  forme  de  Satyre, ôc  corne  fonteeux 
qu’on  appelle  incubes,  de  aufiitoil  qu’il  les  auoit 
touchées  aunombril,iIn’apparoifioit  piusrmefmes 
ils  difent  de  racomprent  encores  qu’vn  idole  nom- 
mé Conocotco,qiiefouloitadcirer  le  Cacique  Gua 
marex,fortoit  de  ion  petit  oratoire, où  il  efioitlié, 
pour  aller  banqueter, & fe  récréer  auec  les  femmes 
delà  ville,&d’enuirott,îerquelles  puis  apres  accou- 
choiét  de  filsdefquels portoient  deux  courônes. 
en  ligne  qu’ils  auoientefté  e-ngedrez  parieur  Dieu 
llsadiouftent  encor  que  le  mefme  Idoles’efchap- 

Eapardeifuslefeu  comme  lamaifon  du  Gaciquc 
rufloit: Ils  comptent  aufiicommevn  autre  Idole 
qui efioitau  mefme  Guamaret  qu’ils  appeiloientE- 
pilguanit,  de  qui  auoit  quatre  piez  comme  vn  chié, 
s’cnalioitparmy  les  montagnes  quand  ils  lirricoiét 
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êc  alors  leretournoient  quérir  en  belli proceffion, 
d’ou  ils  fe  rappcxitoiêt  fur  leurs  efpaules.Ils  tenoiét 
pour  grande  relique  vne  coquille,de  laquelle  iis  di- 
loient  que  la  mer  eftoit  fortie  auec  tout  fes  poilTons 
ils  croioient  aulTi  que  dVne certaine  grotte  leSoIeil 
3c  la  Lune  fuflcnt  fortis,&  d’vn  autre  le  premier  ho- 
me, & la  première  femme.Il  feroit  trop  long  à reci  - 
ter  femblahles  folies,  3c  moins  ie  TeulTe  efcri^fi  ce 
n’euft  efté  pour  faire  quelque  môftre  de  leur  fuper- 
d:ition,&  corne  ils  eftoientaueuglez,  &pourofter 
aux  Indiens  de  terre  ferme,  fpecialernent  aux  Mexi^ 
cairtSjle  gouft  de  celle  cruelle ôc  endiablee  religion, 
Onpcutbié  penfer  quels eftoiêt les  prellres  du  dia- 
b ie,lefquels  ils  appellent  B ohitis.Ils  font  mariez  co 
me  les  autres  à plufieurs  femmcs,Ôe  ne  dijtferét  des 
autres  qu’en  habits.Ils  fontengrandereputatio,par- 
ce  qu’ils  sot  médecins  deuihs  encor  qu’ils  nerel^ 
pôdentpastoufiourspertinément,nineguariirent. 
Quâd  ils  veulét  dcuiner&refpodre  à quelqu’vn,tou- 
chât  ce  qu’il  demande,ils  mangent  vne  herbe  qu’ils 
nôment  Cohoba,en  lapillat,oubié  en  prennât  la 
fumee  parle  nez,<l*n»  ils  font  troubiésdu  cêrucau& 
fc  reprefentêt  à eux  mille  vifiôs, celle  furie  pairee,& 
la  vertu  de  l’herbe  appaifee,ils  recitét  ce  qu’ils  ont 
veu  3c  entêduau  conleildesDieux,& difent  que  ce 
ferace  qu’il  plaira  àDieu,fans  iamas  refpôdre  à pro- 
pos dece,dequoionlcsarequis,oubien  ils  relpô- 
dront  en  tels  termes  qu’on  néles  pourra  entendre 
parleurs  paroles , qui  ellle  Hile  du  pere  dé  toutes 
tromperies.Pour  medeciner ils  prennenr  encor  de 
celle  herbe  Cohoba, laquelle  nous  n’auôs  point  en 
noilre  Europe, Ils  s’enferment  auec  le  malade,  fen- 
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uîronnent  trois  OU  quatre  foisjlui  mettent  de  leur 
faliueen  la  bouche,  font  mille  tours  auec  la  telle, 
fouillent  fur  le  patient,&puis  le  fulTentparie  col  du 
collé  droit,difant  qu  ils  luy  oftét  parla  tout  sô  mal: 
en  apres  iis  palTe  leurs  mains  léger emeut  four  tout 
fon  corps, iufqu’à  la  plante  des  pieds.  Alors  leur  en- 
treprife  fort  effet, ôc  iettêqle  mal  hors  de  la  maifon. 
Aucunefois  ils  monllre  vne  pierre  ou  vn  os,,ou 
vn  morceau  de  cher  qu’ils  auoiêt  caché  en  leur  hou 
che,&  lui  font  à croire  qu’il  guerrira  incontinent, 
puis  que ç’efto’it  cela  qui  caiifoit  le  mal.L es  femm es 
gardent  auec  leurs  reliques/oi  .gneufement  ces  pi- 
erres pour  enfanter  plus  à laife.Si  d'auenture  le  pa- 
tiét  ifieurt  ils  n’ont  point  faute  d’excufe,-q«€  nô  plus 
que  nos  medecins,parce  que  la  mort  n’aduiêr  point 
fans  quelque  caufe. S’il  fetrouuequelqu’vn  qui  ne 
ieufnepointôc  quine  garde  point  les  ceremonies 
requifes  en  tel  cas  les  Bohitis  le  chaftient.il  y auoit 
plufteurs  vieilles,qui eftoient médecines , lefqueis 
dônoiêtles  medecines,&  drogues  auec  leurs  bou- 
ches  par  certains  petits  canaux. Les  hommes  & fem- 
mes font  fort  deuots,&  gardent  les  feftes  religieu- 
mêt.Quâdle  Caciquecelebroitla  fefte  defon  Ido- 
le principal, tous  venoient  à roffice,ils  affeoiétieur 
idole  ioliment,lespreftreJ  femettoient  comme  en 
vn  rond, le  Roi  ou  Cacique  eftoit  auprès  à l’entree 
du  temple  auec  vntapourin  àfoncoftépuis  veno- 
ientles  hommes  peints  de  noir,rouge,bleu,&  d’au- 
tres couleurs,couronncz  de  chapeaux  de  fleurs,  de 
plumes  & coquilles,aians  au  bras  & iambes  des  sô- 
jiettes.Les  feramesvenoiêtauecifemblables  fonnet- 
tcs,mais  nucs,&  lî  elles  eftoiêt  vierges,elles  n’efto- 
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ient  pôînt  peintès,&  fi  elles  eftoient  mariées’,  elles 

auoientfeulementdes  cottes, oubraies:ellesentroi- 

ent  endanfantaufonde  ces co quilles, & comme 
elles  entrêt,le  Cacique  les  faluëaue<j:fon  tabourin; 
cftans  tous  entrez  au  temple,vn  chacun  vomift , le 
mettent vne baguette  au gofier,pourmôftrer  aleur 
Jdole'quil  ne  leur  refte  aucune  chofemauuaife  en 
leur  eftomac, puis  ons’aiTeoitaterre  corne  font  les 
coufturierSjôi  chacun  faifoit  fa  priere  entre  Tes  dens 
tellement  que  ilfembloit  que  ce fuflent  mouches  à 
miel  en  lair,tant  eftoic  eftrange  ce  bruit.  Apres  arri- 
uoic  d’autrei femmes  auecques  panniers  pleins  de 
eafteaux,&:  de  pains  qu  elles  portoient  fur  leurs  te- 
Ls/orcerofes,fleurs,  & herbes  odorifepntes  par 
deffus.  Elles enuironnoient ceux  qui prioient,  &: 
commençoieiit  à chanter  en  l honneur  de  ce  Dieu 
vne  vieille  ch anfon, alors  vn  chacun  feleuoit  pour 
refpondre.Cefte  chanfon  finie , ils  changeoient  de 
ton , ôc  en  difoient  vn  autre  en  la  losange  du  Caci- 
que, & puis  offroientles  genoux  enterre,  du  pain  à 
ceft  Idole;  les  preftrcs  le  prenoient,  lebeniflbient 
de.  le  departifibient  comme  nous  faifons  dupain 
beneiftj&ainfifiniflbitlafefte.  /Is  gardent  ce  pain 
tout  l’an,  Ôc  eftiment  la  maifon  mal-heureufe,  & 
fubiedrà  plufieurs  inconueniens  ,.qui  eft  fans  auoir 
decepain. 

Les  Coutumes.  Chdp,  28. 

1*ai  défia  di(5t  comme  les  habitans  dccepaïs  font 
toufiours  nudauec  le  chaud,  6c.  la  bonne  tem- 
pérature dupais,  encores  qu  és  raontaignesil  face 
froid.  Vn  chacun  fe  marie  auecques  autant  de  fem- 
mes qu’il  veut,ou  qu’il  peut, & le  Cacique  Behecib 
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auoit  tretefemmes^mais  il  y en  a vnc  ^ui  eft  la  prin- 
cipale & légitimé  pour  le  fait  de  la  fucceffion;  elles 
dormét  toutes  enfemble  auecle  mari  en  vne  cham^ 
bre,comme  font  les  poulies'  auec  vn  coq, Ils  ne  gar- 
dent point  le  lien  de  parentage,  finon  auec  la  mcre> 
la  fille  & lafœur,  & encor  n’obferuoient  ce  lieir  en- 
tre telles  perfonnes,  que  pour  crainte  qu  ils  auoiér, 
croiâspour  certain  que  celui  mourroitdVne  mort 
mal-heureure,qui  en  prédroit  quelquVne  d'icelles. 
Auflitoft  quérenfant  efiné,ilslelaùent,  & plont- 
gent  en  eaufroide,affin  que  lapeauferenforcifTejôc 
deuienne  dure 3 ce  qu’ils  fontfouucnt,  & n’en  ad- 
ulent aucun  mal  à d’enfant:  ils  efciment  aufii  efire 
péché  dormir  auec  l’enfant  qu’on  nourrit  encor. 
Quant  il  n’y  a point  d’enfans,Iesneucux,  fils  de  la 
fœur,  font  heritiers,  difans  que  ceux-là  font  paï  ens 
plus  certains  que  les  autres, qui  eft  vn  argument  que 
ily  a bien  peu  de  foi  ëc  chafteté  en  leurs  femmes: 
^lulîî  la  compagnie  d’vne  temme  n’eftpas  bien  dif- 
ficile àauoir  en  ce  pais  là.  Us  font  pires  que  cor- 
beaux ôc  vipcreSjlaifiant  là  leur  fodomie,de  laquei- 
leilsfont  grandement  entachez.  Ilsaimentà  tra- 
uailler  peu, & prendre  plaifir.  Ils  font  grands  men- 
teurs,ingrats,muables,6c  deshonneftes . De  toutes 
leurs  loix  la  plus  notable  eft  qu’ils  empalentles  lar- 
rons pour  quelque  larrecinque  cefoit.  Ils  abhor- 
rentaufliles  auaricieux.  Us  enterrent  auec  les  hom- 
mes , fpecialement  auec  les  feigneurs,  aucunes  de 
leurs  femmes, & les  plus  aimces,  ouïes  plus  belles, 
ce  qu’ils  font  pour  vri  grand  honneur  & faueur. 
Quclques'vnes  s’enterrent  elles-mefmes  auecques 
leursmaris,pouri’amour  quelles  leurs  ont  porté. 
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L’enterrement  eft  magnific^ue  : ils  mettent  le  mort 
aliis  en  fepultare,  & à l’entour  de  lui  ils  mettent 
de  l’eaii,  du  pain,  du  fcl  du  fruid , & des  armes . Ils 
ne  font  pas  fouuent  la  guerre,  d ce  n eft  pour  les 
confinsjou  pour  les  pefcheries,ou  au-ec  les  eftrai^ 

crers,& alors  il  n’entreprennent  rien  fansaùoir  rel- 

ponce  de  leurs  îdoles,ou  de  leurs  preftres,  lelquels 
fe  meflent  de  deuiner  Leurs  armes  eftoient  pierres, 
acballôs:  ils  fe feruêt  délacés,  & d’efpees  lefquels- 
les  ils  appellent  Macanas . Quand  ils  veulentcom- 
battre  ils  l’attachent  au  front  de  petites  images  ou 
idoles, Sc  allas  à la  guerre  ils  le  teindent  aueeXagua 
qui  eftvn  lue  de  certain  fruit,  qui  les  faitplus  noirs 
qu’ambreiioir^  6cauecdelaBize,qui  eft  encor  vu 
autre  fruit  d’arbre  duquel,  les*grains  s atachét  com- 
me de  la  cire,&  font  vne  couleur  corne  bole  Arme- 
nique  Les  femmes  fe  teindent  de  celle  couleur,par 
ce  qu’elle  referre  la  chair,  pour  dâcer  de  baller  leurs 
Areytos.(  Areyto  eft  comme  la  zambra  des  Mores) 
elles  vont  daiiçant^  chantât  des  Romans,ou  chan- 
lons  en  la  louange  de  leursidoles  ôc  de  leur  Roi,  ôc 
en  mémoire  des  vidoiues , Sc  des  choies  aduenues 
le  paftc,n’aians  autre  hiftoire  que  ces  chanfons . Ils 
dancent  beaucoup  enfemble,  ôC  font  longuement 
fur  ces  Arcytos,&  quelquefois  tout  vn  iour,6c  tou. 

. te  lanuid.  Ils  finilîent  leurs  chanforts  par  iuron. 
gnericjS’eniurans  d’vn  certain  vin,  qu’on  leur 
jieà  boire  ce  pendant  quils  ballent.  Ils  fort 

obeiftans  à leurs  Caciques,iufques  alà,  que  de  ne 

femerfans leur  volonté, ni pelcher ,nichafler,qui 
fontlcs  principaux  exercices  à quoi  ils  s’emploient: 
mais  lapefehe  eft  pour  leur  manger  ordinaire,  &c 
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pouf  cefte  caufe  ils  demeutoient  toufioiirs  -près  les 
riuâges  delaGs>&  dcsnuiercsjdefquelles  le  pays  eft 
•bien  garni:  Audi  eftoient-ils  grands  nageurs,  autant 
les  femmes  que  les  hommes.  Au  lieu  de  grain  ils 
mangent  du  Maiz  ; il  font  auflî  du  pain  du  Yuca, 
qui  eft  vne  grande  racine  blanche  comme  vne  rauc, 
laquelle  ils  grattent,Ôr  efpreignentpour  en  ofter  le 
ius  qui  eft  vénéneux.  Ils  ne  cognoiflenr  point  la 
vertu  des  rairms,encor’ qu’ils  euflentdelavigne,  Ôc 
au  lieu  ils  faifoient  du  vin  de  Maiz , ôc  de  fruiél , & 
d’autres  bonnes  herbes  que  nous  n’auons  point  par 
deçà , comme  caiamitos , caiaguas  , figues , azubas 
guanabanos,guiabos,iarumas,  Ôcguazumas.  Les 
fruids , qui  ont  noiau,  font  hobos , hicaco? , maca- 
guas  guaibaras , 6c  mameyes,  qui  eft  le-  meilleur  de 
tous. Ils  n’ont  point  de  lcttres,nipoix,nemonnoie, 
encor’  qu’ils  aient  grand  nombre  d’or,  d’argent , ôc 
autres  metaux:ils  nefçauoient  que  c’eftoit  que  fer, 

- il  le  feruoient  au  lieu  d’vne  pierre  aguifee  au  feu:  ôc 
pour  n’eftre  trop  long, ic  veux  clorrece  chapitre,ôc 
dire  que  toutes  leurs  chofes  font  autant  differen- 
tes desnoftre,  que  leur  terre  eft  nouueile  à nous 
autres. 

lU  huhSfOu  mal  François ^ej}  venu  des  Indes* 

ho  apporte  pi  f Ufi'chap  ■ 2^. 

CEux  de  cefte  Ifle  Efpagnole,font  to^  pleins  de 
bubes , ôc  comme  les  Efpagnols  auoient  affai- 
rc.auecleslndicnnes,ils  furent  incontinent  faifis  de 
ce  mal, qui  eft  vne  maladie  fort  contagieufe,6ctour> 
mente  laperfonne  aucc  douleurs  cruelles.Plufieurs 
înfedtezdeccmaljfefcntansainfi  tourmentez,  Ôc 
aUegcmentjs’en  retournèrent  en 
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Efpagne  pour  fc  guarir, autres  pour  leurs  Æiresjef 

quels  feirent  part  iiicondiiét  de  leur  mal  a des  fem- 
mes,&courtirannes,&  elles  apres  en  abreuuerenc 
d’autres  hômes,left|uels  palTeret  en  Italie  à la  guer- 
re de  N aples,fouz  le  grâdCapiiaine  en  k faueur  du  ^ 

Roi  Ferdinandfecond,contreles  François,  Parce 

moiencemals’attacha.&s’eftenditpar  delà:en  fin  - 
ce  print  aufii  aux  François, 6c  comme  ce  mal  aduint 

en  va  mefme  temps,  les  François  penfoient  fauoir 
pris  des  Italiens,  de  là  l’appeilerent  le  mal  de  Na 
pleSjScles  autres  i’appellerent mal  François,croiâs 
que  les  François  leur  eufient  donné.  Autres  l’ont 
nomme  rongn e d’Efpagne.Iean  de  Vico  médecin, 

Antoine  Sabeliic  hifioriographe, & autres  font  me 
tiô  de  cemal,dirans,qii’ilcomença  à eftreapperceu 
& diuuiguéen  Italiel’âi494.& 79-Loys  Bertoma 
efcritqu’au  tempsmefmece  malde  btibes,ou  ve-, 
rollefepriten  Calecur,maladie  laquelle  iis  n’auoi- 
ent  pointencorveuë  ôc  enfdcmourirgrandnom- 
bre  depecfonnes.  Or  comme  ce  mal  eif  venu  des 
IndeSjleremedeaulli  en  a efié  apporté, qui  eft  vu 
autre  argument  V ray  femblable,  que  fou  origine 
eft  delà.  Ceremede  eft  le  bois  faind:,qu’on ap- 
pelle aux  Indes  Guiacan:  les  moi\tagnes  font  cou-  /æjæc. 
uertes  de  ce  bois.  O n guarift  aufii  ce  mal  auç cque 
la  racine, & bois  d’£fquine,qui  doit  eftrelc  mefme 
Guiacan.  5c  eft  tout  va. 

Au  commencement  ce  mal  eftoit  bien  violent^ 
infed,5c  deshonnefteunais  auiourd’liuiil  n’eft  fi  ri® 
goureux,ncfi  deshonnefte,’ 
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Dei  CocuyoSjC^  Nega^, petits  AjiimAHx:  tvn  Ipofîÿ 
Cr  tiicitre  mduyMif.  chap.  lo 

LEs  Cocuyos  ont  c]uaE  la  forme  de-MoudiCi  &: 
foDr  plus  petits  que  Chauue-fouriSjils  ont  qua- 
tre elloilles*  qui  iuü'ent  à merueiiies:les  deux  leurs 
feruent  d’yeux  & les  dçux  autres  fontfouz  les  ai- 
lles,elles  rendent  E grande  clarté,qu’à  la  lueur  d’i- 
ceiles  on  file, on  fait  de  la  toille,on  peint,  on  balle, 
& fait-on  de  nuiél  autres  telles  choies , mefmes  les 
habitans  chalîentauec  ces  petites  belles  de  nui  Cl 
aux  HutiaSiqui  font  comme  nos  connills,N&  pef- 
chent,&vont  par  pays  les  portans  attachées  au  gros 
ortueil  de  leurs  pieds,  & aux  mains,comme  vne 
torrlie,&  fiammeàJJx  faits  de  bois  de  pin. Les  Elpa- 
gnols  lifoient  leurs  lettres  auec  ccs  belles, & ce  qui 
ell  le  plus  difficile  à croire, ils  s’en  feruoiét  pour  tuer 
les  Mouches  que  nous  appelions  coulîns,lefqLK;l- 
les  leurs  donnoient  grande  fafcherie,&:  ne  les  iaif- 
loientrepofer,&  penfe  qu’ils  les  auoientpîulloft  en 
leurs  maifons  pour  cell  effedl,que  pour  en  receuoir 
clarté  lis  les  prennent  auec  vn  cilon  de  feu , & les 
appellent  par  leur  nom,  & viennent  plulloll  àlalu- 
lumiere,quenon  pas  au  fillet,côme  aucuns  croient, 
lis  les  prennent  auffi  auec  des  rameaux,où  volôtiers 
ils  fe  viennent ietter,&puis  on  les  fecouë,  & eftans 
tombez  à terres  pour  eftrelourds,iis  ne  fepeuuent 
leuer.Si  on  s’oingtles  mains,où  le  vifage  auec  ces 
petites  elloiiles,ilfembIe  qu’on  brufle,cequi  ello- 
noit  beaucoup  de  gens:  E on  les  diftiiloit  ie  croi 
qu’il  en  for  tir  oit  de  l’eau  merueilleufe.  La  Nigua 
efl:  comme  vnc  petite pulce,qui  faurerelle  aime  fort 
lapoudre,elle  nemordpoinr,finô  éspieds,oùeIle 

le  fourre 
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fourre  entre  peau  6c  chair,  6c  auih  toft  elle  iette 
des  lentilles  en  plusgrâd  quantité  qu  on  neftime- 
roit,attendufapetitcffe,  lefquelles en^engendrent 
d’autres  A fi  on  les  y laifl’e  fans  y mettre  ordre,  elles 
multipliéttant  qu’on  ne  les  en  peut  chaiïer,  ne  y re- 
médier fmô  aucc  le  feu,ou  le  fer:  mais  fi  on  les 
de  bôneheure,ellesfôt  peu  de  mal.Le  remede pour 
les  empefeher  d’entrer  ainfiés  pieds  faut  les  auoir 
ehauiTez,  oubien enueioppez.  Aucuns Efpagnols 
pour  ce  mal,  ont  perdu  les  doirgs  des  pieds , autres 
les  pieds  entiers. 

Despofjfons  o»  Appelle  en  hfle  ^dgnole  M anAti.  ^ 

Chap.  31. 

MAnati  efl:  vn  poilfon  qui  n’eft  point  en  noftrc 
mer, il  s’engendre, ôc  en  la  mer , ôc  aux  ïiuie- 
tes.ll  relTemblc  à vme  peauenflee  aiant  deux  pieds 
feulement,  aueciefqucls  ilnage,  6c  ceux  qu  il  a fur 
les  cfpauless’elpendent  parle  meillcuiufques  ala 

qucuë.Il  a la  telle  comme  celle  d’vn  bbuf,  mais  plus 
defeharnee,  6c  lepod  plus  gros  6c  rude, 6c  les  yeux 
petis  il  eft  de  couleur  eêciree,il  ala  peau  dure  lemee 
de  quelques  péris  poils,  il  efl;  long  de  vingts  pieds, 
oros  de  dix  , il  efl:  n lourd  qü’il  n’eft  polÏÏblc  de 
pluSjilales  pieds  ronds  auec  quatre  onglcS  faits  cq- 
ilic  ceux  d’vn  Eléphant . Lafameile  rendfcs  petis 
comme  vnc  vache  , auflTï.a  elle  deux  mammelles 
pour  les  aiaider.  En  le  mangeant,  il  femble  plu- 
ftoft  eftre  chair  que  poîfTon  : quand  il  eft  frais,vous 
diriez  que  ce  feroitveau,  sileftfaîe  ürdlemble  a 
la  T onine , 6c  eft  meilleur  toutesfois , 5c  fe  garde 
beaucoup  mieuxX’huile  qu’on  en  «re  eft  fort  bon, 
êc  n®  raneift  p oint  » ni  ne  fent  iamais  le  vieu  • Aucc 
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ccft  huile  mefme  on  courroie  la  peau,  laquelle  puis 
apres  fertpour  hrire louiiers  & autres  chofes.  Ce 
poilToii  a certaines  pierres  en  la  telle, derquelles  on 
feTett  contre  les.douleurs  de  lapierre  , contre  le 
mai  décodé.  On  le  tue  cependant  qu’à  la  riue  des 
riuiereSjOU  de  la  mer  il  paiftderiierbeionleprend 
aulîîauecierets  quand  il  eft  perit,Le  CaciqueCara- 
mataxi  en  print  vncfois  vn  encores  bien  petit,  & le 
nourrife  ving  lîxans  en  vn  lac  qu’on  appelle  Guai- 
iiabo, auprès  duquel  il  demeuroit.  C’ell  animal  de- 
uint  fl  lin,li  doux  & amiable  qu  on  Feuftprins  pour 
vn  des  dauphins , delqueis  les  anciens  font  fi  graiid 
cas.  Il  mâgeoit  tôut  ce  qu’on  lui  bailloit  de  la  main; 
il  venoità  bord  quand  on  l’appelloit  Matto,  qui 
veutdire  en  langucIndiennc,Magnifique:merme  il 
fortüir  de  l’eau  p dur  venir  manger  en  la  maifon,il  le 
ioüoit  fur  le  bord  du  lac  auec  les  petis  enfans,&  au- 
tres ; il  faifoit  apparence  de  prendre  plaifir  quand 
quelqu’vn  chantoit, il  enduroit  qu’on  montall  lue 
lui,  dcpalfoitrur  Ion  dos  les  perfonnes  d’vn  bord 
à l’autre  lans  les  ictter  dedans  i eau,  il  en  portoit  par 
fois  dix, fans  affoiblir  , en  ce  faifant  il  feaioit  de 
grand  paire-teinps  aux  Indiens.  Vh  Efpagnol  vn 
iour  voulant  fçauoir  s’ilauoitla  peau  fi  dure  com- 
me ondifoitl’appellaMatto  , Matto  , de  l’aiant  ap- 
perceu  lui  laça  vn  dard,quiluififtmal,  encores  que 
il  iVentraft  dedans,cela  fut  caufe  que  puis  apres  il  ne 
voulut  plus  fortir  d e l’eau  quand  il  voioit  des  ho  ra- 
mes barbusjôc  habillez  comme  les  Ghreftiens,on  a- 
uoit  beau l’appellet,c’eftoit pour  néant . Iladuinc 
que  le  fleuueHatibonico  s enda  fort  haut,tcliemenc 
qu’il  fordt  hors  fes  riuages,  de  entra  dàs  le  lac  Guai- 
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nabo,lequel  donna  moien  au  gentil  Matto  dclcre^ 
tirer  en  lamer  d’oùii  eftoitvcnu,dequoi  les  Cara- 
netcxiens  refterentmal  contens. 

pcigottuefneur^  dcl  ijle  ^ 

. 3i. 

CHriftode  Colomb  gouuerna  huid  ans  cefte 
Ule,  durant Iclquels  lub& l^n  frere  Barthele- 
mi  Colomb  conqueilerent  la  plus  grade  partie  d i- 
cclie  & la  peuplerét.Iidefpamtlepays&  plus  d’vu 
miiion  d’indiens, qui  eftôient  la,entre  fes  ioldatsôc 
ceux  quilauoit  menez  pourpeuplcr,&au profit  de 
quelques  officiers  du  Roi  Sc  de  les  freres.  Tels  In^ 
diens  demeuroient  vafiaux  & tributaires  a ceux  à 
cju’ils  eftoient  derpartis,  ou  leur  feruoient,^aux  mi- 
nes,ou  aux  fieuueSjOU eftoit  l’or  . Il  enrctranchaia 
cinquième, ou  quaticme  partie  dicciix  pour  le  Roi, 
de  façon  que  tous  trauailloient  pour  IcsEfpagnols. 
Quand  François  de  Bouadillafut  enuoié  en  ce  pays 
pourgûUuerneur,aprcs  qu’il  eut  enuoié  cnEfpagne 

Chril?ofieColôb,&les  frères  pi-isôniers, il  demeura 

trois  ans  en  Ton  gouuernement , où  il  fc  porta  fans 
plainte,Roldan  Xim«nez  fe  rendit  à luy  auecifes  coîr 
pagnons.En  fon  temps  on  tira  grande  quantité  d’or 
N?colas  de  Ouado  lui  fiicceda en  cegouuernemcd 
I celui  pafTa  en  cefte  ï fl e l’an  1 5 o i.auec  trente  voE es', 
&:  grandnbbre  de  gens. François  de  Bouadilla,  mit 
en  ces  vaifTeaux  plus  de'cét  mille  poix  d’or  fin  p;oup 
le  Roi,&  pour  quelques  particubcrs,qui  eft  la.plus 
grande richefTe  qu’on  ait  veuë  de  ce  pays-là.  ^n- 
lemble.  Il  mit  encores  plufieurs.gtains  d or  ,^Sc  cm 
tr’autresvn  poiiiTa Roine  , lequel  pefoittrois  rail 
trois  cens  Caflillans  d’or  pur  vn  CàfiilUn  vaut  vri 


ducat  & vn  tiers  de  ducat  d’or.  Vue  Indienne  de 
Michel  Diaz  Arraçronnois  auoit  trouuéce  îjrain.  Il 
s embarqua  en  vntort  mauuais  temps, auffiiile per- 
dit en  la  mer  auec  plus  de  trois  cés  perfonnes,entre 
le fqiiels  e 11 o i t R o i d â X i mèn  e A n t o in  e d e T o r- 

res, Capitaines  de  rarmee.lln’efchappapoîntfixna 
uires  de  toute  rarmee,&  ces  cent  mille  poix  ^ & ce 
grain  ddr  furent  perdus.  Nicolas  d’Ouando  gou- 
iierna fept  ans  eatholiquemêtjVn  homme  plein  de 
touteiuîlice  & équité,  de  croi  quedetousceux 
qui  deuant  & , apres  lui  ont  eu  charges  aux  Indes  de 
lalufticcjdugbuuernemcnt  &:  des  guerres,il  n’y  en 
apoint  qui  mieux  ait  gardé  les  comraandemens  du 
Roi,& fur  tout  deffendoit  rigoureufement  qu’au- 
cun homme  furped  de  la  Fohouquifuft  filsjOU  ne- 
ueu  d’ vn  quiauroit  eflé  condamnépar  l’inquifîtio, 
ne  fuft  fi  hardi  d’entrer  en  cefte  Ifle.  Il  conqüiftlcs 
Prouinces  de  Higiiei,  dcZananajdeYguacaiarima, 
lefquelles  eftoiétpleines  d’homes  I3rutaux,quin’a- 
uoient  ne  maifon  pour  le  retirer, & fe  deffendre  des 
iniures  du  temps ^ni  aucun  pain  pour  fefubftanfer. 
dl  pacifia  celle  de  Xaragua  aiantfaiâ:  brufler  qua- 
rante Indiens  des  principaux,  & fait  pédre  le  Caci- 
qne Guaorecuya,  en  prefence  duquel  il  feifl:  auf- 
lï  pendre  Anacaona,femmedc  Coanabo , la  plus 
diflbluë,quifuft  en  cdfelfle.il  feit  de  grandes 
peuplades  de  Chrdlicns  par  ce  fie  ifle.  Il  enuoia  en 
Elpagneau  Roi  grande  fomme  de  deniers  pour 
fetournerilfut  fortcôtraind  emprunter  argent,cn 
cores  qu’il  cuit  plus  de  huiét  mille  ducats  de  reue- 
nu  par  an,  fans  l’cftat  qu’il  auoit  du  Roi,  ce  quimô- 
ifee  bien  à vn  chacun  comme  il  eftoic  net,  & non 
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rouillé  d’auarice  . Il  eftoit  déuanc  qu  aller  en  ceftc 
Ifle  commandeur  de  tarez,mais  il  en  rcuint  Grand 
commâdeur  de  Alcantara.  Depuis  lui  ce  gouuerne- 
ment  tomba  entre  les  mains  deD om  Diego  Co- 

lonijf’Tand  Admirai  des  Indes, qui  1 eiitiix,ou  fept 
ans  .^llaucitle  Dodeur  Marc  d’Agùiiar, pour  Ton 
grand  Preuoft.îlfutreuoqué&  appelle  en  Efpagne  ^ 
pourles'plaindesquefonfaifoitdeîuiau  RoiCa-, 
rholique.Eftât  de  retour  il  plaida  quelques  ansçô- 
treleFifquerurlespi-iuileges , &prerogatiues  de  ; 

fon  office  de  grand  Admirai,  & pour  fes  reuenuz. 

Erere  François  de  Cizneros  Cardinal  6v.  ArcheueF- 
que  deTolede.  quipourlamortdu  RoiCatholi-  / 
que,&  pourFabfencede  Dom  Charles  gouuernok 

r£fpagne,enuoiaencefteineErpagnolepourgOLW 

uernciirs  des  moines,frere  Louys-de  Figuéroa,trere 
Alfonfe  de  S-Dominique^Prieur  de  S.  leâ  d’Orte- 
ane,&frere  Ber%ardin  deManzanedo  , tous  dé 
FordredeS.HierormécLelqueiseurent  pour  affeG 
FeurleDodeur  Alfonfe  deZuazo:  prindrent 

pour  officiers  du  Roi,&  pour refider  les  Dodeurs 

Marceldc  Villalobos,Iean  Vrriz  deMatrienzo,  ÔC- 
Luc  Vafques  de  Villon  , pour  juges  d’appel  . CeS 
freres  ofterentles Indiens  aux  Efpagnols,  tant  a 
ceux  quieftoientprefens,qu’ab{ens,parce  que  leurs 
feruiteurs  enrabfencedeleursmaiftres  les  traitoiét 
mal,&  lesrenuoierent  par  le  pays  pour  eflre  mieux 
endodrinez.Mais  il  euil  mieux  efté,fion  ne  leseuft 
meflez  pour  peupler  auecques  les  Efpagnols, parco  -faultc 
quils  donnèrent  par  telle  communication  la  verro- 
le,qui  eftoit  vne  maladie  toute  nouuelle,  laquelle 
enfeitmourir  beaucoup.  Du  temps  de  ces  ffere? 

- “ F iii 


îtnduftric  défaire  le  fucre  creut,  & s’augment  a 
grandement  . Depuis  que  ces  itérés  retournè- 
rent en  Efpagne^on  erigeaen  celle  illc  vne  Rot- 
tc  ou  Parlement,  où  fut  mis  le  feau  Roial.I.es  pre- 
miers auditeurs  de  celle  Rottefurent  Marcel  deVil 
laIobos,lean|Vrtiz de Matienzo,  Luc  Vafquez  de 
Villon,Chrilloile  Lebron  quelques  ans  apres  on 
enuoia Sebâllicn  Ramirez  dc"FuenRcaI,pour  y 
prefider,& toujours  depuis  celleiflea  elleregic, 
&gouuernec  par  auditeurs, & prdldcns. 


u- 


1 

faid;,^:  did anciennement, racomptoient  à Chri- 
ftofle  Colomb,& aux  Efpagnols,  qui  allèrent  auec 
lui,qu’vne  fois  le  pere  du  Calque  Guarionex, 
& vn  autre  petit  Roi  voulurent  demandera  leur 
Zemi,&:  idole  du  diable, ce  qui  deuoit  auenir  apres 
leurs  iourSj  & que  pour  en  auoir  refpoce  iis  auoient 
ieufné  cinqiours  entiers  fans  mager  ne  boire  cho- 
fe  aucune.lls  s’eftoient  lamentes  macerez  à mer 
ueiles  encenfans  leurs  dieux,  ainlî  que  la  ceremo- 
nie de  leur  religion  le  fequeroü.  Ces  ceremonies' 
acheuèesils  curent  fefpôee,qu’encor’que  les  dieux 
tinlTenten  fecret  les  choies  qui  doiuent  aduenir 
aux  hommes  pour  leur  méiilcur,  neanrmoins  ils 
Icurvouloient  bien  déclarer  pour  la  fainde reli- 
gion qulls  voioienten  eux.îls  deuoientdonc  fça- 
u6ir,que  deuant  qu’ils  ’elcoulall  gueti’es  d’années;- 
y ien  dr  O ien  t en  G e II  e i 11  e certain  s h o m m e s,  1 e iqu  e Is 
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portcroiétla  barbe  longue^  auroict  tout  e corps 

Luuett.quiceux  tailleroient  vn  homme  lulques  au 

milieu  auec  leurs  efpeces  luifantes , lefquelles  ils 
porteroient  attachées  à leur  cemtute  , que  ils  let- 
teroient  par  terre  leurs  anciens  dieux , tcprouuans 

leurs  ançiennescouftumcs,&ceremonies:quils  ef-* 

pandroientlel'ang  de  leurs  eiifans  . oules  nourri- 
roiétenrouremelchâceré.  Pourmemoirede  cefte 

clpouuantable  refponcc, ils  compolerent  vue cha- 

fon  qu'ils  appellent  Areytos,  & lachantoient  aux 

feftes  triflesV&  lamentables.Suiuant  cefte  relponne 

ils  fuioient  quand  ils  voioient  des  Caribes , par  ce 
que  c’eftoit  1a  couftume  de  ceux-ci  de  tuer , & map, 

eer  les  hommes  qu’ils  rencontroient  leiquelsne- 

iloientdeleurpays.  Letout  adnintde  pomâ  en 

poinacômclarelponceportoir.&comecespre- 

Leslec6ptoientA‘:‘>“'«’'«"'-^“'“^'P'*S"P‘* 
fuirent  mourir  grandnombre  d'indiens  tantpar  le 

mal-heur  delà  guerre, qucparlecotmueltraua, Ides 

mines,&  meirent  pat  terre  leurs  idolcs,lans  en  par-: 

danecàpasvnculsdefendirentrigoureuiementlv- 

fance  de  toutes  leurs  ceremonies , & iupaftitions. 
llslesfeirentefclaues.  Si  ferfsaudepattemet  quiis 
feirenr  du  pays.Eftâs  ainfi  traitex,&  plus  tourmetez 
qu'ils  n'auoient  de  couftume.les  vus  moururent.les 

autres  furent  tuez, celleni et  que  Qvrimiliio  de  per- 

Tonnes  & plus,  qui  eftoieiit  en  cefte  ifle,  il  n y en  a 

pas  pour  le  iourdhui  500 . Aucuns  font  morts  de 
Faim, autres  de  trauail,plurieurs  de  laverolle,ancuns 
fc  font  faits  mourir  auec  du  lus  du  y uca , autre  auec 

tellesherbesveneneufes,quelquesvnsrependoiec 

aux  arbres, les  femmes  failoient  comme  leursitians, 

F iiij 
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& fe  faifoient  accouch  er  auant  termejafin  que  I eurs 
enfans,  nevinflentpoint  vifs  en  lumière,  nevou- 
lans  point  qu’ils  feruiirent  à des  hommes  eftrâgers. 
T elles  miferes  bien  côfiderees  on  iugera  que  Dieu 
les  enuoioit  pour  chaftier  leurs  pechez  abomina- 
bles,combien  quetoutcsfois  ces  premiersconque- 
ransfoientgrandementàreprcndre  pour  les  auoit 
Il  mal  traitiez  pour  vne  pure  auaricc,  fans  auoir  aur 
cun  efgard  à fon  prochain. 

Des  miracles  adHe?}u'^07j  U conuerjîen  des 
huliens.  chap,  54. 

FRere  Bue!,&  les  douze preftes  qu’il  menapour 
compagnie  auec  lui , commencèrent  la  con- 
ucrfion  des  Indes.  On  pourroit  toutesfois  dire 
quecefurentles  Rois  Catholiques, puis  quils  fu- 
rent parrinsdesfix  Indiensjdqiîclsfurentiespre- 
miers  baptifez  en  la  cite'de  Barcelone.  Pierre  Xua- 
rezdeDeza,  qui  fut  le  premier  Euefque  delà  Ve^ 
guacontinuacefte  Conuerhon  auec  Alexandre  Gir 
rai'din  Roma{n,icquelfutfecôd  Euefquede  S.Do- 
mingue.  Le  premier  n’y  fut  poinr,qui  fut  frère  Gar- 
cia de  Padilia  de  l’ordre  de  S.François , par  ce  qu’il 
mourut  deuantqu  il  pairalf  par  delà.  Pluiieurs  au- 
tres prebllres,&  moines  s’emploierent  à ccHe  con- 
uerfion,&-  baptîzerenttous  ceux  de  celle  ille  auant 
leur  grande  mortalité.  Ilsleurs  oHerentpar  force 
leurs  idoles  Sc  les  ceremonies  qu’ils  auoient , ce 
qui  fut  caufe  qu’ils  prefteient  l’oreille  , & ad- 
iouflercnt  foy  à ces  prelcbeurs  , Icfquels  conti- 
nueilcmentles  prefchoient,&ainli  ils  creuren?c  in- 
continent en  noftre  Seigneur  lefus  ChnH,&  fe  fei- 
rentChreftiens,  Lcprecicux  corps  fa cram entai  de 
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lefus  ChriO:  qu’on  meit  en  plufieurs  temples  y opé- 
ra crrandem  ent,par  ce  que  la  prefence  dechaflbit  les 
di?bles,c'omme  auffi  faifoitlc  figne  de  la  Croix,tel- 
lemêt  que  le  Zemi  ne  parloir  plus  arux  Indiens  com- 
me il  fouloit,  ce  qui  les  rendoit  bien  eftonne? . Ily 
en  eut  beaucoup  de  guarizpar  le  moien  dufaiu^t 
bois,  &de  la  bonne  deuotion  quils  auoicntà  la 
Croix  que  Chridofle  Colomb  en  fdn  fécond 
voiatre  auoitlaillce  en  la  Vegue , qu’ils  furnomme- 
rent  pour  celle  caufe  de  la  vraie  Croix.  Les  Indiens 
prenoient  deccfte  Croix  quelques  coppeaux,  leL 
quels  ils  gardoiet  comme  reliques  precieufes  .Ceux 
qui  faifoient  la  guerre  aux  Chrellieiis  s’efforcèrent 
de  l’enlcuer,  ce  qu’ils  nepeurent.  Le  Cacique  de  ontmeU 
lavallee'deCaonau  voulant  eiLaier  quelle  eftoit  la 
force  , &:  faindeté  de  la  nouuelle  religion  des 

Chreftiens,  voulut  auoir  la  compagnie  d’vne  fem- 
me , qui  faifoit  Ton  oraifon  en  l’Eglife . Elle  le  pria 
»ne  Youloic louilier  lamailon  deDieu,  autrement 
qu’il  fe  courrouceroit  contre  eux.Q^ant  à lui  il  ref- 
pondqu’ilnefefouciedeli  grande lain(5lete,  vfant 
de  blalphemes  au  deshonneur  du  fain6lfacremenf, 

& qu’il  ne  lui  challoit  que  Dieu  fecourrouçali.  Il 
accompliftronderir,&aufrrtoft  deuientmuet , 
ellropié  de  fes  membres , L>emal  fi  foudain  lefeic 
repentir,  auec  deliberation  de  ne  fortiriamais  dç 
cefle  Eglife,  & ne  voulut  depuis  que  autre  que  lui 
la  nettoiafl.  Les  Indiens  eurent  ce  fait  pour  grand 
miracle,&vifitoientfouucnt  cefle  Eglife.  C^tre  autre. 
Indiens  vnefois  fe  cachèrent  en  vne  grotte  poui; 
le  to  nn  erre,  & la  pluie  qui  efloit  forte.  Vn  d’entre 
eux  fe  recoiïimandoit  à nqffrc  Dame, les  autres  fe 
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mocquoicnt(l’YntelDieu,&  d vue  telle  priere.  Le 
tonnerre  les  tua,  ne  faifanc  aucun  mal  à celui,  qui  fi 
deuotieufemenr  s’eftoitrccommandé.  Les  lettres 
mifliues  queles  Efpagnols  eferiuoient  les  vns  aux 
autres  ont  beaucoup  aidcàtelleconuerfion.Parce 
que  les  Indiens  croioient  que  les  Efpagnols  eulîènc 
refpritdeprophctie,  puis  qu’il  s’entendoient  IVn 
l’autre  fans  feveoir,  & fans  parler,  ou  bien  ils  pen- 
foient  que  la  milîiue  parlaft,  ainfi  qu’il  aduint  au 
iit  Æc  ^commencêt.  Vn  Efpagnol  enuoioita  vn  lien  corn- 
^"^^^^paignon  vne  douzaine  de  hutias  cuits,&froids,ahii 
qu’ils  nefc  corrompiffent  point  au  chault-:  l’Indien 
qui  les  portoit  s’endormit,  oufcrepofaparle  che- 
min,& eftanttrop  longtemps  à arriuer  où  on  l’en- 
uoioit,lafaimlcprint,teHement  que  de  ces  douze 
hutias  il  en  mengea  trois.La  rcfponce  qu’il  rappor- 
toit  en  vne  lettre  à celui  qui  l’auoit  enuoyé,  conte- 
noit  que  l’autre  le  rcmercioitdc  neuf  hutias.  Audi 
tolî:  que  l’EIpagnolJeut  leu  celle  lettre,  ilie  colere* 
côtrel’Indien,qui  fouftenoit  en  auoir  baillé  douze, 
nTaispenfantquecefuftlaterrequiparîaft,ilcom- 
felLa  la  verité,demeurant  tout  honteux,  Z<.  aduertil- 
fontfes  compagnons  commes  les  lettres  parloienr, 
afin  qu’ils  s’en  gardalTent.  Au  lieu  de  cartes  & d’en- 
cre, on  eferiuoit  cnfueilles  de  Qmbara  A:  Copei 
auecvn  poinçon  oucfguille.  On  faifoit  aulîî  des 
cartes  à iouer  des  fu cilles  deceCopei,quifonrairez 
fortes  pour  cftre  marquées. 

les  chojade  mflre  Elfagne,  font  four  le  iotird'hm 
enhfle  É^aanole.  Chaf.  3^.  • . 
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▼['N  tout  le  pays  decefteilleiln  y agueres  que  e / 
EEfpagnols,&:  cfcbues  N egres.qui  ti-auaillent  e 
^„cs!affucrc.aprcs  lebclUal,&  autres  telles  affa. 

tes,  par  ce  que  commeiaydiâ:,  il  ny  b 

peu  d’indiensjefquels  merme  viucnt  ^ 

auecques  tel  tepos  qu’ils  vueillent 

l'Empereur  leur  adonné  degraces.affin  que  cette 
nation, ne  fuft  du  tout  perdue  ,&  que  le  langagede 
ce  pais  demeuraft, lequel,  a tant 

ne^Roi  d’Elpagne  la 

lfleeftSanDomingue,laquellcfutfodeecpatBar- 

thelemi  Colomb  en  la  riuierccfu  fleuue  d Ozame. 
llluidonnacenomparce  quilanuaenvn  Dima- 
che,qui  s’appelle  en  Latin  Dominica,auquel  lou 

eaoitauflilâfeftedeS.Dûminique,§caulli  pourcc- 

quefon  pete  s’appelloic  Dominique,tellemetque 
trois  cailles  conciirrcrent  enkmble  pour  lui  doner 

nom.  En  cefte  ville  eft  affis  le  parlement  de  la  Kot- 
te  Roialex’eft  aufllle  fiegc  Archiepifcopal , U ett 

vn  pafce  pour  toutes  les /ndes,  qui  a elle  caule 

que  toute  fille  a pris  Ton  nom  de  celle  ville  .Le  pre- 
mier Euelque  fut  frere  Garziade  Padilla,  &c  [e  pte- 
mier  ArcLucfque  fut  Alfonfe  de  Luen  Maior 
natifdeYangesfan  1548.  En  cefte  Illeiln  y auoit 
aucuns  animaux  à quatre  pieds, finon  trois  orte^ 
de  connils,  où  pour  mieux  dire,gros  rats,qu  1 s ap 
pcllenthurias,cory,mohuy,&  qucmiSjqui  c° 

me  licures,6^  petits  chiens  de  diuerfes  couleurs,iel- 
quels  neiappoicnt,ni  abboicttils  chafloicnt  auec- 
ques ces  chiens, & puis  apres  ellre  deuenus  gras, 
ifs  lcsraangeoient.Mais  maintenant  ily  a-en  ce  pais, 
toutes  fortes  de  belles, qui  lcruenr  pour  le  mager,èc 
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pourporter.Les  vaches  y ont  tant  multiplié,  qu  on 
bailloit  la  chair  pour  auoirla  peau;  Le  Doien  Ro- 
deric  deBaftidas  a eu  d’vne  feulevache  quatrcvingts 
peaux  en  vingt  fîx  ans.Elles  ont  tous  les  ans  des 
veaux,&leplusfouuuent  elles  en  ont  deux  par  an, 
les  vclient  dans  dix  mois  fi  elles  font  ieunes,les  iu- 
mentsfont  de  mefme.  Les  chiens  qu’on  y a appor- 
tez,&  qui  s’y  rontprocreez,&  npiiriz  par  les  mon- 
tagnes,&  deferts,font  deuenuz  plus  carnafiers  que 
les  loups,& font  grand  dommage  aux  oèeures  , ôc 
moutons. Les  chats  qu’on  y a portez  d’Elpagnc  ne 
crientpas  tant  comme  ils  font  par  deça,ils  n’attem 
dent  point  le  mois  de  ianuier  pourentrer  cncha- 
leur,mais  tous  les  m5is  de  l'an  font  en  amour  fans 
faire  aucun  bruit,&  fans  gronder  .11  y auoit  en  cefte 
ifledelavigne,quiportoit  des  grappes,  defquellcs 

!ils  ne  font  du  vin,dcquoiie  m’dlonne, attendu  que 
celle  nation  efi  fort  fubiecte  a s’eniiirer.  On  a ap- 
porté delà  vigne  d’’Efpagne,lcs raifins  feincurifsét 

à N oel,  & toutesfois  on  n’en  fait  point  encor’  de 
vin.Icnefçaipourquoijficen’eftpourlaparefie,  ôc 
nonchalance  des  hommeSjOU  pour  la  force  dupais 
Le  grain  y profite  fort  bien,cncor  qu’on  s’y  addon- 
nepeu,à  raifon  que  le  maiz  eft  plus  facile  à cultiuer 
éntnJx  &plusfeuràrecueillir,&faid:vnpaia  plus  mate- 
ricî,  &aulïi  qu’il fert  de  vin.  Au  commencement 
qu’on  fema  du  grain  .il  iettoit  le  tuiau  fort, & l’efpi 
figros,qu’ily  en  auoit  tel.quirendroit  deux  raille 
grains:  on  ne  vit  iamais  telle  multiplication  , ce  qui 
donne  à cognoiftre  que  c^  païs  eft  fort  gras:  & par 
là  aufti  onpeutiugcr  quelcs  oliuiers,&  autres  frui- 
tiers, qui  ont  noiau,  doiuenf  eftre  ftcriles,  & fans 
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fruitjtiiefmeily  enaquelques  vns  comme  pcfches, 

& tels  autres  ^qui  ne  veulent  prédre  racine.Les  pal- 
miers toiitesfois  rendent  leurs  dates  meures , ma» 
elles  n’ont  point  debonté.Aucontraireles  arbres, 
qui  ont  pépin  ouiemencey  profitent  fart  bien :au-^ 
cunefois  ils  portent  leur  frui6t  doux, aucunerois  ai- 
crre.Ily  a pliifieurs  fortes  d’arbres  portans  cannes, 
comme  caffenaturelle^mais  ils  ne  valent  rien.  Les 
cafiiers  qu’on  à efieuédc  grain  aporté  d’Efgagne 
font  fort  excellens3&  ont  multiplie  grandemét:  les 
formis  y font  grand  dommage,  T outes  les  herbes 
de  iardinage,  qu’on  a apporté  d’Efpagne , croiflent 
en  abondance,&font  deuenuës  fifoifonnantes  que 
il  n eft  poffible  de  plus,côme  font  laidues,  ciboul- 
lesjpcrlil choux, carroteSjtaues, 6c  concombres.Cc 
quialeplus  multiplié eft  le  fucre,  tellement  que 
pourlefaire  6c  affiner  il  y a ia  plus  de  trente  engins 
cfc  le  traficq  en  eft  fort  riche.  Le  premier,  qui  plan- 
ta ces  cannes  douces,  fut  Pierre  ûAlcienza.  Celui 
qui  premier  le  tira  des  canes. fut  Michel  arbalefttiec 
Catalan:  6c  celui,  qui  premier  en  feit  vne  charge  de 

cheual,futleDoa:curGonzalledeVelofa.  Ils  ont 

encor’  en  ceftelfie  dubaulme  baftard,  qu’ils  pren- 
nent d’vn  arbre  ap  p elle  G ôaeonax, lequel  tend  vne 
odeur  fuaue:il  brufte  comme  dufuc  de  pin.  Le  pre- 

mier,quienpri’nt,füt  Antoine  de  ville  l'aiade,  par 
l’aduis  de  fa  femme, laquelle  eftoit  Indienne.Ils  ti- 
^ rent  encor  dubaulme  d’autres  endroits:  lin  eft  h 
bon  que  celui  4’Egypte,  ou  Iudee,ilfert  aux  plaies 
6c  s’applique  aux  douleurs.il  y a grand  nombre, 
d’oilcaux  en  cçfte  lfle,quine  font  point  en  Efpa- 
gne,6c  y en  a aulli  beaucoup  desnoftres.  il  niauoit 
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point  de  paons^ni  de  poulies. Les  paons  font  diffi- 
ciles à eüeuerjiTiais  les  poulies  y profitentà  lou- 
haitjlans  eftre  differentes  de  celles  de  par  deçà,  ü 
non  ç[ue  les  coqs  ne  chantent  point  à minuid.  Les 
chofes  qu'on  apporte  de  ce  pais  pour  marchandife 
en  Efpagneiont  fucre^breiilj  baulmejcalîe,  cuiiire 
ôc  azur  d’outremer  fort  fin. l’ai  elcrit  ce  chapitrejà 
fin  qu’vn  chacun  cognut  quel  auantagefair^Sc  quel 
Te  c o U rs  d ô n e ce  P aïs  P o U r 1 e i O ur  d’h  ui,y  aiât  méfié' 
denouueauxhabitans.l’ai  eftendu  mon  papier  à cf- 
crirc  plufieurs  particuiaritez  de  celle  Ifie,parce  que 
lefuiet  dei’hi{loirelerequeroir,&  aufii  qu’elle  a e- 
llé  la  fource  d’où  cft  forti  le  relie  du  defcouureméc 
qu’on  à fait  de  ces  Indes, païs  & régions  fi  grandes 
comme  auez  peu  entendre  par  noftre  Géographie, 
auchap.u,Latroifieme'cauteaufii  ell  pour  l’amour 
de  ceux,qui  vont  aux  IndeSjiefquels  en  faifant  leur 
chemin  prennent  port  à cdlifie,  &y  delcendent, 
oui’aptochct  de  fi  près, qu'ils  la  touchent,oupour 
le  moins  en  pafiant  la  regardent. 

LIVRE  SECOND  DE  L’HISTOIRE 

GENERALE  DES  INDES. 

Comme  les  Espagnols  ont  trouué  toutes  les  Indes.  C'hap, 

Omme il  clloit notoire  à vn  chacun 
combien  grands  elloicnt  les  pais  que% 
Chrillofle  Coiob  auoittrouues  plu- 
ficurs  fuiuanücc  chemin  fe  mirent  fur 
mer  pour  en  trouuer  encore  d’autres, 
aucuns  à leurs  propres  coulis^  defpenstautres  aux 
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dcfocns  du  Roijpenfans  tous  s’endchir  5c  acqucnr 
oloirc,  & faire  mieux  leurs  affaires  auccques  ce^lles 
du  Roi.  Maistoutesfois  aucuns  n ont  rien  fait  que 
dd'couurirdcs  païs  Ô<  feconfbmmer,  & fineft  de- 
meuré mémoire  de  tous  que  ie  fçachc  , pour  le 
môins  de  ceux  qui  ont  doté  vers  la  T ramôtanc  co- 
dolans  le  païs  de  Baccaieos,&  de  Labrador,  qui  ne 
foncguercsricbes.Lemcfmeefl  aduenuàceux  qui 

O n c 'fo  gu  e V e rs  1 a P arti  e d e P arias , dcp  uis  l’an  1495. 

iufques  ài^oo.  le  difcoutrai  feulenient  de  ceux,def- 
quels  fai  peu  entendre  quelque chofejfans  auoir  el- 
gard  à aucun  , affeurant  en  premier  lieu  que  toutes 
Us  Indes  ont  éfte  trouùe®parles  Efpagnols, excep- 
té la  part  que  defcouurit  Colomb  ; ce  queie  dis,  af- 
fin  que  les  Rois  Catholiques  fçaehent  comme  elles 
ontefté  à eux  , de  quelle  eft  laproprieté  quds  en 
ont,  en  aians  pris  poflefïionde  toutes  auec  la  If- 
cenccy^c  octroi  du  Pape. 

p/U  de  Ldrudor,  Cha.  1. 

Luheurs  ont  coftoié  le  païs  de  Lobradorpour 
i”  (çaiiüiriuCqnesoLiils’eitédoitj&rionne  trour 
ueroit  point  paiïagepour  allcrauixMoIucques,  ôc 
gaigner  les  efpiceries,lerquelles  font,  comme  nous 
dirons  ailleurs,  fouz  la  ligné  Equinoxiale , penfans 
accourcir  le  chemin  de  beaucoup.  Les  premiers, 
qui  ont  cherché  ce  pafTage  ont  efté  Caflillans,  par- 
ce que  les  Ifles  des  efpiçes  eft  de  leur  departe- 
ment. Les  Portugaloisont faieftie femblabie,pour 
toufiours  interrompre  cefte  nauigation  , il  d’ad- 
uanture  ccpafîage  fc  fuft  troimé,  êc  pour  rendre 
immortelle  débat  qu’ils  ont  farces  Ifics,  &:  n’e» 
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Venilfiamaisàbout.  Pourcefte  caureGafpar  Car- 
tes Real  s*y  en  allaauec  deux  carauelles Tan  1500.  Il  - 
tie  pcuttrouuerledeftroitquilcherchoit.  IllaiiTa 
fon  nom  à des  Ifles  qu  il  rencontra  à la  bouche  du 
goulfe  Quadrato  à plus  de^o.degrez.îlprinterda- 
ues  enuiron  foixante hommes,  6c  s’en  reuint  tout 
êhuié,&  defcfperc  de  fon  entreprifepotir  les  gran- 
dés  neiges  6c  glaces,  qui  font  quafi  continuelles  en 
ce  quartier,  où  mefme  la  mer  fe  congele.  Leshom-  > 
mes  decepaïs  font  bien  dilpos,  & bons  au  trauaîL 
Ils  fe  chargent  de  peinture  par  galanterie,  & fe  met  - 
tent  aux  oreilles  des  pen dans  d’argent.Ilsfeveftent  , 
de  féaux  de  Martre,&  d’autres  animaux:L’Hiucr  ils 
mettentle  poil  en  dedans,  & l’Efté  par  dehors.  Ils 
fe  ferrent  le  ventre , 6c  les  cuilîes  auec  des  cordons 
de  cotton,&:  nerfs  de  poiflbnjou  d’autres  animaux.‘ 
lîsmangentplusde  poilTon  que  d’autre  choie  , 6c 
fpecialementdu  Saulmon, encor  qu’ils aiant force' 
oifeaux,  6c  fruidts.  Ils  font  leurs  maifonsdebon 
bois,  duquel  ils  ontgrande  quantité,  les  couurêf 
auéeques  peaux  de  poiilon,  6c  d’autres  animaux  au 
lieu  de  mille . Ils  difent  qu’il  y a en  ce  païs  d es  gri- 
fons,&  des  ours,aucc  pluheurs  autres  animaux , ôc 
oifeaux  tout  blancs.En  ce  païs,  és  îiles  prochai- 

nes vont  & dcmeurentles  Brctons,lcpaïs  defquels 
cft  en mefme hauteur,  &:  température  que  celle  dè 
ce  païs.  DesgensdeNoruegue  y font  auiïi  allez  a- 
uecle  pilote IcanScolue  , ÔclesAnglois  aueeSe-.. 
baftien  Gauoto, 

Tottr  (jHcUe  caufe  l* dut ear  commence  à ce  quart icr  l à a 
dijcomir  fur  le  âefeomrement  des  l ndes . 

3. 
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1*Ai  commécé  à reciter  le  defcoaure^nCnr  des  In-- 
des  du  cap  de  Labrador  pour  fuiure  l’ordre  que  _ 
i’ai  c^ardé  eu  defcriuant  leur  lituation^m’eftât  aduis 

que  c’eftle  meilleur  moien,& le  plus  cler,tantpouE 

efcrirc  que  pour  le  donner  à entendre.Car  fumant 
vn  autre  ftile,ce  ne  feroit  quVnc  cofulîon.II  eft  bié 
vrai  que  ce  feroitvn  bon  ordre  li  on  fuiuoitles  têps 
efquels  elles  ont  efté  trouuees. . 

De  Baccalios,  ch:tp,  4. 

1|  L y avne  grande  eftenduë  de  terre,  quifciette  en 
1 poinde  dans  la  mer  ^laquelle  on  appelle  Bacca- 
leoSjfa  plus  grande  hauteur  eft  de  44.degrez  & de- 
mi. On  appelle  ce  pays  Baccaleos  àl’occalîô  d’au- 
cuns poifions, que  nous  nommôs  Molues,lelquels 
font  là  en  h grande  abondance,quils  enipefchentle 
cours  des  nauires. Celui  qui  apporta  plus  certaines 
nouLiellcs  de  ces  gens  ci/ut  Seballien  Gauoto  V e- 
nitien, lequel  equippâ  en  Angleterre  aux  defpens 
du  Roi  Héri  fcptieime  deux  vai(îeaux,aiat  grad  çn- 
uie  de  négocier  aux  efpices  comme  Laifoiét les  Por 
tugais.  Aucuns  difeiit  qu’il  arma  ces  nauires  à Tes  ^ 
propres  defpens,&  qu’iîpromitàce  Roi  Hêri  d’al- 
ler au  Catay  parla  Tramôtaae,&  ramener  de  làdes^ 
efpices  en  moindre  temps  que  ncfaiforentles  Por- 
tugais allans  parle  Midh&  qu’il  cnEreprintce  che- 
min pour  fçauoir  quel  pays  c’elloit  que  les  Indes, & 
poiiry baftir.llmcnaaucc  foirroiscés  hommes, ôc 
-printlarouted'Iüàdau  dedus  du  cap  de  Labrador, 
iufqu  à fe  qu’ils  fe  troiiua  à 5Sdegre2&pàr  dcia.îl  ra 
cotqic  que  le  mois  de  luiliec  edoïc  11  h’oid,&  les  gia’ 
ços“lî  grans, qu’il  ne  fiiftalTez  hardi  depalîcr  outrer 
quelesiourseftoientfortlongsquafiians  rmic , 
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pour  ce  P eu  qui  en  auoit  encor  eft  oit-elle  fort  çlaire^^ 
C’eftvnechofe  certaine  qu’à  (5o  clegrez  les  i ours  sot 
dei8.heures.Gaiiotofcntentlefroid,&:  voiâtkru-^ 
deffe  de  ce  quartier, tournavers  Ponét,fe  rafrefchif- 
fant  và  Baccâleos,  de  puis  dota  le  long  de  la  code  iuf- 
qu’à  38.degrez&  de  ià,rebrouira  Ton  chemin  enAn- 
glcterre.LesBretôsôcDanois  fontlevoiage  deBac- 
caleos,&Frâçois  Quartier(qui  cftoitFrâçois  de  na- 
tion y a efté  deux  fois  auec  trois  galeôsila  première 
fut  Fan  ijiq.-Sc  l’autre  l’annecd'apres.Ilefprouua  le 
45  degré  iufques  au  51,1  idifoit  qu’il  failloit  fe  forti- 
fier en  ce  lieu  là  parce  que  le  terroir  eftoiraufii  bon 
que  celui  de  France , Ôc  qu’il  eftoit  commun  à tous 
principalement  à ceux  qui  premiers  l’occuperoiet. 

Lejleiiue  de  s m Antonio,  chdg.  5. 

I’An  1515.  EiUenne  Gomez  pilote  s’en  alla  en  ce 
^pays,auccvneCarauelle  armee  au  dcfpens  de 
l’Empereur.Ce  pilote  vouloir  chercher  vn  deflroit 
qu’il  auoit  promis  trouueraupays  deBaccaleos,par 
lequel  on  peutpalTer  aux  efpices  par  vn  chemin 
plus  court  que  par  vn  autre, ôc  rapporter  doux  de 
girofle , canelle  ôc  autres  efpiceries , de  médecines 
qu’on  apporte  de  là.C’eftEftienne  Gomez  auoit  ja 
quelquefois nauigué aux  Indes,  6c  auoit  efté  à 
Magellanes  au  deftroitMagellanique.il  auoit  efté  à 
l’alFemblee  queles  Caftillâs  & Portugais  auoiêtfait 
àVedaioz  pour  leur  different  qu’ils  auoient  enfem- 
blefur  les  Ifles  des  Molucques,Sur  ceftedifputeil 
trouua  vn  expédient  fi  ont  euft  peü  trouuer  vn 
deftroit  en  cette  partie.  Pour  cefte  caufe  Chriftofle 
ColombjFerdinand  Cortcz:Gilles  GonzalezdeA- 
uila,5cautresnaians peu  trouer  ce  deftroit  depuis 
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'egoulfe  d’Vrabaiufques  àlaFloride,  ce  pilote  cÔ- 
:lud  de  pafifer  outre,mais  il  ne  futpoiïible  dele  trou- 
iier,  par  ce  qu’auiïi  il  n’y  en  a point.ll  coftoia  vn  lôg 
trait  de  païSjlequeln’auoitencores  efté  defcouiicrt 
d’aucun,  encor  que  Scbaftien  Gauôto  euft  efte  pre- 
mièrement vers  ce  quartier-là.  Ilprintautant  d In- 
diens qu’il  en  peut  mettre  en  faCarauclleySr  les  em- 
mena auec  foi,  contre  la  volonté  du  Roi.  Il  retour- 
na à Corugna,  de  ne  fut  que  trois  mois  à faire  fon 
volage.  Q^nd  il  entra  au  port,  il  dit  qu’il  amenoit 
des  efclaues.lefquels  s’appellent  en  Efpagnoi  efcla- 
aosrvn  bourgeois  de  la  ville  n’aiant  entêdu  qu’à  de- 
iii^pcnfoit  qu’il  vouluft  dire  deS  cloux,qu’ô  appel- 
,e  en  leur  langue  clauôs , qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ons doux  degirode,  Icfquels  àfonptlrtementil  a- 
ioit promis  d’apporter.Ce  bourgeois  aiâtainfi  mal 
“iitédu  ce  mot,print  la  po  de  pour  aller  despremiers 
à la  Cour,  Sc  aquerirla  grâce  du  Roi,l.ui  difant  que 
Edienne  Gomez  amenoit  des  cloux.Cede  nouucl- 
le  fut  incontinent  diuLilguee"^ par  toute  iaCour,âUec 
rdiouifsâce  de  tout  vn  chacu.Mais  vn  peu  deiours' 
ipres  edant  layentccogneuë,comme  ce  bourgeois'* 
îuoit  entendu  des  doux  pour  des  dclaucs,&  com- 
me le  pilote  ncrapporcoitrie  de  ce  qu’il auoit  pro- 
mis, on  feprintà  rire  de  la  grâce  que  ce  Bourgeois- 
demàdoity&i’efperàccfütperduë  de  pouùoir  crou- 
aer  ce  dedroit  que  tât  on  defiroity&ceux  qui  auoiêc-', 
Pauorilé  Edienne  Gomez  pour  faire  c‘e  v<>iage,roU'-'' 
firent  de  honte.  . - ’ ^ - ? orf. 

LeslJîesLeticdies:  " ‘ 

LEs  i des  Laucaies , oulucaies  font  vers  la-  Trâ^^ 
montane  au  ddfoub s de  Cuba;  k autre- 
Gij 
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mëi'.t  Efpagnoîe'.  Ondiâ;  qu’il  y a plus  de  400  de 
dts  Ifles, toutes  petites,  exceptee  Lucaia , de  laquel- 


tuees  a 17  tx  18  degrez  : entre  iceilcs  on  compte 
Guanahani,  qui  fut  ia  première  terre  veuë  par  Co- 
lombiMangna,GiianinajZiiguareo.Lcs  gensde  ces 
Ifles  foncplus  blancs,  & mieux  difpos  que  ceux  de 


mes  de  terre  ferme  comme  delà  Floride,de  Chico- 
réjde  lucatan  alloient  viure  en  ces  Ifles , ce  qui  ren- 
doit  laciuilité  d’entre  eux  plus  grande,  qu’en  pas 
vne  autre  Ifle,&y  audit  diuerfité  de  langageJe  croi 
que  delà  eft  veuille  bruid  qu’il  y auoit  là  des  A- 


foic  raieunir  les  vieilles  perfonnes  . Ceux  de  ces 
Ifles  fonttouflours  nuds  s’ils  ne  vont  à la  guerre  , à 
lafefte,ou  aux  danfes. Car  alors  ils  fe  couurentd’vn 
veftement  fait  de  cotton,  6c  de  plume  bien  agéeee, 
auec  vne  certaine  induftrie,&iur  la  tefte  ils^mettem 
degrands  pennacbes.  Les  femmes  mariées, cel- 
les quife  font  efbattues  auec  les  hommes,  fecou- 
urent  les  parties  iionteufes  depuis  laceindurc  iuf 
ques  au  genoüil  auec  certains  petis  manteaux:  maij 
les  vierges  neportent  qu’vn  petit  rets  de  cotton,le- 
quel  a dedâs  la  maille  des  fueilles  d’herbe,encor  ne 
portét-ellesderets  que  quand  elles  ont  leurs  moisj 


faifans  vncfçfte,  comme  ils  fcroient  au  iour  de; 


dclapcfcheidela  cha(fe,ôcdeslemencçs,&:  ordon| 
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îc  à vn  chacun  ce  qu’il  faut  qu’il  face  .'  Ils  enterren-c  ■ 
e grain  & les  racines  qu’ils  recueillent  en  leurs  ^ 
:hamps,ou  en  ceux  du  R-oyj&puis  on  le  diuife  à vn 
:hacun  félon  la  grandeur  de  leur  famille  ; ils  aiment" 
brt  à fe  refiouir.  Leur  richelTe  confifte  en  coquil-^ 
es  de  perles  J 5c  en  autres  coquilles  rouges,  qu’ik; 
)endcnr  àleurs  oreillesren  pierre/precieules,  com-  '- 
ne rubis  11  elHncelants,  qu’ils  femolent  ierter  vne 
lamme.lis  les  tirent  de  la  telle  de  certaines 
ju’iis  prennent  en  la  mer,  ôc  lesquelles  ils  niarigent'^ 
)Our  vne  viande  délicate.  Ils  portent  des  courorid“* 
les, carcans 5 5c  autres  chofcrquiis£e-lipntaucoJy' 
LUX  bras  5c  iambes,5c  encor  quelles  foiètde  petite'' 
/aleur,les  trouuans  par  le  fable,  li  donnant èlJe  bô--* 
te  grâce  aux  femmes  quilontnuësEnlaplüLpart  dè  ^ 
:es  Ides  iis  n’ont  point  de,chair.audin’c4t  mangent' 
Ispoint.Leur  repas  eft  depoifsô,pain  dèmaiz,  rà-" 
:ines  & fruiéfs.Les  hommes  de  ces  Ides'qd'onme-- 
îoità  S.Domingue,ouà  Cubamourqienf  apresa*  ’ 
loir  mage  de  là  chair:poür  celte  caufelesEfpagn.oîS'' 
ionnoiônt  à cesindiens  peu  de  chair, oirpoinc  dù^- 
out.  En  quelques  vnes  de  ces  Ides  il  y a tant  de  pi--*- 
^eons,  ÔC  autres  oifeaux  qui  fontleurs  nid^  fiir  le<^” 
irbres,que  ceux  de  terre  férmé,de  Cubày’Ôc  Haiti y‘^ 
dennentl’y  en  fournir,  les  emmenans  en  leurs  pays 
i pleines  barques.  Les  arbres,  où  ils  fontleurnidP 
relîemblent  à grenadiers; ils  ont  l’efcordeqùadçô*  * 
ne  canelle  quant  au  gouft,  mais  elle  elt-fbfté  com--‘ 
ne  gingembre , ôc  à la  feritir  fémble  cîoiix-  <le  giro-  ' 
le  ; elle  n’elt  point  toutesfois  aurang^é  Lclpicerie.  ' 
intre  plufîeurs  fortes  defr^ids,ils  en  ôntyn  nom- 
iiélaruma,qui  eft  de  bô  gôùft,5dcquel  eRfairnl’Ar- 
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bre  cft  femblable  au  noier,  & à'iafueiîlc  de  figuier; 
Les  petits  rameaux,  ôcfueilles  decelarumapilees, 
^ appliquées  auec  s6  ius  fur  quelque  plaie,la  guerif 
fqnr,tât  vieille  qu  elle  foit.Vne  fois  deux  Efpagnols 
aians  mis  la  main  à refpeel’vn  contre!  autre,  1 vu 
couppalcbfas  àfon  côpagnon,os&tout,vnevieil- 
le.de  Lucaiar’aiTemblantros  en  vn,  ieguarit  feule- 
met  auec  le  fuc  & fueilles  de  cell  arbre.  V n Lucaios 
charpentier  eftat  à S.  Domingue  prifonnier  en  pri- 
sôjlibretoiitesfoisjcreufa  vn  troc  de  Iaruma,lequel 
cft  auffi  aifé  à creufer  que  le  figuier,le  faifant  en  for- 
me débarqué,.  & aiant mis  dedans  faprouifionde 
maiz,5c  deleau  dedans  des  cruches  ,fe  iette  en  mer 
d.cdas  cefie petite  barquerole'auec  de  fes  parcs  qui 
le  fuiu oient  à nage, mais  ap.res  quil  eut  ja  trauerféla 
mer  refpacc  de  cinquante  lieues , IcsElpagnols  le 
rençontrçrent,qui  leremcnerêt  aS.D  omingue.Les 
Efpagnols  en  vingt  ans  ont  enleue  de  ces  îfles  plus 
de  quarante  mille  perfoiines.  Ils  abufoient  ces  pau- 
urps  ges, leur  faifant  à croire, qu  ils  les  meneroiét  en 
paradisree  qui  leur  eftoit  aifé  à perfuader, parce  que 
ils  croioienc  ja  qu’ils  deufient  eftre  purgez  de  leurs 
pochez  au  pays  froid  delaTrainotaiie,  .&  puis  delà 
entrer  en  Paradis , lequel  ils  penfoie.nt.eftre  vers  le 
Midi.  Par  Ce.moien  les  Elpagnols  ont  ruine  les  Lu- 
caiois,  en  menant  la  plus  grand  part  d iceux  à leurs 
mines. On  dit  que  tous  lesChreftiês,qui  fe  font  ain- 
fi  faifis  de  CCS  pauures  Indiens,  ou  qui  les  ont  faiâ 
mourir  de  trauail,ontfinimalheureufcmêr,  ou  qut 
ils  n’ont  ioiii  de  ce  qu’ils  auoientainfi  gaigné. 

Viijleiiiie  Iof*rd4nifiie^4Hpajs  deChicoré. 

Chaptt,  7. 
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SEptbourgoisdc  S.  DÔminguc,  entre lefquds 
cftoitle  Licentié  Lucas  Nafqucz  d’Aillon,audi^ 
teur  de  celle  ifle,equipperent  deux  nauires  au  port 
delà  Plattafan  1510.  en  intention  d’aller  enleuer 
des  Indiens  auxifles  Lucaiesunais  netrouuans  per 
fonne^à  qui  changer  leur  denrees,  & pour  prendre 
Sc  ammenerà  leurs  mines,ou  pour penfer leurs 
trouppeauxdebeftesj&leruiràleurs  céres,&  mai- 
Ibnsdelibercrent  de  monter  plus  vers  la  Tramon- 
tane pour  chercher  pars  nouueaux,ôc  de  ne  retour- 
ner fans  en  trouuer.Suiuant  celle  deliberatio  abor- 
dèrent en  vn  pars  nommé  Chicoréj&Gualdapéjle- 
quel  ell  à 32  degrez.Cellle  pais  qu  auiourd’hui  on 
appelle  le  Cap  defaindeHeleine,&fleuuede  Jour 
dan. Aucuns  difenttoutesfois  que  ces  Bourgeois 
n’entreprindrent  ce  volage  de  leur  bon-gré^  mais 
parlacontrainde  des  vers, Or  foit  comme  on  vou- 
dra,il  ellcertain  que  les  Indiens  accoururent  vers  la 
marinepourveoirces  CarauelleSjComme  chofe  à 
eux  toute  nouuelle,&nô  encor’ veuë;car  leurs  bar- 
ques font  fort  petiteSjencor’ aucuns  penfoient  que 
cefulTent  quelques  moftrueuxpoilTons.Mais  quad 
Tls  veircntdefcendreàterre  deS  hommes  barbus  & 
veflus,senfuirêt  incontinent  le  plulloll  qu’ils  peu- 
rent.Les  Efpagnols,qui  clloient  def-embarquez, 
coururent  apres,  & attraperentvn  homme,  &vne 
femme, lefquels  vcllirêt  à la  façon  d’Efpagne  , Sc 
lesreuoierentappcller  les  autres. Le  Roi  dupais  les 
voiantainli  velluz,  s’efmerueilloic  de  cell  habit, par 
ce  que  les  liens  alloiet  tout  nuds,ou  auec  des  peaux 
de  quelques  animaux.il  éuoia  cinquâte  homes  aueC 
des  viures  ,vers  les  vailTeaux.Auec  ceux  ci  plulpurs 
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Efpagnolss’en  allèrent  par  deuersleRoi,  lequel 
leur  dônavne  guide  pourveoiriepays,&  par  tout 
oxiilsalloicnconleurdnnoitàmâgcr  , &depetits 
prcfcns  de  peaux  & petites  perles^  &:  de  l’argent. 
Apres  que  ces  Elpagnols  eurent  veu  la  riçhefle,  ôc 
qualité  du  pays, ôc  eurentbien  confideréiafa0  de 
taire  des  habitas, «5c  îa  luffifanee  des  viures,&:  i ab  Ô - 
dâce  d’eau  ils  inuitçrét  les  îndiês  à venir  veoir  leurs 
nauires,ce  qu’ils feirér,6c  entreréc  dedâs,  fans  péfer 
àaucunmai,alors  les  Erpagnols,leuerentitS  ancres- 
Sc  feirent  voile,  Sc  auec  celle  priie  de  Chieorâs  s’en  , 
retournèrent  à S Domingiie,  Mais  vne  des  Cara- 
uellss  fe  perdit  par  le  chemin , &ies  îndiens  qui  e- 
ftoient  dedans  l’autre,  moururent  en  peu  de  temps 
demelacholie,&  deùim, parce  qu’ils  ne  vouloiéc 
en  façon  aucune  manger  de  ce  que  les  Efpagnols 
leurs  prefentoiêt,ains  mangeoictplullofldes  chies, 
des  afnes,&:  autres  belles  mortes  quils  ttouuoienr 
ie  long  des  murailles.LucasV afquez  d’Aillon,auec 
la  relation  de  toutes  ces  choies  vintàia  Cour  , 
amena  auec  foi  vn  Indien  de  ce  pais  nommé  Fran- 
çois Chicoré,lequclracomptoit  choies  merueilleu- 
les  de  cepays.  Ce  Lucas  demanda  la  conqueile  & 
gouuernementde  Chicoré.L’l"  mpereur  lui  donna 
ce  qu’il  demandoitj&  en'outre  lefeic  Cheualierdç 
fainâ:  laques.  Filant  retourné  à S.  Dornîngue  , il 
arma  certains  vaiiTeaux,  l’an  1524,0c  ie  meiil  en  che- 
min auec  intention  d’y  bailir,ayant  eiperance  dy 
trouuer  de  grads  treforsrmais  la  Capitain effe  de  Tes 
nauircs  fe  perdit  au  ileuuelourdan,  auec  pluiieurs 
Efpagnols:  & enfin  luimefrae  eut  pareille  mort, 
fansauoir  faid  chofe  aucune  digne  de  mémoire, 
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CEUX  de  Chicoré  font  de  couleur  brune,  hauts 
decorpulence,aîans  peu  de  barbe.  Ils  ont  les 
cheueux  noirs  logsiufc^ues  a la  ceinture:, les  fem-^ 
mes  les  ont  plus  lôgs,  mais  elles  les  ont  tous  entor- 
tillez. Ceuxdelaprouince  deDuaré,c[uieft  proche 
de  cefte-ci,les  portent  iufques  aux  picdsXeur  Roi 

nommé  Datha,eftoit  grand  comme  vn  Géant,  &c  fa 
femme  de  inefme il auoitauffi vingt- cinq  eîifans 
d’vne  grandeur  nompareillc. Quand  on  leur  demâ- 
doitpourquoiils  croiffoient  tant,iis  rerpondoient 
que  cela  aduenoit  pour  mager  certaine  viâde  faide 
comme  vue  farce  d e plufieurs  herbes  enhantees, 
antres  difoient  qu’on  leur  attendrilToit  les  oz  auep 
certaines  herbes  cuircs,6c  puis  qu’on  les  eftendoir, 
C’eftoient  quelques  Chicorans  qui  auoient  efté  ba- 
ptirezjlefquclsrcndoientteiles  raifonsrmaisiecroi 
qu’ilsbailloiét  ces  bourdes  en  paiement  pour  dire 
quelque  chofe  : par  ce  qu  enmiontant  contremont 
le  fleuue  de  lourdâ  on  voitle^omes  li  grans  qu’ils 
icilemblent  à Geans  à côparaifon  des  autres. Leurs 
preftres  font  habillez  différemment  des  autres,  Ôc 
n'ont  point  de  cheüeux:ils  en  iaiffent  feulementve- 
nit  deux  petits  Hoquets  fur  le  temps , lefqiiels  ils  at- 
tachée fouz  le  menton.Ces  preftres  pilent  certaines 
herbes>&  du fuc  d’icelles  afpergent  les  Soldats.  Us 
ont  la  charge  de  beneiftre  ceux  qui  vont  à la  guerre, 
Ôc  depenlerlesbleffez  de  d’enterrer  les  morts.  Ils 
ne  mangent  point  de  la  chair  humaine  comme  les 
autres.  Aucuns  n arccours'à  autre  médecin  qu’à  cer- 
taines herbes, les  proprietez  defquelles  ils  côgnoif- 
fent  à quelles  maladies  & plaies  elles  font  bonnes. 
Auec  vne  herbe  nomec  Guaiils  vomifsét  la  cholcrc 
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êc  toutce  qu'ils  ont  cin  l’eftomac,  & pour  fe  faire 
ilsIamangent,oukboiuent:clle  eft  fort  cogneuë, 
, & eft  fîfalutaire,que  parla  vertu  d’icclle,ils  viuent, 
longuement,  Ôc  fc  tiennent  fains  & forts, Les  Pre- 
Hrcsfontfort  fpirituels,  à faire  plufteurs  fortes  de 
fafcinationSjtcllemét  qu'ils  rendent  tous  leurs  gês 
cftonnez,6i  efmerueiilez  dece  qu’ils  font.  Ils  ont 
deux  petits  Idoles,lefqucls  ils  ne  monftrent  en  pu- 
blic que  deux  fois  l’an  jlVne  fois  en  temps  defe- 
mencej&  Torslls  font  grand’ fefte,;  le  Roi  tout  le 
longdelanuiâ:  de  la  vueille>de  telle  fefte  bouge 
d’auprès  telle  image,  &le  matin  venu, apres  que  le 
peuple  eftaftemblé^motre  d vn  lieu  haut  exaucé  Tes 
îdoleSjmafle&femelle,lefquels  tout  le  peuple  ado- 
re le  profternans  en  terre,&  crians  à haute  voix, mi- 
fericorde.  Cela  faiél  le  Roy  defcêd  à terre,  de  don- 
ne des  riches  robes  de  cotton  embellies  de  ioyaux 
àdeux  Cheuallier,lefquels  portent  ces  idoles  au 
châp,où  doitallerlaproceffi0.il  ne  demeure  aucûs 
qui  n’aille  à telle  proceffiô,  s’il  ne  veut  eftre  répu- 
té peu  deuotieux,V’n  chacun  porte  la  meilleure  ro- 
be qu’il  ait:  aucuns  fe  teindent:  autres  fe  couurent 
defueilles:  quelques  vnsfe font  des  mafques,  auec 
des  peaux-.les  hommes  & les  femmes  chantent, 6c 
danfcnf.les  hommesfontpourleiour,  ôcles  fem- 
mes pourlanui(ft,paftans  cefte  fefte  aüec  prières, 
chanfons,dances,o1blatios,perfums,  & telles  cho- 
fes.Le  iour  enfumant  on  rapporte  ces  idoles  en  leur 
chapelle  auec femblable  pompe.  Ils  penfent  par 
le  moien  de  cefte  ceremonie  recueillir  bon  nom- 
bre de  grain.  En  vne  autre  fefte  ils  portent  auffi  en 
yn champ  vneftarub de  bois auecmefme  folénité. 
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Sc  sai-dans  pareil  ordre,  Se  puis  la  fichent  lafur  vnc 
griffe  piec  e de  bois , qu’ils  mettent  <*«*’°“* 
te  l’cnuitonnant  tout  à fentour  de  paux , coffres, 
bancs  & fieges:  Tous  les  mariez, fans  quaucunsy 
Mie  , vienlent  offrit  quelque  chofe  & mettent, 
leurs  oblations  dans  ces  coffres,  oufur  ces  bancs, 
ou  les  pandent  à ces  paux  : lés  ptellrcs,  qui  fpnt  dé- 
putez! ceft  office,  remarquent  1 oblation  de  cha- 
Ln,&  àlafindifent,  qui eft celui,  quiafaid  plus 
riche  offerte,afin  qu  vn  chacun  enaitlacognoillan- 
ce.  Ccftui-là  eft  fort  honore  de  tous  tant  que  Un 

dQre,celaeftcaufeque  plufieurs  font  leur  oblation 
à henuiel’vn  der  autrc.  Les  principaux,,^  les  au- 
tres auffi  mangent  du  pain,  dufruieft,  Sc  des  vian- 
des qu  on  a offett,le  refte  eft  diftribue  entre  les  S ei- 
aneurs,Sdcs  preftres.lls  defcendentpuis  apres  leur. 

ftatuë  quandla  nuid  eft  venue,  &kplongent  de- 
dans lariuierc  ou  dedans  la  mer, fi  ellie  eft  près, afin 
q U elle  s’en  aille  auec  les  Dieux  de  1 eauc.  Le  lende- 
main de  leurs  feftes,ils.deterrent  les  02  d’vnRoiiOU 

d’vn  Preftre,  qui  a cfté  en  grande  eftime  bonne 
réputation,  ôc  les  mettent  fur  vn  efehautaut  drelle 
en  la  câpagne,les  femmes  feules  le  pleurent,  t^r-» 
nas  à l’entour,  en  forme  d vne  dâce  ronde,  Sc  onret 
ce  qu  elles  veulent,  ou  ce  qu  elles  peuuent.Leiour. 
d’apres  onreporteces osenleurlepulture, 
vn  Preftre  fait  vne  oraifon  en  la  louage  de  ceftui-la 
de  qui  ils  font,  Ôc  difputc  de  rimmortalite  de  1 amo, 
craidfc  dcrenfer,dulieuordôncpourIes  peines,le- 

ql  les  dieux  ont  eftabli  en  vn  pays , & terre  tre^oi- 
de,oùfe  doiuêt  purger  les  pcchez.j.  Il  traite  ai^  du 
Paradis,  qui  eft  en  vnercrrcforttcpereç,poucdec 
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par  Q^ezuga, grand  S eigneur  doux,&:  gratieux,  le- 
quel donne  grand  paffetéps  aux  âmes,  qui  vont  en 
fon  Roiaume,Ies  laiflant  danfcr, chanter,  & prédre 
plaihr  auecleurs  amoureufes.  Par  telle, ceremonie 
îês  os  demeurent  cânonifez,& le  harangueur  don-’ 
ne  congé  à fes  auditeurs,  en  fin  prend  par  les  nari- 
nes de  la  fumée  faite  d’herbes,  S>c  gomme  odorifé- 
rantes, foufflant  comme  vn  enchanteur.  Il  croient 
qu’il  y ait  beaucuup  de  gens  au  ciel,  & autant  fous 
tcrre,5«:  qu’il  y a des  Dieux  en  lamer:  & de  tout  ce- 
ci les  preftres  en  ont  des  chanfo ns  qu’ils  chantent. 
Qiund  vn  Roi  meurt , ces  preftres  font  cdtains 
feuz,comme  raions,  donnans  par  U à ente  ndre,  8c 
voulansfaire à.croire,  que  cefontles âmes  qüiiont 
forties  du  corps,  iefquelles  montent  au  ciel:  & en-; 
ferrent  le  corps  auec  de  grandes  clameurs , 8c  com- 
plaintes. La’reuerence  qu’iisfont-à leur  Cacique, 
eft  plaifante  :iis  lui  touchent  le  nez  auec  les  mains, 
ôc  le  frottent,-8c  puis  les  paflent  depuis  le  front,  iuf- 
ques  derrierele  col,alors  le  Roi  tourne  la  tefte  vers" 
l’elpaule  gauch  e ,s’il  veut  faire  honneur  à cclui,qui 
lui  fait  la  reuerenee. V neveufue  ne  fe  p eut  remarier, 
fi  -fon  mari  cftmoit  naturellement  ; mais  elle  peut 
fe  rremarier  s’il  eft  défait  par  iufti  ce.  Ils  ne  laiftènt 
point  demeurer  les  filles  auec  celles  qurfont  mari- 
eés,Ils  louent  à la  pile, Sc  s^exercent  de  l'arc  comme 
font  les  Turcs  , aufti  tirent  ils  bien  , 8c  vifent  fort 
droid:;IIs  ont  de  l’argent,des  perles,  8c  autres  pier> 
rcs.Ils  ont  plufieurs  cerfs  qu’ils  nourriflent  en  leurs 
maifons,8c  les  enuoient  paiftres  aux  champs,  8c  nç 
fâillcnt  de  retourner  au  foiren  leurs  maifons.  lis 
font  du  fromage4ulaid:  de  leurs  femmes,,. 
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De  Boritiuen,  Cha^.  5. 

ADixfeptdcgrez  & àcétmilde^^lcE^pagno- 
le,vcrs  lePoncnt,  eft  fTtuee  rifleBoriquen, 
jfurnoiiiniee  pai*  les  Chreftiens  San  luan.  Elle  a en 
longueur  deux  cens  mil,  5c  en  largeur  elle  en  à fep- 
tame  deuxila  longueur  cft  deLeuant  en  Ponent.Le 
quardeDqui  regarde  la  Bize  eft  riche  enor&  celui 
qui  tend  au  Midi,eft  fertile  en  pain,  frui(fts,herbcs, 

5c  poiftons . On  difoit  que  ces  Boriquins  jîc  man- 
geoiciit  point  de  chair,  mais  celafe  deuoit  enten- 
dre d’animaux  à quatre  pieds  : car  ils  mangent  for- 
ce oifeaux , & meftne  des  Chauue-fouris  pelees  en 
eau  chaude.-  Quant  aux  chofes  qu’ils  auoiét  ancien- 
nement, &:  quâtàcequ’ils  ontnatureiIemêt,ilsront 
de  meTme  condition  que  ceux  defIflcEfpagnole,&: 
mefme  pour  le  iourd’hui  c’eft  encor  tout-vn.  Ils 
font  feulement  en  ce  difFetens  que  les  Boriquins 
font  plus  vaillans  que  les  autres,  & s’aident  d’arcs  ôc 
decheSjfans  toutesfois  les  enuenimer  d’herbc.Il  y a 
en  cefteifte  viienm^»e,  qu’ils  apellcnt  Tabunu- 
co  , laquelle  eft  mortelle,  5c  coule  commefuif: d’i- 
celle meflee  auec  de  fhuile  on  oindles  nauires,  à 
caufe  de fon  amertume,  elle fedefend  bien  contre 
les  vers  lefquels  ont  accouftumc,de  s’engendrer  en 
la  pourriture  du  bois,  ôc  desaizdes  vaiffeaux.il  y a 
aufli grande  quantité  de  Guaiacan,  qn’on  appelle 
boislaind,  quifertà  guarirlemalFffiÇDis,  ô<r  au-' 
très  maladies.  Chriftofle  Colomb  defcoiiurit  cefte 
Ifleenfonfecondvoiage.Iean  Ponce  de  Leon  s’y 
en  ailla  l’an  mil  cinq  cens  neuf,  auecques  congé  du 
gouuerneur  Ouando  en  vne  caraudle  quilauoità 
San  Domingue:par  ce  que  quelques  indiens  lui  I 
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auoientdit  que  ceftoic  vue  Ifle  eftimec  riche.  Il 
defcenditau  quartier  ou  dominoitAgueibana,  le- 
quel iercceut  en  toute  amitié,  &feteift  Chrellieii 
auec  fa  mere,frere  &c  feruiteurs , ôc  Ci  lui  donna  vne 
iienne  fœurpouramie,eftant telle  lacouftume  des 
feigneurs , qui  veulent  faire  honneur  a autres  grâds 
perfonnagesjlcfquels  ils  veulêt  receuoir  pour  amis 
&hoftes.  Apres  ille  mena  fur  la  code  de  la  mer  vers 
la  T ramotane  pour  recueillir  de  l’or,  qu’ils  trouue- 
rent  en  deux  outrois  fleuues.  lean  Ponce laifla  cer- 
tains Efpagnols  auec  Agucibana,  ôc  s’en  retonrna  à 
S.  Domingucaueclamonilrede  l’or  ôc  auec  quel- 
ques Indiens  de  là.  Mais  voiant  que  le  gouuerneur 
Nicolas  d’Ouâdo  l’en  eftoiet  retourné  en  Efpagne, 
& que  l’AdmiralDom  Diego  Colomb  eftoitgou- 
uerneur,il  s’en  retourna  à Boriquen  auec  fa  femme, 
Ôc  tout  fimaifon,  ôclui  donna  le  furnom  de  faind 
Iean:ôc  delà  efcriuit  au  grand  Commâdeur  Ôuan- 
do  qu’il  feifttant  pour  lui  enuers  l’Empereur  qu'il 
cuft  le  gouvernement  de  cefl:eiflé,fous  le  comman- 
dement routesfois  du  "Viceroi,  ôc  de  l’Admiral  des 
Indes, :ce  qu’il  obtint, ôc  alors  aflemblagés,Ôcguer- 
roia  contre  ceux  de  celle  Ifle.  U fonda  la  ville  de 
Caparra, laquelle  fe  dépeupla  puis  apes , pour  eftre 
mal-faine,ellant  fituee  en  vn  marets . Ilpeupla  en- 
cor’à  Guaniqua,  laquelle  fut aulîî incontinent  def- 
habitée  pour  le  grand  nombre,  ôc  importunité  de 
certaines  petites  mouches,  ôc  depulces,  ôc  alors  il 
peupla  au  dellous  de  Maior,  ÔC  fonda  quelques  au- 
tres villes . La  conquefte  de  celle  Ille  à coufté  la 
mort  de  plufieurs  ElpagnoIs,parce  que  les  habitans 
elloient  courageux, Ôc  appeilerentles  Caribes  pour 
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leur defenfe.lceux  tirent  des  fléchés  enuenimees 
luecvne  herbe  fi  mortelle  quelle  ne  reçoit  aucun 
[emede.Ils  penfoicnt  au  commencement  qu^  les 
Efpagnols  fuiTentimmortelsA  pour  enfçauoirla^ 
yerite,Vraioa  Cacique  dcYaguacaprint  celle  char- 
o-eauec  Faccord  ôc  confentement  de  tous  les  autres 
Caciques^aflin  qu’il  fuftfecouru  de  tous  fi  pour  ce- 
la il  luiaduenoit  mal.  Il  commanda  à quelques  vns 
de  fcs  fcruiteurs  qu’en  paflant  lefleuuede  Guara- 
bo  ils  iettaflent  vn  certain  Elpapol  nommé  Salcc- 
de,lequcl  eftditlogé  en  fa-maifon,  dans  l’eau.  Le 
portans  doneques  fur  leurs  efpaules  comme  s’ils 
Feuflent  voulu  palTerle  fleuue,ainfi  qu’ils  auoient 
decouftume,leiettcntau  milieu,où  le  compagnon 
fenoia-Levoiantainfinoié.  creurent  que  tous  les 
autres  elloientmortels:ce  qui  leur  donna  courage 
desaiîocierenfemble,&fe  rebellèrent,  &tuereht 
plus'de  cent  Efpagnols.  Entre  ceux  qui  ont  efté  à 
celle  conquelle  le  plus  remarqué  de  tousell  Diego 
de  Salazar.Les  Indiens  auoient  tant  de  peur  de  lui 
qu’ils  ne  voùloicnt  combatreoùil  clloit,  Sc  pour 
celle  caufe  encor’ qu’il  full  tout  eftropiat  du  mal 
des  bubes,ou  mal  Frâçois,fi  le  portoit-on  au  camp, 
aflin  que  les  Indiens  Içeuflent  qu’il  y clloit.  Les  In- 
diens de  celle  illc  fouloient  dire  à vn  Efpagnol 
qui  les  menaçoifle  n’ai  point  peur  de  toi,  pourueu 
que  tu  ne  foies  Salazar.Ils  auoient  aufli  grand  peur 
d’vn  chien  furnommé  ’Vezerrillo  rouge  &metiz, 
lequel  gaignoit  la  foulde  autant  qu’vu  arbale- 
llrier  ôcdemi.Cechienalîailloltlcs  Indiens  fie.re- 
ment,6c  auec  difcretion-.Il  cognoiflbit  les  amis  , ÔC 
ne  leur  faifoient  aucun  raalaencor’  qu’on  le  tquchaH 
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ïIcognoifToitiiteleiloit  Caribe,  ounonipourfui-'' 
üoit  viuement  celui  qui  fuioit  iufques  au  milieu  du 
camp  de  Fcnnerai , oUÎe  raettoit  en  pièces  fi  feule- 
ment on  lui  euft  dit^  or  fus  vifte,va  le  chercherdl  ne 
s’arrelloit  iufques  à ce  qu’il  eull  fait  toumervifage  à 
celui  quis’enfuioit.Ce  chien  alTeuroit  tant  nos  gês, 
qu’ils  ofoient  affronter  les  Indiens  aulfi  hardimér, 
que  s’ils  euffent  eu  trois  hommes  decheualauec 
eux.  Ce  chien  mourut  eftamblellé  d’vne  fléché  en- 
uenimee,nageât  auprès  vn  CaribciT ous  les  habitas 
fe  font  faits  Chreftiens,&  leur  premier  Euefque  Fut 
Alfonfe  Manfo  1511.  Apr<?s  lean  Ponce  de  Leon, 
piüfleurs  ont  gouuerné cefte  Ifle fous fAdmiraf  de 
onteu  plus  a efgardàleurprofit  qu’à  celui  des  ha- 
bitans. 

Leâefcouurement  âelaFloriie^  Chap.  10. 

L’Admirai  ofta  incontinf  nt  le  goimernement  de 
l’ifle  de  Boriquen  à leanPonce  de  Leon.  Alors 
fevoiant  riche  &:  fans  gouuernement  équipa  deux 
nauires,&fe  micà  chercher  l’Ifle  Boiuque,  oùlcs 
" /ndiens  difoient  qu’eftoit  la  fontaine  laquelle  fai- 
foitraieunirles  perfonnes  vieilles.il futlon  temps 
en  ce  voiage  comme  perdu,6c  endura  grand  trauai: 
bien  fefpace  de  flx  mois  entre  P lufleurs  ifles,  fans 
trouuer  aucune  marque  de  telle  fôtaine:!!  entra  er 
ViminijScdefcouuritla  Floride  le  lourde  Pafques 
Flories fan  151Z.& pour  çefte  occaflon,  donne  c< 
nomaupays.  Or  penfant  trouuer  de  grandes  ri 
chefles  en  ce  Floride  , ils’en  vintenEfpagne  , 01 
il  eut  du  Roi  Catholique  tout  ce  qu’il  demandoi 
pailemoien  deNicolasd’Ouando,&:decelui  à qu 
ilauqiteftépagcalequçlfenômoit  Pierre  Nugne; 


generale  des  INDES.  ' j7^ 

de  Guzman,  gouuerneur  de  renfant  Doraÿërdï^ 
riâddequei  pouirle  iourd'hui  eft  Roi  des  Romains. 
Par  rincevceÜ'ion  deceux-ci,  il  eucle  tiltred  Ade-* 
iaiitado  de  Vimini,  ÔC  eutle  gouueniement deda 
Floride.  Aiant  raprouihon,,il arme  cnlaville  dé 
Seuilletroisnauiresl’ani5i5;  & arriuéà  Guacana, 
qu’on  appelleauiourd’hui  Guadalupé , il  met  de  fès 
(Tcnsàterre,  pourprendrede  l’eaue  6r  du  bois,  il 
taitaufii  delcendre  quelques  femmcspour  blanchit 
leur  linge.Mais  les  Caribes,lefquels  s’eftoicnf  eilï-^ 
buiquez  dedans  vnbois,faillent,&  tirent  contreles 
Elpagii ois  leurs  fléchés  enuetiimees  :1a  plus  grand 
part  de  ceux  qui  delcendirenten  terre  furent  tuez, 
6c  les  lauandnjres  prifes.  lean  Ponce  voiantfi  maq- 
uais  commancemenr,re  retire  de  ceflé  ifle , 8c  de  la 
prend  lei-ré  à la  Floride  où  cftant  defcendu  auec  itf 
loldacs,&  cherchant  quelque  ville  commode  pouf 
peupier,les  Indiens  vindrent  à le  mettre auf  deuant 
pour  empefeher  l’entree,&  telle  demeure:  ils  coi^U 
bâtent  fi  vailliment  qu’ils  le  defFont,&:  tuent  beaü- 
coLip  d'Efpagnols,  leblécent  auec  vne  fléché dé' 
laquelle  atteinte  il  mourut  en  l’iflede  Cuba.  Voila 
comment  il  fluilt  les  iours  . Il  conlomma  en  ce 
voiage  grande  partie  dé  la  richeffequ  il  auoitauem- 
blé  en  l’iile  de  Boriquen.  Ceiean  Ponce  efloitpaP 
fc  en  l’ifle  Efpagiiole  auec  Chriltoflé  Colomb , i’ati 
1453 . Il  fur  vaillant  fôldat  aux  guprres , qui  le  fbqr 
meuës  en  celte  ifle,  5c 'fut  dépens  capitaine  etxp 
prouince  de  Higuci  lous  Nicolas  dOuando, 
quelle  il  conqucfla.Màfs  pourreuenir  à noftre'Flo^' 
ride,c’eft  vne  poinde  de  térre,comnie Am’c  langue:- 
clic  efliaflez  remarquée  àuxiades:'5c  aflez  côg^iieüre 
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pour  plufîeuri  Efpagnols , quifonc  morts  en  icelle. 
Elle  efl  félon  le  commun  bruit,  riche  & bien  pour- 
iieuë  de  toutes  prouiüons.  Encor  queles  habitans 
(oient  fi  vaillans  hommes,  Ferdinand  de  Sotto  en 
demanda  tontesfois  la  conquefte  & le  gouuerne* 
ment.  Ce  Ferdinand  au  oit  efté  capitaine  au  Peru,  & 
s'eftoiC  fait  riche  àlaprife  d’Artabalipa,ayât  eubon- 
'nepart  au  butin,  comme  eftant  homme  de  cheual, 

. 6c  capitaine  ; aufii  eut-il  le  couffin  couuertde  grof» 
fes  perles &ioiaux,furlequele{lüitaflis ce  riche&: 
puiIfantRoi.  ils  en  alla  à celte  Floride  auec  bonne 
troupe  de  gens,&  fuft  cinqans  ne  faifant  que  cher- 
cher des  mineSiparce  qu  ilpenfoit  que  ce  pays  fuH 
comme  celui  de  Peru.  il  ne  peupla  aucune  ville,  &: 
ainlien  ces  p.ourchats  il  mourut,  & ruina  tous  ceux 
qui lau oient fuiui.  lamais  tous  ceux  quife  meflenc 
de  conquérir  par  deça,ne  feront  bel  acte,  fi  deuant 
touteautrcchofe  ils  ne  s’emploient  à peupler  quel- 
que ville  fur  la  mer , fp  ecialement  au  pays  o ù les  î n - 
diensiontfi  adroits  deleursarcs,  & font  fi-brufqs 
& prompts.  Apres  la  mort  de  Ferdinand  de  Sotto  la 
Cour  citant  à Valledolid  1544.  plufieurs  demande 
rent celte coiiquelte entre lefquels  furent  Iulian  de 
SamanOi  & pierre  d’ Ahumada,freres , perfonnages 
fuffitàns  pour  entreprendre  tel  affaire  , & mefmc 
Ahumadajiequeleltdebon  iugementbien  expert 
en  plufieurs  chofes,  noble,  & vertueux,  auec  lequel 
fai. bonne  amitié.  Mais  l’empereur,  qui  eltoit  en 
A-Uemagne,  ôc  fon  fils  le  Pria, ce  Dom  Philippe,  le- 
quelgouuernoicles  Efpagnes,  nelavolurent  don- 
ner à perfonne,confeillez  par  ceux  qui  fon  t qrdon- 
nçzpour  le  çonfeil des  Indes, Ôcpar  autres  p ers  ônes. 
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lefquels  auec  vn  bon  zele  ainfi  que  leur  femblditjy 
côtredifoieiit,&:  aulieb  ÿ enuoycrétfrere  Louis  C^- 
cel  de  Baluaftre,  auec  autres  lacobins,  lefquels  s e- 
ftoiét  offerts  de  gaigner  ce  païSj&  côuertirie  peuple 
à la  foi  Cheftienne,& les  attirer  auferuice  de  fEm- 
pereur,feulementdeparole. Ainfi  ces  Moines  s’ea  al 
Jerent  aux  defpens  de  l'Empefeurfan  1545?.  FreLds 
Louis  auec  ces  quatre  compagnons  fort  en  terre,  'Sf 
auec  quelques  Mariniers  fans  armcSjpar  ce  quilde- 
uoit  ainfi  commencer  fa  prédication  : piüfieurs 
Indiens  accoururent  à la  marine  , mais  fansl’efcou- 
ter  le  maffacrent  auec  deux  defes  compagnons /.(Sc- 
ies mangenqainfifes  trois  moines  endurerentmar- 
tyrcjpour  prefeher  lafoy  delefusChrift  jles  deux 
autres  fe  reiecLerent  dedans  leur  vailfeau  , aimants; 
mieuxfe  garder  pour  confefTeurs^comme  on  did:.,; 
Ceux  qui  faaorifoient  l’entreprife  de  ces  moines- 
cognoilTcntbien  maintenant  qu’on  nefçauroit  atti. 
rer  ces  Indiens  à noflrc  amitié  par  telle  v crie, eircbr^ 
moinsànoftrefoi,  encores  que  pofliblexe  faftdo 
meilieur.Vn  Pageaulfi  defeuFerdinandi.de  Sortb' 
fe  vint  vn  peu  apres  fauucr  dans  le  mcfm.ei-vàifl.eau, 
lequel  aiTeiira  comme  leslndiens  aucien-tpendmefi;. 
leu  r temple  iapeau,  6c  couronne  de..  latefte  de  ces:, 
moines , 3c  qu’ily  auoit  la  auprès  'des  hommes  ic.f’" 
quels  mangeoientdacbarbon.  ? u'--- ;.'ij  i 

i < ' , f ‘ f ; i'  i.if'  l 

- Ihfjlemie  de  Palm4i^  Chap,.^ïl, 

A Vant  aucun  autre  JEfpagnol,Fi:ançpis  de  Gf- 
ray  cofloia  la  code,  qui  efl:  depuis  là  Floride 
iuques,aufleuue  de  Panuco . Celle  cofte.  à zooo 
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milmiais  parce  que  ce  François  ne  feic  pour  lors 
que  courir  la  cofte,ienercriray  autre  chofedelui, 
& parlerons  de  Pamphile  de  Naruaez,  lequel  s’en 
alla  en  cefte  cofte,pour  la  conquerir^Ccpourlapeu 
pier,eftantfait  Atelâtâdo,&:  gouucrneur.Le  fieuue 
de  las  Paîmas  cil  au  dedus  de  Panuco  üx  vingts 
rail  tirans  vers  la  Tramontane, L’an  i5Z7.Pâphile  de 
Namaez  partit  du  port  de  Sa  Lucar  de  Barrameda 
pouralleracedeuue  aueeneuf  nauires,  dans  lel-- 
quelsiimenoitlixcens  Efpagnols,  cent  cheuaux, 
grandeprouilionde  viures,  d’armes  , &'deveftc- 
raens.ll  auoit  drelîe  fi  bon  equippage,  parce  qu’il 
auoit  expérimenté  les  dagers,efqucls  c.d oient  tom- 
bez d’autres  années  maritimes  à Faute  de  telle  pro- 
uidon.  Il  eut  en  Ton  voi^ge  beaucoup,  de  peine» 
par-ce  qu’il  nefçauoit  pas  bien  fon  chemin  pour 
^ignorance  de  Miruelo,  d^autes  piIoteîT  de  lar- 
mec'a  lefquels  ne  recogneuret  point  bien  le  pays. Il 
defcenditàterreauectrois  cens  foldats,&:  quafi  a- 
uec  tous  fes  cheuaux,n’aiat  plus  que  bic  peu  de  pro' 
uifiôsj&cnuoiales  vaiffeaux  pour  chercher  le  fieu- 
ue des  Palmes. Ce  pédant  qu’on  le  chercboit,iiper 
dit  quafi tous  fes  gens  & cheuauxicequiluiaduinc 
pourn’auoir  peuplé  auili'toft  qu’il  mit  pied  à ter- 
re^oupouradioirpristerre  oùil  ne  deuoit  pas:  &c. 
qui  ne  peuplera,  iamais  ne  fera  bonne  cô  quelle  sas 
laquelle  le  pays  iamais  ne  feconuertira  à nollrefoi, 
tellement  que  la  principale  maxime  qu’il  faut  auoir 
quâd  dn  veut  côquerir  pays  en  ces  Indes^eft  depeu- 
pbr  en  diligence  en  quelque  bon  port,  ou  fiu:  vn 
ffeuuejqui Lait  près  delà  mer.Naruaez  veid  de  For 
à quelques  Itidiés^Sc  leur  demandât  d’où  ils  tiroiéc 
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c’eft  01^1  luyrefpondirenc  que  ceftoitde  i\placen. 
Séndlantencelieuilrencôtravn  Cacique  nommé 
Dulciancelin,leque]ren  change  de  fonnettes  & pare- 
noftres,  lui  donna  vne  peau  de  cheureul peinte  ioli- 
mentjlaquelleilportoitfurrori  dos.  Ce  Cacique  e- 
ftoit  porté  fur  les  efpaules  dVn  Indienauec  bonne 
copagnie  degéSjlaplus  grande  parties  defquels  iou- 
oient  de  petits  fiffres  faits  de  cânes.Aplacenacnui- 
ron quarante maifo ns  de  paillexeft  vne  ville  fort 
pauuredecequilscherchoiêt,mais  abondate  d'aU' 
très  chofes,elleeft.enplaine,aquaticque,  &^fablon- 
neufe.lls  veirent  là  des  lauriers,  & quafi  tous  les  ar- 
bres que  noirs  auôs:mais  ils  font  là  plushauts.llsvei- 
rentauifi  des  lions, des  ours, des -cheureaux  de  troi? 
fortes,&,certainsanimanx  fort  effranges,  lefquels 
ont  vne  faufe  poitrine  qui  s’ouure,& le  ferme  com- 
nle  vne  bourfe  ,dans  laquelle  ils  portent  leur  petits 
quâd  ils  veulent  courir,  &fefauuerde  ceuxquües 
poLirfuiuent.  lly  aaulTila  toutes  les  fortes  de  nos 
oifèaux, corne  cic5gnes,faulcons,&  autres  derapine. 
Mais  auec  tour  cela,c  eft  vn'pays  d'où  il  -vient  grand 
nombre  de  fléchés.  Les  hommes  font  difpots,  & 
forts  ôe  fl  légers  qu  ils  aconfuiuentvn cerf,  & cou- 
renftoutvn  iour  fans  fe  repofcr:  iis  ont  leurs  arcs 
longs  de  douze  paulme/gros  comme  le  bras , & eii 
rirent  deux  cents  pas  loing  , ils  en  percent  certai- 
nes eu  irafl'es,&  vn  grosaiz,  & autres  chofes  plus  ' 
fortes  : les  flefehes  font  pour  la  plulpai-t  'de  can- 
nes, en  lieu  de  fer  ils  y mettent  vne  pierre,  ou 
caillou  efguifé  aufeu,ou  bien  vn  osdes  cordes  font 
de  nerfs  de  cheureaux.  De  Aplacen,nos  gens  s'en 
allèrent  à Anté  , 6c  plusauant,oùils  trouucrentles 
- H iij  ^ 
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maifons  meilleur, es, & les  perfonnes  plus  ciuiles  ôc 
courtois. Ceux  ci fevdlent  depeaux  de  cheureaux 
peind:es3&  marquetees,ily  en  a défi  fines  &fi  odo- 
rifer;intes  de  leur  naturel,que  les  noftres  s’en  efmer- 
ueiMent . ils  portent  en  cores  des  manteaux  dç 
grosfil,&des  chappeaux  fort  hauts  & amples  : ils 
donnent vne  flcfche  en figne  d’amidé,&:  la  baifent. 
Auprès  de  ce  lieu,  il  y a aulfi  vneifie,  qu’on  appelle 
Malhado,Iaquelle  a quaran  te-huid:  mil  de  tour,  ôc 
eft  à fix  mil  de  terre.Les  habitans  d’icelle  mangèrent 
certains  Efpagnols,  defquels  les  noms  font  Panto- 
xa,Sotto  MaioSjFerdinand  d’Efquiuel  natif  de  Ve- 
daioz.En  terre  ferme  aiifii  en  vn  lieu  nommé  Xana- 
boils  enfirentaurant  deDiego  Lopez  , Gonzallo 
Ruyz,  Corral,  Sierras  Palacios,& d’autres.  En  celle 
ifle  de  Malhado,  les  habitans  vont  tout  nuds  , les 
femmes  mariées  fe  couurent  leurs  parties  honteu- 
fèsauecques  vn  voile  fait  d’efeorfe  d’arbre,  laquel- 
le ell  fi  deliee",  qu’ilfemble  quècefoitdela  lainedes 
filles  le  lesxouurent  auec  des  peaux  de  cheures  ôc 
autres. Les  hommes  fe  percent  vne  mammelle  & aii- 
cunsfeles  percenttoutes  deux,& trauerlent  par  les 
troux  certaines  petites  cannes  de  lalongueur  d’vnc 
paulme & demie.ils repercent  aufii  les  fefi'es,  ÔC  y 
pendent  de  femblables  cannes  qu’à  leurs  mamelles. 

Ce  font  gens  de  guerre,&  les  femmes  trauailient 
fortnlsfemarient  auecques  vne  feule  femme,  mais 
les  médecins  en  ont  deux  Sc  plus  s’ils  veulent. 

L’efpouxjnifesparens  n’entrent  point  le  premier 
andefes  nopces  au  logis  de  Ton  beau  pere,  &ne  lui 
donnent^à  manger  en  fa  maifon,&  ne  parlent  à lui,& 
ne  le  regardent  en  face, en  cores  qu‘on  ameine  de 
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fa  maifon  l’cfp oufe:  il  ne  mange  que  ce  qu’il  a prins 
à la  chalTe,OLi  à la  pefclie . Us  couchent  par  ccTemO- 
nies  dans  vne  peau  fiirvnmatelâts.  C^ntà  leurs 
enfans,ils  les  noiUTiflentauecques  grandes  migno- 
tifes,&  fl  d auenture  ils  viennct  à mourir , ils  çntrêt 
en  grande cholere  & fafcherie , &ies  emerrént  aüée 
grandesplaintcs.  Ce  courroux  & tourment | dure 
vnan,  & tous  ceux  de  la  ville  pleurent  troi  s fo  is- le 
iour , &:  durant  que  ced  an  dure,  les  peres  & les  pa^ 
rens  ne  fe  lauent  point.  Ils  ne  pleurent  point  les 
vieillards  quand  ils  meurent.  Ils  enterrent  tous  ceux 
qui  meurent  excepté  les  medeciiiSj  lefqucls  ils  brùi- 
Icnt  par  honneur,  & cependant  que  le  corps  brüfle, 

ils  dancent,  Ôc  chantent:  ils  laiflent  confommer  les 
os;&  en  gardent  la  poudre,  laquelle  les  paréhs 
la  femme  du  deffunét  hoiuent  au  bout  de  1 an,  ^ en 
outre  pour  mémoire  ils  fe  decouppent.  La  ctîte 
de  ces  médecins  eftauec  dufeu,  enfouftlant  fü't'la 
plaie, Ils  couppent  le  lieu  qui  eft  interefïe  &c  fucceut 
cç  qu  ils  ont  couppé,  ils  gueriirentle  malade  de  féC 
lefaçon,  &font  bicnpaiez.  LcsEfpagnols  édaül 
là  quelques  Indiens  moururent  de  douleur  d’efto'-^ 
mach,  & croioit-on  que  ces  médecins  enfufsêt  caur 
fe , mais  ils  s'excuferent:  autres  moururent  aûfïi  de 
froid,  de  faim,  &des  moucheÿ  qui  les  manJeVient 
tous  vi^s,  par  ce  qu’ils  ailoienttous  nuds  ; cela  à- 
nima  les  Efpagnols  contre  ces  médecins  6r-le§ 
vouloient.  tuer,mais  ils  fe  contentèrent  de  leur  faire 
vnrigoureux  commandement  de  mieux  penfèr  les 
malades. Eux  de  peur  de  lamort  commencèrent  a y 
pourueoir,  adiouftans  à leurs  médecines  des  orài-' 
fons  3c  fignes  de  la  croix,  & ainli  guérirent  tou® 
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quit'Ombpient  en  leurs  mains , ce  qui  leur  fit 
acqeierir  grandbi  uit  de  faintetéôc  de  médecins  fça- 
mp.s^  Qr  pour.rcuenirà  nosgenSjdeMaîhado,  ils 
.paiTerér  pat  plaideurs  villes^ôc  arriuerét  en  vnc  qu’o 
appelklaguaLzs,,  les  habitans  d’icellefbnt  grands 
inenteurSiiarron'Sjyurongnes,^  deuineurs.  ils  tuer 
leur  propre  fils  s’ils  io'ngenr  quelque  mal  : ils  tuè- 
rent Elquiuel  pour  telle  refuerie.  lis  courent  vn 
çheureuliurqucsà  ce  quilsTaient  tué^tantils  font 
légers  à la  courfé.Ils  ont  les  mammelles  pcrcees,  & 
les  leiires . Ils  font  adonnez  au  péché  de  Sodomie. 
Ils  ^changent  leur  demeure  comme  les  Arabes  de 
^^rbarie  portent  vne  forte  de  natte  de  laquelle 

ils  reueftentie  dedans  de  leurs  maifonnettes. 

Les  perfonnes  vielles,  & les  femmes  , feveftentôc 
fe  chaulTent  de  peaux  de  cheures  , & de  vaches , lef- 
qucllesen  certain  temps  de  l’an  viennent  en  leur 
païsde  deuerslaTramontanerelles  ont  le  ccltortu, 
le  poil  iong,la  chair  en  eft  fort  bonne.La  viande  de 
CCS  habitans  font  areignes,  fourmis, vers,pctites  lé- 
zardés,ferpens, petits  coppeaux  de  bois, de  la  terre, 
ôc  autres  telles  chofes,  & cncorcs  qu’ils  foient  li 
panures, & fi  mal  nourris, ils  iontneantmoins  con- 
tens,  allègres,  dilpofts , touhours  danfans,  chan- 
tans. Ils  achettét  de  leurs  ennemis  des  femmes  pour 
vn  arc  deux  fléchés,  ou  pourvu  rets  à pefcher,6c 
tuent  les  filles  qu’ils  font,à^fin  de  ne  les  donner  à 
leurs  parens,ni  à leurs  ennemis.  Ils  font  tous  nuds, 
& flpicquez  de  mouches  qu’ils  femblenteftre  la- 
dres,encores  qu’ils  Icus  facent  toufioursla  guerre. 
Ils  portent  des  tifons  de  feu  pour  les  efpouuanter, 
ou  fontdufeudebois  verd,oumoüillé,  afin  que 
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afumee  les  dechalTe , & ainfi  iU.font  perpétuelle 
nét  afliilUs  de  ces  mouches.ou  enuironpez  de  lu- 
Liiee  qui  eft  vn  autre  mal  infupp ortable^melmemet 
aux Éfpagnolsdefquels nefailoiét  à celle  occalion 
que  pforer:Aupaïs  d’Auanares  Alphofe  deCaftil^le 
euaritplulieurs  Indiens  du  mal  de  tettejouftiatlur 

?iixcommevncnchantcur,&pourionioicrils  lui 

donnèrent  des  Tunes, qui  eft  vn  cfpece  debo  fmir, 

& de  la  chair  de  cheureul,&:-vn  arc,&  des  lidches; 

Il  ^uarit  aufficinq  eftropiats,  ne  Faifant  que  forces  ^ 
fianesdelacroivionlans  grande  admiration  des^ 
Indiens,  Sc  mefme  des  Efpagnols, tellement  qu  on 
ladoroit  comme  homme  celefte.  Au  btuid  de  li 

belles  curcs,leslndiens  venoient  detoutesparsde- 

uets  les  Efpagnols,  & ceux  de  Sufola  le  prièrent  de 
aller  auec  eux  pour  guanr  vn  quidara,quiauoit  efte 

blecè.AluaroÎN^U2;nez,Cabe2zadeBecca,&  Andm 
D orances,lefquersfemeflcient  auffi  de  faire  telles 

cures  y firent:  mais  quand  ils  arriuefent,  celuy  qui 
eftoit  blecc  eftoit  défia  mort,  le  confians  toutesfois 
en  lefus  Chri{l,qui  donne  la iaiité,à  quiilluy  plaift, 
pour  conferuer  leur  vie  entre  ces  barbares,  feirenc 
iehgne  de  la  croix  fur  ce  corps  mort,  Sc  Aluaro  yruracU 
N ugnez  foudla  ddlus  par  trois  lois,  auffitoft  lire-  - 
priotvie,  qui  fut  vn  grâd  miracle.  Ainliiuÿ  mefme 
le  nous  a did,&  racompte.  Ils  furet  quelque  temps 
entre  les  Albardaos,qui  font  fins  guerriers,^  com- 
battent de  nuid,ôcauccvne  grande  aftucerils tire- 
ront contre  vn  autre  eftât  debout, en  parlant  & fau- 
tanrd’vn  cofté  ôc  d autre,  afin  qu’ils  ne  foient tou- 
chez de  leurs  cnnemis.fils  fe  baillent  fortcorre  terre, 
de  s’ils  viêt  quelque  coüardifc  en  leurs  cnnemis,ils 
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les  affaillent  viuement:au  contraire  s’ils  y vôient  de 
la  ptoitéfle,  ëc  du  courage, ils  remettent  en fuittc; 
il  ne  pourfuiuent  point  leui:  vi«5loire,  ni  nre  cou- 
rent apres  leurs  ennemi. Ils  ont  fort  bonne  veue,  & 
Bon  fentimentâls  ne  dorment  poinf,ni  n’ont  com- 
munication aueclesfemmesenccinâ;es,niauec  cel- 
les quifont  accouchées  iufques  à ce  que  deux  ans 
foientpalTez.Ilsrepudiêtleursfemmesfi  elles  font 
fteriles,&  fe  marient  auec  d’autres  .Les  femmes  alai- 
dfent  leurs  enfans  iufques  à faage  de  dix , Ôc  douze 
ans,  ôc  iufques  à ce  qu’ils  puiiïènt  chercher  à man- 
ger. Quand  les  maris  font  en  débat  Tvn  contre  Fau- 
tre^ les lemmes font Faccord.  -Aucun ne  mange  de 
ce  que  les  femmes  qui  ont  leurs  fleurs  oritacccu- 
ftré.  Quand  ils  ont  fait  cuire  leur  vin,il  efl:  fifort  que 
s’il  ne  bouchent  bien  le  vaiflfeau,  en  le  tranlportant 
en  leurs  celliers , où  font  les  autres  grans  vaifléaux, 
dedans  Jefquelsilsleverfent,ils  s’enyurent  eux  ôc 
leurs  femmes,Sc  alors  ils  les  traitent  mal.  Us  mariée 
vn  homme  auec  vn  autre  quand  ils  font  impuiflans 
ou  eunuques,  ôc  tels  font  accouftrez  comme  fem- 
mes, ôcferuét,&  font  l’cftat  qu’on  accoufl:umé  fai- 
re les  femmes,  ôc  ne  peuucnt  tirer,  ni  porter  arc.  De 
lànoS  gens  paflerentpar  certains  peuples,  qui  font 
allez  blâs, mais  ils  font  louches,ôc  bigles  dés  le  ven- 
tre delamere -.Leshommésfe  fardent.Ilsprenoiét 
force  viures , ôc  n’en  mangeoient  lî  premièrement 
les  Chreftiés  n’eulfentfait  delTus  le  ligne  delà  croix, 
ou  qu’ils  y eulTcntfoufflé.  Apres  ces  Elpagnols  ar- 
tiueren  t en  vn  pais , o u par  co  ufl:  um  e,  oubienpour 
reucrence  qu’ils  leurportoict,les  habitans  ne  pleu- 
roient,ninerioient.  Ily  eut vne  femme,  laquelle 
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d>auenture  fe  priât  à pleutcr,elle  fut  picquee,  cfgra. 
icrne&auec  certaines  petites  dents  , par  le  derrière 
depuis  le  talon  lurques  àla  tefte.  IlsreceuoiêtlcsEf- 

pagnolsentournantlavcuëversla  muraille,  Ôcte- 
namlatcftebaiffec,en  iettans  leurs  cheueux  fur  les 
ÿeux,En  la  vallec,qu’on  appelle  de  les  Corazzones, 
pourVix cens  peaux  de  cheures,  quelcs  Efpagnols 
ieur  donnerent,ils  curent  quelques  flefehes , qui  a- 
uoient  au  lieu  de  fer  des  poii^tes  d’efmeraudes  affez 
bonnes,&  eurentaufli  des  turquoifes.&  despenna- 

ches.Lesfemmes  porter  en  ce  pays  des  chemiies  de 

cotton  fin,  garnies  de  leurs  manches,&  des  cottes 
pliiTees  traînantes  iufques  à terre  , faites  de  peaux 
de  cb eureaux bien  coroiee^,&  ouuertés  par  deuant. 
Ils  prennent  ces  cheureaux  leurs  drefians  quelques 
appazauecdumielauxfofies  où  ils  viennent  boi- 
re. D e la  no  Z Efpagnols  s’en  allèrent  à fain  6t  Michel 
de  Gulhuacan,qurefl:,comme  i ai  dit,en  la  colle  de 
la  mer  de  Midi.De  trois  cens  Efpagnols,  quiforti- 
rent  en  terre  auec  Pamphile  de  N aruacz,ie  croi  que 
iln  efchappaqu’Aliiaro  Niignez,  Cabezzade  Bac- 
ca.Alphonfe  de  Caftiile.Maldonado,  André  Do- 
rantes de  Veggiar,  &Ellienne  d’Azamor,lefquels 
furent  cfpars  çà  & là  tous  iiudi,  faméliques  du- 
rant lefpace de  plus  de  neuf  ans,  fepourmenans 
par  les  villes,  de  pays  ci  delTus  déclarez , & par  plu- 
fieurs  autres,ouils  garirent  plulieurs  Indiens  des 
fiebures,  ÔC  quelques  vns  qui  clloicnt  eftropiats, 
& blecez,  & refufeiterent  vnmort  , félon  qu’ils 
ont  rapporté  . Ce  Pamphile  de  Naruacz  ell  celui, 
que  Ferdinand  Cortès  en  Zempoallan  de  la  nou- 
uelleEfpagne  , vainquit  , print,i  ôcrc'tidit  borgne 
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comme  plus  amplemenclie  defcrirai  en  i’Biftoire  de 
la  eonquefte  de  Mexique.  Vne  More  d’H omacios 
lui  dit  que  fon  armee  auroit  mauuaile  fin  & que  peu 
efehaperoient  de  ceux  qui  lortiroient  en  terre. 


De  Tmuco,  Chap,  ii. 

{ ^ Presque lean  Ponce  de  Leon^Iequeldefcou- 
jfiuritlaFloridedut  mort. François  de  Garay  ar- 
ma trois  Carauelles  eiz^Ifle  de  lamaïquc  l’an  1318. 
6cs’en  alla  à la  Floride  penfant  que  ce  fufi:  vnelfle, 
parce  que  pour  l’ors  ils  airaoienc  mieux  peupler  és 
Ides  queiiôpas  en  terreferme.il  met  fies  gës  en  ter- 
icjefquelsaufiitoftfoncrompuz  par  les  Indiens 
blcçans3&  ruas  grand  nombre  d’EfpagnoIs. Ce  qui 
futcaufe  qu’il  ne  s’arrêta  iufques  à ce  qu’il  futarri- 
îié  à Panuco,qui  efi:  loing  de  la  Floride  en  coftoiat 
la  code  2000  mil.llcôtempla  bien  celle  coftefil  ne 
la  colloia  pas  toutesfois  défi  près,  nefiàloifir 
cômconfaitauiourd’huy.  Il  voulut  faire  quelques 
efehanges  à Panuco  J mais  les  habitans,  qui  font 
vaillans,  &grands  bouchers  d’hommes:  n’en  vou- 
lurent point;,ams  le  tràiderent  malen  Cila,  oùils 
mangèrent  quelques  Efpagnols,qu’ils  auoient  tuez- 
êc  files  efcorcherent , & meirent  leurs  peaux  apres 
qu’elles  furent  feiches  cnleurtéple,  pour  mémoire 
éc  pourvntrophee.Cepays  toutesfois  lui  fcmble 
bon  encor  qu’il luy  cuftmalfuccedé.Il  retourna  à 
Jamaïque,  6c  equipp  a de  rechef  fes  vaifieaux , 6c  fe 
garnit  de  gensgôc  de  prouifions,& retourna  l’an  d’a 
pres,oùilluy  aduintpisquedeuant.  Autres  difent 
qu’il  n’y  fut  qu''vn  e fois,mais  qu’ô  en  compte  deux 
pourlclongtemps  qu’il  y fut.  Soit  qu’il  y ait  efté 
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me  OU  deux  foisjil  cft  certain  qu  il  s’en  retourna 
dre  content  de  la  grande  derpeiiie,qiî’il  auoit  faite, 
5c  auffi  de  ce  peu  qui!  auoit  fait,  mdmementpouL' 
:e  qu’il luy  eftoit  aduenu  aucc  Ferdinand  Cortès 
m la  ville  devraye  Croix  , ainlî  quei’eicrirai  en  la 
tonquede  de  Mexique.Mais  pour  amendcrccde- 
ùut&  pour  acquérir  bruit  tel  que  celui  de  Fer di- 
îandCortés,qui  efeoitia  tantrenommé,  &par  ce 
|uiltenoit  cep«ysdePanuc^  fottriche,  ilpoftula 
egouuernement  d’iceluy  à la  Cour,par  Iean  Lo- 
?cz  de  Torraluafon  fadeur, remonftrat  conibien 
1 auoit  defpcndu  pour  le  defcouuir.  Ce  qu  aiant 
abtenu  auectiltre  ci’ AdelantaHo  , arma  ôc  equippa 
le  toutes  munitions  onze  vaideaux  ian  1525, pen- 
aru  par  faricheirevenir  en  concurrence  auecFerdi- 
iinand  Cortès. llmeit  en  fes  nautre  plus,  dç  fept 
:ens  ElpagnolsjCcnt  cinquante  quatre  cheuâux,  6c 
:)kdieurs  pièces  d’artillerie, & s’en  alla  à Panuco  où 
1 fc  ücrdic  auec  fon  grand  apparat:car  luy  il  mourut 
i Mexique,  & ies  Indiens  lui  tuerent  plus  de  qua- 
re cens  Elpagnolsjdefquels  pkifieurs  furent  facri- 
it-2  (Sc  mangez,leurs  peaux  pendues  en  leurs  tem- 
3lcs,eftanc  telle  leur  cruelle  religion,  o-u  bien  leur 
rriiauté  retigieufe,Ccs  habitans  font  grands  Sodo- 
nitcs,&  ont  publiquement  des  bordeaux  d’enfans 
Sc  hommes,  où  la  nuid  ils  s’aifemblent  plus  de  mil- 
le,plus  ou  moins  félon  la  ville . llss’airacbent  les 
poils  de  la  barbe, & fc  percent  les  narines,  & les  o- 
:cillespour'y pendre  quelque ckofc,lls  fe  liment 
es  dents  aueeques  vne  lime, tant  pour  la  beauté 
i^ue  pour  leur  fanté.  Ils  ne  fe  marient  point  qu’ils 
a’aient  quarante  ans,  encor  que  les  flics  des  l’aage 


de  dix, ou  douzeansifoient  ia  faites  femmes. Nugnc 
de  Guzmâ fut  depuis  en  ce  pais  gouuerneurfan  152- 
êc  s’yena!lafeuleraentauecdeux,outrois  nauires,^ 
quatre  vingtsEfpagiiols.  Icelui  chadiaces  Indieii- 
pour  leurs  pechezj&les  feit  tous  efclaues. 

Pe  l’ijle  Umaic^ué,  Chap,  13. 

L'rüelamaïque,  qu ’auiourd’liui  on  appelle  Sar 
Yaeo,eil  lituee  entre  le  17,  & 18  degré  & ed  .1 
1 0 O . miide  C U b a V ers  la  B i Z e,  & au  tant  d c f £ fpagn  o- 
levers  le  Leuant.Elle  a 200.mil  de  longueur  , & 
vnpeu  moins  de  80.  en  largeur . Chriftofle  Co- 
lomb la  defcouurit  au  fécond  Voiage  qu’il  feit  aux 
Indes:  Ton  fils  Dom  Diego  l’a  conqueftce  gouuer- 
nantflfie  de  S.  Domingue  parleande  Squiuel,  ôc 
autres  Capitaines.  Le  plus  riche  gouuerneur  de  ce- 
fte  Ifle  à edé  François  de  Garay  Jequelarmaen  icel- 
le tant  de  vaifièaux  comme  fai  dit,  quiefteaufe  que 
iela défais  maintenant.  îamaïque  en  toute  chofe 
refiemfile  à Haitfles  Indiens  aufii  y ont  pris  pareil- 
le fin  qu’en  l’autre.  Elle  produit  for,  & du  cotton 
forc.Depuis  que  les  Elpagnols  font  pofiedee  , il 
y a force  beftail  de  toute  forte,  & les  porccauxfont 
ici  meilleurs  qu*é  autre  lieu.  La  principale  ville  s’ap- 
pelle Seuille.Le  premier  Abbé  qui  yfuteft  Pierre 
«Martyr  d’AngleriaMilanois,  lequel  a eferit  enLa- 
tinplufîeurschofes  deçes  Indes,  cftant  croniqueur 
des  Rois  Gatholiques.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu’il 
a mieux  eferit  en  la  langue  Elpagnole.  Ileftà  louer 
de  ce  qu’il  a eft é le  premier, qui  a mis  no  ftre  langue 
cnbeauflile,&nou3ainuité  aie  future.  On  pourra 
vérifier  beaucoup  de  chofes  que  iedisparfes  ef 
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lits.  &aaoir  recours  à lui,  & à autres  pour  ce  (jue 
obmets. 

LùimmeïleE^agne  ^ Chdp.  14, 

AVflîtoft  que  François  Hermâdez  de  Cordube 
futarriué  à San  Yago  atfec  les  nouuelles  de  ce 
ichepays  delucatan  ,commenous  dirons tantoft, 
)iego  Vekrquez  gouuerneur  de  Tlfle  de  Cuba  de- 
intauaricieux,& conuoitcux  detellesrichefles,  ôc 
çnuoia  tant  d’Efpagnols  qu’ils  peufîènt  faire  re- 
'ftance  aux  Indiens,  affin  qu’il  peud:  efdianger  a- 
ec  leur  or,  argent,& autres  bonnes  drogues  qu’ils 
uoient.Et  pour  ceft  effed equippa quatre  carauek 
;s  & les  dôna  à lean  de  Griialuafon  nepueu,Iequcl 
îcic  dedans  deux  cens  Efpagnols,  & feit  voile  de 
bubale  premier  iour  de  MaiJ’an  1518  tirant  droid  à 
icuzamil.  Ilauoit  Alaminos  pour  pilote,  lequel 
Lioitcftéauecques  Hemiandezde  Cordube,  d’A-, 
uzamil  voians  lucatan , ils  tirèrent  à gauche, pour 
enuironner,penfant  que  cefuft  vne  Ide,  parce  que 
‘dit  Hermandcz  auoit  deda  flotté  par  le  cofté 
roit,&c’eftoit  ce  qu’ils  deflroient  le  plus,' par  cé 
ueplusaifémeutilspouuoientairubiectir,  ôc  ma- 
ier  ceux  des  Ifles , que  les  habitans  de  terre  ferme, 
dnti  coftoians  ce  pays,  ils  entrèrent  envn  goulfc 
Li’ils  appellerent  Baie,  où  plage  de  rAfceniîon,à 
lifon  ele  celle  fefle,  qui  efcheutce  iour  là.  Ce  fut 
lors  que  ce  traidde  terre,  qui  efl:  depuis  Acuza- 
îiliufques  à la  dide  plage,  fut  defcouuert.  Or  voi- 
asnos  gens  que  celle  coftefuiuoit,  retournèrent 
a arriéré , Sc s’accomlàs  de  laterre  arriuerent  à Ci- 
D p oron,o  ù ils  furen  t aufli  mal  receuz  que  Frac  ois 
îermâdez,parce  que  feulemécpourauoir  de  l’eau, 


laqueile  lui  defailioit  il  lui  conuinc  combatre  auec 
les  babitans^où mourut leaa  deGuetaïia,  Sc  y eut 
cinquante  Erpagnols  blecez,& /ean  de  Griialua  eut 
vne  dent  rompue;,  &déuxcoups  dcdeche.  Pour 
ceft  accident  qui  aduintainfi  à G liialua,  &;  pour  ce- 
lui quiadumt  auffià  Kemian'dez  on  appellacefte 
plage  mauiiaiicefcarmouche.  N os  gens  partant  de 
ia,&cherchansvn  porcfeur^rurgirent  deuant  vn^ 
qu’lis  nommèrent  Deleadô^  De  là  s’en  allèrent  en 
vne  riiiicrcaqu’ils  nommèrent  du  nom  de  leur  capi 
raine  Griialua  , où  il  eut  encontr’elchange  les  cho- 
fes,  quis’enfuiuent:  trois  mafques  de  bois  doré  tail- 
lez à la  Moiàyque,6c  enrichis  de  turquoifes , vn  au- 
tremafqua  dorécoutplain,vne  teftebien  couucttc 
de  pierres faufles,  vne  teilierc  de  bois  doré  auec  le 
cheuereul  les  cqrneS;,quatre  plateaux  de  bois  do» 
ré^&vnaurrc,  qui  auoit quelques  picrres'enchM- 
feesàrencourd’vnîdole  lequel eftoic  enleué  def- 
fiaSjCinq  greues  faites  d’efcorce  &c  dorees , deux  ef 
carcelles  de  bois  couuertesdefueiiics  d’or,d<rautrei 
chofes,comme  de  forces  3 &fepcrafoirs  de  picn-c, 
ou  caillou  efguiléjvn  miroir  double  garni  d’vn  cer- 
cle d’or,  cent  dix  chappeletsde  croie  dorclz,  fepi 
verges  de  fin  or,deux  pendans  d’ondeux  rondelle; 
couuerres  déplumés  auec  leur  petit  rond  au  meil- 
leu, lequel  cftoit  d’or,  deux  pennaches  fort  gentils 
6c  vn  autre  faite  de  cuir,&:  d’or:  vne  camifole  de  pli 
mcjvnepiecede  cotton  teinte  en  couleur,  &:  quel 
ques  manteaux  de  mefme.  Il  donna  pourtour  cel; 
vn  iuppon  de  velours  vcrd,vn  bonnet  defoie,deuî 
autres  bonnets  de  frife,deuxchemifes , deux  chaul 
sôsjvncouurechefjvn  pigne,vnmiroir,des  foulicr 
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Yragedepafteur,trois  couteauxjdcs  forces  & a- 
eaux^plufieurs  chappelets  de  verre,  vne  ceinture 
uecfes  pendants, & du  vin,niais  ils  n'en  voulurent 
oint  boire  : il  n’y  a eu  toutesfois  aucun  Indien  qui 
naitrefuféque  ceux-ci.  De  ce  fleuue  Grijalua  il 
’enallaà  Sanluâdc  Vlhua,  d'oùilprint  polfelîîon 
U nom  du  Roi  pour  Diego  Vclafqucs,commeeftât 
:eftc  terre  encor  toutc^ncuuc,&:l:refchementtrou- 
lee.Ilpârlementalàâuec  des  Indiens,  lerqucise- 
loientbien  veftus  à leur  mode,  & femonftroient 
■ffablesSc  de  bon  entendement.  Il  eut  d’eux  plu- 
ieurschofes  en  contr’efehange , comme  quatre 
pains  d’or,vne  telle  de  chien  faite  de  pierre  Calcc- 
loine,vn  idole  d’oraucc  des  cornes  &■  pendans , ôc 
U nombril  il  auoit  vne  pierre  noire,vnc  médaillé 
le  pierre  garnie  d’or  auec  fa  couronne  de  mefme, 
)uil  y aiioitdcux  pendans,&  vnccrcllc,quàtre  ba- 
gues pour  attacher  aux  oreilics,qui  eftoient  de  ccC- 
aines  turquoifesù  chacune  dcfquellcsy  auoit  huid: 
?endans  d’or,  vn  collier  riche,  vne  cheuelure  d’or, 
iix  chappelets  de  croie, vn  careât  auec  vne  grenoüil- 
e,lix  coliers,(ix  grains, trois  grands  bracelets,  trois 
diappelets  de  pierre  fine:  toutes  ces  chofe  eftoient 
for, cinq  mafques  dorez, &;  faits  à la  Mofaique,pIu- 
îeurs  euentaux  pênacheSjiencfçai  quantes  che- 
mifes  ôc  manteaux  de  cotton, Pour  recôpcnfe.Gri- 
ialua  donna  deux  chcmifes,dcux  laies  blcux  &rou- 
5es,deux  bonnets  noirs  deux chauftbns,  deux  cou- 
arechefs,deux  miroirs, deux  ceintures  de  cuir  auec 
leur  boutfe, deux forces,quatre  cqufteaux,qu’ils  efti- 
nièrent  beaucoup  les  aians  efprouiiez,  quacrefou- 
[iers  faits  à l’antiqiiie, deux  fouliers  de  femme,  trois 
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'pign.es  cent  efpingleSjdouze  efguilles, trois  medal 
ies,deuxcéspatenoftres,  & beaucoup  d’autre  ch o- 
fes  de  moindre  valeur»  En  fin  deleur  foire^ils  appor 
tcrent  pour  dernier  mets  des  paftez  de  chair  auec 
force  rourii,  & des  paniers  pieio  de  pains  tendre,  & 
vneieune  Indienne  pourle  Capitaine  ePcant  tell’v 
fage  des  feignears  de  ce  païs.Si'IeaGri/alua  eut  per 
cognoijftre  la  bonté  de  ce  païs , & erabrafîer  fa  for- 
tune, & qu’ilfe  fuft  empioié  à peupler  là,commc  fes 
co  rn  pag  n O n s l’e  n pri  O i enr,c’e  U fi;  eft  é P O ffi  b le  V n aU' 
treCortés:  mais  ce  bien  neluideuoitpointaduc- 
nir,aufli  nauoit-il point  charge  d’y  peupler.  11  en 
uoiade  ce  lieu  en  vne  Carauelle  Pierre  d’AIuarado 
auec  les  malades  & blecez , ôc  tout  ce  qu’d  au'oit  eu 
de  ces  Indiens  à Diego  Velafquez, à finde  n’eflre 
mis  en  coulpe,  &:  pour  l’aduertir  dece  qu’il  au  oit 
fait.Etquantàiuyaiantfaiétleuerfes  ancres,  il  ne  rit 
que  coftoier  la  terre  par  pluheurs  miI,montanc  vers 
la Tramontanefans prendre  terre, &: eflimant  qu’il 
auoirdefcouuertalTez  depaïs,&  aiant  peur  dcjcou- 
ranode  lamer,&  du  temps , par  ce  qu’ileftoit  en  vn 
quartier,oùaumois  de  luinil  voioic  toutes  les  mon- 
tagnes couuertes  de  nege,  fe  voiant  aufli  court  de 
municions/parie  confeil  & à larequdle  du  pilote 
Alarainos  tourna  voile,  & vint  furgir  au  port  fainét 
Antoine  pour  prendre  du  bois  & de  Peau,  où  il  de- 
meura fix  iours , contractant  ce  pendant  auecques 
leshabitans,  defquelsileutaulieude  quelques  pe- 
tites merceries  quarante  haches  de  bronze,  auec  le- 
quel y auoit  de  for  melîc,qui  reuient  à deux  mille 
cafligliansjtroistaffes  oucouppes  d’orvn  vafe  faid 
deplufîeurs  pierrc$,ôc  autres  chofes  de  peu  de  va- 
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eürjefqueliesefloiêt  toutefois  fortbié  eîabourees^. 

.es  Efpagnols  voiâs  ceftc  nche{Te,&  la  douceur  de 
:es  Indiens, receurentvn  grand plaifîr  , 6c  eulfent 
îié  voulu  peupler  là:maisGri/aiua  ne  voulutpoint, 
ânsfe  partit  incôtinent,  6c  fen  vint  à la  plage  qu’ds 
ippelierent  des  T eûmes  entre  le  deuue  de  Grijaiua, 

}.<  le  port  Defeado,  où  for  tans  pour  puifer  de  l’eau, 
rouuerent  entre  des  arbres  vne  petite  image  d’or, 

>c  plufieurs  autres  de  croie,  deuxbommes  de  bois 
’vn  (ur  raütre,&  vn  autre  de  terre  cube,lequel  auec 
es  deux  mains  tenoitfoh  membre  delcouuert,  cô- 
ne lontquafi  tous  les  Indiens  de  îucatan,plus  des 
lommes  i'acriiiez.Ccfte  rencontre  ne  côtenta  gue- 
es  nos  Efpagnols,  comme  edant  vne  chofe  vilaine  ^ 
5c  cruelle,  lis  partirent  de  là  ôc  prindrent  terre  à 
dianipoton  pour  prendre  de  l’eau,  mais  ie  eroi  que 
is  n e ur cnr  point  co urage  cl e v o ir  ces  I n dien s fi  bi e 
irmez,  & fi  vailians,ld.quels  n e craign oient  fie  ietter 
m lamer  iniques  au  col  pour  tirer  apres  euxleurs'' 
îelches,  6c  liedoient  fi  hardis,  qu’ils  ofoient  bien 
ipprocher  leurs  petfies  barquerolles  , qu’ils  appei- 
ent  Canoas,pour  combatreles  Caraueiles.  Ainfiils 
kent  quitter  à nos  gens  cepays,lefquels  f en  rctour- 
lerent  à Cuba  cinq  mois  apres  qu’ils  en  efloiétfor- 
ûs.îcaa  de  Grijalua  configna  entre  les  mains  dç  fon 
uncie  Diego  Velafquez  ce  qu’il  apportoitd^  chan- 
ge,& baillale  quintaux  officiers  du  Roi.  V oilàcô- 
mentroutla  cofiedepuisCiampotoniurques  à San 
luan  de  V Ihua,  Ôc'plus  auant,  fut  defcouuerte.T  eut* 
:er.rai<5te fi;  riche,  ôc  bon. 

' lij  - 
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1.  livre  de  l’hist. 

Be  Feràmmd  Cortès.  cha^. 

IAmais  on  n a defcouaert  fi  grand  monfire  de  ri- 
chefies  és  Indes, ni faid  de  telles  efchanges  en  fi 
peu  de  tempsjdepuisqu  elles  onteftétrouuecs,que 
au  pays  queleande  Grijalua  a coftoié:aufii  vn  cha- 
cun depuis  cômença  à tirer  en  ce  quartier-là.  Mais 
Ferdinâd  Cortès  fut  des  premiers,lequely  fut  auec 
cinq-cens  cinquanteElpagnols  enonze  vaificauxril 
s'arrêta  en  A cuzamil , print  T auafco:  fonda  la  ville 
de  la  veraCruZjgaigna  la  ville  de  Mexique,que  vul- 
gairement nous  appelions  Themifiitan  ,& print  le 
puifiTant  Roi  Motezuma  : Il  conqucfta  & peupla  la 
nouueile  Efpagne,&  plufieurs  autres  Roiaumes.  A 
l’imitation  de  PoIybe,&  de  Salufte,  defquels  i’vn  a 
defcritles  geftes  de  Marins , & l’autre  ceux  de  Sci- 
pion , i’ cfcrirai  de  ce  Cortès  pour  les  grande  guer- 
res quilafaid  lefquelleSjfanspreiudice  d’aucuEf- 
pagnol  qui  ait  efté  par  delà,ont  elle  les  plus  braues, 
quiaieteftéfaides  en  ce  nouueau  môde  : aufii  celle 
nouueile  Efpagneefi: là  plusriche,&  meilleure  cô- 
tree  de  toutes  ces  Indes , bien  peuple  d’ Efpagnols, 
& remplie  de  force  Indiës  naturels, lefquels  fe  font 
tous  faids  Chretfiens.Aiiiïi-te-vcux  bien  trai-dcrvn 
peu  plus  Chrcftieorg  . Audi  ie  veux  bien  traidcr  vn 
peu  plus  amplement  de  l’Elfrage  cruautè,de  laquel- 
le les  habitans  de  ces  pays  vfoienten  leur  ancienne 
religion,  8c  de  leurs  couftumes  tant  anciennes , que 
modcrnes.Ce  qui  donnera  plaifir&  admiratiô  tout 
enfemble  au  ledeur. 

Comme  per  dmand  Cortès  commença  fin  voUge, 

Ch4^.  iS., 
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Diego  Velafquez  goüuerncur  deMfle  de  Cuba 
voiant  quelcan  de  Grijalua  tar doit  plus  à re- 
tenir de  fon  voiageque  n’auoitfait  François  Her- 
iiandez/e  déifiant  qu’il  lui  fut  aduenu  quelque  in- 
fortune, enuoia  vers  lui  pour  fecours  Chriftoüe  de 
Olidauec  vne  Carauelle,  le  priant  de  retourner  in- 
;ontinent&  d’apporter  lettres  ou  nouuelles  deGri- 
alua.MaisOlid  allafeulement  iufques  à Iucatan,ôc 
"ans  trouuer  Grijalua  s’en  rcuintà  i’iile  de  Cuba. 
Apres  que  Olidfutparty,Picrrede  Aluaradoarri- 
Lia  auecampletefmoignage  de  tout  ce  que  Grijalua 
luoit  deicouuert,  apportant auifi  diuerfes  chofes 
d’or  de  cotcon  &c  de  plume,  dont  Velafquez  fut 
grandement  refioüi.  Maisaianc  entendu  qu’il  nç 
(.rouloit  peupler  en  ces  pays  pour  eftreleshabitans 
d’iceux  en  grand  nombre , &c  extrêmement  epura-; 
geux,fe  dcffiantdelaforce,&  dextérité  defonnep- 
ueu,deliberade  lui  enuoiej  fecours.Or  à cefte  fi,n  en 
communiqua  auecFcrdinâd Cortès auectelfi,que 
les  vaiiTeaux  feroient  pourueuz  5c  armez  à com- 
muns frais.  Cortès  accepta  ce  marché,  Scfuriceluf 
eruioierent  Ican  de  Sanzedo  pour  auoir leur  lettre 
de  congé  des  moines  Hieronimiens,  lefquels  pour 
lors  gouuernoient  & s’appelloicnt  FrereLoüis  de 
Figueroa,Frere  Alonie  de  S . Domingwe,  5c  Frere 
Bernardin  Manzanedo.Iceuxottroierent  ce  conge 
àCortés,€ÔmeCapitaine  5c  aifo dé aucc  Diego  Ve- 
lafquez.Cependât,qu’oncftoitapres  lafolicitatio, 
5c  defpcche  de  ce  congé,lequel  il  failloic  aller  qué- 
rir cnniledc  S.  Domingue.  Cortès aiant  amaiTc 
Éé  trois  cens  foldats  pour  aller  aucc  Iuy,achepte  yne 

Carauelle  bien  approuUionncc  de  tout  ce  qui  lui  e* 

^ 
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ftoitnece(raire,'&:  vn  brigaiitin  outre  la  Carauelle 
c]ue  Pierre  de  Aluarado  auoit  ainenee,  ôc  vn  autre 
bfigantin  , lequel  appartenoit  à Diego  yeiarquez. 
Durant  tels  préparatifs  le  z3d’06tobrei5i8  lean  de 
Grijalua  arrmaàl’Ifle  de  Cuba,  qui  fur  caufeque  le 
gouuerncur  commença  à changer  d’auis,&  deflors 
ns  voulut  plus  fraier  aux  frais  des  vailTeaux  que 
Cortès faifoit armer:  & euftbien  voulu  que  Cor- 
tés  mGfme  cufl:  delaiffe  cefte  entreprinfe , le  propo- 
fant  alors  d’y  enuoier  feulement  à Tes  propres  def- 
pens  auecques  lesmefmcs  vaideauxque  Ion  nep- 
ucu  Grijaluaaiioitamenez, craignant  quel!  Cortès 
y aiIloic,iIfereaokarc  comme  lui  mefme  auoit  faièt 
contrel’Admiral  Dom  Diego. 

Et  ce  qui  lui  en  faifoit  croire  quelque  chofe,  outre 
ce  quelesamis  lui  en  dîioient,  eltoit  de  ce  que  il 
vbioit  Cortès  n’elpagnerrien  en  telle  afiùire. 

îiie  feitfolliciter  par  quelques  vnspour  delaiG 
fer  ce  delTeing  : mais  Cortès  iamais  ne  voulutfe  dé- 
partir de  la  focietè  qu’il  auoit  laicte  auecques  le 
Goutierneur,&  s’efforçant  de  plus  en  plus  achepta 
ciicores  deux  nauires, des  ch'cuaux  & velteinens  de 
quelques  iiisrchanSjèc  le  dixhuiètiefme  deNouem- 
bre  partit  de  la  ville  de  Saindt  Yago  de  Barucoa,& 
s’en  allaau  porc  de  Saind  Anthoine,  qui  eft.Ie  der- 
nier de  ladicte  îfle  deCuba, d’où  auecques  vn^venr, 
qui  efloitquafi  deLeuanc  Ponenc,  ciradroiâ:  au- 
cap  de  Cotocé  , qui  eft  la  première  poinèle  de 
lucatan  . Et  de  là  fuiuant  la  colle  de  la  mer  en- 
tre la  Tramontane  &c ponent  J fumint  vnetempe- 
flè  furieufe  auecques  vri  vent  Maeftral , qui  fit  fepa* 
rcr  tous  les  vaifleaux  les  vns  des  autres  ^ Mais 


generale  des  INDES.  65 

iiiuantHnftmdlion  qu^onleurauo^it  donnée,  ilsar- 
luerentànfle  d’Acuzaniil,où  ilstrouüerent  que 
d’vnevillevoidnede  la  mer  tous  les  habitans  s’e- 
[loientbiisdefquels  incontinent  retournèrent  tous 
parlemoiendVnefemme  qui  fut  trouueeauecques 
fesferuantes  , & autres  petits  enfans  cachée  entre 

des  hautes  & efpcces  roches  ,enuers  laquelle  Cor- 
tés  auoit  vfédetrefgrandes  carelTesA  faidprefenc 
deplufieurs  belles  merceries  , afin  quelleies  mon- 
ftraft  à fon  marijqui  efeoit  Calaciuni,  cefi;  à dire  Ca- 
cique,ouScigneur.Et  parce  moien  aianc  Cortès, 
afieuré  ces  habitaus,Sc  rendupour  fes  amis  par  1 eii- 

tremife  dVn  truchement  nomme  Melchior,  lequel 
eftoit  à François  Herinandes  de  Cordubejfitrom-t 
pre  Se  abatre  leur  Idolesÿ  ôc  en  leur  lieu  fit  mettro 

laCroiXj  ëc  l’image  de  hoftre  Dame.  En  celle Ifle 
Cortès  fut  aduerry  5 qu’en  terre  ferme  il  y auoit  cer- 
tains hommes  barbus  : 5c  pour  iceux  chercher,  en- 
uoia  certains  Indiens  de  celle  Ifle  en  vn  briguantin 
accompagné  de  deux  nauires  fous  lacharge  de  Die- 
go de  oâas  , & S calante  Jefqucls  apres  auoir  mis 
en  terre  ces  1 ndiens,  5c  les'auoir  attendus  par  huid 
iours  voians  qu’ils  nereuenoient  point,  s en  re- 
tournèrent en  Acuzamil.  Mais  quelque iour  apres 
Tvn  de  ces  barbus  vint  en  cefie  îlle,  en  vne  canoa  a- 
uecques  trois  Indiens . Etcellui-cis’appelioit  Hie- 
rofrae  d’Aguillar  natif  de  Ecijar  , lequel  difoit 
qu’cllant  du  nombre  de  ceux  quiauoient  fuiuy 
Diego  deNiquefaenlaguerredeDarien  , il  auoit 
ellcenuoiéauec  Valdinie  en  vne petite  carauelleà^ 
S.Domingue,poiirfairerecitàfon  Admirai  de  tout 
ce  qui  lui  eftoit  arriué  là  pour  porter  vingt  mille 
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ducats,  icfquds  appartenoient  au  Roi  d’Efpagne 
pour  fon  Quint^&auiïi  pour  rapporter  quelque  vi- 
ures,5cfoldats,&:  que  celle  carauelle  Tan  i5ii.s’cftoit 
perdue  preslalaraaique  es  Baffes  de  las  Binoras  & 
que  de  celle  fortune  s’clloient  feulcmct  fauuezvingc 
perfonnes  dedans  le  batteau  auec  vn  trefmauuais  e- 
quippage  de  ce  qui  elloitneceffaire,  tellement  que 
durantievoyagehuit  moururent  de  faim,  &lcs  au- 
tres au  bout  de  quatorze  iours  furent  contrainds 
prendre  terre  en  vne  prouince  nommée  Maia,  où 
le  Cacique  auoit  facrif  é,&  mage  V aldiuie  auec  qua- 
tre autres, que  luy,  & lix  autres  auoient  rompu  la 
prifon,&  que  par  certaines  montagnes,^:  lieux  de- 
ferts  ils s'elloient  retires  versvn  Cacique  ennemy 
de  l’autre,  lequel  fenonimoit  Aqiiinquuz  feigneur 
de  Xamanzana,5c  qu’en  ce  lieu  cinq  de  Ic.urs  com- 
pagnons elloient  morts  de  leur  mort  naturelle,  n e- 
ffant  plus  relié  que  Gonzalle  Guerriero  marinier, 
&lui:Scquece  Gonzalle  fe  tenoit  pour  l’heure  pre- 
fente  auec  Nacancan  lèigneur  de  Cetemal,  où  il  s’e- 
ftpit  marié  auec  vne  riche  Dame,  & qu’il  lui  auoit 
enuoiélâletre  de  Cortés,mais  qu il n’auoit  voulu 
venir,  où  à caufe  de  fa  femme  , pourlamour  qu’il 
porte  à fes  enlaiis,ou  de  honte  pour  s’eflrc  fait  per- 
cer le  nez  & les  aureiIles,&pourauoir  la  face  pein- 
dc,&:les  mains  à la  façon  du  pàys.C’elle  Aquilar 
feruic grandement  à Cortès  pour  fairelesconque- 
flespourla  congnoiffance qu’il  auoit  acquife  delà 
langue  de  ce  pays , laquelle  il  parloitfort  bien. 

Chd^,  17. 
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LEshabitans  de  ccfte  Ifle  la  nomment  Acuza- 
mil,  &en  corrompant  ce  mot  difenr  vulgaire- 
nent  Gozumel  . lean  de  Grijalua  entrant  pre- 
ni&rdes  Elpagnols  en  icelle  la  nomma  S.  Cruz 
e troifiefme  iour  de  Mâi . Elle  a bien  de  Ion- 
Tueur  trente  mil,  &dix  de  large,  aucuns  yenadiou- 
lent, autres  en  diminuent.  Elle’eft  fi tuee  à vingt  de- 
vrez de  TE  qui  no  dtial  au  deçà  delaligne  . Et  eft  à 
ro.  ou  24  mil  de  la  pointe  del  las  Duenas.Elleabien. 
deux  mille  habitans  départis  entrois  villes. Les  mai- 
fons  d’icelle  font  bafties  de  piere,&  debrkque  , & 
couuertede  paille^ou  de  rameaux, aucunes  de 
pierre  larges  . Les  temples  & ,les  tours  d’iceux 
iont  fort  bien  baftis  de  pierre,  & de  chaux. Il  y a en 
cefteifle  difette  d’eau , &:  n’en  ont  les  habitans  au- 
tre que  de  puys,  ou  de  pluie.Ils  font  de  couleur  bru- 
ne,^: ne  portent  aucun  vefi;emec,fi  cen’efi:  quelque 
piece  de  coîtonpout  couurirl.eurs  partie  honteu- 
les.llsnourilTentleur  cheueuxlongs,  & les  entre- 
lacent fort  proprement  fur  Icfronr.llsfont  grands 
pefcheurfi:aulîile  poillbn  eftleur  principale  vian- 
de.Us  recueillentforce  maySj&  des  fruicls  en  quan- 
ritc,  qui  font  tresbons.  Ils  ont  enoutregrande  a- 
bondance  de  micfqui  eftvnpeu  aigret.Ils  ne  fça- 
uoients’aider  de  la  cire.  Ce  qu’ils  apprindrent de 
nous  nonfans  vn  grand  cftonnement,  & auec  vn 
merueilleux  contentement.  Ils  s’efttrouué  en  celle 
illc  certains  chiens  aians  la  tefte,&i’aipe<5lde  re- 
gnard,lefquels  ceux  de  ce  pays  chaHrêt,&  engref^ 
lent  pour  les  mangerais  n’abbaient  point.  Celle  illc 
cllant  garnie  de  forells,  montagnes, collines  , bc 
vallees  pleines  de  tresbons  pallurages„ils’y  trouue 
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grand  nombre  de  cheureux , fangliers , connils  , & 
Heures  , lefquels  tous  font  plus  petits  que  les  no- 
ftires.  Les  Efpagnols  auec  leurs  arbalefttes,&  harc- 
buzes/&  auec  leurs  chiens , 8c  leuriers  en  prindrent 
tantqu’apres  en  auoirfait  de  bonnes  repeuës,  ils  en 
fallerent  en  grande  quantité.Ces  habirans  iontldo- 
latres3&  l'acrifient  à leur  I doles  des  enfans,non  pas 
toutesfois  fouuentj  mais  au  lieu  d’iceux  fe  ferucnt 
en  leurs  facrifices  de  leurs  chiens  . Au  refte  ces  gens 
ici  font  pauuresjçharitablesneâtnioînsj  & religieux 
grandement  félon  leur  folle  creance.  Quanta  leurs 
religionjils  ont  des  temples  en  grand  nombre,  en 
tre  autres  fur  la  cofte  de  la  mer  en  auoicvn  où  il  y 
auoitvn  Idole  creux  fait  de  terrecuitte,&iointà  la 
iDUiaille,  par  dedans  lequel  leurs  préfixés  , & mi- 
nifires  refpondoieiit  à ceux , qui  venoient  là  par  de- 
uotiGn,&:  à cefieoccafion  celle  idole  fut  fireclamee 
que  les  pèlerins  en  grande  bande  venoient  deloing- 
tains  pays  encefie  ille.Ils  font  leurs  facrifices  auec 
force  parfums  , auec  offrandes  de  pain,  & defruid:, 
&aueclefang  de  cailles,&d’autres  oifeaux  de  chics 
8c  quelquefois  d’hommes . Il  y auoit  en  celle  ifie  vn 
autre  lieu  bafiide  pierre  ôc  dç  chaux  fort  clair  , de« 
danslequelyauouvne  croix  grande  de  dix  palmees, 
laquelle  ils  adoroientpour  Dieu,&ià  prioientpour 
lapluic  , 8c  la  porroient  en  procdîion  quand  ils 
auoient  faute  d’eau. On  n’a  fçeu  fçauoir  d’où  leur  eft 
vcnucefte  deuotion,  mais  icelle  fut  caufe  que  plus 
facilement  ils  receurent  à grand  honneur  la  croix  dç 
noftre  Seigneur  lefus  Chrifi, 
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Oéla^rinfidePotmcutn, 

Cha^.  18. 

Ortés  vn  mois  & demi  apres  qu’il  eut  faid 
\^Yoüede  llfledeCuba,  feit  rembarquer  tous 
fes<^ens,  & partit  de  ceaelüe  de  Açuxamü  aiant 
fait^charger force  miel,&  cire,  &tira  droit  à Yuca- 
tan  : te  eftantarriué  à la  poinde  de  las  Duenas  de- 
meuraladeuxioursattcudantlevét,  &ce  pendant 
feit  prendre  du  feleftantce  lieu  garni  de  tresbonnes 

frîincs.  Et  depuis  auecvn  bon  venc  pourfuiuit  fa 
routte,&:cfi:antaa  droit  deCampeccc  encor  que  les 
vaiireauxfüQV.ni: dedans  la  mer  plus  de  trois  mil,  lî 
rederetit-ils  à fec  , tarit  eft  grandie  flux,ôc  reflux  de 
lamerenceftecofte.  La  mer  là  ne  croiftnidecroifl: 
que  depuis  le  pays  de  Labrador  iufques  à Parias. 
Perfonne  ne  fçaic  le  fecret  naturel  de  telle  catife, en- 
cor quepîuiienrs  allèguent  de  grandes  raifons,mais 
ils  ne  latisfonr  i aucun  . Cortès  pourfuiuant  fon 
chemin  lans  perdre  de  veuelaterre,  fetroiiiia  viz 
à viz  d’vne  grande  vallee  , laquelle  auiourdhui 
on  appelle  le  port  Cubierro , à Fentour  duquel  y 
a quelques  iflettes  , en  l’ vue  d’icelles  il  trouua 
vnnauire,  qui s’eftoit perdu  parla  tourmente,  la- 
quelle furuint  lors  qu’il  partit  de  Cuba  . De  là 
la  flotte  feit  voile  incontinent , & fans  s’arrefter 
ailleurs  vin drent iufques  aufleuue  de  Grijalua,  le- 
quel en  langage  Indien  s’appelle  T anafeo.  Là  Cor- 
tés  feit  mettre  vne  partie  de  fes  gens  dedans  les  bri- 
gâtins  ôc  batteauxauec  quelques  pièces  d’artillerie. 


I.  LIVRE  DE  L’HIST. 

S<:  aueceux  entra  dedans  le  fleuuc  contre  le  cou^ 
rantbicn  deux  mil  contre-mont,  oùilaborda  vne 
ville  grade  enfermée  de  muraille , faite  en  partie  de 
pierre&  en  partie  de  bois,eftans  les  maifdns  d’icei- 
Icfaides  de  grolfes  bricques  larges  en  quarré.  Icel- 
le futprinfe  de  force, Ôc  les  habitans  taillez  tous  en 
pieces,ouprms,  exceptez  ceux,  quis’eftoient  reti- 
rez aux  foreftSjôfraontagnes  auec leurs  fem  me5  cn- 
fans,ôc  ce  qu’ils  auoient  de  valeur.  Cefte  ville  s’ap- 
pelle Potoncian,&  les  Efpagnols  la  furnommerent 
la  Victoria.  Celle  ville  eftfortpeuplee,  &les  mai- 
fons  fonYeparces  lesvnes  des  autres  de  peur  du  feu, 
elles  font  grand  CS,  tresbonnes,  & hautelleuees  de 
peur  de  l’humidité  prouenant  du fleuue.  Ondifoic 
que  cefte  ville  contenoit  bien  vingt-  cinq  mille  mai- 
fons.Et  cncorcs  que  ces  maifons  foient  belles,lî  eft- 
ce  que  les  habitans  en  ont  au  dehors  pour  leur  ré- 
création de  plus  b elles.  L es  habitans  font  bruns , ÔC 
fe  tiennent  nuds,  &facrifient  des  hommes  à leurs 
Idoles,  &puis  en  mangent  la  chair.  Leurs  armes 
font  ac^,fleches,  fondes,  iauclots,  rondelles , teftie- 
res'^en  forme  de  cabaflets,  le  tout  de  bois  , oud’ef 
corce  & quelquefois  d’or , mais  fortfubtil  ôc  délié. 
Ils  portent  aufîi  certains  iupponsbien  embourrez 
de  cotton,  qui  leurs  feruent  contre  leurs  armes  of- 
fenfiuesjcommc  vn  lacque  de  maille, à nous  contre 
noz  armes. 

Dufieuuc  £ chap.  ip. 

FErdinand  Cortès  apres  auoir  laifte  Poroncian 
entra  en  vn  fleuùe  nomme  Aluarado  du  nom 
d’vn  Capitaine  Efpagnol  , qui  premier  y auoit 


generales  des  INDES  7I 

entré:mais  par  les  Indiens  eft  nommé  Papaloapan^ 

& fourd  en  Antiôpan  près  vnc  montagne  de  Cul- 
hiiacan.AudefTusdecefleuueily  avnebelleforte- 
rcffe  ronde  & haute  de  cent  brades,  couuerte  d’ar- 
bres , oùles  Indiens faifoient  des  facrifices  de  fang 
humain.Cefleuueeftprofundj&asôeau  fort  clai- 
re,pleine  de  bons  poiiibns  en  trefgrande  abondan- 
cenlacencpasdelaJ^ge,  & entre  en  la  merçar  trois 
bouches  edant  le  fond  de  IVne  de  fable,&  f autre  li- 
monneuxjôc  le  troifieme  pierrcux.il  fe  renforce  par  . 

les  ffeuucs  de  Qmyotepec,  V icilla,Chimât  l’an,C^a 
luhcnez,Tuztlan,T eincroyacan,6f  autres,  au  fond 
detousler^uels  on  trouuedefor.  Ilfaitfon  cours 
par  bon  païs,&:  rendfes  varénesfortplaifantes.On 
voit  le  long  de  ces  riuieres  pludeurs  animaux  terre- 
ftres&  aqiutiques,  & entr’auttes  certains  ferpens 
quon  nomme  Ygiianas,  lefquelsreflemblent  à des 
Icfaids  fort  biguarrez  en  couleur , aiant  la  telle  pe- 
tite ronde,  ôc  l’erchincherilï’êede  poil,la queue 
longue  Sc  deliee,laquelle  ils  manient  comme  les  le- 
uriers  fôt  la  letir,ils  ont  quatre  piez,&  quatre  doigts 
à chacun  auec  des  ongles  comme  d’oileau,les  dents 
aigues, fans  mordre  toutesfois,  ils  rendent  des  œufs 
comme  les  p®ules  aiansla  coque,la glaire,  Sc  leiau- 
ne,  Icfquels  font  ronds  & péris,  & fort  bons  àman- 
gerdeur  chair  relTemblc  à celle  de  connils,  ôcell  en- 
core meilleure,  Sc  fe  mange  en  Carefne  comme  du 
poiiron,eftans  ces  animaux  terreftres&:  aquatiques: 
elle  ell  dangereufe  p our  les  verollez.  Il  y a en  outre 
en  celle  nuiere  plulîeurs  autres  poilTonsque  nous 
ne  cognoilTo  ns  point  par  deçà,  entf  autres  vn  qu  ils  j’uUi'onj 
nommentTiburon,Iequel  ell  long  de  douze  pieds. 
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Sc  gros  de  huiâ:  palmes  : il  a la  bouche  grande  à IV- 
quipoienc  5 ô:  deux  rancs  de  dents  autant  ddfus^ 
que  deffoubsjioignans  i’vn  l’autre  en  forme  de  fie. 
Sa  neaueft  comme  celle  d’vn  loup  marin.  Il  a deux 
membres  pour  engendrer  : mais  la  femelle  n’en 
a qu’vn  , laquelle  produidt  vingt  petits,  aucunes- 
fois  trente  J ôc  telles  fois  quarante.  Ce  poifTon 
ne  craint  point  d’afîaiiiir  vne  vache  , vn  chenal, 
voire  vn  homme,  qui  feroit  fin  le  bord  de  l’eau. 
Il  eft  fort  goulu  , & friand  , & pour  ceft  effecft  il 
fuiura  vnnauire  plus  de  mille  mil  pour  englouiir 
tout  ce  que  l’on  lette  dlcclui  en  la  mer.  Et  encor 
qu’il  Toit  gros  Sc  long  , fi  eiVil  fi  legier  à nager 
qu’il  fuiura  toufiours  vn  vaiiTeau  tantaye-ide  vent 
cnpouppe,  & file  plusfouuent  feradeux  ou  trois 
tours  à l’entour  pour  chercher  fa  proie.  Il  ned 
gueres  bonàmanger,  pour  auoir  la  chair  dure , & 
fans  faueiir  ; la  prouifion  toutes  fois  n’en  eft  pas 
mauuaiiefur  la  mer.  On  void  auffi  le  long  de  ce- 
fte  riuiere  des  loups  maans  , aufquels  ces  Tibii- 
rons  font  la  guerre.  Il  y a auffi  grand 'nombre 
d’oifeaux  grands  Sc  petits  d’vne  fingulicre  coi^ 
leur,  & entre  autres  des  oies,  qui  ont  le  pennage 
noir,  & les  aides  blanches,:  mais  ces  deux  couleurs 
contraires  font  fi  excellentes  qu’vue  oie  en  autre 
pais  fe  change  pour  vn  efclaue.  Il  y a vne  autre 
forte  d'oifeaux  que  les  habitans  nomment  Aue- 
dios  , ou  Tenchechul  approchansde  noz  coqs: 
mais  la  plume  eft  fi  precieufe  qu’auec  icelle,  Sc  de 
l’or  ils  font  des  chofes  riches  au  poffible  fi  fou- 
urage  eftoit  de  dutec^  On  y void  des  pigeons 
blancs,  ^cendrez,  aians  vnbêcôivn  pied  d’oie^ 


generale  des  INDES.  7I 

Scljutre  pied  comme  la  main  d’vn  efperuier  : auec 
Vn  ils  nagem,  & auec  Tautre  ils  arreiîent  leur  proie 
m volant.  Ony  trouueaulîl  des  efperuiers  , vau- 
ours,  Foucons  dediuerfes  forces  .&  autres  oifeaux 
ie  proie  .ily  a des  Corbeaux  marins,  qui  fontgrâds 
lualleursdepoiffon.  Ils  fonc-grands  comme’  oies, 
?c  ontie  beclong  de  deux  palmes,  auec  vn  iabot, 
]ui  prend  depuis  leurs  bec  iufques  à reftomach , Ix 
mple  quils  peuuentbien  aualler  iufques  à dix  Hures 
ie  poifion , ôc  Hx  pintes  d’eau  .Et  meEme  vn  iour  rü 
;n  fut  prins  vn  qui  auoit  auallé  vn  petit  edfant  negre 
equel  vn  mois  ou  deux  apres  auoirefté  né  dVne  ef- 
:laue,  auoit eftéexpoféfurlebord  de  i’eau,n’aianc 
)eu  ce  corbeau  i’enleuer  pour  vne  H grande  pefan- 
eur.  ii  s’y  trouue  grand  nombre  de  Heures  de  con- 
îiis,  de  guenons,  de  fangliers, chteureiils  , lions 
5c  tigres,  (Sc  vn  animai  nommé  Aiotocheli, lequel 
ledpas  plus  grandqu vn  chat,&  alateftedereg- 
lard,  lespieds corameceux  dVn  porc-efpy  , Sch 
jueuc  longue  : il  clf  couuert  d’efcailles  larges  corne 
es  ters  d’vue  cfca'rcelie,  dedans  lefquelles  il  fe retire 
:ommefaitlatormc.Ces  efçailles  paroHTentfur  lui 
:omme  vnecouuerturcfur  vn  cheual.  il  a la  queue, 
5c  la  telle  couuerte  de  mefme,  excepté  les  aureilles, 
|ui  forcent  en  dehors. 

Pi*  f>ort  de  S.  Juan  de  V Ihua.cr'  comm^  Certes 

eut  nouueiln die !{oi deMextjtee,  ^ 
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DEcefleiiue  Ferdinand  Corcésfeit y oile  tirant 
vers  PonentiCoftoianttoulîoursIaterrc,&  ne 
trouuant  lieu  commode  pour  furgir  auec  lesancrcs 
feuremct  ne  rencontrant  aucun  port,  fingla  iufques 
àS.ïuande  Vlhaj^uieftvn  port  que  les  Indiens 
du  païs  nomment  Coalcicocca.  En  ce  lieu  Cortès 
6c  fes  gens  furent  tref-bien  receus  par  le  gouuer- 
neurdu  païs  qui sappelloit  Tcndilii,où  Qmtaluor 
félon  aucunSjiequeldVn lieu  nommé  Cotofta  di- 
sant de  ce  port  24  inil,vint  reccuoir  Cortès,  &fei- 
rentpar  entr  eux  araiablement  vn  qfehange,  riche 
en  or  encontreefehange  d’autres  chofes  de  petite 
valeur, eftant  ce  païs  fort  riche,  Cortès  nepouuoit 
entendre  le  langage  des  habitansdecclieu  par  fon 
truchement  Fîierome  de  Aquilar  , lequel  ignoroii 
entièrement  leur  langue. Mais  il  l’entendit  bien  pai 
le  moyen  d’vne  de  ces  femmes  qu’on  luy  auoii 
donnèà  Potoncian, laquelle  on  appelloit  Manne 
depuis  quelle  receut  le  bapfeimeide  ceTendiil: 
Cortès  eut  nouuelles  de  la  grandeur, & puilTancc 
de  Moteezumasqui  eftoit  Roi  de  ce  païs,&  de  Me- 
xicqùc,  6cfutfort  rcfiouid'êfçauoirde  fi  certaine; 
nûuuclles,&  pour  en  auoir  plus  ample  tefinoignagi 
lui  enuoia  des  presés  par  le  moié  de  T cdilli,lelquel; 
furent  portez  en  vn  iour,6cvne  nuit  encor  que  h 
voiagefut  long  de  deux  cen-mil.  Ceftediligenc( 
fe  fait  par  des  hommes , qui  de  lieu  en  lieu  font  or- 
donnez pour  receuoir  le  mandement  qu’on  leu 
baille,  ôc  le  porter  foudain  de  main  en  main,  Ct 
qui  s’exécute  plus  promptement,  6c  virement  qu’a 
uec  des  chcuaux,CLtans  ces  I ndiens  difpos  ,8c  aile 
grès  du  Pied«  auec  cesprefensÇortés  ..  offroic 
" ' ^ - - Moteezum 
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i^oteczuma  toute  amitié  de  la  part  du  Roi  d’Efpa- 
;ne,  & luymandoit  qu’il  auoit  charge  de  lui  com- 
iiuniquer  beaucoup  d’affaires , qui  lui  importoient 
;randement,&:  qu’à  cefte  fin  il  auoit  volonté  de  s a- 
heminer  vers  lui. Quelques  iours  apres  q ces  cour- 
iers  furent  partis  Tendilli  reuinc  trouuer  Gôîtês 
,ueclarefponcedeMoteczumadaquelie  eftoitplei-- 
le  de  toute  honnefteté,  8c  de  bonne  volonté  eU-- 
lers  les  Efpagnols  : mais  toutesfois  il  ne  voùlo'ït 
)oint  quils  s’acherainafient  vers  Mexic que.  Et^- 
mur  en  ddiourner  Cortès  illeprioit  de  nepréndrê'; 
:efte  peine, laquelle  lui  feroittropgriefüej  oc  à tûus 
es  gens, tant  pour  lalongueur  du  chemin  que  pour 
arudeffe,&  difficile  accez  de  plufîeurs  hautes  môn-‘ 
agnes , pat  lerquelles  il  fadloit  pafïer  aufîipouf  ' 
alulieurs  grands  deferts,lerquels  ilrencôtreroit. 
jec  telle  refponce  aulieu  des  prefens  de  petit  prix 
qu’il  auoit receuz,  ilen.enuoia  d’autrés  ^ qui  pou>; 
ioient  valoir  loooo  ducats  ; entre  lefquelsy  auoit' 
deux  rouës'fubtilement  elabourees,  rvned'argeR-t' 
qui  pefoit  trente  & üxliures  reprefenrantla  figure* 
de  la" L u ne,  & l’autre  d’ or  p efant  fô  iXente  &c  fept  li-i 
uresjfaiéfe  à lafemblance  du  Soleil.  Cortès  ne  vou- 
lant delaifferfon  entreprinres’exGufantfiirla'  char-' 
ge  expreffe  qu’il  auoit  de  fon  Roi,  quieftoit  d’alleï 
faluër  iMoteczuma,  priaTendilli  de  renuoiér  vers- 
lui.  Et  ce  pendant  comme  quelques  Indiens  de  loin- 
tain pays  pour  la  renommee  qu’ils  aiiOient  ènten-’ 
due  de  ce  que  les  Efpagnols  auoientfaità  Poton-^ 
dan  fulTent  venus  en  ce  lieu  pourvoir  quels  eftoiêt 
ees  barbus, Cortès  voiantde  loing  qu’ils  nofoienc 
approcher  enuoia  vers  eux  cinq  Elpagnols,lelqueis 
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ïans  aucune  difficulté  les  amenèrent  iufques  à Tes 
tcn-tes.D’iceuxparlc  moié  de  Marine  il fçeut  corne 
roiit  ce  que  diroit.Tendîrti  de  la  rudeffe  du  chemin 
àMe?dcquen’eftoitquVnepuremanterie,  & qu’i- 
ceux  eftoienc  fubieds  du  Cacique  de  Zenipoallan 
valTal  de  Motçczuma,  mais  par  force,  comme  au- 
cujris  antres  , lerqaels  à celle  occafionfe  mcttoicnt 
lAïUicAt  en  armes  pour  s'affi-'ànchir  de  telle  feruicu- 
de.Ei apresdeurauoirfait  bonne  cbere  il  leur  don- 
i|a'  quelque- peti s prefens  pour  porter  à leur  fei- 
g^n.eut,  &iuLdii-e  q[ue  volontiers  ilacepteroit  fon 
amitié,&  quÂsfil  v.ouloitilluy  aideroità  recouurer 
ia:|iberté,&  luyferoitferuiceà  & que  bientoflil  ii- 
roitraluer.Et  le§  priant  de  je  venir  voir  fouuent  leur 
donnacongé.  =Ges  gensici  cfioientles  plus  difpos 
qu-ils  euflfent  encor  point  veus . Mais  eiloiét  au  re- 
fte  fort  laids  aianscefte  partie  duncz,quidmifeles 
deux  marine#, fi  longue  qu  elle  pendoir  iLiCques  à la 
bouche  , & auoienc  en  icelle  certains  anneaux  pen- 
da-ns,qui  elloient  faiéfs  d’ambre  taillé,  ou  d’autre 
chofe  fembkalc  . Ilsauoieiit  aulfi  la  leure  de  def- 
foubs  percee^,  Sç  en  Ghafque  trou  des  anneaux  d’or, 
ôÇ:dcs  turquoifes,  qui  n’elloientgueres  fines  mais 
pefoient  tant  qu’elles  fajfoient  pendre  contre  bas  la 
Îeure,;,deîelle  façon  que, leurs  dents  demouroient 
toutes  à defçouucrt.  Aucuns  auoiét  les  narines  per- 
cees,&  tous  les  oreilles  aueedes  trous  fi  grâds  qu’ô 
y euftpçu  mettre  vn  doigt, ôc  dedans  iceux  auoient 
des  pendans  d’otj&:  autres  ioiaux. 

- Le di^pomurement de Pdnuco,  Chdp.  21, 

T Endilli  dix  iours  apres  qu  il  fut  parti  retourna 
de  Mexicquc.auec  grâd.nôbre  de  draps  de  coc- 
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3n,&:  certains  ouurages  faids  de  plume  fort  pro- 
rement en  efchangedecequeCortésauoicen- 
oié  à Moteczuma  pour  la  fécondé  foisjôc  vfant  de 
ropos  gratieux,  de  la  part  de  fon  Roi  pria  Cortès 
e s en  retourner  en  arriéré  ,lui  offrant  tout  ce  donc 
auroit  befoing  , non  feulemenr  pour  le*  prefenr, 
rais  toutes  6c  quahtesfois  que  lui  ou  les  fie^is  vien- 
roient  en  quelque  lieu  que  ce  fut,  lurlefquels  s’e- 
endiefa  domination  . Mais  Cortès  lui  dit  refolu- 
lent  qu’il  ne  pouuoit  s’en  retourner  fans  parler 
Moteezuma.  Apres  cepourparle  le  gouuerneut 
’endillife  retira  la  nuit  auec  cous  Tes  inciiens,'&In- 
léneSjlcfquels  depuis  l’arriuee  de  Cortès  en  ce  lien 
'aucient  bougé  de  là  par  le  commandemèt  de  leur 
ouucrneur  pourfournir  toufiours  auxEfpagnols 
uns  les  viures  dont  ils  auroient  nccelîité.  Cortès 
oiant  au  matin  cefte  départie  faicl  clan  s dire  mot, 
^ leurs  ramees  vuides  fe  dédiant  de  quelque  choie 
ïfeit  mettre  (es  gens  en  ordonnance  comme  pouft 
ombattre , 6c  fe  tient  to  ufours  depuis  fur  fes  gar.-< 
les  . Ce  pendantll  enuoia  François  de  Monteip 
herchervn  port  meilleur,  voulant  peupler  en  ce 
>aïs,auquelü  ^oioit  grand  moudre  d’or  6c  d’argent, 
^onteio  auec  deux  brigantins  voguant  terre  à ter- 
e enuiron  trente  mil  ne  peuft  irouueice  qu’il  ciier- 
:hoit  pour  edre  toute  la  code  pleine  de  fablon 
nouuaptàtout  vent,  de  ne  peut  trouuer  autre  port 
ufques  à Panuco  que  vne  petite  croupe  de  mon- 
:agne,  où  il  y auoit  vne  fortercffelaquclie  s’eden- 
ioiten  la  mer.  Et  en  ce  petit  voiage  ne  l’aiHà  pas 
l’y  emploier  trois  fepmeines  , par  ce  que  en  cc 
parder  ily  ades  courantes  d fortes , 6c  d roides 

K ij 
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que  les  brigamins  retoiirnoienc  ni  arriéré  encoi 
que  les  matelots  s’aida(Tent  de  la  voile,  & de  lara- 
me.  Sur  le  rappbrtt  queteit  Ndôteio  Ferdinand  Coï- 
tés craignant  de  tomber  en  neceffité  deviures,  oi 
quefes  vailTeauxpar  quelques  fortunes  donnalTen 
à trauers,  aians  elfe  làfi  long  temps  à larade,com 
manda  quVn chacun  euftà  s'embarquer, retenan 
auec foi  quelque  bon  nombre  de  foldats  auec  lèf 
quels,  comme  Tes  vaiifeaux  coftoiant  la  code  , i 
s’acheminapat  terre,  &aianc  fait  enuironneuf  mi 
de  chemin  arriua  à vn  fort  beau  fleuue,lequel  pou 
n'eftre  gucres  profond  ilpalfa  à gué,&  de  là  âpre: 
auoit  bien  peu  cheminé  r’encontra  vue  ville  aban 
donnée  de  fes  habitans,  lefquels  s'en  eiloient  fui 
aians  defcouuert  que  les  Elpagnols  alloient  ver 
eux,-& fauoient lai Ifee  garnie  déroutes  chofes  ne 
ceiTaires  ci  la  neceflité  qu’auoient  noz  gens.Les  mai 
fous  de  celle  ville  ftoient  bafties  pour  la  plus  graiK 
partde  grands  bricques,  larges  & quarrees,  & d 
bois,  & les  te iéls  eiloient  faids  de  paiile.lly  auoi 
en  icelle  vn  copie  , qui  pour  la  quàtité  des  logis,  qii 
eftoient  en  icelui,  fernbloit  pluilollvne  maifonri 
y auoiteniceluivne  petitetour  malliue  , audelTu 
delaquelley  auoit  comme  vue  forme  de  chappel 
le, en  laquelle  on  montoit  par  vingt  degrez:  dedan 
icellcon  trouua  quelques  Idoles  du fàngcaill 
de  perfonnes,  qui  auoienc  ellé  facrifiez  , ainli  qu 
Marine  donnoicà  entendre,aulïiy  voioitonla  for 
me  ou  banc  , fur  lequelils  mettoient  ceux  qui! 
vouloieatficriher,&  les  rafoirs  de  pierre , auec  lel 
quels  il  ouuroiét  la  poitrine  pour  en  tirer  le  cueu 
ellmt  encor  lepatieactouc  vdiietunt  le  cueur  a,' 
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iel,  Bc  frottant  leurs  Idoles  du  fang.Cc  quidonn^ 
'n  grand  efpouuentementj&  vne  compaffion  tner- 
leilleufe  aux  £fpagnols.  Cortès  neantmoins  feit 
airedcfences  qu’aucun  ne  fut  fi  hardi  derien  enle- 
lerdetoutce  qui  eftoitpar les maifons",  hors  mis 
êsviures:  &cequepourgaignerla  volontédesha- 
)itans  acquérir  vn  bon  bruit. 

Comme  Cortès  fut  ejleugouuerneurdece^ays, 

21 

En  ce  lieu  Cortès  laiffa  la  charge  qu’il  auoit  eftant 
hors  de  la  iurifdidion  de  Diego  Velafqueî: 
ieutenant  de  L’admirai  des  Indes  gouuerneur 
deTifle  de  Cuba,  & par  mefmemoien  ne  volutplus 
s’aider  du  mandement,  commifïlon  qu’il  auoit  des 
moines  Hieronimiens , lefquels  gouuernoient  en 
rifle  Efpagnolc  pour  la  Maieftè.  Mais  voulant  fàirè 
ces  conqueftes  de  foi  mefme  feulement, comme  fub 
ied  naturel,  6c  Ample  vafl'aldefon  Prince , fe  déli- 
béra de  demeurer  en  ce  lieu,  6c  y peupler  au  nom 
du  Roi  d Efpagnc  , au  nom  duquel  il  print  lors 
pofleflion  de  ce  pays  , 6c  de  tout  autre  qu’il  defcou- 
uriroit  par  ci  apres,5c  en  demanda  adte  à François 
Hernandez  Notaire  Roial.  Et furnommacefte ville 
de  la  vera  Cruz,par  ce  que  le  V endredi  fainâ:  il  auoit 
entré  en  ce  pays. Il  efléut  puis  apres  vn  luge.Regent, 
Procureur,Preuoft,Notaire,6c  autres  officiers,6c  en 
trq.les  mains  des  luges  fe  déporta  de  fa  charge  de 
Capitaine.Mais  ces  luges  6c  autres  OfHciers  s’alTem- 
blerentfuiuant  la  couftüme  d’Efpagne,  6c  tous  en- 
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femble  prièrent  Cortès  de  vouloir  eftreleurCapitai- 
Dégénérai,  &:  en  prendre  la  charge,  &pourluiurc 
ceftefaindle  enrreprinfe.CortéSjquine  defiroit  pas 
autre  chofe  ne  fe  feitgueres  prier,  ôc  tref^volontiers 
accepta  celle  charge  iufques  à ce  que  rEmpercùry 
cuftautrcniéntpourueu.Et pourgaigncr  lafFccSlion 
d’vn  chacun  voulut  qu'e  toute  la  prouillon  qui  elloit 
dedans  les  nauires,&  laquelle  il  au  oit  faid  à fes  dcf- 
pens  à.  Cuba  fut  partie  el'gallcment  entre  tous  ,en- 
cor  quelle  lui  eud  coudé  plus  de  feptmille  ducats, 
Aiantainh  alïèurcfon  elïat,  & ne  trouuantcell  en- 
droid  de  païs  propre  pour  ballir,&  fonder  aucune 
ville,(e  délibéra  d’aller  par  terre  à Aquiahuiztîâ,  qui 
elloit  celle  fotrerelîe  que  Monteioauoitveuê,com- 
mandantauxvailîeauxdecortoierla  terre  iufquesà 
ce  cap,  lequel  de  ce  lieuedoitloingvingtcinq,  où 
trente  mil. 


De  zem^oaHan.  chd^.  2^. 


COrtés  fut  contraind  d’allonger  Ton  chemin 
V o ulant  P a (Ter  P a r ze  m P O a ilaii  c O m m e i I au  O it 
promis  Aiilii  partant  de  ce  lieu,&  tirant  vers  le  cou- 
chant,aiant  fait  neuf  mil  de  chemin  fe  logea  pour 
la  première  iournee  à Vne  petite  villette  , laquelle 
île  dependoit  de  l’Empire  de  Moteezuma,  où  les 
Elpagnols  trouuerent-alfez  bien  dequoi  foupper, 
aiaUs  elié  premièrement  les  habitans  alTeurez  par 
le  moien  de  quelques  Iiidiens , qui  par  !c  chemin  a- 
uoient  edé  prins,  & aufquels  on  auoit  fait  bon  trai- 
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temét,Er  cefte  mefme  nuitenuoia  vers  le  Seigneuc 
de  Zempoallan  pour  lui  faire  entendre  fa  venue,  & 
l’ocGafion  d’icelle.  Ce  Seigneur  lui'enuoia  centiro- 
mes  chargez  de  grand  nombre  depoulles,de  pa5s, 
isc  d’autres  viures,  & lui  manda  qu’il  l’atteiidfoit  en 
fa  ville.  Cortès  incontinent  s’achemina  vers  lui  a- 

ucc  toute  fatrouppe,&  furent  tous  bien  receUstat 

par  le  Seigneur  que  de  tous  les  habirans.  Cefte  ville 
eft  fort  belle  pour  eftre  embellie  de  grans  iardins 
excelles, pleins  detrefgrands  arbres,  & h hautSiq.u’à 
peine  po*uuoit-on voiries maifons,6i font tousar- 
roiifez  par  canaux  venans  du  fleuue . Les  maifoDS 
fontdepierrc  &dechaux,  & toutes  couftumiéfe- 
ment  fontbadies  en  forte  que  lepremier  plancher 
cft  haut  de  terre  la'hauteur  dvn  homme, dedans  le- 
quel iis  montent  par  degrez , ce  qu’ils  font  à raifon 
que  la  terre  eft  chaude . La  couuerture  ell:  de  paille, 
mais  fi  bien  appropriée, qu’elle  a aulïi  bonne  grâce 
quefi  elle  eftoitplus riche. Les  Efpagnols furet  lo> 
gez  en  vne-maifonfpacieufc  fituee  en  la  grand  pla- 
ce, laquelle  auoit  grand  nombre  de  logis  beaux 
bons , &c  enfermec  toute' d’vne muraille, qui  eftoit 
enduittede  plafire,  tellement  bruni,  qu  auScrleilil 
ferablolt  qu’elle  fut  couuerte  dargent.  Et  quelques 
Efpagnols , qui  marchoient  deuanr,  y furenttrom- 
peZjCroians  àla  veriteque  ce  fut  argent  vains  tous 
ces  conquerans  auoietle  cireur  tellementa  ces -mé- 
taux d’or,  & d’argent  que  facilement  ils  feperfua- 
dent  par  vnefaulle imagination  que  touteequf  re<- 
luit  au  Soleil  fort  or,ou  argct.Ferdinand  Cortés.de^ 
meura  1 5 io urs-en  cefte  ville,  durât lefquels  il f cceiiC 
toutesles  courtoifies  de  ce  Seigh^*  quilfuy>qlEhle 

K iiij 
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Jui  faire,  & receutde  lui  vn  prefent  qui  pouuoii 
valîoir mille  ducats  jaulieii  de  quelques  autres  prc- 
fens  de  petite  valleur  qu’il  luy  donna.  Et  feirent  en- 
tre eux  vne  bonne  ligue,  &:  en  ligne  déplus  parfai- 
te amitié,  ce  S eigneur  lui  donna  vn e Tienne  niepcc, 
& hüidautres  damoifelles  pour  quelques  vns  de 
Tes  plus  fauoris.Ce  que  Cortès  accepta  auec  demo- 
ftration  d’en  eftrele  pius  content  du  monde  pour 
ne  lepoint  falcher.  Êtapres  auoirprins  congé  fe 
partit  de  celle  ville  auecTes  damoiielles  que  quel- 
ques Indiens  portoienten  certaines  littieres  auec 
plulîeurs  autres,qui  les  fuiuoient  pour  les  feruir.De 
ce  Seigneur  de  Zempoallam  Cortès  fut  encor  mi- 
eux acertené  de  lellat,  Ôcpuilîance  du  Roi  Motec- 
2uma,Gontre  lequel  ce  Seigneur  clloitfort  indigné 
pour  fa  tirannie,  Toubs  laquelle  àforce  darmesü 
auoit  réduit  tour  ce  pays. 

J lûe  Chidutt'ltldn.  delà  ville  delà,  vtdje  Croix, 
Cha^,  24. 

Le  mefme  iour  que  Cortès  partit  il  arriua  à A- 
quiahuiztlan  ,.où  Tes  vâilîcaux  n’t lloient  encor 
arriuez.Ce  pendantfe  voiantà  de  loinr,&  fçachant 
qu’à  vn  traid d’arcbuze  de  la  il  y auoit  vne  ville 
qu  on  appelloit  Chiauitztian  pours’empioier  touf- 
iours,&  ne  perdre  le  téps,  s’en  alla  vers  icelle . Et  a- 
pres  auoir  môté  vne  colIine,qui  clloit  afléz  roide,iI 
rencôtra  douze  Indien  s, lefqueis  nienoiêt  auec  eux 
vntruchemctqui  parloir  bien  la  langue  de  Cuihua, 
Tçachâs  par  les  gens  du  Sèigneur  de.Zépoallan  que 
les  Èfpagnols  ne  pouuoient  enten  dre  par  le  moyen 


GENERALE  DES  INDES.  77 

e leur  truchement  autre  langage  que  celui-là.  Ain- 
par  rentremife  de  c’eft  Indien,  & de  Marine^Cor- 
:s  fut  fort  bien  receu  duS  eigneur  de  cefte  ville,du^ 
uelil  entendit  toutle  mefmc,touchantMoteG2u- 
la  que  le  Seigneur  de  Zempoallan  lui  auoit  ap- 
ris.  Et  ce  pendant  qu’ilfejournoit  en  cefte  ville,les 
:olledeurs  des  tailles  & daces  prétendus  par  Mo- 
:czuma  vinrent  en  icelle  en  nombre  de  vingt,  po.r- 
ins  chacun  d’iceux  certaines  baguettes  en  la  main 
rolTes,  8c  courtes  comme  font  ies.fergeans,  & a- 
iccvn  grand  efmouchoir  de  plume  en  l’autre  main. 
Portés  fçachant  ce  que  ces  gens  demandoienr,con- 
eilla  au  S eigneur  des  le  faire  prendre,  Re  mettre  en 
)rifon,lui  promettant  toute  feureté  contre  Motec- 
mraa.Maislanuiteftantvenuc,comme  tous  les  In- 
liensrepofoient,Cortés  dbnnachal'ge  à quelques 
/ns  des  Tiens,  quilauoit  commis  à la  garde  de  ces 
jrifonniers auecies Indiens, à]ce  que  lecrettement 
;ans  quonfen  apperceuft,ils  en  deliaifent  deqx,Sc 
les  luiamenairent.Cequi  fut  exécuté  dextrementjdc 
[ceux  amenez  deuant  Cortès , il  fit  femblant  de  ne 
fçauoir  rien  de  leur  emprifonnement,  dont  il  cftôit 
bien  marri,  pour  eftre  bon  ami  de  leur  Roi  Motec  - 
2uma,duquelil  auoitreceu beaucoup  d’honnefteté 
par  Tendilli  Ton  lieutenant,  dcleutditqu  en  coiifi- 
deration  d’icelle  amitié,illes  renupioit  en  leur  pays 
vers  leur  Roi,  les  priant  de  lui  dire  qu’en  quelque 
lieu  qu’il  feroit , il  lui  feroit  toufiours  paroiftre 
tous  bons  offices  d’amitré.  Le  ioureftant  venitle 
S eigneur  de  Chiauitztlan  aiant  efte  adueni  que,  ces 
deuxMexiquainss’efl:9ientfauùez,vouloitfaireafi' 
fommer  les  autres,  fi  Cortès  n’euli intercédé  pour 
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cux  > le  priant  de  ne  commander  point  telle  chofc 
puis  qu’il  n’y  auoit  point  faute  de  leur  part,  execi 
tantfeulementles  mandemens  d^leur  Roi,y  eftan 
contrains  par  le  deu  de  leur  charge,  &ie  priant  d 
les  lui  donner.Cc  que  ce  Seigneur  fit  volontiers,  ô 
lorsCortés  les  enuoia  mettre  à là  cadene  dedans  fe 
vai fléau x,d*où  depuis  il  les  fit  mettre:en  liberté,  o 
bligeâtàfoid’auâtageleRoi  Moteczuma,  &pro 
uoquatleshabitans  de  cefte  ville,  & de  toute  la  coi 
tree  à remuement , Ainfine  voulant  perdre  vne  / 
belle  occafio  aduenue  à propos  par  la  venue  de  ce. 
colledeurs,  feit  rebeller  tous  ces  Chiauitzrlans  cô' 
tre  Moteczuma,  lefquelsnort  contens  defefmou 
uoir  feuls  trefiuolontiers, incitèrent  auflî  tous  leurs 
voifinsà  fairelefemblable:&  auec  vne  furie  popu- 
laire,taillerent  en  pièces  tous  les  Mexiquains  qu’iJ< 
trouucrent  parmi,  eux,  & firent  offre  à Cortès  de 
cent  mille  hommes , s’il  lui  plaifoit  eftre  leur  Capi- 
taine general.  Mais  Corte's  aiant  eu  aduertiflement 
que  les  nauires  eftoient  arriuees  près  ce  cap  que 
Monteio  auoit  defcouuertjprenatexcure  là  defliis, 
laifla  ces  habitans  ainfi  efmeus , &c  s’en  alla  de  la  vif 
le  auec  force  Indiens  deferuice  , aufquelsil  fitab- 
battre  grande  quantité  de  Bois  , ôc  amafler  grand 
nombre  de  pierres  pour  commencer  faville,laquel- 
le  ilnommala  Villarica  delà  Vera  Cruz  , ainfi  qu’il 
auoit  défia  délibéré  de  faire  eftant  à S.  leande  Vl- 
hua.  Eftant  empefehé  à vn  fi  bel  œuure  deux  ieunes 
Seigneurs  nepueus  de  Moteczuma  arriiierent  vers 
lui  auecques  vn  prefent  qui  vailloit  deux  mille  qua- 
tre-vingt & dix  p élans  d’ori  lequel  ils  prefentèrent 
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. Gortcs  (îelapart  de  leur  oncle,lequelIeremercioit 
les  deux  prifonniers  quMaüoitrenuoie,  le  priant  de 
'aire  deliurerles  autres,&  que  pour  l’amour  dc  lui,il 

■cmettoitàcesChiauitztlanslechaftimcnt  qu’ils  a- 

loient  mérité  . Cortès  auflî  toft  en  donna  aduertit- 
>ment  au  Seigneur  Chiauitztlan,  luifaifant  enten- 
ire  comme  le  Roii  Moteczuma  n eftoitallez  hardi 
30ur  lacrainte  qu’il  auoitdelui,dei’alîaillir,puis  qu’il 
remettoit  fi  aifément  l’iniure  que  on  lui  auoit  raid:  en 
laperfonne de çes  ColledeursA qu à cefte  occafio 
ilpouuoit iuger  qu’à raduenir  lui  & lesfienspou-^ 
uoient  demeurer  libres  Je  priât  au  refte  qu’il  ne  prme 
point  en  mauuaife  part  s’il  mettoit  en  liberté  les  au- 

res  prironniersJelqueHlrenuoia  incontinent  à Me- 

xicqueauec  ces  deuxieunes  Seigneurs, 

Pe  , <CT  comme  C orta fe  mi  fi  m chemin 

pur  aller  en  M exicf'ce, 

Chap  25. 

VN  peu  de  temps  apres  aux  prières  du  Seigneur 

de  Z ê P O allan,  C O r t és  fui  ui  d’ vn  b ô n ô br  e d’£f 

pagnols,& deplufieurs  lndicns,print  lavilledeA- 
tizapanciucadiftantedelaVera  Cruz,  vingt-quatre 
mil:&ce  àraifon  que  la  gju^rniron,qui  cftôit,en  icel-, 
le  de  la  partdu  ,Roi  Moteczuma,  trauailloit fort 
les'Zcmpoalloniens  depuis  leur  rébellion  . Celle 
ville  efl:  vne  des  bonnes  du  pays  & forte,ellant  afli- 
fe  au  deuant  d’vn  fleuue  aiant  fon  chafteau  & fiotr 
tereffeenlieu  haut  fur  vn  roc.  Apres  ceft  exploit, 
Cortès  s’en  retourna  à fa  nouuelle  ville,  où  fraa» 
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çoîs  de  Salcedele  vinttrouuerauecroixante&  di3 
Efpagnols,&:  quelcjucs  cheuaux  & cauales. 

Cortès  voularat  rendre  compte  àl’Empercur  de  tou 
ce  qui  s’eftoit  paffc  en  ce  pays  iufques  à prefent , de- 

pefchaversraMaieftcAlonlbFernandeZjPortoCar 
ierOj&  François  deMonteio,  auec  le  pilote  Antoi 
ne  ^iaminos  pour  lui  faire  ample  récit  de  tout  C( 
qu’ils  auoient  defcouuert , & pourluiprefenrer  It 
quint  de  tout  ce  qu’il  auoit  gaigné.  Celle  depefclu 
fefit  le2(j.deIuilleti5ip.Entreplulieurs  chofescô- 
tenuës  en  ce  quint  il  y auoit  certains  liures  pleins  dt 
figures , au  lieu  de  lettres  efcrits  de  tous  les  deux  co- 
ftezdesvns  eftoient  decotton  collé, &:  les  autres  deî 
fueilles  d’vn  certain  arbre  quiis  appellent  Metl,  Ces 
liures  n’eftoient  par  fueiilets, mais  en  long  pliez  co- 
rne pièces  de  drap.C’eftoit  vne  chofe  rare  & tresbel 
le.Le  chapitre  ôc  communauté  delà  ville  efcriuitaul 
fi  par  iceux  mefmes  à fa  maiefié,la  fuppliant  tref-  hu- 
blemét  de  ne  donner  à autre  qu’à  Corccs  le  gouuer- 
nement  de  ce  pays, lequel  ils  defiendroient  en  fon 
nom  contre  tous, li  fa  maieûéneleur  commandoft 
autre  chofe*.  Celle  lettre  fut  efcritepour  le  foupçon 
qu’on  auoit  de  Diego  Velafquez  gouuerneur  de 
Cuba,  lequel feplegnoitfort  de  Cottes, 

Ces  trois  ainli  expédiez  mettant  la  voile  auvent,ar- 
iiuerent  au  port  de  Malien  en  fille  de  Cuba  fansfe 
déclarer  difans  qu’ils  alloient  àla  Habana,  puis  pafi 
fièrent  le  canal  de  Bahan  fans  s’y  arreller,  Ôc  en  fin  ar- 
riuerent  en  Efpagne.  Apres  que  ceux-ci  furent  par- 
tis.Cortés  commanda  que  les  neuf  vaiffeaux  qui  lui 
reftoient,  donnaffent  à trauers,à  fin  d’oller  toute 
«fperance  à fes  foldats  déplus  retourner  en  arriéré. 
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Et  cela  faia  , aiantlaifTé  en  ceftc  ville  pour  Fa  garde 
i'icclle,&  poury  habiter  cent  cinquante  Efpagnols 
fous  la  charge  de  Pedro  d'Hircio , ilfe  meit  en  ^e- 

ininauec  le  reftepour  aller  vers  Mexique-.^  pallant 

par  Zcmpoallan  print, mille  Indiens  de  feruke  que 

ris  appellent  Tamenes , propres  pour  porter  la  fom- 

me,a  chacun  deux  peut  en  cheminât  par  pays  por- 
ter iufqu’à  foixante  5c  dix  liures  pefant.En  ceft  ville 
auec  le  confentemenr  des  habitans  il  ht  rôpre  toutes 
les  Idoles, 8c  demollir  les  fepulchres  de-  leurs  Rois' 
5c  Seigneurs,lefquels  ils  adoroiét  auffi  pour  Dieux'. 
Il  changea  le  nom  de  la  ville  , 5c  lanomma  Siuilia, 
laquelle  eftdiftant  de  lavera  Cruz  u.mil.Et  delàfe 
partitle  lé.d’Aouftaudit  an  I5i9.auecquc  quatre 
cens  Efpagnols,  quinze  cheuaux-fixfaulcôneaux, 8c 
trezeceiis  Indiens.Le  troifiefmeiour il  alla  logera 
Zalapan,  5c,  le  quatriefme  à Sicuchimathl  qui  eftvne 
place  bien  foute  alTife  furie  pendant  d vne  haqte  5c 
r 0 i de  m ontagne , o ii  1 es  auenues  fo  nt  taillées  main 
d’homme  par  degrez.Ce'que  Ton  voit  en  beaucoup 
delieu  de  cepays,ne  craignans  les  habitans  défaire 
telles  les  entrées  de  leurs  villes,parce  qu’ils  ne  s’ai- 
doient  point  de  cheuaux,lefquels  il  ne  cognoifToiêc 
aucunement, 8c  auffi  peu  de  charetes.  N os  gens  fiif- 
fent  entrez  en  grande  difficulté  en  ce  lieu,  fi  les  ha- 
bitans n’euffént  eu  commandement  de  Moteezumâ 
de  les  receuoir,loger,pouruoir  de  tout  ce  qui  leur  fe 
roit  neceffaire,  8c  de  leur  faire  toute  la  courtoiffe  5c 
honneurs  qu’ils  pourroient.  De  là  Cortès  alla  paffer 
vne  môtagne  fort  haute  8cfafcheuie,laquellcauoic 
neuf  mille  de  haut,  5c  telle  qinl  ne  s en  voit  en  Efj» 
gnede  femblable.En  icelle  nos  genstroiiuerent  de 
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la  vigne  auecques  le  raiiin , pliilîeurs  arbres  & gran« 
de  abondance  de  miel  en  iceux.  Cefte  montagne 
padeedls  entrèrent  en  Theuhixuacan,gui  eft  vue  au- 
tre forterelTe appartenant  à Monteezuma  .où  il  furet 
aulTi  bien  traitez  qu  en  l’autre.  En  apres  ils  pafle- 
rentpar  vn  pays  delpeuplé  & inhabitable  n'aiant 
aucune  eau  douce , y endurans  grand  froid:  & furet 
trois  iours  en  telle  neceffité.Au  quatriefîne  ils  ren-^ 
contrèrent  vne  autre  montagne  non  fî  rude  que  la 
precedente,  laquelle  ils  nommèrent  le  palTage  des 
bois  pour  auoirtrouué  enicelle  bien  mille  charet- 
téesde  bois  couppépres  vnc  petite  tour  , où  ilya- 
iioit  quelques  Idoles.  A /ix  mil  de  là  ils  palTerenten- 
corvn  payspauure  & fterile.Mais  incontinenrapres 
arriuerent  en  vn  lieu  qu’ils  nomerent  Caftillo  blan- 
co,à  raifon  que  les  maifons  eftoient  faites  de  pierre 
blanche.Les habitas  lappelloient  2^aclotan,  & tout 
foncontour  qui  eftoiten forme  de  vallee s’appela 
loitZacotami,  & le  Seigneur  Olintlec,  lequel  re- 
ceutcourtoifementles  Efpagnols  parle  comman- 
demcntde  Moteczuma.Et  pour  meilleure  déclara 
tion  de  ce,feitfacriher cinquante  perfonnes,  com- 
me lîc’euftefté  vne  de  leurs  feftes.  Ce.  Seigneur  feit 
vn  bien  ample  récit  à Cortès  de  la  grandeur  & puiiù 
fancedeMoteczuraa:cequi  lui  debuoit  reprefen- 
terpour  fon  voiage  beaucoup  d’inconueniens  ac- 
compagnez de  grandes  dilHcultez,  de  peur  , ôc  de 
plulîcurs  autres  chofes . Mais  toutesfois  il  n’en 
feit  aucune  demonftration  , ains  au  contraire  tant 
plus  lui  chaulToit-on  defperons  qu on  lui  difoic 
snerucilles  dccegrandRoi.  Ceûe^ ville  de^aclo 
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Ltî  e(l grande,  lly  a trezetemplcs en  icelle  garnis 
c grand  nombre  d’Idoles,aufv.]aels  ils  font  lacrifi- 
2 dcperfonneSjde  pigeôs  de  cailles,  & autres  ani- 
lauxauec  parfums  odoriferans,  Cortès  fit  ietter 
ar  terrevne  partie  de  ces  Idoles,  & mettre  en  leur 
lace  le  ûçne  de  la  vraie  Croix. 

Ce  deU^uerrequeut  Corîés contre 

lesTUxcAÜdntcns^  Cha^f.  %6 

4 Prçs  que  Ferdinand  Cortès  euftreiourné  en 
celle  ville  cinq  iours  & lailTé  Olintlec  fort 
fadsfaiâ:,  ôc  content  delaveuë  denos.gens, 
s’en  alla  à ktacmixtliaii,qui  eft  vne  ville  baftie  fur 
n deuiîc  contenant  enuiron  cinquante  mille  feux, 
,e  chaif  eau  du  Seigneur  d’icelle  eft  tout  fermé  de 
onne  muraille  , èc  foftez  raifonnablcs  auftî  bien 
uaucun  autre,  qui  foit  en  Efpagne  . Cortès  fe- 
3urnaen  celle  ville  trois  iours,  tant  pour  ferefraif- 
hir,quepour attendre  quatre meflagers  qu’il auoic 
nuoiez  deZaeiotan  à Tlaxcalland.  Mais  voianr 
u’ils  ne  reuenoient  point  , print  le  chemin  de 
laxcallan  , &r  en  vne  vallée  rencontra  vnc  mu- 
lille  de  pierre  feche , haute  de  neuf  pieds , & large 
ie  vingt,  auecques  fon  parapet  tout  du  long  pour 
ombattre  dau  deftus  d’icelle,  & aiant  fes  dcifences 
juis  aduançoientenformederauelin  de  quarante 
as  en  quarante  pas,  trauerfant  en  longueur  dVne 
Lîontagneà  vne  autre  , n’aiantquvn  feul  paftage 
irge  de  dix  pas  . Les  Seigneurs  de  ktacmix- 
litan  auoient  faiét  baftir  cefte  muraille  pour  em- 
'clcher  Jacourledes  1 iaxcallaniens  leurs  mortels 
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ennemis, lefqueis  eftoiétbraues  guerriers  ainfi  qu 
ils  môftrerent  par  effet  à Cortès,  lequel  fur  cotrair 
venir  aux  mains  au cc  eux,  quelques  remonftrance 
3c  promefTes  quil  fce  ut  leur  faire,  «Se  tucrentdeu 
de  fes  chenaux  au  combat:&  puis  cnuoierêt  vers  It 
deux  de  ces  quatremelfagers  qu’il auoit  enuoié  vei 
cux,auecfemblant  de  vouloir  fon  amitié,  &le  len 
demain  on  vit  accourir  les  deux  autres  pleurans  t 
difans  qu’ils  s’eftoicnt  efchappez  la  nuiéf,par  ce  qu 
les  ennemis  les  vouloient  facrifierpour  la  viétoir 
qu’ils  fcvantoientauoir  obtenue.  Ettoutaufïi  tOj 
comme  Cortès marchoit bien  Terré,  nos  gens  ren 
contrèrent  quatre  vingt  d’x  mil  Indiens  en  baraiih 
lefquels  neantmoins  furent  repouffezpar  vnegra 
ce  Tinguliere  de  Dieu,&  chafiez  plus  loing.  Corté 
fefit  maiftre  d’vn  village , où  il  n’y  auoit  gueres  d' 
maifons  ; lly  auoit  en  iceluy  vn  templegarni  d’vni 
petite  tour, où  nos  gens  fc  fortifièrent  contre  les  erj 
nemis,  lefqudspourla  fécondé  fois  s’eftoient  raj 
femblez  iufques  au  nombre  de  centeinquâte  mill 
de  tout  le  pays,lequel  fe  gouucrne  en  forme  de  Rc 
publique  par  quatre  Seigneurs,  quifont  cfleuspî 
les  quatre  fortes  dépeuplé  de  cepays,lefquels  s’ap: 
pellentTepetipaCjOcotlucc  , Tizatlan , Sc  Quiyt’ 
huiztlan,c  eft  à dire,  montagnars,  forefHers , chape 
lires,  &demeurans  furies  eaux.  Outre  ces  quati 
chefs  ils  ontvn  general  qii  ils  appellêt  Xicoteucat 
Ce  peuple  s’eftoit  campé,  diuifé  chacun  foubs  fo 
Seigneur,  ou  chef parriculier:  & aufîi  particulière 
mentaffailloient  ils  nos  gens,  penfant  chafque  che 
emporter  pour  foil’honneur.  Mais  à celle  caufe  h! 
Efpagnols  en auoient  raieuxlaraifon,&Ies  detfe 
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incenfinparce  moicn  plus  ^ leur aife,  tellcménc 
rue  TOUS  furent  contrains  s’en  fuir.  En  ce  lieu  Cor- 
esjreccutvnprefentque  Moceczuma  lui  enuoibit 
>arfix  Seigneurs  de  fa  Cour  , & outre  lui  offroit 
îaier  tribut  à rEmpereur,a  la  chargé  que  lui  ni  les 
iens  n iroient  à Mexique.  Mais  Cortès  ne  voulut 
eur faire rcfponce  que  premièrement  il ifeuft  mis 
in  f celle  guerre  qu’il  auoit  contre  cesTlaxcaliani- 
;üs  ennemis  de  Moteczuma.  Ainfi  continuant  de-' 
le  deliberarion,s’en  alla  vne  nuidà  douzeinil  delài^ 
n-endre  d'adaut  la  ville  ^impancinco^,  qui  conte- 
loitcnfüii  pourpris  bien  vingt  mille  inaifons . Et 
.leUs’enreuint  à fon  temple  où  il  aaoirlailTc  vn< 
partie  de fes  gens.  Là  le  vint  irouuer  Xicoteucatl* 
^fftantau  nom  de  toute  la  Republiqee  toute  l’ami- 
:ié,tOLitlefcL-utce,&  toute  fubiection  à f-Empereury 
e priant  de  leur  pardonner  le  tort  qu’ils  lui  auoienc 
?'aid,croians  tous  qu’il  venoitainii  armé  vers  eux  d€ 
[apartdeMoteczumaleureannemi mortel.  ’ ;; 

Cortès  accepta  volontiers  ces  üiFce3^&-iui  promit 
de  i’aller  vifiter  en  fa  ville  de  Tlaxcallani  Ce  traidlé. 
defpleut  grandement  à ces  S eigneur  Mexiquains, 
ôc  pour  en  deftoumer  Coitésdui  voulurent  perfua^: 
der  denefe  fier  point  àces  TkxcalianiénsJefquels 
iui  difoienrl’vn  êc  penfoiéntle  contraire. 

Et  voians  qu  ils  eftoit  refolu  d’y  allerdls  le  prièrent 
d’au  moins  attendre  en  ce  lieu,  ou  pourlôrs  il  cfioit 
logé  encor iixiours,  durant  lefquel^^vn  d enir’eux 
iroitvers  M oteczuma,pour  lui  faire  reçit  de  ce  qui 
s’eftoitpad'éiufquesici.Ce  qu’ils  impetrerent,  & le 
fîxicfiîie  iour  eeft  Ambalfadeui:  Mexiquam  ne 
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faillit  de  retenir  comme  il  auoic  promis,  apporta 
Cortès  de  la  part  desô  r oi  dix  belles  pièces  de  io  iau 
d’or  mis  en  œuure  excellemment,  auecques  tjuinz 
cens  veftemes  de  cottonlaidauecques  merueilleul 
façon  : 5c  au  noni  de  Moteczumalepria  de  n’aller: 
Tiaxcaüan,  & qu’il  ne  fe  fiadpointaux  Tlaxcalla 
niens,  Icfqucls  edoiencpauures,  & fans  aucunes  ri 
chelTes  . Sur  cela  tous  les  plus  grands  ôc  principau: 
de  Tlaxcallan  arriuerentprians  Cortès  d’aller  auec 
ques  eux  en  leur  ville , où  iis  lui  promettoient  lui  fai 
re  tout  fcruice,&  lui  do nneroftages  pour  la  feurecé 
tant  de  lui  que  de  tous  les  autres  IndienSjquil'acûm 
pagnoient,encores  qu’ils  fulTent  amis  & lubieds  d( 
Moteczumaleur  ennemi.  Cortès  voian:  que  ces  a 
mis  deZempoallanl'importunoient  de  mefrne, 
ralï'euroient,fe  meit  en  chemin  auecques  eux,aiant  a i 
uât  que  partir  faid  drelTer  vue  Croix  de  pierre,  ôc  a;! 
très  marques  pour  mémoire  d’vne  fi  belle  vidoirc: 
qu’il  auoit  obtenub’.Il  arriua  en  celle  ville  deTlazcal  j 
lanic  dix-huidicfiiie  de  Septembre,&fe  logea  ai| 
grand  temple, où  ily  auoit  de  fort  bons  logis  poui| 
tous  fes  Elpagnols.  Et  demeura  en  icelle  vingtiourji 
y prenant  grand  plaifir,&:  receuant  des  habitans  tou| 
tes  les  honelletez  qu’il  cfloitpoflible,Icfquels  & a 
Iuî,6c  aux  fiens  offroient  leurs  filles  p our  auoit , ce 
difoicnt-ils,de  la  race  de  fi  vaillans  hommes. La auf 
il  ie  vinrent  falucr  les  habitans  de  Huczociuco  li- 
guez auecques  icsTiaxcallaniens  s'olFrans  pour  vaf-' 
ikuxdcrEmpereur.  , 
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DeTlaxallun.  Chap,  27. 

TLaxcallan  en  langue  païs  fignifîepain  cuis, 

ou  bien  maifon  de  pain , par  ce  qu  en  ce  lieu  il 
’y  cueille  plus  de  maiz  qu  en  tout  le  païs  d’autour, 
La  Prouinceamefme  nom  quela ville,  pubien  la 
;^iliea  prins  nomde  la  Prouince.  La  ville  eft  fort 
patieufe  Sc  de  grande  eftenduë,  & eft  fitüee  fur-^^ 
leuuc  quifourdà  Atlancatpec,  & qui  arroufcvne 
grande  partie  de  cefte  Prouince,&  puis  fe  coulle  en 
a merde  midi  par  Zacatullan.  Elle  eft  diuifee  en 
ijuatre  cantons.  Le  premier  eft  loing  dufleuue  en- 
jirô  deux  mil  fur  le  haut  d’vne  colline  appelle  com- 
Tîunement  Tepetipac,  oùfe  feitla  première  peu- 
plade pourraifon  des  guerres.  Le  fecondnommé 
Ocotlulco  ioinét  au  premier,  & s’eftend  le  long  de 
la  colline  iui'ques  au  fleuue  trauerfantla  ville:  cefte 
pente  eftoïc  anciennement  couuerre  de  pinaftres, 
dont  elle  a prinsfon  appellation.  C’eftl’endroicft 
le  plus  peuplé  delà  ville,  & où  eftoit  la  grand  pla- 
ce où  fe  tcnoitlc  marché.  A mont  lé  fleuue  dans  la 
plaine  eftoit  vn  autre  câton  nommé  Tizatlan  pour 
eftre  icelle gralfc  : En  icclui  demeuroit  Xicoteucati 
Capitaine  general  delà  République.  Lequatrief* 
me  canton  eftoit  aufll  en  vnei^plainc  au  defloubs  du 
fleuue  j laquelle  pour  eftre  faide  aquatique  on 
nommoit  Qmyahuiztlan  . liepuis  que  les  Efpa- 
gnols  s’enfontfaiél  maiftres,  auccqucsla  volonté 
toutesfois  & amitié  des  habitans  , elle  s’eft  beau- 
coup changée, & eft  maintenant  quafî  toute  neuue, 
cftant  les  rués  plus  belles  , les  maifons  baftiés 
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de  pierre,  & eftenduë  en  la  plaine  le  long  du'fîe’j 
UC.  Celle  République  cft  comme  Venife  gouuer 
nee  par  les  nobles,  Sc  principaux  habirans  : Ôc  ny  î 
point  d’homme  feui  qui'commande , ne  le  voulan 
tous  fouffrir , de  peur  de  tomber  foubs  vné  tyran 
nie,  laquelle  lis  craignent  memeillcurement.  . 
Eh^temps  de  guerie  ils  ont  quatre  Colonnels  , vi 
pour  ch afque  canton  , ainfique  nous  auons  défi, 
diil:  &par  fus  tous  ils  ont  vn  Capitaine  General 
Ils  ont  encor  d’autres  Capitaines  inferieurs.  Du 
tant  vne  bataille  ils  tiennent  l’enfeigne  general 
derrierermais  icelle  lînie,ils  la  plantent  en  lieu  d’oi 
chacun  la  peut  voir:  & celui  qui  promptement  ni’ 
fe  range  près  d’icelle,pourpunit{on  peidfes  plu| 
mes  . ils  bnt  deux  flefehes  comme  reliques  di* 
leurs  premiers  fon dateurs,  lefquelles  font  portées  ; 
la  guerre^  par  les  deux  Capitaines  qui  font  eftime;! 
les  plus  yaillans:  & auecques  icelles  ils  prennen| 
augure  de  la  perte,  ou  de  la  vid:oire,  tirans  vne  d’i| 
celle  contre  le  premier  de  leurs  ennemis  qu’ils  renj 
contrent,  de  laquelle  s’il  eft  atteint,  c'eft  ligne  qu'ilj 
gaigneront,  & qu’ils  en  emporteront  la  vidoirei 
mais  s’ils  euitentle  coup , ils  ellimeront  deuoir  per; 
dre  . Celle  prouince  a enuiron  quatre-vingt  di:i 
mil  de  long,  &y  a en  icelle  plus  de  centeinquan 
te  mille  feux.  Les  habitanç  font  bien  difpos  «Sc  f 
braues  guerriers  qu’ils  n’ont  leurs  pareils  . ll| 
font  pauures,&  n’ont  autre  richelleque  du  Maiz; 
dont  ils  ont  lî grande  quantité,  quepar  le  moici 
d’icelui  ils  fe  fournilTent  de  ce  qui  leur  cfl  be' 
foin.  Pour  cefl  efFe.^,  ils  ont  plulieurs  mar 
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:bezYmais  le  plus  grand  eft  celül^qui  fe  faiâ:  en  O- 
:odulco,  où  en  vniour  pour  vendre  ^ achepter, 
jIus  de  trente  mille  perfonnes  s’aOemblent. 

A.  lix  mil  de  là  on  void  vn  monîrood;,guîa  quin- 
:e  mil  de  tour,  &lix  mil  de  hauteur,  où  la  îiegefe 
:ongelle:ilellpour  leiourd’huifurnômé  de  S.Bar- 
hèlemi,  & au  parauants’appelloit  Matlaicude  du, 
îom  de  leur  deelTe  de  l’eau, comme  auffi  ils  auoient 
m Dieu  pour  le  vin  nommé  par  eux  Ometocbtli 
mur  raifon  des  yurogneries,aufquellesils  s’addon-, 
îoient.  Leur  Dieu  principal,  &ie  plus  grand  fe 
iommoitCamaxal,ouMizconatl,  & fon  temple 
îftoit  au  canto  n de  O cotlulco , auquel  par  telle  an- 
lee  facrihoientplusdehuiârcens  hommes. 

[Is  font  grands  lullici-ers  . Entre  les  habitansdece 
païs  & les  Mexiquainsy  auoit guerre  perpétuelle. 
Les  habitans  difoient  que  c’eftois  pour  maintenir 
eurliberté  : Etles  Mexiquains  fe  vantoient  que  ils 
le  vouloient  aucunement  mettre  fin  à celte  guerre, 
liles  renger  entierementfoubsleurioug,  à fin  que 
eurieunes  hommes  eufienttoufiours  occafion  de 
’cxerciter  aux  armes  près  d’eux, fans  aller  chercher 
es  frontières  auloingt&'aulli  pour  auoir  près  d'eux 
/n  moicn  de  recouiirerfoiidainemcnt  des  hommes 
pouvles  facrifier  à leurs  Dieux,  aux  temps  & iours 
dediez  pour  ce  faire,  enuoians  vne  armeeà  l’imr 
pourucu  furleurs  terres,  defquelles  ils  amenoient 
des  hommes  autant  qu’ils  en  auoient  .affaire  ppuc 
l’annee.  , 
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DsCiolûUa,^  Cha^.  2%. 

R comme  Cortès  demeuroittrop  en  ceftc  vil- 
le à la  volonté  desAmbalîàdeurs  de  Motcciu- 


ma,  & eftoit  refolu  d’aller  à Mexicque,  & que  d’au- 
tre part  ces  Tlaxcallanienslui  vouloient  perfuadei 
de  demeurer  auecques  eux,&  n’aller  vêts  Moteezu- 
ma,lui  mettans  dcua  nt  les  yeux  la  force, SepuifTan ce 
d’vn  n grad  RoijCes  Ambalfadeurs  au  côtraire  poui 
retirer  delà,  leprierét  de  s’en  aller  à Ciololla  quin- 
ze mil  loing  de  Tlaxcallan , la  quelle  cftoit  fuiette  à 
leur  Roi , pour  U attendre  la  volonté  de  Moteezu- 
ma.  A cefte  prière,  qui  relpondoit  à Ta  deliberationj| 
Cortès  s’achemina  vers  Ciolollaauecques  ces  Am-; 
balTadeurs , eftant  accompagné  de  cent  mille  Tiax  j 
callaniens , lelquels  il  failoit  marcher  feparez  loinc| 
de fesgens.Et la  première  iournee  il  fe  logea (ur  vr 
fieuue,d’oùil  licentiace  grand  nombre  d’indiens. 
J&  en  retint  feulement  fixmille:& le  lendemain  en 
tracn  celle- ville,  où  il  fut  fort  honnorablement  re 
ceu  de  tous,  lefquels  auecques  vne  grande  mapifi-i 
cence  vinrent  au  deuanrdelui.  Entre  autres  il  fai-i 
foit  beauvcKï  leurs  religieux,  & les  miniftres  d<| 
leurs  Idolesjlcfquelseftoitnttou^  veftusde  grani 
des  âulbes  blanche  à la  façon  de  nos  preftresfaii 
tes  decotton,Ies  vns  d’iceuxportans  des cornetSj’ 
autres  des  tabour|ins,aucims  des  felcbaux  pleins  d\ 
brader,  & quelques  vns  des  Idoles  voilez  d vn  lin  ^ 
gcdecottdn  jchanrans  tous  à leur  mode , &iettan; 
dans  cesrefehaux  certains  encés  pour  parfumer 
encenfcrles Efpagnols.  Auecques  celle  pompe  il| 
menerêt  Cortès  iufques  àfon  logis  : mais  celle  rel 
iouilï'ance  ne  dura  gueres.Car  ces  SeigneursMexic 


GENERALE  DES  INDEsi^  S4 

juains  voians  qu’auec  toutes  les  raifons  qu’ils  aile 
moient,  ils  nepouuoicntdeftourner  Cortès  de  la 
efolution  qu  il  auoitprife  d’aller  à Mcxicque,  com- 
)lotterentenfinauec  leshabitans  de  celle  ville  de 
ucr  tous  les  Elpagnols.  Mais  leur  entreprinfe  fut 
îefcouuertc  parvncfemme,laquelle  aiant  pitié  de 
clarine  la  pria  de  Te  fauuer  de  rallaffinat  qu’on  auoit 
Iclibeic  défaire  de  les  maillres. Cortès  aiant  eu  ceft 
iduertiircmétjpreuenauleur  trahifon,en  fit  tel  cha- 
liement  que  toute  la  ville  en  fut  qualî  ruinée  , ôc 
ous  les  temples  brûliez  . T outesfois  Cortès  dillî- 
nule  prudemment  ne  fçauoirvne  partie  de  celle  tra 
lifonjdifant  à ces  AmbalTadeurs  qu’il  ne  pouuoir,ni 
^ouloic  croire  que  telle  mefchancetéeulleflétra,- 
nee  par  eux,&:  encor  moins  de  la  part  de  leur  Roi, 
equcl  il  croioit  lui  ellre  intime  ami, &:  ellre  Ci  grand 
eigneur  qu’il  ne  voudroit  commette  vne  lînota- 
ilevilanic.  C elfe  ville  eftgouuernee  en  forme  de 
République  comme  Tlaxcallan-ô^y  a vn  chef,qui  ed 
:lleu  par  tous  les  habitans.  Elle  contient  au  dedans 
lu  circuit  de  fes  murailles  vingt  mille  feus,  &eii  a 
>ien  autant  en  fellenduëde  fes  faqxbourgs.  A la, 
'oir  par  dehors  c’eftvnedesbelles!chofes,quifepuif 
’e  voir  au  monde . Car  elle'ed  embellie  d’autant  de 
ours  qu’il  y a deiours  en  l’an  . Car  chafque  iour 
ilatour,c’e(làdire  lonTemple,  &d’auantagetel- 
ement  qu’on  y en  conte  quatre  cens,  Aulîîcelle  vil- 
eeftoitle  Sanéluaire  des  Indiens  , où  vn  chacun, 
ie  lointain  pays  allait  en  voiage  , & le  principal 
:emplc  de  tous  eftoit  le  plus  grand,&  le  plus  haut 
ietoutelanouuellcEfpagne  , la  tour  duquel  auoit 
îx  vingt  degrez  pour  paruenir  iufqucs  à la  chapel- 
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ie,oùefl;oitridoledeleur  plus  grand  Dieu,  qu’il; 
appcUoient  Q^ezalconAtl.Dieu  derair,lequelauoii 
elle  fo  ndareur  de  leur  ville , & lequel  demeurant  cr 
perpétuelle  virginité  auoit  elle faint  homme,  vfan 
detrergrandes  penitence,  leur  aiant  enfeigné,ôc  cô 
mandé  le  ieiifne,  Ôc  de  purger  les  fautes  en  tirant  di 
fang  de  leur  langue , & des  orcilles,&:  leuraiantde 
fendu  de  ne facriiier  autre  chofe  que  des  cailles,  pi 
geons,&:  autres  animaux  de  chalî'e.Ils  difoiét  en  ou 
tre  quecefaindhomme  nes’eftoit  iamais  veftu  qu 
d’vnerobbe blanche  decottonlongue,  & cftroidc 
^par  deffus  d’vn  manteau  femé  de  croix  rouges.  Il 
gardét  encor  pour  reliques  certaines  pierres  verde; 
qu’ils  difent  auoir  efté  à lui,&  entre  autres  il  y en 
vne,qui  reprefente  bié  au  naturel  la  telle  d’vn  lîng< 
Les  habitans  de  celle  vilIehommes,&:  femmes  (or\ 
deébelle  <.  proportion,  de  beau  vilage,&  fort  ingen:| 
eux. Les  femmes  trauaillct  d’extremét  en  or,&  en  a: 
gent,tant  à fondre, tailler,  & faire  autres  chofes  d< 
pendantes  de i’eftat d’vn  orfeure. Les  hommes  foi 
gaillards, belliqueux  & Ipifituels.IIs  s’abillentmieii 
qu’aucun  autte  peuple  qu’ils  eulTent  rencontré  au  p 
-rauanten  ces  Indes. Le  terroir,  qui  ell  enuiron  celli 
ville, ellgraSj&proprepour  toutes  feméces,&fepei| 
arroLilei  par  piuiieurs  canaux,  lefquels  embellilTcil 
ineruedleurement  la  campagne,  aulîi  cepays  ell' 
plein  de  peuple  qu’il  n’y  a pas  vn  pied  de  terre,qui  r 
füicoccupé,&  pour  celtecaufe  pny  voidgrand  n({ 
. bre  de  panures,  qui  vont  demander  l'auraofhe  p , 
les  portes. Ce  que  les  Elpagnolsn’auoientpointci' 
corapperceuentouteepays.  | 
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JL  Vingt-quatre  mil  deCiolollaily  a ynemon- 
tagne  nomme  Popocatepec,  c*eft  à dire  enlan-  • 
âge  du  pays,montagne  de  fiimee , par  ce  qu  elle  iet- 
elouuentefois  abondance  de  feu, & de  fumee.Cor- 
ésyenuoia  dix  Efpagnols  auec  piufieurs  Indiens 
lu  pays  pour  les  guider,  &pourleurporter  des  vi- 
jres.La  monree'  eftoic  forcroide,&  empefcheede 
oois,&:  cailloux  : Les  Efpagnols  montèrent  fi  haut 
nu  ils  oioientadez  lebrrnd:  maisnoferent  aller 
plus  auant  Tentant  la  terre  trembler  , 6c  voiaiis  vne 
efpelTeur  de  cendre , qui  leur  empefchoitle  chemin, 
a/s’envouloient retourner.  Mais  reuenansà  eux- 
mefmes,  6c  fongeans  qu  ils  deuoienteftre  plus  cou- 
racreux,Sc  curieux  de Içauoirleslecrers  dénaturé,  fe 
refolurent  de  voir  quel  elloit  ce  feu  admirable  pour 
en  rendre  meilleure  raifon  à qui  leur  en  demande- 
roit6cpour  ne  paréidrefipeu  reux^,  6c  de  fi  petit 

cœur  comme  onleseufteftimcz. Et  s’dlantainfi  en- 

couraf^ez  nonobftant  toutes  les  remonftrances  que 
leur  peurent  faire  les  guides  , qui  leur  afemoient 
que  ïamais  perfonne  n’y  auoient  efté,  môterent  à tra- 
tiers  les  cendres,6c  arriuerent  iufques  au  haut  au  défi- 
fousdVnegroflefumeeefpaifie,  6c  veirent  là  qiJc 
l’ouuettlire  de  celle  concauité,qui  rédoit  vn  fi  grand 
bruidquellefaifoit  trembler  lamontagne,  âuoit 
bien  deux  mil d eftenduë,  6c  qu  ellen  eftoit  gueres 
profonde,  reiTemblant  a vn  fourneau  de  verrier 
quand  il  eft  bien  allumé.  La  chaleur  , 6c  fumee  e- 
ftoit  fi  grande  que  s’ils  ne  s’en  fufient  retournez  bié 
viftemonc  parle  mefine  chemin  qu’ils  aüoient fait, 
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il  cufTent  perdu  & leur  chemin,  8c  leur  vie  enfembh 
Et  2 grend  peine  cftoient  ils  quelque  peu  defeen du 
que  celte  bouche  commença  à ietter  cendre.flam 
me  ÔC  grolTes  pierres  de  feu,&  s*ils  neulTent  trouu 
moien  de  fe  cacher fouz  vne  grande  roche  ils  eulsé 
cftélàbrufîez.Enfinilsretournercntlains , &faul 
& furent  grandement  priiez  par  les  Indiensdcfquel 
penfent  que  ce  foit  vn  foupirail  d’enfer  où  vont  le 
Seigneurs  qui  ontgouuernémalleurpeuple,&  Fon 
îirannifé,pour  là  purger  & expier  leurs  pechez  , & 
puisapres  le  retirer  en  vn  autre  lieu  de  repos.  Le; 
Efpagnols  ontfurnommé  cefte  montagne  de  Vuld 
à la  femblance  de  celle,qui  efe  en  Sicile. Elle  eft  haut< 
ÔC  ronde,&  fe  monftre  de  fort  loing  h nuid  quanc 
clleiettefes  flammes,d^  nonobftant  icelles  on  y voie 
perpetucllemât  de  la  neige.Elle  fut  dix  ans  fans  poui 
Ier  aucune  fumee.  Mais  fan  mil  cinq  cens  quarante 
ellerecommcnça  fa  furie  plus  violente,  teliemcm 
quelleeftonna  grandement  tout  le  peuple  voiiinj 
iequcln’auoitfouucnanced’auoirianiais  veu  qu’ellcj 
cuit  ietté  tant  de  feu  , & de  cendres,& fi  loing.Lesî 
villes  de  Huexocuico.Q^tlaxeoapan  , Tepeiacac,| 
Q^achqu ecb olla,  Ciolo lia,  Sc  mefmeTlaxcalIan,! 
quieneftà  50.  mil,  fentirentfe  dommage  de  telle 
furie, voians  leurs  chaps  couuerts  de  cendre, & leurs 
iardins,5carbres  bruflez,; 

Contimtxtion  du  voiage  de  Cortès  x Mexicque,  ; 

Cha^,  30  i 

O R pour  retourner  au  voiage  deCortésaiàt  ice-  \ 
lui feiourné  quelques  iours  en  Ciololkapresaj 
uoirchafticles  habitans  pour latrahifon  dontils lel 
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ouloient  vfer  à l’encontre  de  lui , s eftant  cnticrc- 
icnt  refolu  au  volage  de  M exicquc,auant  que  par- 
r fe  plaignit  afprement  à ces  Seigneurs  Mexic- 
uaii J de  leur  Roi , de  ce  qu  eftant  li  grand  Prince, 
auoit  contre  fa  parolle  cherche  le  moien  de  le 
lire  tuer  en  Cefte  ville , adiouftant  a la  hn  de  les 
laintes  fi  iuftes,  que  puifque  leur  Roi  ne  mainte^ 
loit  autrement  faparolle,  ilfe  deliberoit  de  mar- 
her  à l’encontre  de  lui  comme  contre  vn  enne- 
mi dcnelauoir  enrefpedd’amicorammeaupa- 
auantiU’auoitcenu  pour  tel . Ces  Seigneurs  crai- 
gnant la  ruine  de  leur  Prince  à loccafion  de  le- 
iroidc alliance  ^amitié  qu’ils  voient  eftre  entre 
[Zortés  & ces  peuples,qui  eftoicntles  plus  vaillans, 
5c  belliqueux  de  tous  les  ennemis  qu’eut  Momc- 
tuma,  feirent  infinies  exeufes  a Cortès  ,1e  prians 

de  ne  s’irriter  aucunement  contre  leur  Roi , lequel 
n’eftoit  coulpable  en  aucune  forte  de  fi  grande  mcR 
chanceté,  & qu’il  permit  à l’vn  d’entr  euxd  aller  a 
Mexicque.  Cortès  le  leur  accorda, &aubout  de  lix 
iours  ceftui-ci  reuint  apportant  de  la  part  de  Mô- 
teezumaà  Cortès  pour  prefent  deux  plats  d or,  & 
quinze  cens  habillemês  de  cotton,auec  grand  norn 
bre  de  coqs,poulles,  pain,  & autres  viurcs . Et  dit  a 
Cortès  que  fon  Prince  le  prioit  den  auoir  mauuai- 
fc  opiniÔ  de  lui,6c  qu’il  creut  qu’il  n eftoit  nulleriiét 
participant  de  la  coniuration  des  Cioloilaniens,lef- 
quels  auoient  efté  feulement  induis  a ce  faire  par  les 
habitans  de  Acacuico,&  Azacaiiligucz  auec  eux  de 
longue  main,^  qu’au  côtraire  il  n’eftoit  autre  q fon 

vraiamijcbmcilluiferoittoufîours  paroiftre,  & q 

cepédâtiU’attédoit  à Mexieqen  bône  delibcratiô 
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delebien  receuoir,  ^vrer  enuersiuide  toutes  le 
courtoifies  quilluy  reroicpoffible.Siirvnerefpon 
ce  fî  gracieule,Cortcs  dôna  congé  à tous  les  Indié 
quile  fuiuoient/eulement  en  demeura  fix  mille,lei 
queklevoulurenrfuiure.  Etauec  iceuxfc  meit  e] 
chemin  palTant  par  le  pays  de  Huexocinco^où  il  fu 
bien  traicté  par  les  habiranSj  lelquels  eftoient  parti 
fans  auec  lesTlaxcallaniens.  il  ne  feit  celle  premier 
iournee  que  douze  mille  lendemain  il  franchit  vi 
palîage  allez  fafeheux  entre  deux  hautes  monta 
gnes  couuertes  de  neiges  ,lequeiduroitplus  delîî 
mil^  & lors  tous  apperceurent  le  pays  de  Mexicqm 
& Ton  lac , auec  les  villes , & villages  d’alentour  qu 
eft oit  la  plus  belle  veuë  du  monde.Et  eftans  delcen 
dus  en  la  plaine  ils  le  logèrent  en  vne  maifon  de 
plaifir,  où  tous  lesEfpagnolsj  & les  fix  mille  In- 
diens eftoient  log^z  à l’aile,  ôc  bienfeftoiez  parle» 
gens  de  Moteczuma,lelqiiels  ilauoitlà  enuoiez  a- 
uec  toutes  fortes  de  viures,  & mefmes  des  femmcs.i 
En  ce  lieu  vinrêtpluf  eurs  des  principauxSeigneurs 
de  Mexicque,Sc  entre  autres  vn  parét  de  Moteczu-i 
majequelapparta  à Cortès  trois  mille  pefans  d’or,| 
dot  il  lui  feit  presét  de  la  part  de  Ibn  Roi,le  priât  de' 
ne  vouloir  pafter  outre  pourlapauureté,  &c  fami- 
ne, quilors  regnoitenla ville,corameildifoit,  Sc 
pour  le  mauuais  chemin  qu’il  luy  conuiendroit 
palTer  auec  certaines  petites  barquerolles,  non  fans 
danger  de  le  noier,  offrent  à l’Empereur  tel  tribut 
qu’il  voudroit.  Cortès  receut  amiablemeutle  pre- 
fent  qu’on  lui  feit,  de  en  recompenfe  donnaà  ces 
Seigneurs  quelques  merceries  où  autres  choies. 


generale  des  INDES.  ^ §7 

ni  n*eftoientde  grand  prix , mais  toutesfois  fort 
dimees  d’entr’eux,  ôcleur  feit  refponccquÊ  tout 
e qu’ils  alleguoient  n eftoit  rien  en  coinparailon 
etoutce  qu'ils  auoitendurc  iufques  ici,  &qu  une 
ouuoit  s’en  retourner  en  arriéré  fans  voir  Motec- 
tmia  aiant  à lui  communiquer  de  la  part  de  r£m. 
ereur  beaucoup  d’affairesde  grande  importance. 
:t  voiant  que  durant  tels  paticmens  plukeurs  Me- 
icquains,  &c  autres  Indiens  leurs  fubieds  vcnoient 
lahlepour  (peut-eftre)  l’afl'aillir  s’ils  le  trouuoient 
h defarrûi,&  fins  fc  tenir  fur  Tes  gardes , il  feit  cn- 
endre  à ces  Seigneurs  que  les  Efpagnols  ne  dor- 
noient  point  la  nuit, que  iamais  ne  lalchoient  leurs 
rnaes,que  s’ils  yoioient  quelqu  vn  debout,  & aller 
larmi  eux,ils  le  tuoient  incontinent,  le?  priant  d’en 
iduertir leurs  gcns,par  ce  qu  il luy  defplairoit gran^ 
icuient  qu  aucun  deux  eut  mal;  Celle  nuit  palïee 
Cortes  s'enada  àlixmii  delà  àvne  ville  nommée 
Amaquemacan  en  la  prouince  de  Cialco.  Celle  vil- 
€ contient  vingt  mille  feux.  Le  Seigneur  d icelle 
donna  à Cortès  quarante  femmes  efclaues , & trois 
nille  pdans  d’or,  Sc  des  viurespour  nourrir  fon 
irmee  deux  iours  entiers. Ce  feigneur  fe  plaignit  en 
fecretà  Cortès  de  la  tirannie  de  Moteezuma.  Le 
iendeniamilpattit  d’Amaquemacan,  & aiant  che- 
miné douze  mil  de  pays  arriuaà  vn  petit  lieu,  dont 
la  moitié  efl  baftie  dedans  lèlac,  Ôc  l’autre  moitié 
en  terre  au  delfoubs  d’vne  montagne  , ou  les  ha- 
bitans  monopoiez  auec  quelques  gens  de  Motec- 
zuma  vouloient  tuer  les  Erpagnols.  Mais  les  no- 
llres  furprinrent  la  nuit  vingt  de  leurs  efpics,  qui 
âuiïï  coll  curent  les  mains  couppees . Ce  qui  eiloii- 
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na  tellement  tous  les  Indiens  qu’ilsnoferentpiu: 
confulter  par-enfemblc  telles  machinations.  Corn 
me  Cortès  partoit  de  ce  lieii , arriucrent  douze  fei  ! 
gneutsdeMexicque,leche£defquels  eftoit  Caca 
macin  nepueu  de  Moteezuma , feigneur  de  T czcu 
CO  3 pour  accompagner  , ce  difoient  ils , Coûté 
iufques  à Mezicque.  Mais  toutesfois  le  prieren 
de. s’en  retourner  , & qu  autrement  il  ofFcnceroi 
grandement  Moteezuma  3 &queles  liens  luy  em 
pefeheroientlc  palFage.  Ce  qu’ils  eulîent  peu  faire 
maisDieune  le  voulut  permettre.  AinliCortés  hier 
acôpmpagnépourfuiuoitfonchemin  , A:  donnoi 
ordre  que  ces  Indiens  nefe  meflaiïent  point  parm] 
ces  gens, dormant  toujours  à entendre  à ce  peuph 
qii’infâlliblcmentles  Efpagnolsles  tueroient  s’ils  fi 
mefloientpar  entr’eux.  Ce  quifaifoitpour  chofes 
l’vnc,  afin  que  nos  gens  fufiènt  d’auantage  relpe- 
<5lez  , lelquels  ces  Indiens  admiroient  commt 
Dieux,  ôc  aufii  pour  cuiter  toute  occafionde  que 
relie  & de  débat  : l’autre  à ce  que  les  Elpagnols  euf' 
fent  le  chemin  libre  gardans  leurs  rancs  ians  s’em-| 
barrêlTer.  En  cefte  façon  il  arriua  à vne  ville  laj 
quelle  pouuoit  contenir  deux  mille  feux  , baftit' 
entièrement  dedans  l’eau  : Et  auant  qu’y  arriuei| 
palïà  parYncchaufieefort  belle  & droite,  longue' 
de  deux  mil,  & large  de  vingts  pieds.  Les  logfii 
de  celle  ville  cftoient  bons,&  jjaroilToit  allez  belle  ' 
pour  le  nombre  des  tours  qu  on  voyoit  en  icellcl 
le  feigneurd’iccllefeit  bonne  chere  aux  Elpagnolî 
& les  pourueut  honnellement  de  toutes  lortcî 
de  viures,  & les  logea  pour  celle  nuid,  parlant  eJ 
ieccctà  Cortès  de  Moteezuma  poucraifon  dental 
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s,5t  fubfidcsqu’il  faifoit  leuer  furluy,&resfub<«« 
rs  à tort,& cotre  tout  droitt&laffeura  que  le  chc- 
lin  qu  il  auoit  à faircacftoit  aifé,&  qu’il  rcncon- 
eroit  vue  chauffée  pareille  à celle  qu’il  auoit  pal^ 
c.  Cortès  penfantfeiourner  en  ce  lieu  pour  ce 
endant  faire  faire  quelque  nombre  de  fuftes  3c 
arqueSjCraignant  que  les  Mexicquains  à fa  venue 
erompiffentleurs  chauffées  3 fut  prie  &importu- 
épar  Cacamacin  & les  autres, de  ne  feiourner  d’a- 
antage  en  ce  lieu,  & d’aller  à Iztacpalapan  à fix  mil 
ç là,appartenant  à vn  autre  nepueu  de  ^fc)ntcczu- 
ia,d’oùlc  landeminilpourroit  entrer  à Mexic- 
ue, qui  n’en  efloit  qu’a  autre  fix  mil.  Comme  il 
3prochoit  de  celle  ville,  le  Seigneur  d’icellenom- 
lé  Cuetlauac,  &:  le  Seigneur  de  Culhuacan  le  vin- 
•ntreccuoir,  & lui  feirentprefenr  de  quelques  ^ 
:mme«  efclaueSjd’abiliemcnSjde  pennaches  , & 
c quatre  mille  pefans.  Cuetlauac  logea  tous  les 
fpagnols  en  fon  palais , eflant  icelui  fort  grand, 
ifli  de  pierre  &de  bois  fortproprement,  aucc 
“lies  grades, & fpatieufes  courts. Les  falles  Ôc  chan- 
tes fiautes,  & baffes  cftoient  tendues  de  riches  ta» 
ifferics  decotton  faides  ôc  tiffues  à leur  mode,  . 
yauoitdcsbeauxiardins  remplis  de  fleurs  ÔC  de 
iuers  arbres  odoriferans  : & à l’entour  d’iceux  les 
rpalliers  faids  de  cannes  legiercs  auoient  fort 
onne grâce, pour  ellreiceùx couuers  derofès, & 

Jtres  fleurs,auec infinis  autres  petis  arbufles  tous 
liez  en  forme  de  rets.  Ces  iardins  efloientrefref» 
bis  par  des  pefeheries  d’eau  douce  . Il  y auoit 
afli  de  beaux  vergiers , Icfquels  outre  les  arbres 
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êftoîent  garnis  de  toutesfortes  d’harbes  & vne  grar 
de  peühcrie  rcueftuë  de  pierre allileauec  chaux  i3 
fable,  laquelle  auoit  quatre  cens  pieds  en  quarré  ô 
feize  cens  de  tour  auec  Tes  degrez  lufques  au  fond  d 
leau.Dedans  icelle  il  y auoit  toute  forte  de  poülor 
êcplufieursoifeaux  du  pays.La  villeeft  enuiron  d 
dix  mille  feux  baftie  dedanslelacfalémoiticfur  fea 
& moitié  en  tetre. 

Comme  fortîî  de  M extcque  purrecemiK 

' ■>  ' Cortès,  . Chaj^,  31. 

)'  ■ ■ • ' 

ON  compte  fîx  mil  d’iztacpalapaîufques  à ÎVÎC: 
xicque,&le  chemin  fe  fait toutpar vne Icuc^ 
en  forme  de  chaûlîeepar  dedâs  le  lacylaquelle  cil  d 
telle  largeur  que  huidcheuaux  y peuuêt  aller  de  frcj 
èc  cft  droide  comme  vne  ligne,  tellemct  que  qui  aj 
üoitbonneveuëpoüuoit  voir  les  portes  de  Mexiti 
que.  A cofté  de  celle  leueeeft  la  ville  de  Mexincald 
co  toute  baftie  en  l’eau  aiant  enuiro  quatre  mille  m: 
fons:dVn  autre  cofté  eft  la  ville  de  Coioacan,qui  e| 
a lix  mille  & Titzilopuchtii,qui  en  codent  cinq  mi! 
le.Ilyagrand  nombre  de  temples  garnis  delcuii 
tours  en  ces  villes, lefquelles  à celle  occalion  paroi; 
fentbien  beüesiEt  en  icelles  fe  faidgrand  traffic c' 
fe],pat  ce  qu'ilsyfaidj&de  la  efttranfportéparh 
foires, de  marchez, Et  pour  le  faire  les  habitansfoi| 
coulerfeau  du  lac falé  parles  riucs  dedans  ccrtairi 
creuxfaits  en  forme  de  puys,où  elle  fe  congelle,  c 
puis enfont des  pains. Ils  lafontaulîibouiïiir,&:]î 
fel en cli  meilleimCe fel apportoit  vn  grand  reuen 
: ' àMoc. 
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îoteczuma.Cefte  chaufTce  en  pliiiieurslieux  eftoit 
anchee  pour  faire  couler  l’eau  d’vn  Tac  en  l’autre^ 
roùeftoienc  telles  tranchées  il  y auoit  des  ponts 
uis.  Ferdinand  Cortès  par  celle  leuee  s’achemina 
Mexicque  auec  fes  quatre  cens  foldats,  & lîx  mille 
idiens  fes  amis , & approchant  de  la  ville,  où  vne 
itrechaulTccfc  vient  rendre,  &ioindrc  à celle-ci, 
rencontra  vn  grâd  6c  fortbouleuard  fait  de  pier- 
flanqué  de  deux  tours,  entre  lefquelles  la  coui- 
ne elloit  fort  droide,  & defrèadue  defes  raache- 
oulis , aiant  en  icelle  double  porte,  qui  elloit  vne 
^rtereiTe  alfcz  bonne  . L<à.fetrouuerent  trois  mil-» 
r gcntilshonimcs  courtirans  , <Sc  citoiens  pour  re- 
suoir  Cortès,  tous  vellus  richement  félon  leur 
iode,  6c  d’vneliuree.  Iceux  feprefentans  deuant 
)ortcs,comm,c  chacun  d’entr’euxpalloitpar  deuat 
ii  gardant  Ton  ordre  : celui  qui  palî'oit,  pour  reue- 
mcc  touchoit  de  fa  main  droide en  terre,  puis  la 
aifoit,&  s’inclinoit  en  bas.  Cela  dura  plusd’yne 
eurcjde  ce  bouleuard  en  pourfuiuant  lechemin  de 
elle  chaulîee,auant  qu’entrer  en  la  grand  më , il  y ' 
uoit  vn  pont  leiiis  large  de  dix  pas^par  dèlTonbs  le- 
uel  l’eau  CO uroitd’vn  l’ac  en  l’acre.  A ce  pont  Mo 
eczumavint  trouucr  Cortès  ellantconduid  foubs 
n poillefaid  de  plumage  verd  5c  d’or,  à i’entour 
[uquel  pendoienc  force  orfeureries  d’or  & daiv 
;ent,& lequel  elloic  porté  par  quatre  Seigneurs.  Il 
doit  accompagné  de  Cueclauac,&  Cacamacim  lés 
lepueux,  lelques  le  foullenoient  par  dellbubs  les 
»ras.  Ces  trois  elloient  vellus  d’vne  façon , 5c  tref- 
ichement,  excepté  que  leRoi  portoitfes  fouliers 
i'or  aufquels  dloient  enchallees  plulieurs  pierre^ 
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ries  & cftoient  faids  a l’antique,  comme  nous  I( 
volons  dépeins  és  vieilles  ftatuës.  Les  domeftiqu( 
de  fa  maifon  marchoient  deux  à deux  mettans  de  1( 
uans  des  CO  uuermres  parles  rues  à ce  que  leur  Se 
gneut  ne  touchaft  en  terre  . En  apres  fuiuoiet 
deux  cens  gentils-hommes  aians  les  pieds  nue 
tous  vedus  dVne  liuree  plus  riche  que  celle  de 
trois  raille  premiers.  Moteezuma  marchoitpar 
milieu  de  la  rue, & ceux  quilefuiuoient  ferengoi' 
toujours  les  plus  presdes  muraiUesqu’ilspouuoié 
tenans  leurs  yeux  fichez  en  terre  pour  nele  poii 
voir,  parce  que  ils  eftimoient  celui-là  bien  irreui 
rentà  fon  feigneur  & Roi,  quipenfoitieregardc 
Cortès  meir  pied  à terre:  & cômeilss’approchoh 
le  voulut  aller  embralTer  félon  noftrevlance.  Ma 
ceux  quilefupporcoiencpardeiroubs  les  bras , en 
pefcherenc  Gortés,lui  difans  que  ce  feroit  vn  gran 
pechéquedelui  toucher.  Amfis’entrefaluërét  fei 
îement,  &:  Cortès  lui meit  au  col  vn  collierfait  c| 
perleSjdc  diamans,&  de  pièces  de  verre.  M oteczi| 
mafe  meit  à marcher  deuant  auec  vn  lien  nepucj 
commandant  à l’autre  de  conduire  Cortès  par  j 
main  incontinentapres  foi  par  le  milieu  de  la  ru! 
Et  comme  Cortès  palToitces  derniers  gentils-hoii 
mes  vedus  d’vne  liuree  lui  vinrent  faire  labien-v: 
nue  chacun  à parc  foi,  touchant  de  la  main  en  terri 
& fe,Eemettmtenfoa  ordre  . Ce n’euftiamais  efll 
fait  fi  on  eud  voulu  actendre  tous  les  gcurils-hon 
mes  & dEoieos,/?fqücls  lui  vouloient  venir  faire  | 
reuerence:  mais  comme  le  Roi  marcboitjchacu 
eftoit  contratnèi  de  tourner  k veuë  vers  les  raaj 
fonS)  ôc  nolûieut  skuauwer  datiaatage  pour  ail! 


generales  des  INDES.  pQ 

uër  Corrés.  Ainfi  que  chacun  marchoit  lentement 
Liant  celle  pompe,  Moteczumatrouüant  le  collier 
l’on  lui  auoit  donné  fort  beau,  ne  voulant  point 
fon  eliimaft  quil  l’eut  prins  fans auoir  dopé  quel 
lechofcde  meilleur  comme  il  appartient  à vn  grad 
inceenuoia  foudain  quérir  deux  colliers  taiéls 
dcieuilî'es  rouges  ôc  grolTes  , lefquelles  fônt  eftp 
ees  grandement  en  ce  païs , & chacune  ddquellcs 
i pendoienthuit  autres  faites  d’or  dvn  ouurage 
:f-excellét  : &'aians  efté  apportez  les  meitlui  mef^ 
eaucol  de  C ortés.  Ce  pendent  continuant  leur 
lemin  par  celfe  grande  rue,  laquelle  auoit  plus  de 
teens  pas  de  large, de  qui  dloit  droide  &:  fort  bel-  ' 
.reueduë  des  deux  coftezde  maifons,auxportes, 
fcneftreSjdefquellesil  y auoit  tant  de  peuple  pour 
;oirles  Efpagnols  queie  nefçai  qui  fedeuoitplus 
merueiller  , ouïes  noftres,  en  vûiantVne  fi  gran- 
; multitude  d’hommes  & femmes  en  vne  ville,'  ou 
s Indieus,en  voiancl’arcilierie,Ies cheuaux,la barbe 
: vellemens  d hommes , lefquds  iiis  n’auoient  iâ- 
ais  veus.En  fin  iis  arriucrent.àvn  grands  palais,où 
loiteftéaucresfois  la  maifon  de  Axaiaca,  lequel 
toit  par  dehors  enrichi  d’Idoles.Et  eftans  à la  por- 
Moteczumaprinc Cortès  parla  main,&  le  mena 
e dans  vne  grande  falle  où  il  le  feicalfeoirfurviiri- 
ieiic,enlLudifancces  mots.Soiezenvoftre  maifon, 
iingez,  repofez,&: yprenez  voftre  aife,bientoft 
:reuiendrai  vous  voir.  Voila  la  réception  que  le 
uilfant  feoi  Moteczumafdtà  Cortès  en  fa  ville  de 
lexicqueleS.deNouembre  1515, 
LediJcomjueu^tceT^maJfta  Qmh,  Ch4^,  32, 
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Le  palais  jOÙeftoienc  logez  les  Efpagnols  efto 
fort  grand, garni  de  belles, & grandes  falles  ,î 
grand  nombre  de  charabres,tellement  que  tou$  ne 
gensyeftoient  logez  fort  cômodéraenc,  & ^ua 
tous  les  autres  Indiens  qui  les  fuiuoient . Les  log 
eftoient  clairs , ôc  bien  percez , tendus  par  dedai 
de  nattes.  &tapi(Teriesfaicl es  decotton  ôc  de  pli 
mes  auecvne  infinie  forte  de  couleurs  , lefquelL 
efioient  tresbelles  à voir.  .Apres  queMoteezun 
fut  parti  de  ce  lieu  Cortès  feit  difiribuer  les  logis 
vn  chacuhjôc  feit  affeoir  fon  artillerie  vix  à vix  c 
la  porte.  & puis  chacun  difna  opuiemment,  aianti 
fié  préparez  par  le  commandement  de  MotecZ' 
ma,toutes fortes  de  viures.Apres  le  difner  Motecz: 
ma  vint  voir  Cortès,  auquelil  donna  plufieurs  io 
aux  d’or,  d’argent, -&  de  plumes,  & fix  mille  vefii 
mens  de  cotton  tifiuz  richement  auec  couleurs  me: 
ueilleufes  : Ôc  apres  s’efire  alTiz  fur  vn petit  lièl  fij 
entendre,par  le  moien  de  Marine  , ôc  Aguilas  trij 
chemen5,à  Cortès  queiufques  ici  il  auoitpri-é  C| 
ne  s’achiminer  en  celle  ville  non  pour  autre  <iccafij 
quepour fes  fibiets , lefquels  auoientpeurde  voi 
ces  barbus,  defquels  ils  auoient  oui  tant  de  vaillai; 
ôc  efiranges  faids,5c  qu’auec  eux  eftoient  tant  d’Ii; 
diens  leurs  ennemis  mortels;  Mais  maintenant  co: 
gnoifiantqu’ils  eftoienfperfonnes  pleins  de  vert 
ôc  de  toute  humanité  qu’il  lui  offroit  toute  obeifiàii 
ce,  & toutee  quieftoit  en  fonpouuoir,  luiendc; 
fiant  lamoitiédebonne  volonté:  tant  pour  la  verj 
labonnerenômee,&:  ades  de  valeureux foldats  oj 
meillesfçauoiteftretels  , pour  auoir  elle  bien  ace 
tenédece  qu’ils  auoiêtfaitàTauafco,Teocaciuco 
Ciololla,côme  pour  croire  fermemét  qu ’ils  eftoie;| 
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:ux,  lefquels  deuoient  retourner  quelque  iour  en 
s quartiers  de  certaines  loingtaines  régions  , auf- 
lelsil  deuoit  obéir,  comme  à Tes  Seigneurs  6c 
aiftrcs, ^lin il  qu’il  auoit  appris  de  fonpcre,  lequel 
uoitaufli  entendu  de  Ton  grand  pere.Cortcs  apres 
iauoirÉait  vue  grande  reuerenceauec  vn  viiàge 
atieux  6c  ouuert,  lui  did,  que  Te  confiant  à fà  b5 
,&clemence,ilauoittoufiours  defiroede  conférer 
;ecqueslui,6c  quefem-blablement  la  maiefté  fe 
)uuoit  fier  à luy  6c  deuoit  croire  que  le  Roi 
Elpagne  fon  maifire  eftoir  celui  , lequel  il  efi- 
:roit  deuoir  vn  iour  venir  en  ce  quartier  d’vnpars 
ingtain,6c  lequel  eftoit  defeendu  en  droi<5l:e  ligne 
: ces  predecelleurs.  Cortès  difoitceci  per  ce  que 
oteezuma  racontoit  que  le  premier  de  falignee  e- 
)it  venu  de  bié  loing  lubiuguer^e  païs,ÔC  qu’apres 
uoir  faid  peupler  il  s’en  elf  oit  retourné  d’où  il  e- 
)it  venu,promettant  Tors  qu’il  partit  de  renuoier 
r deçà  quelques  vns  defes  enfans , ou  defes  defeé- 
ns  pour gouueri;ier les  habitans  dece  païsenpaix, 
ec  toute  bône  iufticc  fiiiuant  les  anciennes  lois,ôc 
religiô  de  leurs  peres,Ces  difeours  efians  acheuez 
ir  entr  eux  Moteezuma  s’en  retourna  en  Ton  pa- 
s nommé  Teepan, 6c la  s’informa  des  truchemens, 
li eftoient  tous ceuxlefqucls fuiuoient  Cortès,  6c 
en  qu’il  Iceut  quelle  eftoit  la  qualité  d’vn  chacun 
X Gentils  hommes  6c  foldats  enuoia des prefeqs 
iries  maiftres  d’hoftels,  6c  aux  feruiteurs  5c  inferi- 
irs  autres  prefens  de  moii^dre  valeur  par  fes  feriii- 
Lirs.  ^ 

De  Motec't^fndy0''  comme  de^okferuiy  -■ 
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MOtcczuma  eftoitde  ftaturemcdiocre^gueri 
charge  de  chair, de  couleur  brunette  tirant  f 
ToHuailre,  comme  font  tous  les  Indiens,  il  porte 
les  cheuenx  longs, ôcauoitfix poils  de  barbe  noi 
longs  de  quatre  doigts . Il  auoit  de  bonnes  cond 
tionsenioi  : il  eftoitgrandiufticier  , affable,  be. 
parleur,  gratieux,fage  de  graue,&:  fefaifoit  craind 
& obéir. Son  nom  en  leur  langue  fîgnifiehômef 
rieuXjOubien  defdaigneux  Sc  grauc.  Au  noms  d 
Rois , Seigneurs  & dames  onadioufte  céfte filial 
(cin)  pour  quelque  eiegâce,oupour  quelque  digr 
té  comme  les  Eipagnois  s’aident  en  mefme  forte  < 
Dom , les  T urcs  de  S ultan,  & les  M ores  de  Mnl 
& ainli  onappelloit  ce  Roi  Moteczumacin.  llst 
noitvne  maiefté  fi  grade  qu’il  ne  perraettoit  qua| 
cun  fur  aiïîs  en  faprefence,ou  portafTentfouliers,  c 
le  regardai  en  face,  exceptez  quelques  grands  S * 
gneurs,auranc  defquels  iltenoitles  Efpagnols,  <| 
pource  qu’il  leseftim6itbcaueoup,oupourle  pl 
ür  qu’il  prenoit  de  couerferfouuétauec  eux  . Et 
faiétfonplaÜir  y.eftoit  fi  grâd  que  bien  fouuuent 
changoitfes  habillemens  auxleurs  .A  ufli  ordinaii 
ment  changeoit  il  quatre  fois  le  lourde  veflemci; 
6cnereueltoit  iamais  celui  qu’il  auoit  laifîé.  Tj 
habillemens  toutesfois  fe  mettoiét  en  refemepe 
donner.enrecompenfe  de  quelques  bonnes  ne 
uelles,pourcn  faire  prefentà  fesferuiteurs,  coi 
ricrs,mefTagers,  Ambalîadeurs  , ôcfoIdars,lefquj 
meritoient  bon  falaire  pour  leurs  vaillantifes  . 1 
nombre  de  ceux-ci  eftoient  tous  ces  veftemens  o| 
tant  de  fois  Moteezuma  auoit  enuoié  à Cortès . j 
Prince  eftoit  fort  propre  Ôefe  tenoitmerueilicu 
métnet,aufïifcbaignoit*il  deuxfoisle  iour.  Il  f| 
toitfortpeuhors  derachabre,ficen’efl:oitpoutp| 
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Ire  farefedion.il  mâgeoic  toujours  feuhmais  auee 

i^nesôptuoruégrade,&auecvncmerucilleufeabo 

3âce  de  viures.Sa  table  cftoic  vn  coucin,ou  vn  cuir 
iouble’reint  en  couleur-don  fiege  eftoit  vn  petit  bac 

)as,aiant  quatre  piez/ait  tout  dVne  pièce,  iefiegé  e- 

îoit  creux,  fort  propremét  faç5né&  peintrles  nap^ 
?es  de  feruiettes  eftoient  de  c6tton,fort blanches  6c 
oufiours  ueuues,ne  leruâs  iamais  qu  vne  fois.C^- 
recés  pages  filsdesTeigneurs  defaCour,portoiétle 
iilner,&  mettoiét  tout  le  feruice  en  la  falle  tout  à vn 
:oup;6f  lors  leRci  fortoit  de  fa  châbre,vifitoit  tou» 
:es  les  viâdes,&  monlfoit  celles, lefquellcs  pour  lors 
ui plaifo-ient.Et aulTi  tollfes  officiers mettoiét  fous 
celles  des  refehaux  faits  de  charbos  d vn  bois  odori 
'erant,àfin  quelles  neferefroidiffient,&  ne  perdit 
ent  leur  faueur.  A uan  t qu  il  l’affeift  a table  vingt^  dç 
resfêmes  qui  eftoiêtles  plus  belles  plusfauorites 
DU  qui  eftoient  lors  fe  mainieres,venoient  auec  treê* 
grandes  reuerences  lui  dôner  de  l’eau  pour  lauerfès 
mains, &puis  s’afteoitr&.aufli  toft  arriuoiclemaiftre 
d’hoftel,^  lequel  mettoitvn  treilliz  de  bois  entre  U 
cable  & les  pci  lbnnes,  lefquels  affiftoient  en  la  falle 
durât  le  difner,  de  lui  feul  inettoft  de  oftoitles  platsi 
caries  pages  dapprochoiét  point  de  la  table.  Xant 
quele  Roimangeoit,  perfonne  n’eftoit  fi hardi  de 
parler,ft  ce  n’eftoit  quelque  bouffon , ou  quelqu  vn 
à qui  le  Roi  euft  voulu  parler . , Tous  ceux  qui  fer- 
uoient,  de  qui  eftoient  là  prefens  neportoient  aur 
cuns  fouliers.  Q^nt  à fon  boire , on  n’y  Y_fnit  poinc 
de  fi  grande  ceremonie.  Il  y auoit  ordinairement 
près  duRoifîxfeigneurs  anciens,  aufquels il don- 
noit  quelques  plats  de  viande  ,j.aquelle  ih  mange- 
oienten  ce  même  lieu  auec  grade  humilir6,nofans 
€ fleucr  leurs  yeux  pour  regarder  leur  Prince,  qui  efi: 
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la  plus  humble  façon,dont  ils  fçauuoiétvfer  en  prc* 
fence  de  leur  R oi.E>  urat  le  difner  on  ioüoit  de  que 
quesinftrumens  d’vnef’acbute,  d’vne  dure,  d’vnt 
grande  coque  de  mer^d’vn  long  os,de  tabourins,  & 
d’aarresfemblableinftrumens, n’en  aians point  de 
meilleurs  .Ils  nvfcnt  point  de  voix  en  leur  mufique 
& ne fçauoient  aucunement  cliantef:aulïî  nauoien 
ils  point  de  bonne  voix.  On  y voioit  en  outredes 
nains,desboflus,descôtrefâits,&  autres femblabrteî 
pour  donner  quelque  rifee.Iceux  auecles  boufFonî 
ôrbafteleurs  difnoient  du  plat  du  Prince  en  quelque 
coin  de  lafalle.Toutlerefie  de  ce  grand  (eruiccjqui 
demeuroit  en  la  falle^eftoit  diftribu  é pour  le  difnei 
de  trois  mil  hommes, qui  elloient  ordinairemét  à fa 
garde,lefquels  fe  tenoient  en  la  Cour,ôc  en  la  place 
dedeuantla  grande  porte,& pour  raifon  de  ce,  or 
difoit  que  ce  fetuice  côtenoit  plusde  trois  mil  piarsJ 
ôc  autâtdeboccals  de  leur  vin  & boilsô.  La  ddpefd 
&sômellerien’eftoiéiamaisferiTiees,&faifoitbcau 
■voir  ce  qui  eftoit  en  icelles.  Les  plats,  les  elcuelles. 
les  taflrcs,codpes,boccals  &pots,&^  tout  ce  qui  def* 
pêdoit  duferuice  eftoit  de  terreMaioriqueauffi  bô-| 
ne  qui! y en  aiten  Elpagne,  & cbaq  pièce  ne  feruoiü 
qü*vne  fois  à vn  difner.II  y auoitfemblablemét  grâd 
déquâtitédeplats  d’or  de  dargent,mais  onLenier- 
tîojtfortpeu,parcequenelesvoulantlailîer,ou  dô- 
ner  cômeles  autres,ileuft  fallu  s’en  fèruirplus  d’vne 
fbk,ee  qui eftoit  contre  la  grâdeur du  Roi.  Aucuns! 
ont  voulu  dire  qu’il  mangeoitdes  enfans,  mais  cela 
pouuoit  eftre  de  ceux  qu’on  facrifioit  à leurs,  idoles;' 
car  autremétiamaisne  mageoit  il  chair  humaine.  Af| 
près  qlanape  eftoif.oftee',  ces  premières  fémes  qui; 
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îftoiêttoufiours  tenuesdebout  durât  le  dilner^eô- 
e les  autres  hômes^  vénoiêt  lui  bailler  de  l*au  pour 
uerfes  mainSjCÔmeau  cômencemét  auec  pareille 
;remonie,  & puis  s’en  alloient  difner  a leurs  logis 
lec  les  autres,autant  en  faifoit  vn  cbacun^exceptez 
:s  gentils-hommes  &pages  qui faifoient la  garde, 
VeiesbAtS(iHefrmon  MotCLTuma,  chaj?,  34. 

\ Près  que  la  table  eftoitoltee,&  que  chacun  s’e- 
ftoit retiré,  Moreezuma  demeurât  encor  affis, 
eux  qui  auoient  quel(^ue  affaire  à lui  cômuniquer, 
ntroiétpiez  nuds,&  çauuremét  vdfus/elô  leur  ce- 
^monie.Car  encorquilsfufsêtriches  ilfalloit  qu’ils 
îcifTent  de  vieillescouuertures  par  defTus  leurs  bôs 
abillemés,8c  n ofoiét  regarder  leur  feigneur  en  fa- 
e lequel  apres  auoir  emédu  ce  qu  ils  vouloiét  dire 
mr  refpôdoic  paufémét  auec  vue  voix  bafle,ou  bié' 
zïb  la  qualité  du  negotiant,ou  félon  f importâce  de 
affaire, faifoit  fa  refp  once  parle  moiê  de  quelquVn  ■ 
le  fes  fecretaires,ou  Côfeillers.  Apres  il  f’efbatoit  a- 
tecquelquesioüeurs  depafrepaffe,ouaüec  quelque 
nufique,ouchâfonscôme  nosromâs. Quelquefois 
1 s’enalloitàTlachtli,  qui  eff  vnlieu  propre  pour 
oücr  à labailcjou  plote,  laquelle  ils  nômét  Vllama- 
iztli,&:  eft  faite  auec  de  la  gôme  d’vn  arbre, & bon- 
lift  fortbié,ôcmieux  que  les  noftresXelieu  eftynç 
aile  baffe, lôgu»e,cftroite,  & haute  exaucee:en  icelle 
J a deux  Idoles,qu’ils  diset  eftre  les  dieux  du  ieu,Ief- 
pelles  font^côfacrees  par  vn  des  preftres  du  grâd  té- 
Dle,  ôcleplus  fouuentceluiquigaigneàceieu,doit 
faire facrifice  à ces  dièux.Ily  aencor  vn  autre  paffe- 
téps,qui  fe  fait  hors  le  Palais,  ou  dedans  s’ilplaift  au 
Roi, qui  eft  vn  bal  qu’ils  nôment  Metoteliztlfpour 
lequel  s’afséblent  plus  de  mille  pcrfônnes,lansaucû 
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nés  femmes  (lefquelies  n’ofcnt  danfer  en  public  ) < 
fout  tous  gentishômes  portans  tous  mateaux  de  d 
'tierfes  couleurs,6c  dilcntenrondfuiiians  deuxiei 
ues  & difposballadinsjlcfqucls  conduifem  tout! 
balaueccbâfons,  cependant  que  d’au  defTus  d’v 
lit  de  natte  on  fonne  deux  tabourins  nômez  en  lei 
lâgueTeponaztli faits  de  bois  toutdVnepicce  far 
cuifj  ni  peau  aucune.  L’vn  efl  petit,  ôc  fe  fonne  auc 
deux  P etisbaftôs. L’autre  eft  plus  gros  &rôd  de  to 
tes  parts,&  fertde  bafle  côtre:on  le  bat  aücc  la  mair 
Quand  la  danfe  eft  efchauffee,  & bien  allumée' cha 
cun  boit:y  ayant  des  hommes  ordonnez  auec  tafte 
& boccals  pour  ceft  eft’et.Les  chanfons  qu’ils  chan 
tctfontbelles,gaiilardes,&  plaifantes.Mâis  ft  leRc 
ou  quelquesPrinces  font  au  bal,on  chante  feulemé 
des  româs  enlaloüangedes  Rois  decedez,*châtan 
leurs  victoires,  leurs  batailles  ôc  autres  ades  digne 
de  mémoire:  6c  lors  leur  bal  ne  va  que  lentement  a| 
uec  certaines  paufes  & mefures.  j 

Desfemes  de  MotecTumUyde fin  PaUis  cy  des  Grifos.ch,  35! 

MOteczuma  auoitdedâs  ôc  hors  la  ville  plufi- 
curs  bellesmaifons,  tâtpour  fa  demeure  qujj 
pour  plaifir, & p our fair e p aro iftr c fa  grâdeur.  Celh! 
où  il  demeuroit  ordinairemét  fenômoitT ecpâ,c’ef 
à dire  palais.Elleauoit  vingt  portes,  qui  toutes  ref 
pô  doiét  à la  place  publique,trois  gran  des  co  urts,& 
en  vnc  d’icelles  y auoit  vne  trefbelle  fontaine.il  y a- 
uoit  en  cefte  maisô  plufieurs  falles,cét  châbres,Iefq  | 
les  auoientchacune2  50ii3opiez  de  large  en  dedâs; 
&cêtbainiï.TOut  redifice,encor  qu’il  fuft  sas  clou  nci 
cheuille,eftoit  neâtmoinsfortbicfait.Lies^uraillej; 
cftoiét  de  pierre,de  marbre,  de  iafpe,  de  porphyre.^ 
d’vne  pierre  noire, laquelle  auoit  certains  petisyeux 
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rouges  corne  rubis, de  pierre  biâche &d  vn  autir e,qui 
reluifoitfort.Lcs  couuermres  cftoientde  boisfoEf, 
propremêt  agencée^, & mefmc  le  bois  eftoit  exquis 
içauoir  de  cedre,de  dattiers,de  cipr  ez,  de  pins  & au- 
tres.Lcs  chambres  eftoiéties  vnes  peintes,  ôc  autres  t. 
nattees,ac  plufieurs  tapiirecsauectapifferies  faites 
de  cottô  de  poil  de  cônil  & de  plumes. Les  lits  ne  va- 
1 oient  gueres:car  ce  n’eftoiet  que  des  nattes,ôufoin. 
couuert  de  quelques  ümples  couuertures  ou  des  nat 
tes  feules. Bien  peu  d’homes  couchoient  en  les  mai- 
fons:mais  ilyauoitbienmillefemes,&aucûs  difent 

trois  milletâtenmaiftreffes,feruâtcs,qu  efclaues.lcel- 

les  eftoiét  filles  des  gétilshomes  de laCour.D icelles 
le  Roi  en  prenoit  pour  foi  celles  quebô  lui  sébloit 
& donnoitles  autres  en  mariage  à autres  Seigneurs 

& gétils-hômes,&àfesdomefiiques.Ondit  quen 

vu  mefme  têps  il  en  engrolfa  bié  cét  cinquâte,&  fou- 
uétenauroitgrâd  nobrc,encouche,fi  à laperluafio 
du  diable  elles  n accouchoiétauat  terme,pienât  quel- 
ejues  herbes  pourietter  hors  leur  engr071rement.Cc 
que, peut  eftre,elles faifoiét  voians  que  l'curs^cnfans 
ne  leur  fuccedoient  point. Ces  femmes  auoiet  force 
vieilles  pour  les  gardes,lelquellesneleslaifoiét  voir 
à aucun  homene  voulâsles  Rois  que  leur  Palais  fut 
fouillé  d’aucune  lubricité  .Les  armoiries  qui  efioiét 
taillées  au  defius  des  portes  de  ce  Palais,&qui  se  por- 
toient  peintes  es  enfeignes  deguerre,eftoirvne  ai- 
gle parce  contre  vn  tigre  auec  les  mains  & les  on-*- 
gles  tendue  comme  pour  cnieuerla  proie.  Aucuns 
veulent  dire  que  ce  n*efi:  vnc  aiglcimais  vri  grifon.& 
qu’il  y en  a és  montagnes  de  Tecoacan  , lelquels 
ont  perdu  la  vallce^de  Antcatilan  , mangeans 
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les  habitas  d’icelIe.  Et  pour  preuue  deleur  dircalle-^ 

guent  que  ces  montagnes /cru  ommentCuitlachepelt 

de  Cuitlachtli,  qui  fignifie  gtifon  . Mais  ie  croi  q u’il 

n y en  a point  pour  le  prefent.puifquc  iufques  a main- 
tenant lesEipagnolsn  y en  n’ont  keuvoir.LesIndiés 

croioiétqVilyena,efmeus  à ce  parles  figures  ancié- 
nes  de  ces  animaux, lefquels  ils  appellentQu,ezalcui- 
tlachtli,  & les  figurent  comme  couuerts  de  poil,  & 
nondeplume,&  difent  qu’ils  ont  la  force  de  rompre 
auecques  leurs  ongles , & leurs  dents  les  oflemens 
dVn  homme  .Ils  reflcmblent  fort  au  Lion,  &c  tirent 
fur  l’Aigle, aians  les  quatre  pieds,  & les  doigts  fem- 
blables  à ceux  du  Lion,&  les  ailes  ferree^ôc  le  bec  c5 
me  l’aigle.Et  en  tout  ôcpar  tout  cefte  peinture  appro 
chefortà  lanoftre.&à  cequ’on  a eferit  d’eux,  Pline 
tient  pour  menterie  ce  qu’on  difoit  d’eux  enfontéps 
encor  que  l’on  voie  en  plufieurs  lieux  des  patres  ëc 
griffes  d’iceux . il  yiPauffi  plufieurs  autres  S eigneurs,  ! 
qui  en  leurs  armoiries  portent  la  peinture  cfvn  gri-  I 
ton  emportant  vn  cerf  entre  Tes  ferres.  ! 

J^ela  maifon  oli  eflnent  les  oijeaux  de  Motec^ma. 

, 3^. 

MOteczumaauoitvneautre  maifonbien  gran- 
de,&  fpatieufe,&  remplie  de  bons  logis  aucc 
detresbelles  gallcries  fouftenuës  fur  degrospila- 
"ftres  deiafpetous  d vnepiece,lefqueiles  auoiemleur  i 
regard  fur  vn  grand  iardin,  où  eftoientdiucrfespef- 
cheries  d’eau  douce  & falee'pour  l’entretient  des  oi-  | 
feauxjdefquels  on  tiroit  les  pliutics  pour  faire  de  ri-  j 
ches  tapifleries,couuerturcs,rondachcs,pennaches,  | 
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?ruentoires,ac  plufieurs  autres  chofes  Icfquelles  on 
cmbeliiroitparlemeflangede  ces  deux  riches  me» 
taux,or,&: argent, rendant  par  ce  moien  vn  œxiure 
trefparfait  en  beauté,  Etpourauoir  Icfoingde  ces 
oifeauxily  auoit  ordinairement  trois  cens  perfon» 
nés  en  ceftemaifon.llyauoit  encor  vne  autre  mai- 
fon  embellie  de  trefgrands  baftiments  qu’ils  nom- 
moientlamaifon  des  oifeaux  particulièrement,  pac 
ce  qu’en  icelle  il  y en  auoit  de  plus  grands, & mefmc 
ceux,qui  eftoienr  pour  le  plaifir  d c la  volerie.  En  ce- 
fte  maifon  il  y auoit  des  lailes  hautes , où  fe  tenoient 
des  hommes , femmes  , &c  enfans,lefquels  eftoienr 
blancs  par  tout  le  corps,  6c  aufli  auoientle  poilblâc 
dés  leur  naiftance,ce  que  ceux  du  pays  tenoient  pour 
rairacle.Les  nains,bolfus,rompus,contrefaits,6c  au- 
tres tels  raonjies  en  grand  nombre  eftoient  nour- 
riz  en  cefte  maifon  pourferuirde  paftetéps  au  Roh 
Chafque  dpecc  de  tellejcreatures^uoit  Ton  logis  à 
part.  Aux  falles  de  deftdubs  y auoit  de  grandes  çage^ 
faites  de  gros  barreaux, où  on  nourrifoitles  Liops, 
Tigre?, Panthere|Loups,en  fin  iln’y  auoit  forte  de 
befte  à quatre  pieds  qu’on  ne  trouuaft'eri  cefte  mai- 
foii , non  pourautrechofe  que  pour  faire  preuuc 
toufiours  de  la  grandeur  de  Motezuma.  Les  plus 
fieres  eftoient  nourries  àpart,  ôclesnouriftoit-on 
de  coqs^cerfs,cheureaulx,chiés, 6c autres  beftes,qu  o 
prenoità  la  chafl'e.  En  vn  autre  logis  il  y auoit  de 
grandes  cuues,. 6c  femblablesvaift'eaux pleins  deau 
ou  ^e  terre, où  fe  nourriftbient  des  ferpens  gros  com 
me  la  cuilTe  de  l’homme, des  viperes,cocodriIlcs,lcf' 
quels  ils  appellent  en  leur  langue  Caymaiies,des  le- 
ürds  verd,s,des petites iefârdes,6c autres  fcrpéSslef' 
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quels  naturellement  viuent  en  l’eauj  où  en  terre:qu 
efloitvncchofe  effroiable.  Ilyenauoitenvn  autrt 
quartier  dedans  la  court  d’autres  cages  de  boiS;,oÙ 
on  voioit  toute  efpece  d’oifeaux  deproiecomme 
aultoursjcfparui.ers,  milans,vau!tours,neufou  diîi 
fortes defaucôs,pludeurs  efpeces d’aigles, entre lef- 
quelles  y en  auoit  cinquante  plus  grandes  que  les 
noftres,  mangeant  IVne  d’icelles  en  vnfeul  pall  vn 
coqd’]nde,quieftplus  grand  qu  vnpaon.Ily  auoii 
toutes  fortes  d’oifeaux;  pour  la  nourriture  des  vns 
il failloit par iour  cinq cês  coqs,  Ôc  y auoit  trois  cés 
hommes  ordinaires, qui  en  auoient  la  charge  , fans 
coter  ceux  qui  fe  melloient  de  la  chalTe,  & de  la  v o- 
lerie,lefquels  eftoient  en  nombre  infini . Pouria 
nourriture  des  ferpens,ils  gardoiem  le  fang  des  per- 
fonnes  qu’on facrifioit  aux  temples. Il  y auoit  grand 
plaifiràvoirtantdeperfonnes  occupez  à la  nourri- 
ture de  ces  belles.  Mais  la  nuid  nos  Efpagnols  pen- 
foienteftreen  enfer  oiantle  fibleraentdeces  ferpés 
vencneux,les  cris  effroiables  de  ces  lions,  lesvrle- 
mens  de^loups,les  fo  upirs  eklattans  des  panthères, 
& tigres  , ôc  les  gemiflemens  des  autres  animaux! 
quantlafaimlesreueilloit,Iecroi  aufii  qu’à  la  veri-| 
té  celle  maifon  eftoit  le  feiour  des  diables,par  ce| 
quenvnefalle  longue  de  cent  cinquante  pieds,  ôC; 
large  de  cinquante,!!  y auoit  vne  chapelle  toute  cn- 
uironnee  de  grandes  placques  d’or  ôc  d’argent,em-i 
bellics  ôc  enrichies  de  grande  quâtité  de  perles,  d’a-l 
gates,cornalines,elmeraudes,rubis,topales  , ôc  au-i 
très  lemblâblcs  pierres. ôcioiauxtresfins,  en  laquel- 
le Moteczumalouuenrefois  la  nuidvenoit faire fes 
priercsjôc  là  le  diable  venoirparier  à lui. 
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Vsquelftes  autres  mAifonsde^etec^m^t, 

ChA^.  37. 

K M OteczumaauoitvDeautrcmaisojlaquelIenc 
Vi  feruoit  que  pour  greniers,&  magazins,dedâs 
fquels  onaiïembloitles  plumes, draps  de  cotton, 
)ilcs,&  tondes  tributs  , quiluieftoientdeubs  de 
jutesfes prouinces,quieftoitvnefort belle  chofe 
vüir.En  celle  maisô  eftoiêt  logez  les  maiftres  d’ho- 
el,ti-eforiers,receueurs,comptables,&:tous  autres, 
fquels  auoiét  la  charge  des  reuenuz  Roiaux.Et  eft 
noter  qu  en  chafque  maifon  ily  auoit  vnc  chapel- 
*,  ôi' oratoire  dediez  au  Dieu  du  lieu.  Il  y auoit  en 
utrc  d’autres  maifons  pour  retirer  les  armes,  def« 
iielles  ils  vfoient  : à fçauoir  arcs , fléchés,  frondes, 
icques,  iauelots, dards, mairuës,elpecs,  boucliers, 
ondaches,cabafl'ets,greucS',&bracelets.Parla  ville 
ucû  n’ofe  porter  arniesfl  ce  n’elVà  la  guerre^à  lachaf- 
àla  garde  du  prince,pour  laquelle  sot  par  iour 
efignez  (îxcen.s  Seigneurs, &Gentilshommes,aiâs 
hacun  trois , ou  quatre  feruiteurs , ëc  tel  en  meine 
ingt,& d’auantageielonfa  qualité,^ies  moienst 
eliement  que  celle  garde  fe  moDtoit  bien  à trois 
ailles  perfonneSjlcfquels  tous  yiuoiêtc^me  nous 
uons  dit  de  la  cuiline  du  Roi . Il  eft  bien  vrai  que 
es  feruiteurs  ne  montoictpointenlafalleduprin- 
:e,&  neferetiroientquefurle  foirapres  lelouper. 
Lt  ne  fe  faut  cmerueilierdVne  telle  garde:parce  que 
^oteezuma auoit  d’ordinaiie  enfacour  30  grands 
îdgneurs,  Jeiquels auojent  chacun  plus  de  céc  mil- 
cvaflàux.Et  en  outre lacour  elloit  remplie  de  plus 
ic  trois  mille  autre  s Gentilshommes,  êc  heigueurs 
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devilleSj&chafteaux.  Tous  lefquels  nepouuoien 
fc  retirer  en  leur  pays  fans  le  congédu  Roi,&  fan 
laiffer  en  leur  place  queiqu’vn  de  leurs  enfâsiou  fre 
res  pourtoulîours  auoiraiTeurance  d’eux.  CesSei 
gneursrendoientla court  de  Moteczumamerueil 
leufement  grande,  ôc  embeUilîoient  bien  la  ville 
chacuciind’iceux y aiantfon palais. 

Pe  U ville  de  Mexicque  autrement  nommée 
TenchtitaUm,  chap.  38. 

LOrs  que  Ferdinand  Cortès  entra  en  Mexicque 
elle  contenoitfoixantemillemairons.'Celle  di 
TiuuJtrmi  Roijdes  grands  Seigneurs,  & courtifansfont  grâd 
palais  fournis  de  bôs  logis,  mais  les  autres  font  fo-i 
petites. mefchantes,fort  obfcures,  à raifon  qu'tel 
les  lontfansfeneftres.Etpour  petites  quelles  foiét 
il  eil-ce  que  quall  toutes  font  occupées  de  deux 
rrois,&  dix  habitans,eftat  la  ville  peu  plee  d’vne  in 
finité  de  peuple  .Tlle  eft  baftiefur  l’eau  ne  plus  n 
mqîns  que  V enife,  tout  le  corps  de  la  ville  elcant  ei| 
Feau  II  y a en  icelle  trois  fortes  de  rues  larges, & bel 
les  : L’vne  fort  de  grands  canaux  d’eau , fur  iefqueli 
trauerfent  vn  infini  nombre  de  petits  ponts:L’autri 
cft  fur  la  terre  commes  les  iioftres  ordinaires:  & 1 
tierce  eft  moitiéfur  terre,  & moitié  en  l’eau,  c’eft 
dire  quelamoitié  de  la  rue  en  longueur  eft  furterr 
par  où  lej^ersônes  cheminét  à pied,&  l’autre  moi 
tié  eft  faite  en  eanal,par  où  on  conduit  les  barques 
chafque  maifon  a couftumierement  deux  portes,  i 
LVne  fut  l’eau, &:  l’autre  iur  terre.Et  encor  que  ceftî 
ville  ioitbaftieainli  fur  l’eau,  fieft-cequeles  babil 
uns  ne  fefcruérpoint  de  cefte  eau  pour  boire:  mai| 

d’vni 
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m autre  , laquelle  de  Ciapullepec  ,dillant  trois 
1 de  la  ville,  eft  amené  c'en  pluueurs  endroits  de 
/illepar  deux  conduits  grands,de  telle  gradeur 
largeur  ^vn,  bœuf  y pourroit  palTer,  defquels 
[le fontaine  coule  pendant  qu’on  nettoie  1 autre. 
:fte  ville  eft  partie  en  deux  rvnefc  nomme  Tla- 
ulco , c’éft  à dire,iflecte;  &c  Tautre  Mexicque,  qui 
nifie  vne  chofe  qui  coule . Ce  nom  dernier  eft  le 
incipalpour  cftre  ccftepartiela  plus  grande,  &: 
rce  que  les  Rois  habitent  en  icelle.  Mais  le  pro- 
ancien  nom  de  la  ville  eftTenuchtitlan,  qui 
;nifiefruidànoiau.Cartetleftnoiau,^$cnuchriiiî- 
ifiele  ^nftjlcquelen  rifle  de  Cuba,  & defaind: 
ominguc  on  appelle  T unas  l’arbre  N opal  Ce 
>m  auoit  efté  irapofé  à celte  grande  ville  au  cô- 
encement,  parce  que  ceux  qui  les  premiers  bafti- 
nt en  ceft  endroid , iecterent  les  fondemens  de 
ars  maifons  contre  vne  roche , qui  eftoit  dedas  lo 
:,  fur  laquelle  eftoit  vn  grand  Nopal  portant  ce 
lid  nommé  nuchtli.Et  en  mémoire  de  ceauxàr- 
esdela  villeilyavnmopal  fur  vne  roche  : & aux 
ouifîonsj&rordonnaces  Roiaux  on  vfe  touftours 
: cenom.Teauchtitlâ,Ilny  aquetrois  aduenues 
:efte  ville  par  trois  leuces  faites  en  forme  de  chauf- 
elLVne  vient  du  couchaîi!:,&à  deux  mildelon- 
leur;  l’autre  vient  de  la  T ram  on  tan  c,&:  dure  l’ef- 
ice  de  trois  mil.La  tierce  eft  vers  le  Midi,qui  dure 
us  de ftx  mil, -par  laquelle  Cortès  entra  comme 
3usauonsdit.  Dedeuers^ie  Leuant  on  y aborde 
u'aucc  des  barques . Le  lac , où  eft  baftic  cefte  vil- 
, cnco r q U il  femble  n e ftr e q u’  vn  ft  fo n t-  ce  de 
: fort  differcnslVn  de  rautrcipar^e  que  Tvn  à fan 
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eauraleeUînexe,&  peftiléce,&  ne  peuuicurir  auc 
poifTon.  L’autre  au  contraire  cft  d’eau  douce,  bc 
ne,  propre  à la  nourriture  des  pj3ifTons,encc 
qu’ils  y foient  petits . Lelacfalécroift  & dectoi 
félon  le  temps  : celurqui  eft  dou^,tietit  fon  ea 
plus  haut e,telieu]i et  que  la  bonne  eau  coule  toi 
fiours  en  la.  muUuaife  par  fix  oufeptgrâds  pafl'agc 
qui  font  en  la  plus  longue  leuee,  laquelle  fepare  C( 
deux  lacs  tout  dii  long,&  fur  fesipafîages,  &trar 
cheesy  a des  pontz  debois.Lclacfalé  à quinze  m 
de  large.&  huiâ:  ou  dix  de  long, & plus  de  quarar 
te  cinq  détour.  Le  lac  doux  en  contient  bien  ai 
tant,tellemcnt  que  tout  ce  grand  lac  a plus  de  qu; 
tre  vingtz  dix  mil  de  circuit,  & fur  lesriues  d’ic< 
lui,  & au  dedans  y à plus  de  cinquante  villes,  de 
quelles  la  plufpart  contiennent  chacune  à partfi 
plus  de  cinq  mille maifons,aucunes  dix  mille, &c 
ie,quis  appelle  Teezueo  eflaufïi  grade  que  Mexi 
que. Toute  cefte  eau , quis’adcmbleen  vnfîgranj 
baffin,tombc  d’vn  grand  contour  demontagnc| 
lefquelsrenuironaentj&lapartqui  eUfallee  gaj 
gne  cefte  amertume  du  fond  ,où  elle  repofe,lequ; 
eftinitreux:  & en  icelle  fe  faid  grande  quantité  c| 
fel,duquel  on  faid  d?e  grand  traffic.  Defsus  ce  lac 
a ordinairement  plus  de  deux  cens  mille  barqueri 
les  lefqueilcsilz  nomment  accailes,c’eft  à dire  ma 
£o ns  d’eau  parcequeatleft  Adire  eau,ôc  calli  ms 
fon. Nos  £f  ?agnols  accouftumezàlaianguedeC 
ha,  &Sainà;.Dominguelesappellent  canoas;d 
d’ans  Mexicque  il  s’en  voidplus  de  cinquante  milj 
^ beaucoup,  d’auantage  au  lours  du  marché.O  uti 
leîmaifons  queie  vous  ai.  fpecihees  ci  dçuant  C(' 
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1 où  eftoicDt  les  iardins  de  Moteczuma  embclIi.C* 
Lent  bien  celle  ville;,paur  élire  icelles  magnifique- 
ent  bafties  auecques  leurs  iardins,  cfquels  feule- 
encfe  voientherbes,  de  arbres  medednaux,  ôc 
briterantes  fleurs,  ôc  rofes,  lefqucls  tous  rendoi- 
tvne  odeur  fl  fuaue  qu’il  n’elloit  poffible  déplus, 
puis  elloit  à admirer  l’artifice  delicat,lequcl  auec- 
iesfaeilles.&  fleurs  reprelentoit  mille  perfonna- 
s.ll  y auoit  à part  autres  iardins  pour  herbes  à po'^ 
^e,& autres  cÔmunes . Hors  la  ville  Moteczuma 
oit  dedas  des  b ois  certains  autres  palais  de  plaiflr 
trefgrand  circuit,&:  enrermez  d’eau , dedans. ieC■ 
:elsonvoioitplufleursfôtaines,rui^îeaux,pefGhe- 
:s,viuiers,bois,montagnes,  builTons  efpais,  oùfe 
iroiét  cerfs, cheureuis,licurcs,reg<nards,lüups,  Ôc 
très  fcmblables  animaux  de  chalîe , à laquelle  fort 
uueut  les  Seigneurs  Mexicquains  fexerçôienr. 

Desrnxrchex^âe  yiexicque*  ' 

3Vcreles  palais  fomptueux  des  S emeurs  üfaL- 
foit  beau  voir  les  marchez , qui  foflt  en  grand 
imbre:car  chafqu'e  cantô  a la  place  propre  pour  le 
uché.Mais  la  grand  place  de  Mexicque  elloit  di- 
;e  d’admiration,  dlaut  emouree  tout  autour  de 
lies  arcades,&fl  longueiSe  fi  large  qu  eliepo  jl  ôif 
ntenir  plus  de  cent  mille  perlo  un  es..  En  icelle  le 
irchéleteiîüic  de  cinq  en  cinq  iours  :■  chaiquè  ef- 
ce  de  niarchandifej&tous  les  artifans  auoiét  ch;?- 
iileurlieu  propre,  ôc  defigné.  A chaque  icui  de 
arché  on  y aporroit  pierre, bois, chaux/briques, & 
ute  autre  ch  ofe  propre  à ballir . On  y apport  oit 
Ifi  toute  forte.de  vailfeaux  de  terre,  tant  ccin- 
une  queMaioricquepemtz,  ôc  verniz  , des  cuits 
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de  cerfs,&  de  cheureuls  cmz,  & parez  , & d autr 
accouftrez  auec le  poil,  & autres  ceints  ea  diuerf 
couleurs:  &aulli  d’aucres  cuirs  dediuers  aaimau 
des  peaux  de  certains  oiieaux  conroiez  aueclap 
me  qui  eftoitvne  belle  chofe.  La  rnarchandife  pl 
recherchee''cftlc  Tel,  & les  draps  de  cotton,  &co 
uertures  de niefme, grandes  petites  ^ teintes  ' 
toute  forte  de  couleurs.  On  y vendauiîi  daim 
fortes  de  couuerrures faites  defueillesde  mctl, 
de  dattiers, & de  poil  de  conniflefquelles  fontall 
bonnesjôc  des  toillcs  de  cotto.Vnc  des  chofes  b 
les  à voir  en  ce  marché  eft  la  grande  quantité , &•  < 
uerfitc  d’oifeaux  qu’on  yapporte  tant  pour  mâg 
la  chair  d’iceux  tirer  la  plume  d’aucuns,  que  pour 
feruirdesautresauplaiiîr  de  la  fauconnerie . Au 
eft-ce  vne  chofeplaifante  de  voiries  ouuragescfti 
ges,&  excellens faits  deplurae,reprefcntans  touij 
chofesenl^r  couleur  propre  & naïue:  Scies  cl 
uriers  fy  aÆnéc  fi  opiniaftrernêt  que  fouuentesfij 
ils  ne  mangerôc  point  tout  le  iour  iufques  à ce  qu 
aient  mis  au  naturel  ce  qu’ils  ont  entteprins  : peu 
nations  auroient celle  patience.  L’ouuragclepJ 
fubtil  quife  voie  en  ces  marchez  vient  des  orfeuri 
7ls  ferontvn  plat  à on  des, dont  vn  quartier  fera  d'ii 
& l’autre  d’argent  fans  foudure,  ils  fondront  à v 
feule  fois  vn  chauderon  auec  Tance  pendance.Ils  I 
ronC  vn  poifibn  dontles  efcaillesferôtdiftinéfen 
dor,ôC  d’argent  fans  aucune  foudure.  Us  forgerc 
vn  perroquet  creux,qui  maniera  fa  langue , brâfl! 
latellcj&efpandrafesaifles.  Ils  fondrontvnciT 
qui  contrefera  defatefte,&  defes  pactes  des  cin  | 
riesjôc  tiédra  va  fufeau  en  fa  main  co  mme  s’il  fih, 
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1 y void  suffi  de  beaux  ouuragesque  font  les  la- 
iaires  furies  pierres  precieufes.  Outré  fes  ouura^ 

) fufditson  apporte  suffi  en  ce  marché  deslingots 
irdargentjde  bronze^de  plomb,  de  lctton,6cdc- 
in:ces  trois  derniers  métaux  touresfoisy  font  ra- 
. On  y apporte  des  pcrles,& autres  pierreries,  v- 
infinité  de  fortes  de  coquilles , des  herbe^ , ràci- 
Sjfueilles  d’arbres,  femences , onguents , iyrops, 

, IX  & autre  denrees  pour  les  malades:Toutes  for- 
de  viures,fruits  verds,  & fecz.  Il  ne  faut  oublier 
quantité  des  couleurs  tant  de  celles  que  nous  a- 
ns  par  deçà  comme  de  celles  que  nousn’auons 
tint,  lefquellesentr’euxilzfontdefueilles,  rofes, 
urs,fruits,racines,efcorces,pierres,bois,  & d’au- 
s choies.  O n n’auroit  iamais  fait,qui  voudrOit  rer- 
ertout  ce  qui  fe  vend  en  ce  marché.  On  y vend 
ffi  certains fruitz,  lefquels  ilz nomment  cacanatl, 
quels  on  appelle  en  l’ifle  Efpagnole  cacaos,  ôc  fe 
Lt  on  de  ce  fruiét  au  lieu  de  monnoie^  corne  nous 
onsditpailantderiflefufdite.Orpourraficuran- 
des  marchans  il  y a toufiours  pluheurs  preuoftz, 
life  promènent  parle  marché  pour  punir  & cha- 
cr  les  larrons.  Et  pour  vuider  fur  le  cl^mp  les  dif- 
rcns,qui  fourdent  entre  les  acheteurs, 6c  vêdeurs; 
y a douze  perfonnages  faifansoffice  de  luge  , feC- 
aelz  durant  le  marché  donnent  audiences  à vii 
lacun.Mais  telles  venditiqns,6cachaps  ne  fe  font 
ne  par  efehange  de  denrees,ôc  les  fruidfs  que  nous 
ions  dit  leur  feruir  de  monnoics,  nefe  baillent, 
ue  pour  tenir  conte  du  fuppjeraent,  fi  l’cfcl^gs 
’eft  pareil. 
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Ve  temples  de  MexiçqHe.  chap^  40. 

LEs  habitaus  de  ce  païs  appellent  vn  temple  T ci 
calii,qui  veut  dire,maiion  de  Dieu.Il  y én  aph 
fieurs'à  Mexicque  . Ils  font  tous  garniz  dVnetour 
où  eft  la  chapelle,  dedans  laquelle  fur  vn  autel  fon 
plantées  les  Idoles, &images  de  leurs  dieux.  Ces  té 
plesfementaulïi  de fepulture aux  Seigneurs,  enl; 
îeigneurie  defquels  ilz  font  fi  tuez,  & Je  pourprix  S 
l’cnuiro  d’iceux  eft  pour  en  terrer  les  autres  perfon 
nés. Ilz  font  quafi  faits  tous  dVnc  faço.  Ainfi  faifan 
mention  parle  menu  du  grand  temple  de  la  villt 
cela  deurafuffire  pour  toMsles  autres. Et  comme  pa' 
tout  ce  païs,c’eft . vne  chofe  generale  de  voir  de  ceî 
temples,auili  font-ils  baftizd’vne  façon  telle  quei' 
ne  fçaehe point  qtfilen  aiteftéveu  dépareille  ail 
leurs.  Ce  temple  donc  eft  en  fa  lùuation  tout  quarj 
ré  en  telle  langeur,  que  dVn  collé  à i autre,  il  peut 
auoir  vntraict  d’arbaiefte.  La  muraille  dl  faite  à 
pierre  aiant  quatre  portes,lelquelles  relpondentau] 
quatre  principales  adiienues  delà  ville  . Au  meillc'! 
de  cede  dpace  ilya  vncgtofie  malle  faite  de  pier 
re,Ô<:  de  terre  à lataçô  delaclofture,&  pourprix  d| 
total , laquelle  d’vn  coing  en  l’autre  a cm  quâte  brai: 
fes  en  fes  quatre  dimenfions,faifinc  deux  cens  bra! 
fes  de  tour  par  le  pied,  &c  comme  fouurage  mont 
il  feretrcfiitauecques certains  grands  relais,  tellei 
ment  qu’il  relïemble  à vne  pyramide,  comme  for 
celles  d’Egypte,  linon  qu’il  ne  finill  point  en  poir 
te  : mais  parle  hautfetrouue  tout  plat,  & en  quai 
re', aiant  de  huid  à dix  brades,  à chafque  codé.  | 

Vers  le  couchant  celle  tour  n’a  point  de  relai 
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lais  au  lieu  d’iceux  il  y a des  degrez  pour  monter 
ifjues  au  haut  .Chafque  degré  auoit  vn  empan  de 
luteur,  de  y auoit  cent  treze  degrez.Ce  qui  faifoic 
sauvoirpour  eftreia pierre  de  tqutcefte  édifice, 
m belle  : & la  veuë  fe  refioüifibit  grandement  à 
ailleurs  preftres  reueftus  de  leurs  ornemens  moi- 
:r  & defeendre  par  ces  degrez  auecques  pluficurs' 
:remoniesprincipailemenc  quand  ils  voulloienc 
ire  quelque  facrifice.-  Au  haut  de  cefte  tour  y a- 
oit  deux  grands  autels  feparez  l’an  de  i autre,  ôc 
larcunfipresdubordquil  ny  auoit efpace  que 
our  pafiér  ail'ément  vn  homme  par  derrière,  LVn 

iceuxellüità  lamain  droide,&  l’autre  à gauche, i 

ans  tous  deux  cinq  empans  de  hauteur,  & IVn  , 
: l’autre  eftoit  enuironnè  par  trois  coftez  de  fa 
aurcine  faièlede  maflonneric,  peinaedechofes 
daines  & monftrueufcs  , tellement  que  chacun 
.loit  fa  chapelle  a part,  belle 'ôc  bien  ouuree  de 
oisparlehaur,&au  delfiisy  auoit  encores  trois» 
l:acresl’vnfur  l’autre,  bien  hauts  ,faid:s  de  grof^ 

:s  foliues.  & autre  menuferie  , tellement  que  cefi: 
difice  fe  montoit  fort  haut  au  delTus  de  la  pyrarar- , 
e,&le  tout  paroifibit  vnetour  d’vne  bien  grande 
auteur,laquelle  pouuoit  eftre  veuë  de  bienloin. 
Lüfli  d’icelle  on  pouuoit  côtempler  à fon  aife’tou- 
; là  ville, ôc  toute  l’eftenduë  du  iac,&  les  villes  lel- 
uellesfontbafties  autour d’iceluy .qui cftoit  vne 
'es  plus  belles  veuës  du  monde.Entrc  les  autels,Ôc 
: dernier  relais, il  reftoit  vne  petite  placë,laquellé 
doit  alfez  large ôclpatieufe  pour  les  preftres,quand 
s faifoient  leur  office.Par  ce  moien  tout  le  peuple 
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fans s’embarafTer IVn  parmi IVutre  , pouuoirvoiij 
toudaceremonie,&  faire  Tes  prières,  & feçengeoii 
du  cofté  de  Leuanr,cftans  les  autres  parties  cacheeî' 
parles  courtines  & cloftures  des  autels,  par  derrie  ; 
relefquels  venoientles  preftres  ferepreî'enter.  Sui 
chafques  autel  y auoit  vn  grand  Idole.  Outre  ceft( 
haute  tour  il  y en  auoit  bien  encor  enuiron  quaratc 
grandes,&  petites  en  d’autres  petits  téples  tous  er. 
fermez  au  dedans  du  circuit  de  ce  grand  :lefquelle< 
encor  qu  elles  fulTent  enfermees  de  mefïîTr  façô  ne 
regardoientpoint,toutefois  vers  le  Leuâtpour  dif- 
férence du  grâd: chacun  de  ces  petits  temples  eftoiti 
dédié  à quelque  Dieuparticulierement.Entrciceux 
il  y auoit  vn  rond  dédié  au  Dieu  de  l’air  , lequel  ih; 
appelloicnt  Quezalcoconatl,  ôc  lui  auoient  don-i 
nécefté  rondeur,  à raifon  que  l'air  s’elpend  en  rod 
alentour  de  ce  monde,  &l’entree  d’icèlui  cftoiti 
faiélecommela  bouche  dVn  Serpent , dcpeinélcl 
diaboliquement,  aiant  au  dedans  les  grolïcs  dentsi 
mafcelaires,&:  autres  fi  bien  façonrrees,  qu’elle  ef-: 
pouuantoit  tous  ceux  qui  entroient  par  icelle  , &i 
fpecialcmentles  Chreltiens , lefquels  penfoient' 
vôirl’Enferdeuant  eux  comme  les  peintres  nous  le’ 
depeingnent.  T ous  ces  téples  ont  des  maifons  par 
ticulieresîpôurlelogemeiit  des  preftres,auectout 
Gc  qui  leur  eft  necelîàire.  En  chaque  cofté  du  pour-j 
prix  du  grand  temple,il  y auoit  vne  grande  falle,  &j 
à rentour  d’icelle  b ô nombre  de  chambres  hautes,  j 
Sc  baires,lefquelies  cftoienr  pleines  d’armes,  eftans? 
CCS  logis  pour  le  public.  Car  en  chafque  ville  il! 
i?’yapoint autre forterelîe  que  le  temple, & pouri 
celle  caufe ils  retirent  en  iceux leurs  armes  & mu-l 


generale  des  INDES.  , lOI 
dons.  11  y auoit  encor  en  l’eftcn due  du  circuit 
; ce  grand  temple  trois  autres  grandes  falles,  lam- 
ilTees  de  bois  par  Ichaut^pcinCies  de  diu cries  fi- 
ires  J dedans  lefquelies^  auoit  piufieurs  petites 
lapelles/ortobfcures,  &:  remplies  dVne  infinité 
Idoles  grandes  ôc  petites,  toutes  noires  & bar- 
)üilleesdurang,efl:antleur  coulîurne  d’ainfi  leà 
findre  quand  ils  facrifioiêt  quelques  homes  méfi- 
és les  murailles  auoient  vne  croufte  de  fiang  cfi- 
lificplus  de  deux  doigts.  & le  plancher  en  efioit 
luuert  près  de  démit  pied  de  haut,reputans  cela  à 
ns  grande  deuotiô  tellement  que  iamais  ne  net- 
ioient  telle  immoridice.AufiieftoÎLceiapluspu- 
ite  chofie  qui  fut  au  môde,&  neantmoins  cespre- 
:cs  n’ens’entoientrieny  eltans  accoufiumezpour 
eftre  tous  lesiours . Encor  neiaifilant-ils  pas  en- 
er  en  ces  fialles  fi  puan  tes,  linon  quelques  grands 
erfonnages  & gens  dauthorité.  En  ce  temple  iî 
à vne"belle  fontaintedaquelleretiêtfion  eau  envn 
>rtgràndbafiin  pour  fieruirauxeuifines  d’i^dui, 
: pour  autre  necefiité.  Tout  le  relie  de  ce  grand 
ourprix,qui  n'eft  point  occupé  deIogis,eft  diliin- 
ué  &fieparc  en  piufieurs  ccurts,poiir  nourrir  des 
ifeaux  de  diuerles  fiortes,&en  iardins  où  ils  entre- 
ennent  quelques  herbes,arbres,odoril:erans,roles 
: fleurs  pour  leruir  àleurs  autels. V oila  quel  eftoit 
c grand  & ellrange  temple  de  Mexicque  . dedans 
:quel  ordinairement  fie  tenoiét  cinq  mille  perfion- 
es  defraiez  aux  defpens  d’icelui , cftans  piufieurs 
illes  obligées  à l’entretien  & réparation  d’icelui,& 
ulfii  pour  la  nourriture  de  fi  grand  nôbre  d’hôincs. 
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J)es  VÏ  ettx  adoraient  les  Indiens  de  là  nouueUe 

41. 

LEs  Mexiquains,.&  les  habitans  du  pays  auoieti 
plus  de  deux  mille  Dieux.  Les  principauxfe  ni 
moiéc  Vitcilopuchtli,&xezcatlipuca,lerquels  deu 
leftoient  fur  les  deux  autels  du  grand  temple.  Ce 
deux  Idoles  eftoient  grans  comme  geans  couuert 
de  nacre, &par  defs’  il  y auoit  des  perles,picrreries 
Vautres  petites  pièces  d’or  engrauees  auecques  co 
le  de  Zocotl,&  le  tout  chargé  de  figures,d’oifeaux 
deferpes^poiffbns^Sc  d’autres  animaux, & de  quel- 
ques fleurs  contrefaits  àlamofaïque,auecques  de 
turquoifes,efmeraudes,calcidoines , amathiftes,& 
autres  pierres  rendans  vn  ouuragetrefexcellent. 
Pour  ceinture  ils  auoiét  vn  gros  ferpent  faid  d’or 
& fur  leurs  efpaules  vn  collier  d’or  faidauecquciî 
femblance  de plufieuts  cœurs  d’hommes. 

. Toutes  ces  figures  auoient  quelques  intelligêce:! 
fçcrettes.L’vn  de  ces  Idoles  eftoient leDieu  de pre 
üidence,&- l’autre  leDieu  de  la  guerre.  Au  deflus  d<| 
la  chapelle  de  ces'deux  Dieux, il  y en  auoit  vn  autrf| 
ineilleur,&  plus  grand, lequel eftoit  faid  de  formej 
de  toute  efpece  de  femêce, qui  ce  mange  en  ce  pays, 
pcftrie,  & mefiee  auecques  dufang  de  ieunes  gar; 
çons,dc  de  filles  facrifiees.H  ors  le  grand  temple,& 
viz  a viz  de  la  grande  porte  à vn  ied  de  pierre,  il  y 
auoit  vn  merueilleux  amas  de  teftes  d’homraes,lcf- 
quels  auoient  efté  prins  en  guerre, ôc  facrifiez  : de 
ceftamas  eftoit  faid  en  forme  de  theatre  plus  longi 
que  large, faid  de  pierres  & de  chaux,entre  lefqucl-! 
îcs  eftoient  ces  teftes  mafonnees  monftrans  le«i 


I generale'  des  INDES.  102 

eiits  pâî  dehors  r & aux  deux  bouts  de  ce  theatre, 
y auoit  deux  tours  faides  &baftiesfculemanc  de 
dies  tefl;es,&d.e  chaux  fans  aucune  pierrejaians  ies 
ents  tournées  par  le  dehors  ; tellement  que  cela  e- 
;oitfort  efpouuaixtable  àvoir.Au  dellus  de  ce  thea-  ^ 
re  il  y auoit  foixante  ou  quatre  vingts  pièces  de 
lois  hautes  feparees  les  vues  des  autres,  portas  piu- 
ieurs  foliues  en  trauer.s/urrefqiielieseftoiét  fichez 
)lufieurs  crochets  grands  & hauts,  tels  que  cha- 
:un  d’iceuxroufienoitquinzeteftes.AndrezdeTa- 
)ia  vniour  conipta  ces  telles  qui  eftoient  ainfi  ar- 
aiigees  en  la  maflbnnerie  de  ce  thcatre,&celles  qui 
îftoicntfiir  ccsfoliuesjôc  entrouua  cent  trente  hx 
nille,fans  celles  des  tours,  lefquelles  il  ne  peut  cÔ- 
)ter,Ceftoit  vnfpeâ:acle  fort lamétable  pour  eftrc 
outes  ces  telles  d'hommes  ainfi  miferablementaf- 
ommez  en  leurs  facrifices. 

Vcmprifonnemene de  Motec‘^rna^  ch^j,'.  42. 

OR  pour  reuenir  à nos  Efpagnols,  iceiix  fe  voi- 
ans  en  vue  ville  fi  riche  & ôpulére,&  confidc- 
rans  la  fituation  & grandeur  dicelle , & le  nombre 
infini d’hâbitans,nelloient point  fanspeur;& mef 
me  Cortès  eftoit  fort  penfif,fpecialemenc  quand  il 
contemploit  le  lieu  où  iis  elloient  tous  logez , d’où 
ilelloitirapolîibleà  pasvn  d’entr’eux  efchapet,  fi 
Moteczuma  euft  voulu  : mais  Dieu  tout-puiffant 
lui  ofta  tout  entendement . Cortès  pour  remé- 
dier doucement  à tels  inconueniens  , fe  délibéra 
d’arrefter  prifonnier  Moteczuma  , foubs  prétexté 
de  vouloir  aiioir  raifon  de  neuf  Efpaguols  que 
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Qj^Ipopocafon  vaflTal  auoitfaittuer  çn  eefte  forte: 
Cortès  venantà  Mexicque  auoit  donné  charge  à 
PierreHircio (1  equel  U auoit  lailfé  p o ur  cap i tain e en 
la  villle  de  la  V era  Crux)  qu^il  euft  à peupler  au  lieu, 
où eft  maintenant  Almerie.  Hircio  voulât  exécuter 
fa  charge  requift  d*amitié  le  fufdit  Q^lp  opo  ca  fei- 
gneur  de  N ahutlan,ou  des  cinq  villes  qu’on  appel- 
le auiourd’huy  Almerie.  Cefeigneurfeignicpour 
raifon  de fes  ennemis  ne  pouuoir  l’aller  voir.  Mais 
qu’il  iroit  vonlontiers, &plus  feurements’il  luyplai- 
foitluy  enuoicr  quelque  Efpagnoi.  Hircio  Juyen 
enuoya  quatre , defquels  deux  par  le  chemin  furent 
affommez,  & les  deux  autres  fefauuerent  à la  fui- 
te,portant celle nouuelle  à la  Vera  Cruz.  Hircio 
fçaehant  ce  meurtre  fe  meit  en  chemin  auec  cin- 
quante Efpagnols , & dix  mille  Zempoallaniens 
pour  alleraflâillir  Q^lpopoca.  La  bataille  fut (ii 
rude  que  fept  Efpagnols  y lailî'erenc  encor  la  vie,; 
Mais  Q^lpopocafutvaincu,  &toutfonpays  rui-^ 
né,  Hircio  enuoya  par  eferit  tous  le  difeours  de 
celle  hiftoire  à Cortès  lors  qu’il  elloit  encor  à Cio- 
lolla.  Cortès  donefuiuant  fa  deliberation  s’en  alla 
auec  ces  lettres  d’Hircio  vers  le  palais  de  Moteezu- 
maimais  premièrement  donna  ordre  que  la  moitié 
de  fes  gens  demeurallàfon  logis  fe  tenanshien  fur 
leurs  gardcs,&  commanda  que  le  relie  deux  à deux, 
trois  à trois,  ou  quatre  à quatre  s’acheminafsét  auec 
armes  couuertes  fort  diferetement  vers  le  palais 
RoyahMoteezuma  entendant  la  venue  de  Cortès 
alla  au  deuantdeluy,&rayantreceucourtoifemcnt 
entrèrent  tous  deux  en  vncfalle,  &cnuiron  trente 
Efpagnols:lcs  auu*esdcmeurcrentàlaporte.Cortès 
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près  fedre  eux  deuxaffis,  luy  tient  au  commence- 
ment des  propos  communs , 6c  deuifcntenfemble 
raccouftuniee,  de  plufieurs  & diuerfes  chofès.En 
in  vint  tomber  fur  le  fait  de  Qualpopoca,luimon- 
trant  les  lettres  d’Hircio , 6c  commença  à entrer  en 
)iop  O s aigres  contre  lui  J le  plaignant  grandement  - 
leiuijtantpour  auoircomandé  à Qualpopoca  de 
’oppofer  de  toutefa  puiflance  cotre fes  gens,&:que 
)our  auoir  confeillé  auxhabitans  de  Mexicquede 
ompre  tous  les  ponts  & alTommcr  tous  les  Efpa- 
^nolsjainfiquelebmiten  eftoic  défia  grand.  Mo- 
eezuma  par  bonnes  raifoiis  fe  defehargea  braue- 
nent  de  fvn , & de  l’autre , & pour  en  taire preue 
:ommandaà  quelques  vns  des  tiens  daller  incon- 
:inct  quérir  Qoalpopoca,&  pour  ceil  etfe(ft  bailla  a 
ceux, qui  y allerét,  vncaehetquilauoitcn  vu  braf- 
felet , auquel  eftoit  graüec  la  figure  de  leur  idole 
nommé  Vitzilopuchtli.  Cortès  neantmoins  non 
content  de  Tes  iuftificationslui  dit;  Monfeigneuc 
il  eftbefoin  que  voftre  Altezze  vienne  auec  moi 
en  mon  logis  pour  vfeiourner  iufques  à ce  que  vos 
gens  foientreuenus  dedeuers  Qiwlpopoca,  6c  que 
l’occafion  de  la  mort  de  mes  Etpagnols  foit  véri- 
fiée, V ous  ferez  là  bien  ferui,&  traiété,  6c  comman- 
derez comme  ici.  Et  ne  faut  point  que  vous  vous 
en  donniez  peine:  cari’auray  refpeèt  àla  conferua- 
aion  de  votlreperfonne,& de  voftre  honneur  au- 
tant qu’à  la  mienne  propre,  ou  à celle  de  mon  Roi. 
Et  pardonnez  moi  fi  i’en  vfe  ainfi  : car  ie  ne  puis  fai- 
re autrement,  par  ce  que  fi  ie  ditfimulois  ce  fait  a- 
uec  vous, ceux-  ci  qui  (ont  venus  auec  moi  fe  fâche- 
roient  à l’encontre  demoi,pource  queiene  la  de- 
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fendrois,nigarderois  autrement’.  Partant  commun' 
dez  aux  voitres  c^u’iis  n’aænt  à faire  aucune  rumeur, | 
ni  fefmouuoir.  Car  iif'aut  que  Vous  vous  alFeuriezi 
quef’il  en  vient  quelque  maljVoftre  perfonne  en  re-| 
ipôdra,  puilquilefc  en  vous  d’y  donner  ordre. Mo-j 
teczum^Peilonnafort  de  ces  parolles  , & auec  vnej 
grande  mai efté  dit,  que  fa  perfonnen’eftoit  pointj 
pour  eifre  arrefteeprifonniere,  & que  quand  ille 
confentiroit  les  fiens.ne  le  pourroient  endurer.Cor 
tés  replicqualà  deirus3&  Moteczmqa apres  & ainiîl 
furent  eux  deux  plus  de  quatre  heures  à contefterj 
deparoilesfurcefait.EnfinMoteczumafecondef-i 
cenditalemiurej  puis  qu’il ralTeuroit  qu’il  ne  Liif-i 
feroit  pour  cela  de  commander  comme  de  couftu-  I 
me:&:  cammanda  à defes  gens  de  lui  aller  dreiîer  3c! 
appareiller vne  quatrierme partie  du  palais,  où  e-i 
lloient  logez  les  Efpagnols:  & Een  aliaauecCortcs.  i 
AuiH  toft  pluheurs  Seigneurs  le  vinrent  prendre 
fur 'leurs  bras,  ôc  eftans  tous  pieds  nuds  l’enleue- 
rent  dedansvneriche  litticre  plcurans  tous, Le  bruit 
f dlant  cfpandu  par  la  ville  que  le  Roi  dtoit  prifom 
nier  entre  les  mains  des  Efpagnols  vn  chacun  com- 
mença àfcfleuer,  & fe  mutinier:  mais  Moteezuma 
conloij  tous  ceux  e]ui  pleuroient,  3c  commada  aux  | 
Autres  de l’appaifer,  leur  donnant  à entendre,  3c  1 
les  adeui  eut  qu’il  n’edoit  point  prifonnier,  3c  quel 
ceçi  n’^itoitaduenu  contre  fa,  volontè,ains  pluftofi:  | 
auec  fon  contentement,  3c  comme  il  le  defiroit  l 
Cortès  ce  pendant  lui  ordonna  vne  bohne  garde! 
d’Efjaagnois  foubs  vn  Capitaine  , lequel  tous  les 
iours  adeoir  celle  garde  3c  renouuelloit.Les  Efpag*] 
nolsiieielaiiroiêtaacunemét,  ScTctretenoiétauec 
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i fleurs  fortes  d’esbats  & de  deuis  ioieux,&  récréa 
;,cherchanstous  pafiTetemps  pour  lui  donner 
lifir.  EncefaifantMoteczuma  couloit  letemps 
t aifémcn  tfe  plaifant  en  la  conucrfation  de  ces 
jagnols.  Cortès  aufli  le  contentoit  en  tout  ce 
'ilpouuoitje  priant  de  ne  prendre  aucun  en- 
i,  mais  dauoir  toufiours  le  foin  mefmc  qu  il  fou- 
it auoir  aux  affaires  de  fon  Roiaume,  qu’il  don- 
ft  ordreauxdifferens  de  fes  fubiets,  & qu il  ne 
[faft  pas  de  parler  à eux  haut, ou  enfecret  comme 
rcrroitboneftrcpour  le  maintien  de  fes  affaires, 
eftoit  vne  efmorchej  auec  laquelle  lui  & tous 
; Indiens  furent  deceuz,  qui  fut  vn,a6te  autant  rc- 
arqusblequ autre  qu’aie  iamais  faid  Grec  , ou 
omain, 

peld  mort  de  deUdehurance  de 

'.Motecii^ma  43. 

^,7  Onfeulemêt  Moteczumaauoitla liberté  que 
^nousauons  ditnnais  d’auantageilalloità  la 
iaffe,&  aüTempIe  qnandbonluifembloit:par  ce 
icc’edoitvn  Seigneur, qui aimoitfort  tel  plaifir 
: fa  Religion,ifaiantlors,quiy  alloit  plus  de  huit, 
jdix  Efpagnols  pourfagarde.  Pendantia  prifon 
s Moteczuma.Cortés  par  vue  belle, & longueha- 
ngue  lui feit  entendre,  & aux  princi'pâux  de  fà 
)ui't,&  aux  plus  grâds  preftres  de  fes  têples,cc  que 
> deuoknttous  croire  du  vrai  Dieu  tout  puifïan't, 
:eateur  du  ciel  5cde  la  terre, &de  tout  ce  qui  efl  en 
eux:&  feit  tâtpar  ces  remôftrâçes  qu’ils  promirêt 
e netuerperfomië  en  leur  facrifices,&:  de  met- 
e entre  leurs  i4oies  vn  cru  cifix,  & vne  image  delà 
ierge  Marie;ce  qui  fut  toO:  executé^au  grâd  T eple 
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vingt  iours  apres  la prinfe  de  Moteczuma,.arriue- 
relit  ceux  qui  eltoient  allez  quérir  auec  ion  cacha 
Q^lpopoca, lequel  ils  amenerent,&vn  lien  fils, & 
quinxeperronneSjlefqudsfe  trouuoient  chargez, 
Après  que  ceux-  ci  eurent  confelTé  la  mort  des  Efpa 
gnols  furdits,&  mefme  que  fçauoit  elle  par  le  con. 
feil  de  Moteezuma,  & apres  auoir  efte  interrogez 
parplufieurs  fois  farce  mefme  fait,  &yaupir  per- 
fifté.Cortés  les  condamna  tous  à cftre  bruflez  : ce* 
qui  fut  exécuté  en  la  grand  place  deuât  tout  le  pdu 
pic fans  aucune  efmotion:mais  auec  vn  grâd  efton 
Rcment  de  tous.  Cependant  qu’on  menoit  Quai- 
popocaaufupplice.  Cortès  dit  à Moctezuma  qu( 
parla depofitiô  de  Qualpopocafon  valTal  ilferroi 
uoit  chargé  de  la  mort  des  fiens,& lui  fait  mettre 
les  fers  aux  pieds.  Mais  le  mefme  iour  apres  qu( 
Q^lpoppcaeufi;  eftéexecuté.illesluiofta  , éc  iuî 
donnaliberté  de  s’cnretQurner  à fon palais. 

Motezuma  qui  auoit  efté  comme  mort,  fe  voian  ' 
en  liberté  eftpit  fi  ioieuxjqu’il  ne  pêfoit  point  à pre 
curer  par  tous  moiensfà  liberté  entière:  ôc  eftoit  ai 
contraire  fi  auillij  ôc  d’vn  fi  lafehe  courage  qu’il  mi 
vouloir  point  s’en  aller,  craignant  que  les  fiens  h 
tuafîent  pour  s’ellrc  l’ailïé  ainli  prendre,  ôC  arrcftei 
priionnier. 

Vu^aysqueCcrté^feitdeJcomrir 

Cha^.  44  i 

*f^Erdinand  Cortès  eftant  à Mexicque&vou- 
Jrianr  fçauoit  au  vrai  quels  payseftoientfoubs  I. 
puifiance  de  Moteezuma,  &aulïi  voulant  amaflé 
quelque bonnnelomme  pour enuoier en  Efpagn 
^ourie quint  dci’Empereur, pria  Moteezuma  d 
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faire  môftrer  les  mines , defqueUes  on  tiroir  l’or 
l'argent.Moteczumalui  donna  huit  Indiens,  lef- 
els  auechuid^aucres  Erpagnols  allèrent  deux  à 
lIX  en  quatre  prouinces.  A içauoîr  à Zuzolla,  qui 
àdeux  ceus  quarante  mil  de  Mexicque:  & ceux 
i y allèrent,  paiïerent par  Tlamacolapan , ,où  ils 
uuerenc  les  habitans  de  meilleur  dtfeours  , Ôc 
eux veftus queceuxdc  Mexicque.  Ils  pafiferenc 
ïîpar  deux  autre  pays  bien  peuplez,  & bien  ba- 
;,&defquels  le  terroir  eftoitfort  fertile.  Autres 
ux  allèrent  à Malinaltepcc  deux  cens  dix  mil 
ng  de  Mexicque.  L^s  autres  allèrent  à Teuiçh, 
les  autres  deux  à Tumtepec  près  de  la  mer, 
allant  qu’à  trente  lîx  mil  de  Manaltcpec.  Tou- 
ces  prouinces  font  fuiettes  à Moteezuma, 
:cptee  celle  de  T euich , laquelle  ne  voulut  aucu- 
ment  receuoirles  gens  de  Moteezuma  comme 
ans  leurs  ennemis.  Les  Efpagnols  toutesfois  y 
icntbienreccuz,  &le  Seigneur  d’icelie  nommé 
Licelicaraatlleur  feitbonne  chere , & leur  donna 
s manteaux  faids  à leut  mode,  & des  ioiaux  tant 
lur  eux  que  pour  Cortès  leur  capitaine, & enuoia 
ec  eux  quelques  Ainbafladeurs  vers  lui  pour  lui 
FrirSc  fonpays,  & fa  perfonne.  Maisceft  Am- 
Ifade  ne  pleut  gueres  à Moteezuma  voiàt  que  fe^s 
nemis  les  plus  braues  guerriers  qui  fulTent  en 
ut  ce  climat  recherchoient  l'amitic  de  CorteS, 
eux  quifeirentees  voiages  apportèrent  à Cortès 
; lamonftre  de  for  ieqiieliis  auoienr  feulement 
c dufond  des  fleuues  . Mais  en  petite  quantité, 
uant  les  habitans  rinduftrie  de  ce  taire.  Cortès 
ichant  par  le  rapport  de  fes  Elpagnols  qO’il  teroic 
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bon  peupler  en  la  prouincedc  Malinaltepec,  pri, 
Motcczuma  d’y  faire  baftir  vne' ville  au  nom  d: 
l’Empereur.  Ce  qui  fut  incontinent  executc^cccc 
ftcentreprifeeiloitdeîïâtellemeîaduanceeque  le 
frais  feniontoient  à plus  de  vingt  iix mille  ducats, 
Mais  elle  ne  fe  peut  acbeuer  à l’occalion  de  là  venu' 
de  Pamphile  de  MaruaeZÿ  ôc.  de  la  rébellion  de 
Mexicquains. 

Cortès  audila  parla  colle  decelle  mer  enuoy, 
quelques  pilotes  pour  chercher  quelque  port.  Mai 
ils  nctrouuerent  qu’vngoulphre  enfermé  démon 
tagnes  , lequel  auiourd’huy  fe  nomme  de  Saine 
Martin,  & Saind  Antoine,  & ePr  lîtuee  en  la  pro 
uincede  Coazacoalco.il enuoiaauhi  d’autres  piloj 
tesauec  quelques  Indiens  deMoteezuma  vers  Ci 
olcicoeca  qu’on  adpellc  auiourd’huy  Saind:  lehati 
de  V Ihua , & de  là  ces  pilotes  fuiuirent  la  cofte  plu . 
de  deux  ces  dix  rail  de  chemin  fans  trouuer  port,iUj 
fîeuue,quienfon  fond  fut  capable  de rcceuoiraui 
cunes  nauires , ôc  en  fin  arriuerent  à Coazacoalco 
oii  lefcigneur  delà  prouince nommé  Yuchintlecy. 
encor  qu’il  fut  ennemy  de  Moteezuraa,  receut  gra-> 
cieulêmêt  lesEfpagnois,&  leur  donna  des  barcque:. 
pour  voir  aueck  fonde  contremont  le  fleuue  quel- 
le eftoit  fa  profondeur . Ainfiparle  moyen  de  ce; 
baroques  ces  pilotes  fçeurent  que  ce  fieuue  iufi 
ques  à trente  Iix  mil  contremont  portoit  iufqueî 
à lixbralTes^.  Ce  fleuue  le  long  de  fesvarennes  cf 
bien  peuplé, &toutle contour e il: gras,  ÔC  plantu- 
reux. Ce  Seigneur  enuoya  à Cortès  par  ces  pilotes 
Eipagnols , plulieurs  pueleas  d’or-,  de  pierreries,! 
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labillements faits  dccotton,  desplumcs,  & des 
irs:&luy  feit  offre  de  fon  amitié  > & fe  donna 
>ur  vafTal  de  l’Empereur , aiant  au  parauant  cnten- 
toutce  queles  Efpagnolsauoientfâic  à Poton- 
in . Et  à l’aifeurance  que  Cortès  rcceut  par  ces-^Et 
gnols  , il  donna  charge  à lean  Velafquez  de  Le5 
,’auetcent  cinquante  Efpagnols  il  allaft  peupler 
ce  quartier  ik  y baftir  vne  fortcrefîc. 

J?e  U rébellion  de  Quammn  ap^difee  par 
Morec^mta.  Chap.  45^ 

Es  Mcxicquains  voiant  comme  leur  Roi  fè 
.^laiiToit  aller  auxperfualîons,&  parolles  de  Cor 
, complottercnt  cafeinble  defe  mettre  en  ar- 
îspourladeliurancedelcur  Roi.  Cacamacirt  é- 
(itchef  de  celle  en treprinfe  , lequel  ellantncp- 
ude  Moteezuma  auoit  la  volonté  plus  ferme, 
meilleure  pour  venger  le  déshonneur  faid  a 
1 oncle' Et  pour  ceft  effed  il  amalToit  défia  for- 
peuple  en  la  ville  de  Tezüco  ( laquelle  eftoit 
:te,  pour  dire  fitiiee  en  l’eau  coilirtle  Mexicque) 
•squeCorté?  en  fut  aduetti^  lequel  auffi  toll  en. 
tfapleinte  à Moteczümàjquimandainconti- 
ntà  fon  nepueu  qu’il  eud:  à vei|ir  verslui  prom- 
’inent  . Mais  Cacamacin  pour  dire  defon  natu** 
d’vn  hautain  dourâge  , ne  voulant  obéira  fon 
de,  Moteezuma  donna  charge  fecrettement  à 
elques  capitaines  qui  dloient  à Xezcuco  , de 
mdreciutemenc  fon  nepueu  ,&  de  l’amener  à 
cxicque.  Ce  que  ces  Capitaines  eXecuté- 
K prudeiiiment , l’arre  flans  prilonnier  , lorî- 
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cjuileftoitfealauec  euxpour  confeiller  de  leur, 
afïàires,& auec  certaines  barcquerolles  1 amener  & 
pat  le  lac  à Mcxicque,  oùcftant  arriué  Moceczu 
male  me it  entre  les  mains  de  Cortès,  lequel  lu 
feit  incontinent  mettre  les  iers  aux  pieds  . Et  Mo 
teezuma  donna  lafeigneurie  de  Tezcuco  , ôc  d 
Culhuacun  à Cueuzea  frere  puifné  de  Cacama^ 
Ce  nouueau  Seigneur  fut  fort  bien  receu  par  fc 
fubieds,  eftant  de  meilleure  nature  que  n'eftoi 
Cacama.  Voila  quelle  eftoit  la  fetardife  de  Motec 
2uma,ou  bien  l’amour  trop  grande  quilportoi 
à Cortès,  & àtous les  Efpagnols.  Et  non  conten 
de  ce,feit  conuocquer  6c  ailcmbler  tous  les  Se; 
gneurs  lefquels  pour  lors  cftoient  à Mexicque,  è, 
neuanteux,  6c  tous  ceux  qui  eftoienr  en  faCouii 
feitvnlongdifcours:  Comme  depuis  dix-huidar 
ils*eft  touüours  porté  en  leur  endroid  commi 
vn  bon  Seigneur,  doux,  6c  clement,  6c  aufli  en  rd 
ciproquequilsles  auoitcogneuzpourfesbôs  val 
faux,  6c  loiaux  fubieds  : 6c  qu’il  le  confioit  qu’i 
demeureroient  en  celle  obeidance.Qu^ils  deuoieii 
remettfeen  mémoire  ce  quVn  chacun  d’eux  poi 
uoit  auoirouideleursperes , des  deuins . desfag(i 
&de  leurs  prelircs , à (çauoir  quefes  predeceiï'eu 
n’elloient  point  de  ce  païs,^  que  leur  Roi  ,C: 
capitaine  apres  auoir  peuplé  celle  région  s en  '1 
doit  retourné  en  fon  païs , dont  il  eftoit  venu,d 
fanten  s’cnallantqu’apreslui  il  enuoiroit  à que 
ques  années  certains  perfonnages  pour  les  gouu 
net  ftlui-mermeen  reuenoit  taufquels  ils  deuroii 
obéir;  Qifils  deuoient  croire  que  ce  Roi,  ou  capi 
raine,  lequel  ils  au  oient  li  long  temps  attend 
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oit  ce  lui  qui  maintenant  auoitenuoié  vers  eux 
Efpagnolsjleiquclsil  eftimoicfes  parens  & Ic£^ 
els  ifcL-oioitauGir  eutelJe  notice  d'eux  , Sc  de 
païs,quils  n’eftoict  point  venus  li  droit  vers  efux 
dire  côduits  plus  par  la  graCe  de  leurs  dieux  que 
ur  autre  cH'ofc.R.êdat  de  fa  part  grâces  infinies  à 
dieux  de  ce  que  ceci  eftoitaduenü  en  Ton  téps. 
ur  di fan t qu’ils  lui  ferpient  vn  trefgrâd  plaifir s’ils 
leclàroiét  tous  pour  vafiaux  de  l’Empereur  Roi 
irpagne,puifqueiuimefme  s’eftoit  défia  rendu 
urfon  feruiteurj  ôc  tributaire.  Moteczuma  eftoic 
raind  & honnoré  des,  ficns,  que  tous  lui  promi- 
it  de  faire  ce  qui  leur  commenderoit  : mais  non 
is  ietterparolles  pleines  de  grandes  lamcntatiôs, , 
:ompagnees  deplufieurs  foufpirs.  Parce  moyc 
isces  Seigneurs  iurerent  fidelité  à l’Empereur 
treles  mains  deCoitésenprefence  de  tefinoings, 
d’vn  N otaite.  Et  Cortès  auec  belles  parolles  re- 
îrdaMoteczuma,&:lecôfola,&lui  promit  qu’il 
meureroittoufioiîis  Roi  de  ce  païs,&  qu’ily  co- 
inderoit  comme  il  auoitfaidiufques  à Tors. Les 
agnollications  &fignesfuturs  que  leurs  prellres 
oientau parauant publiezfur la venuëd’vn  peiv- 
îcftrangejblanc, barbu  & Oriental,  pour  com- 
mdcr  à çe  païs, aidèrent  grandement  à cefte  reuo- 
lution,  & changement. 

D e l*or,cr’  dutres^refins  que  Motec^Umd  donna 
A Cortès  chaj?.  4^. 

Î Velquesiours  apres  que  Moteczuma  , ces 
Seigneurs  eulTentrédu  cefte  obcüranceàrEni 
reur,  Cortès  remonftra à Moteczuma  les  grads- 
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frais  qu  il  couenoic  à FEmpercur  faire  en  plufieun 
guerres, lefquelles  il  auoit  de  tous  codez  , ôc  qui  j 
feroitbon  quilfutfecoum  en  quelque  choie  pour 
lui  faire  paroiftre  les  fruits  de  telle  bienueillance 
laquelle  les  Seigneurs  de  ce  païsauoicntmonftri 
lui  porter,  & àccftefinpriaMoteczumad’enuoie 
par  toutes  ces  prouinces  cueillir  le  tribut , leque 
îuipouuo|tedredeu  enor,  & que  lui  cependan 
enuoiad  quelque  chofcà  ianiaielU  Imperialle.Mc 
teczuma  luifeitrcfponce  qu'il  en  eftoit  bien  con 
tenr,  6c  commanda  que  quelques  Eipagnols  aua 
quelques  Vns  dcfes  gensallatrent  àlamaifon  de; 
oifeaux.Pludeurs  de  iioz  gens  y allèrent,  &:laveij 
rent  en  vne  falle , & deux  chambres  , lefquelles  if 
ouurirenc,  rant  d'or  en  uiilles , ec  lingots  gros,&' 
quarrez comme  bricques,  & en  pluficurs  lorte  di, 
vaille  aux  fai  dis  de  bel  ouurage,qu'eftonnez  d'vm! 
fi  grande  nçbeire  ih  ne  voulurent , ou  n’oferétrou; 
cher  àrieniufques  àce  que  Cortès  y fut  : mais  lu 
y eftant  venu  print  tout,  & lefeic  porter  à fon  loj 
gis.  Moreezumalui  donnaen  outregiande  quanj 
tiré  de  riches  accouftreraens  laits  de  cotton,&  cl(' 
plumes  fl  bien  tillues  à merueille  que  pour  les  hgu! 
res  & couleurs  ,qui  paroilfoicnt  en  iceux  on  ne  poi 
uoit  voir  chofe  pareille; de  les  Eipagnols  u’é  auoiéi 
iamais  veus  de  ferablabies.  Il  lui  dôna  auiii  plus  d’' 
ne  douzaine  defarbatanes  faiéle  de  bois  Sc  d’argèt 
auec lefquelles  il  fouloit  s esbatre  à tirer.  Aucune 
d’icelles  eftoiét  enrichies  de  figures  d’oifeaux  , d’a 
nimaux,  rofes, fleurs  6c  arbres  ; le  tout  faid  de  rej 
lief  fi  parfaitement,  qu’il  y auoit  aflez  dequoi  rc  pai 
ftre  fes  yeux.'Les  balles  pour  tirer  eftoiét  d’or&d’V 
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ent . ïl  enuoia  de  fes  O ciers  deux  à deux^  eîn q à 
nq  aucc  vn  Efpagnol  en  chafej  côpagnee  aux  Pro- 
LQces  & aux  villes^quiappanenoiét  à fes  vaffaux,  à 
euxcenscinquâtcAaôo  miiioingde  Mexicque, 
our  recueillir  les  tributs  ordinaires,  ou  de  l’or  au 
eud’icçiix.  Chafque  vaffal  & chalque  pays  don- 
a libéralement  ce  que  demandoit  Moteezuma, 
: ceileproteftation  fefiten  fueilles  ôctuilles  d’or, 

: d’argent,en  ioiàux, pierreries  Ôc  perles.Cortcs  .ëç 
■s  threfonersreceurent  tout  au  nom  de  i’Empe- 
îutAfeirent  fondre  tout  l’or,  5c  l'argent,  &r  trou- 
èrent gn  orpurSc  fin  cent  foixantemillepefans,  & 
nq  cçns  liurcs  d’argent.T o ut  ceci  futdeparti  entre 
S Éfpagnois  félon  la  qualitéde  chafeun:  & l’hom-i 
ie  de  cheual  prenoit  à double  du  piéton  : & les 
fficiers  , & ceux  qui  auoient  charge,  auoient 
uciqueaduamage  . Les  foldats  fur  tout  le  moiv 
eau,  paierait  à Cortès  ce  qu’ils  lui  auoient  pror 
lis  àla  ville  delà  Vraie  Croix,  Le  Roi  d’Efpagne 
JC  plus  de  trent-deux  mille  pefiins  d’or  pour  ion 
)^int,  5c  cent  liurcs  d’argent,  lefquels  furent  env 
loiez  pour  faire  des  plars,taiîes,boccals,  clcuelies, 
:cout  autre  vaifièlle  a la  taçon  de  celle  des  Indiens, 
our  en  faire  monftre  au  Roi.D  euant  que  faire  fon- 
re  tout  le  métal  fufdit,  Cortès  raeit  à part  valant 
lus  de  cent  mille  pefans  d’or , pour  faire  prefent  a 
Empereur  outre  fon  Qmnt.  Et  ce  riche  prcfclit 
Hoir  en  perles,  ioiauXj  habillemens  , pennaçhcs, 
uurages d’or,plumes, pierreries, vafes  d argent,  8c 
;s  farbatanes  fufdites . Ce  prefent  eftoic  admirable 
our  eftre  compofc,5c  amafie  de  chofes  ,lefquelles 
utrclavaleureftoictctefrares  5c  belles  aupofiible. 

O iiij 
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Carily  auoitdespoi(Tons,  oifeaux,  fcrpens^ani 
maux, arbres  ôc  chofes  femblables,fi  bien  contrefai 
tes  au  naturel  auec  or , argent, ou  pierreries  accora 
modces  auec  des  plumes,  qu’il  n’eftoit  pas  poffibl 
de  voir  chofe,quif’y  peuft  elgaller.  Mais  ce  prefen 
nefutpoint  enuoié,&tout,oupour  le  moinslaplu 
grand  part,  fut  perdu  auec  le  butin  detousles  fol 
dats , lors  pue  les  Mexicquains  fc  leuolterent  corn 
me  nous  dirons  ci  apres. 

CmfHe  Motec7^m<i  ^rU  C ort h de  i*en  Aller,  cha^.  4 y ^ 

ENcorqueles  vaflaux  de  Motcczumaeufsétfai 
bornage  à TEmpereur,  & iuré  toute  fidelité,  Ô 
dcuoir,fi  nelaifloicnt-ils  d’importuner  continuel 
lementMoteczuma,à  cequil  euft  à fe  libérer  d 
telle  prifon,  & de  chafier  les  EipagnoTs,  lui  re 
monftrans  denefe  fier  aucunement  en  leur  paroi 
les,  &qu  en  fin  ils  ne  lui  feroientpàs  mieux  qu 
Quaîpopoca,  & à Cacamacin  Ton  nepueu . Dautî 
colle  le  diable  craignant  d’eftre  bien  toflchalTé  d 
ce  pays  par  les  prédications  5c  annonceniens  del 
Fo'i  denollre Sa.uueur  Iefus-Chrill,s’ârrailonna  vjj 
iourà  Moteezuma  , 5c  lui  feit  à croire  qu’il  elloi 
ainfi  deuenu  tout  erperdu,fans  aucun femiment! 
5c  fans  courages  quelconque,  par  ce  que  les  dieu? 
l^àuûit  abandonné  à raifon  qu’il  auoit  receu  1| 
gracieufement  ces  eftrangers  ennemis  mortels  dii 
la  religion, 5c  que  s’ilvouloit  reprendre  cœur  , 5‘ 
complaire  à fes  Dieux  , facilement  il  chafiéroi 
dehors  de  fonRoiautne  ces  efirangers,5c  que  er 
remuneration  de  ce,  la  race  des  Rois  de  Culhui 


i 
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prcndroit  point  fin  en  lui  : ains  au  contraire  que 
1 ce  moien  il  pourroit  eftendre  plus  loing  les 
unes  de  fon Empire,  quefes  defeendans rc^ 
leroicntenicelui.-nonobftanttous  les  augures  ôc 
ticinations  des  anciens.,  lefquellcsen  ce  faifant 
trouuerentfauffes.  Moteezuma  à telles  perfua- 
>ns  fecretes  changea  incontinent  de  volonté , 5C 
it  tenir  cent  mille  perfonnes  prefts  fi  fecrettement: 
le  Cortès  n’en  fçeut rien,  auecques  celle  delibe- 
tion  de  tuer  tous  les  Efpagnols , fiils  ne  vouloient 
m aller.  Et  auecques  telle  refolution  defeend  en 
court  de  fon  Palais,accompagné  d vn  grand  nom 
te  de  Seigneurs  5c  Gentils-hommes,  fans  defeou- 
tir  fou  intention,?^  enuoia  quérir  Cortès , auquel 
e pleut aiicunemeut  de fe  voirainfi  appeller,  n c- 
ant  telle  la  couftume  dont  Moteezuma  auoit  vfc 
nuers  lui  iufques  à prefent. 

Toutesfois  prenant  feulement  do uze'foldats  a- 
ecques foi, fy  en  alla . Moteezuma le-careiTa  fort- 
lien  comme  de  coullume,  (S:  le  feit  feoir  près  de 
oi,&fans.autrcproposluidid  franchement  q^uc 
lleprioitdefenallerhorsde  Mcxicquç , 6c  defon 
>aïs,Ôcquefil  vouloir  ce  faire  qu’il  lui  donneroit 
outee  quilvoudroit  : mais  qu’il  failloit  qu’il  le  feit 
linfi  fans  alléguer  aucune  chofe. 

Comme  le  truchement  donnoit  à entendre  ces 
jarolles,  Cortès  appella  vn  de  fes  foldats,  5c  lui 
iid  qu’il  allaft  promptement  aduértir  tous  fes 
compagnons , à ce  qu’ils  eulTent  bien  à fe  tenir 
fur  leurs  gardes . Et  apres  que  le  truchement  eut 
acheué  , ilfeit  refponce  à Moteezuma  qu’il  le  re« 
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mercioit grandement  de  (abonne  volonté, 
feroittoutcequilluiplairoic,  ôc  qu  ilsen  iroittoi 
tesfois  ôc  quantes  quil  lui  cômandcroit.  Mais  qu 
«ieuoitfçauoirqu apres  eftrcaîriué  en  ceftuipaïsj 
auoit  fai 61  rompre  (es  vaiffeaux,  ôc  qu’il  lui  eilo 
befoin  d’é  auoir  d’autres  pour  l’en  retourner^Et  qu 
pour  cefte  caufe  quil  le  prioit  de  lui  aider  de  ft 
charp  en ti ers  P O ur  ab  b ar tre  d U b o 1 s c O m ni  O d e P 0 1 
en  faire  d’autres , ôc  que  puis  apres  il  ne  faudro 
de  facheminer  pour  s’en  retourner  d’où  il  elloî 
venu  : ôc  qu’il  feit  entendre  à tousfes  valTaux  cefî 
refolution  . Moteezuma  raonftrant  bien  n’dlr 
point  fin  ni  malicieux,  feit  viiedemonltràtion  d’e 
ffretrefeontent  delarelponce  de  Cortès.  Etaufi, 
toft  commanda  à les  charpentiers  d’aller  en  les  fa  j 
refis  abbatre  ôc  tailler  du  bois  tel  que  Cortès  dema 
deroit . Auecques  iceux  Cortès  enuoia  dix  maiftre:| 
mariniers  ôc  autres  ouuriers , leur  enchargent  dti 
tenir  leur  befongne  fort  longue,  efperant  que  ce-! 
pendant  Dieuaiantpitié  d’eux  leur  enuoiroit  quel- 
que fccours.  HuièUours  apres  que  CCS  ouuriers  fu- 
rent partis.  Motec^iuma  alla  voir  Cortès,  &Iui  dièl' 
qu’il  auoitdes  vaiffeaux,  auecques  lefquds  il  pou- 
uoit  s’en  aller  comm  c il  auoit  eftè  ad  net ti  par  vn  fié 
courrier,lequcl  lui auoit rapporté  qu’enlacofte  de 
Calciacoccaefioient  arriuez  quinze  nauires.  Par  le 
mefmecourrîeril  auoit  entendu  comme  de  ces  na- 
uires eftoient  défia  defeendus  en  terre  quatre  vingts 
cheuaux,  huit  cens  hommes  de  pied,  5:  douze  piè- 
ces d’artillerie.  Ce  courrier  auoit  tout  cela  peint  en 
vne  toile  de  cotton,  comme  efi  leur  couftumeau 
lieu d’eferire.  Moteezuma  nepouuantplusfecon- 
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ir  qu’il  ne  feit  preuue  d’eftre  grandement  clmcn 
relie  n ouuellc'auec  vnc  rufe  telle  crabiafla  Cor- 
,lui  difant  ou  U l’aimoit  fortA' 

:or  le  pri^t  de  ne  croire  qu  iU  euft  prie  de 

aller  pour  quelque  rnauuaifevolote  qu  jl  lui  euft 
rteeiour  lui  faire  paroiftre  l’enuie  qu’il  auoit  de 
nünuer  toufiours  vne  pareille  affedion , & meil- 
ire  en  fon  endroit, lui  dit,qu  il  vouloit  ddner  aucc 
cnion\ogis.Q^l^^cc2i^xmne  iurla  nouuelic 
cecourrier  confeiUa  lors  Moteczuina  de  tuer 
us  ces  EfpagnolsjquieftoiétauecCortésjjlefquels 

■oiét  en  peut  nombre  auant  que  ceux  qui  vcnoiet 

peuirentioindrcaucceux.Mais^ucô{cilquiituc 

^entr’eux  alTcmbléfur  ce  fait , fut  refolu  quon 
ifferoitarriuer  les  autres  de  peur  qu’ils  regaignaf^ 
nt leurs  nauircs,  s’ils  cntendoierit  que  ceux-ci  eul- 
nt  efté  tuez,  & que  le  gain  feroit  plus  grand, d’au- 
ntquily  enauroit  plus  grand  nombre  de  morts, 

: queceferoitvnebelleoccafion  de  faire  à leurs 

deux  vn  facrifice  plus  inagnifiqueA  folennel.. 

Comme  Pamphile  de  NamaeX  ccmhatys 

Cortès,  f^t  de ff ait  Chap.  48. 


OVâtà  ces  vailTeauxdcfquels  pa,rloit  Moteezu- 
ma,ils  appartenoient  à Diego  Vclafquez  goii 
lerueur  deCuba,lerquels  il  enuoioit  fouz  la  charge 
le  Pamphile  de  Naruaezpour  rôpre,^  empefeher 
CS  delTcins  de  Cortès, cftant  grandem  et  irrité  cotre 
ui  de  ce  qu’il  ne  lui  auoit  donc  aucû  aduertiflemet 
le  tout  ce  qu’il  auoit  de  couucrt,  corne  au  licutenat 
lc&Maicftc,&  Siucwcqntrw^re  il  aupk  cnuqié 
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fairefon  rapport  de  tout  ce  qu’il  auoit  fait  à l’Eir 
pereurparAIfonfe  Fernandez,  Porto  Carrero,  é 
François  de  Monteio.  Ainii  Diego  Velafquc 
prenantcelapour  vne  trahifon,Iamauuairc  vole 
té  accompagnée  dVnc  cruelle  enuie,  d*autans  plu 
croifiToit  en  lui  qu’iloioit  toutlcs  iours  comm 
toutes  chofes  fuccedoientheureufemenrà  Cortès 
Erpourcescaufcsluiaians  eftéapportees  par  Ton 
chappelain  Benoift  Martin  lettres  de  l’Empereur,; 
uecquesvne  prouifion  dugouuernement  de  tou 
ce  qu  auoit  defcouuertfonnepueulean  de  Grijai 
ua,  & delà  cofte  deIucatan,enuoialeplufl:oft  qm 
ilpeuftcontre  Cortès  cefte  armee  compoiee  d( 
onze  nauires,  feptbrigantins  de  neuf  cens  Efpa 
gnols  , & de  quatre  vingts  cheuaux  , nonobftan 
toutes  les  protertations  du  D odeur  Lucas  Vafque: 
d’Aillon  Auditeur  du  Parlement  eftabli  à Sainé 
Domingue,  Naruaez  doneques  partit  auecque; 
tel  equippage  du  port  de  Guanicguanico,  qui  cfl  le 
dernier  dei’Ifle  de  Cuba , & prenant  port  près  L 
ville,  delà  vera  Cruz,  enuoia  vnfien  chappelain 
aux  habitans  d’icelle,les  requérant  de  le  vo uloir  re- 
ceuoir  pour  leur  Capitaine.  Mais  cçPreftre  fui 
arrefteprifonnier,  ôc  enuoié  à Cortès.  Naruaez 
aiantfaid mettre  à terre  tous  Tes  gens  s’en  alla  à 
Zempoallan , où  on  lui  feit  bonne  cherc  , penfans 
les  Indiens  qu’il  fut  dfs  amis  , & de  la  fuitte  dc| 
Cortès.  Quant  à Ferdinend  Cortès, il  neftoit; 
pas  fans  fouci  , iugeant  bien  que  celte  armee! 
venoit  de  la  part  de  Diego  Velafquez.,  à fin 
de  le  troubler  en  fes  conqueftes  , & le  chafict 
de  ce  pays  . Mais  fur  beaucoup  de  difficultez,qui 
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pi-efcntoient  deuant  lui , en  fint  printrefolutîon, 
iikt  laquelle  il  enuoia  F.  Barthelemi  d’Olmed  re- 
eieuxdeNoftreDame  delà  Merced,  vcrs  Nar- 
aczpoiirluifairc  oftr,e  de fon  amitié, & pour  le 
[ierdencvouloir*donnerciTipclchement  aux  af- 
ûres  de  ce  pays,  lefquçls  s'aduançoiêtfort  à rh5- 
eur  de  Dieu, 5c  auferuice  de  l’Empereur:  & par  cq 
lefme  moine  lui feicprefent  de  quelques  chaincs 
[’or,  5c  autres  ioiaux,&  lui  renuoia  leprcftrc  que 
[uclques  habitans  de  la  V era  Cruz  auoientamené  à 
dexicque.M  ais  N aruaez  plein  d’orgueil  ne  tint  au 
un  conte  des  lettres  de  Cortés-ni  de  les  prefens,&: 
oufiours  faifoit  marcher  Ton  armce,ce  pédant  que 
I faifoit  courir  le  bruid  entre  les  Indiens , par  où  il 
)airok, qu’il  eftoitle  vraiLieutenant  de  l’Empereur, 
jueCortes  eftoitvnmalheureuxhomme,entrepre- 
lantrauthorité  laquelle  il  fe  donnoir,  ôc  que  pour 
:eftc  occaEon  il  auoic  elle  enuoic  par  fa  Maiefte  par 
icçà,affin  de  lai  faire  trancher  latefte,llenmanda 
lutantà  Moteezuma,  adioufifant qu’il venoit  pour 
ui  rendre  tout  ce  que  Cortès , 5c  fes  foldats  lui  a- 
joieut  P tins,  6c  qu’il  n au  oit  autre  charge  que  le  re- 
fablir  enfon  Roiaume,  d’où  Cortès  lauoitdechaf- 
fépourfatisfaireàsô  auarice,5ccupidite  deregner. 
Telles  paroles  ne  plaifoicntguercs  àplufieurs  de 
(on  armeCj'Sc  en  fut  reprins  par  Bernard  de  S.  Clai. 
re  5c  parle  Dodeur  d’Aillô,lequcll’auoitruiuiiuf- 
qucsici,tantpourlaconferuation  de  l’honneur  de 
Dieu, que  pour  le  feruice  du  Roi  d’Efpagne,voiant 
qu’auec  toutes  fes  proteftations  il n’auoit  rien  fçeu 
gaigner  en  l’Ifle  de  Cuba.ll  lui  feit  encor  en  ce  lieu 
pareilles  proteftations,  5c  lui  commanda  fur  peine 
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dcconfifcàtiondetous  fes  biens  *qu il  n’euft  à s' 
cheminer  plus  auant.  Mais  Nariiaez  irrité  cont 
d’Aiilon  le  feic  prcndre,&  i’enuoia  à Diego  V eb 
quez  en  vn  petit  vaiffeau.  Les  mariniers  toutesfo 
qui  s’en  eftoient  chargez  ne  le  menèrent  iufques 
Cuba,àians  peur  dVn  tel perfonnage , lequel  repr 
fentoitla  iuftice  duRoi.  lis  le  laiflérent  retourn 
à jfon  parlement  defaind:  Dominguc,où  eftat  an 
ué  feit  à les  compagnons  vn  ample  difcoüts  di 
procedures  dont  aUoitvfé  contre  lui  Naruaez.C 
qui  apporta  grand  preiudice  à la  caufedeVela 
queZjôc  au  contraire  aida  grandement  à fauorifer , 
parti  de  Cortès.  Apres  la  p^rinfe  de  ce  dodeur,  Na; 
uaeziura la  guerre  àfeuik:  àfaiig  contre  Cortès, <! 
délia  departoit  les  biens  de  ces  Efpagnols  Mcxii 
quains , Mais  fes  foldats  ne  pouuoientt  endurer  le 
les  braUeries,voians  d’vn  collé  les  proteftations,,î 
commandemens  du D odeur d’Aillon,&  d’autr 
partoians  la  grande  libéralité  dot  Cortès  vfoit  en 
uers  tous  les  loldats.  Etfur  vn  tel  mefeontente 
ment.Picrre  de  Villalobos  accompagné  de  fepi 
ou huidaurtes foldats  allerenttrouuer  Cortès  , S 
apres  lui  auoirprellé  le  ferment  lui  promirent  fem 
blable  fidelité  de  la  part  de  leurs  compagnons  s’j 
s’approchoitpres  d’eux  . Aucuns  difent  que  Cor 
tés  les  auoit  corrompus  par  lettres,  & offres,  ôca 
uecques  grand’ nombre  de  chaines  d’or,  lefquelle 
fccrettementilauoitenuoieespar  vnfien  domelli 
qucaucampdeNaruaez.  Or  voiant  que  fes  1er 
tres,ni  que  ceux  qu’il  enuoioitvers  Naruaez  n’effe 
duo ient  rien,  & qu’on  ne  lui  auot  fait  paroillre  au 
cunes patentes  de  l’Empereur,  aufquelles  il  neuf 
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lli  d’obeir , aiant  conclud  de  marcher  contre  fou 

nemi,  feic  quelques  temonftrances  à fcs  foldatSj 
puis  allati-oLiuer  Moteczuma,  auquelilfeit  en- 
uire  comme  certains  Efpagnols  eftoient  arriuez 
lur  le  venir  trouuer,  & qu’ii  s’acheminoient  vers 
cxicque:  mais , parce  quii  luy  aaoit  promis  de 
n aller  bien  toft,qu  il  vouloir  aller  au  deuât  d*eux 
lUr  leur  faire  commandement  de  n*entreren  (es 
:rcs , & de  ne  faire  aucun  tort , ni  defplaifir  à au- 
nde  {esfuicts  : & que  cependant  qu’il iroit,  8c 
endroit,  il  le  vouloir  bien  prier  de  prendre  en  fa 
rdc  ceux  qu’il  lailïeroit  à Mexicquc  auecques  les 
efcns,or,&  argent  lefqüels  il  lui  auoit  donnez,  de 
l’il  commandait  aux  liens  qiiefes  gens  ne  fulTent 
oleftez,ni  iniuriez,lui  promettant  de  rechef  qu’e- 
int  derctour,&:  Tes  vaifteaux  acheuez,  qu’il  ne  fau- 
oit  à s’en  aller  incontinent . Moteczuma  lui  pro- 
ie tout  deuoir  d’amitié,  dont  Cortès  le  remercia 
andement,6c  lui  donna,  Sc  à quelques  Seigneurs, 
ii  eftoient  pour  lors  prefens,  certains  accouftre- 
ensàl’vfage  d’Efpagne.  Etpuis  aiantlaiffc  àMe- 
cque  deux  cês  Efpagnols  fe  meitaulïitoft  en  chc- 
in  aiantlaiflé  à Mexicque  Pierre]  d’Aluarado,  Ic- 
rel  fur  ce  remuement  cftoit  reuenu  de  fa  peuplade 
Lccques  cent  cinquante  Efpagnols  : PalTant  par 
iololla,&:  Tlaxcallan,en  lin  s’arrefta  à quarante  ôc 
iiq  mil  deZempoallan  où  eftoit  Naruaez . Icelui 
antefteaduerti  que  Cortès  s'eftoitmis  en  campa- 
re,  & qu’il  venoit  droit  à lui,le  propre  iour  de  Paf- 
lies  monta  à cheual  accompagné  de8o  cheuaux, 
: dcjoo  hommes  depied,penfant  rencontrer  fou 
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ennemi,  à trois  mil  près . Mais  n’aiant  rien  rrbuu 
cftimantque  fes  épions  s’eftoientmocquez  de  li 
retourna  en  fon  logis,S:  le  meit  à dormir  à Ton  aifi 
Cortès  ne  dormant  point  de  fôn  coftè,feit  cerne 
me  iour  plus  de  trentemü  dechemin,  &lès  coi 
rcurs  lurprindrentles  fentînellcs  de  Naruaez,  ci 
ceptè  yn  qui  alla  donner  Talarmc  . Mais  Gortc 
arriua  auffi  toft  à Zempoall^n  que  la  feniinelle,  te 
lement  qu’il  ne  fut  en  lapuifîance  à aucun  foldat  d 
pouuoirferairembler.Cortés,&  Gonzallo  de  Sar 
douai  fon  mai  lire  de  camp  allèrent  au  logis  de  Na; 
uaezjOÙ  ils  le  trouiierent  veftu  d’vn  iacque  de  mai 
le,  eftant  auecques  l’clpee  au  poing,  pour  deffendi 
Tétreede  fachambre,&  làd’vn  coup  depicquepe 
dit  vn  œil,&fut  prins,&  lors  dit  ces  mots  : S éignei 
Cortès  vous  deuezgranderaentprifer  celle  bonr 
fortune,  laquelié  vousell  aduenuéenme  prenar 
prifonnier.Mais  rautreluifeit  refpôcc  que  c’eilo 
la  moindre  chofe  qu’d  eut  faite  en  cc  pays . Del 
on  le  mcnaprifonnier àla  vera  Cruz,oùildemeui 
quelquesannecs.Ccllerurprirene  fut  commepoii 
langlante.il  n’y  eut  qu’enuiron  dixfeptfoldais  tue 
delapartdeNaruaez,  Ôc  deux  feulement  du  coll 
de  Cortès.  Depuistous  lesEfpagnohs  de  chafqt 
parti  fe  mirée  enlèmbîe  fouz  la  charge  de  Ferdinan 
Cortès,  apres  auoir  vfèenuers  eux  deplufieurs  é: 
hortatiôs, Scieur  auoir  fait  de  belles  promelTes,au 
quelles  chacun  acquiefça  fortaifément,voians  aul 
bien  qu’ils  neftoient  venuz  en  cc  quartierà  aut: 
intention  quepduriouirde  ce  pays,  lequel  Cort  | 


leurpromettoitrScainlilefuiuirent  tous  en  graifd 
aFTeeâion.  La  venue  de  Naruaez  entre  autres  maJ 
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t vnc  grande  plaie  à tout  ce  pays, à raifon  de  la  ve- 
le  que  nous  nommons  mal  de  Naples  ^ laquelle 
:sinfcda  les  Indiens  de  ce  climat,  par  le  moien 
rn  pauure cfclaue  More  verollé,Iéquel  eftoiten 
1 armee . Cefte  maladie  iufqucs  à ce  temps  eftoit 
:ogneuëauü  habitans  de  ce  paysj  corhbien  que 
fource,  & origine  euft  efté  trouuccparmy  les  lit 
ms  dbmeurans  outre  l’equateur. 

> mal  en  moins  de  rien  s’cfpendit  par  tout  , & 
:fme  Cuetlauac,  lequel  fut  Roi  de  Mexicquea- 
cs  la  mort  de  Moteezuma  en  mourut,^:  Mexifea 
cfdc  laRepubliqiiedeTlâxcallan, 

De  U rébellion  des  M exiccjitaim  contre  les  Efj^ignols^ 

Ê?"  de  U mert  deMotecT^ma,  ' 

O RTES  voyant  Ton  armée  accrue  plus  de  niot-» 
^tié  renforça  de  quciquefoldatsiagarnifon  dé 

V’ era  Cruz,&  feit  renger  au  port  d’icelle  les  naui- 
! de  N aruaez.Enuoia  d autre  part  deux  ces  autres 
îdacs  au  fleuiie  de  Gapjr  , & doiiria  charge  à ïean 
dalquez  de  Lc5  de  s’en  retourner  aUccqucs  deux 
ns  hommes  à Coazacoalco  . MaisfOudain  il  les 
ntremandatous,  ayant  cnaduertifTemcntquclcs 
ixicquains  s’edoiencreiiqkcz  contrccéux  qu’ila- 
•it  laide  foLibs  la  charge  d’  Aluarado,  & qu’ils  te-^ 
liétfbs  gés  fl  de  court, qu’ils  euHent  défia  efté  tous 
ez  5cficrifie2,ri  Mor'eczuma  n euft  cômahdé aux 
hs  de  fe  retirer, lefquels  neantmoins  eftoicntdc* 
;urez  encoresft  aeharncZ,quils  nàuoicnt  poing 
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yoiifealssiidoner  le  circuli dulogis  des  Efpagno 
Corccsforceftefafcheufe  nouüeile  feit  la  reue 
de  fo  n amieé  1 T laxcaikn  ^ 6c  tro  uua  ellre  ic  eli  e c 
pofee  ê s miile%o  aimes  de  p ied,  êc  de  cent  cheua 
aiiecqtses  va  nombre  indiii  de  Indiens.  Auecqi 
èedearmceil  £^nie’.u  en  chemin  vers  Mexicqt 
êz  ne  âc  anctiii  JfeÎGuc  Cjiuine  fut  à Tezcuco,' 
Moteezuma  lui  enuoia  vn  Indienpour  lui  fa 
iêscscùfes  ku’’ ee  eifok  aduenu  pendant  f 
abfeîicc  î Et  le  iour  de  Saindlean  Baptifte  ( 
traenMe■xicqueà^ecqu€S  toute  Ton  armeerenc 
mos  par  les  rues  fort  peu  de  monde:  & alla  defet 
dreafon  iogisj  où  Moteezuraa  le  fut  trouu 
luiaiiegnant  mille  exeufes  d c ce  tumulte  aduenu 
îrefâ  volonté , & dont  ileftoittref-maiy  , On 
fçaoroltexpiimer  le  plaihr.que  receiic  Aluara^ 
pour  celle  venue,  fe  volant  entièrement  perdu  , 
ce  fecmirs  euil  quelque  peu  dkuentage.  arreO 
Dés  qüe  ces  Mexicquains  entendirent  i’arrit 
lie  Cortès  âTezcüco,tous  fè  retirèrent  audi  te 
& skfcarterent  çà  & là . La  caufe  dVn  tel  reu< 
tcmcat  , lielon  qu’aucuns  dilènt , aduint  de 
jqiiVnioqt  s’eftâüs  alTemblcz  au  grand  temple  t 
j^iron  mille  Indiens , auecques  la  pcrraiiîion 
Pierre  d'Aluarado  pour  célébrer  queiquVne 
leurs  fetèes  ibîenîielies'tous  bien  veftus  de  parez 
fïbelbes  d’or  pierreries  5 Vautres  ioîaux  : Alua 
^ dauarice  lansauoir  deuant  les  yeux 

cùaepitiéChreâienne  , aiant  faid  faifîries  po 
çcs  par  dix  de  fes  foldats,  entra  dedans  ce  Te 
pies  auecques  cinquante  autres  les  cfpee>nués 
poiBgt^&  frâp'paus  îous-fur.ces  pauares  îadiens, 
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re,vnc  bonne  partie,&  butinèrent toutcé  quils  ' 
iientfureux:  tant  ces  Efpagnols  auoientle  cceur 
uarice n'eftarts  encores  faouls  4e  tant  d’or  qnils 
ientriré  dé  tous  les  codez,  leqüel'valoitplus'dè  ^ 
teens  mille  pefans  d or . Gortés  fort  dcfplaifant 
1 adeii mefehanr  & màl-heureux,  eftoit  néant- 
ins  contraint:  dciediiîîmuler,  pour  ce  que  le 
q)s  n’eftoitpâspfopre  pour  lui,  craignant  d’irri-"' 
èsfoldats.  “■ 

'rvoulantfçauoiren  quelle  humeur  eftoient  dé- 
ircz  cès  Mexicquains  à fa  venue,  2c  comme  ils 
^doientfe  c5potter,il  leur  feit  dire  qu’ils  eülfent 
air  leur  marché  comme  decouftarae.  ' ' 
s Aluarado  lui  di(Æ  qu’il  feit  femblant  d’edfe 
rroucé  contre  lui , 5c  de  le  vouloir  punir  {ioiii*  ’ 
[u’il  auoit  faicl:,aileguant  que  ce  feroit  vh  moien 
r appailer  Moteczüma  & tous  les  liens, lefquels  ' 
mesprieroient  &intercederoiêrpourlui.  Mais  ■ 
tés  ncferouciaaucunem'entdececônfeil,  àihs 
ic  tort  e n ch o lere  did,q iie  ce  n’eftoient  que^des 
ns.*&  commandaà  vii  Gentil-homme  desprin^  - 
:uxde  Mexicque,  qui  edoitlors  prefent,  qu’êh 
Ique  forte  que  ce  fdft  ontind  le-marché  . ‘'  G’elil 
icncogneut  bien  qu’on  auoit  mal  parle  d’eux,&‘' 
m les  edimoit  moins  que  belles,  & feignât  d'â'b=' 
iire‘ce  que  Gortés  lui  auoit  commàndc  , fôrc"- 
ors,  2c  grandemenrifrité,  faiér  au  contraire- af- 
>ler  tout  le  peuple  pour  leur  faite  récit  de^p-a-  -^ 
ts  iniurieufes  qu’il  auoiî.  ouy  dire  d’eux,&  Côm-  - 
a à crier  liberté.  A l’inflanc  tout  cepeuple  enuf-' 
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ronna  le  ï^alais , où  cftoit logé  Cortes , Se  tous  ù 
gens,  Scl^affailUrenc  de  toutes  partsfort  opiniaftn 


ment , fans  auoir  efgard  à la  perte  qu’ils  fai  (bien  te 
as . Ces  efcarmouches  fanglant. 


leurs  compagnons , , ^ i r^r  r 

durèrent  fi  longuement  qu  en  fin  les  Eipagnois  r 
rentcontraindis  de  prier Moteezuma,  lequelils 
uoient  retenu  auecqueseux,  de  commanderai 
habitans  quil^  eutfentà  fe  retirer  chez  eux.  Mî 
comme  ce  Roi  eftoitmonté  en  vn  haut  eftage  de 
Palais  pour  leur  faire  ce  commandement  comn 
CCS  Indiens  iettoient  vne  infinité  de  pierres , vne 

frappa  à la  tempe  fi  eftroit,qu  au  bout  de  trois  ici 

il  en  mourut.  _ 

Etàcellefinqueleslndienscreuflent  qu’il  eft( 

mort  de  ce  coup , le  ferrent  porter  dehors  fur  les  ( 
paules  de  deux  gentils-hommes  Mexicquains , l 
quels  ils  tenoient  prifonnierSk  Mais  ces  Indiens 
voulurent  iamais  pour  cela  laiifer  leur  entreprin 
ainsaffaillirentde^p lus  belles  ce  Palais.  Ce  Moti 

zumaa  efte  le  plus  grand  Roi  de  Mcxicque, 

Et  communément  voit-on  que  les  Roiauraci 
perdent,  ou  changent  de  Seigneur  lors  qu’ils  fc 
pluspuiltans,  & qu’ils  floriffent  d’auantage  : ai 
qu  on  peut  voir  par  les  hiftoires,&  comme  il  eft 
uenu  à Attabalippa,&  ace Motcczuma.C  eftoit 

homme  fage,bclliqueux,religieux,  & non  fi  fubi 
aux  vices , comme  font  conamunement  tous  les  ; 
diens.  Ils  s’eftoittoufiours  porté amiablemcnti 
uers  les  Eipagnois. 
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Zemmf  les  E]}4gn$ls  fièrent  contrénHs  quitter  U ville 
de  Mextcijtèe,  Chdp,  50 

Es  Mexicqyains  po^urfuiiiant  couragcufement 
^ leurs  alîàutSjles Espagnols  en  fin  preflèz  de  tou- 
; parts  furent  contrainds  de  ferrer  bagage,  & fe 
re  ouucrture  à yiuc  force  en  vnenuid  à trauers 
1rs  ennemis.  Mais  eftans  les  ponts  de  la  grand  le- 
e ouchâïl'ee  rompus  , ils  curent  bien  des  affaires, 
eftans  chargez  d’or  &d’argent,nepouuoieatpas 
“ément  franchir  les  tranchées  de  la  chauffée,.  Et  à 
ftc  occafiô  Cortès  cefte  nuid,quifut  le  dixiefme 
duilletiçiOjfeitvncgrandeperte defes  gens, 
y perdit  quatre  cens  cinquante  Efpagnols,  «quatre 
illcjndiens  de  fes  amis,quarantç-fix  cheuaux , 3c 
utefon  artillerie.  La  plus  grand  part  fc  noierenc 
mûrement,  6c  ceux  qui  S'cftoient  le  plus  chargez 
: ceft  or  6c  argent , ceux-là  pluffoft  perdirent  la 
c,6cnefe  p eurent fauuet'. au  contraire  des  autres, 
li  eftans  à deliure  s’efehapperent  plus  difpofte- 
êt.Aufli  difoit-on  depuis  que  CCS  pauures  mifera- 
,es  eftoient  morts  richcs,fuiuât  ce  qu’ils  difoiéc,  a- 
it  que  venir  en  ce  païs.-fçauqir  qu  eftàs  vne  fois  ici 
mus,  ils  ne  mourroient  iamais  pauurcs.  Cortès  fut 
lelféaubras , 6c  au  genoiiil,6r  fc  retira  auec  lercfte 
cfon  armee  à Tlacopan , où  il  fut  pourfuiuy  chau- 
ement  de  tout  ce  peuple  par  pluficurs  iours , le 
mgeans  bien  à l’eftroid . Mais  auftî  fc  deffen- 
oit-il  vaillamment , 8c  combattoit  d’vn  cueur 
minciblc,  tanj:  pour  la  faim  qui  le  prefToit,  que 
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pour  fedcffendre  de  leur  ruine  eui  dente.  Et  cncc 
confli6ts  5 fut  de-rpchef blelTc  d’vne  pierre  en latÿ 
fte.  Plufieursfois  les  iElpagnols  penfoient eftre  a 
dernier  de  leurs  iours,  &c  en  la  campagne  de  O tom 
pan  eftant  quaiî  hors  de  toute  efperance,pour  cftr 
aifaillis  de  deux  cens  mille  hommes^feirent  vne  tel 
le  preuue  de  leur  vertu,«S<:  vaillance,  comme  fi  c’en 
cfté.pour  ladernierefois:  Sc  defploians  leur  dei:nk 
reforce,feirentIi  bien  quemoiennancla  bonté  in 
Enie dp  Dieu, lequel  diiperfeie?  viétoires  comm 
bon  juifemble,  ils  demeurèrent  viélorieux,  aian 
Gojttés  auecques  fa  lance  abbatu  &c  tué  celui  qt 
porto’itrcnieigne  Royale  de  Mexicque,  dont  de  c 
coupaduint  rentiereialuadon  des  Elpagnols.rpa 
ce  qup  les  Indiens  voians  l’enfeigne  generalle  pa 
terre,  ne  taillent  fuiuant  leur  couilume,  de  bailfe 
toutes.  les  autres  particulieres,&de  les  plier, & dei 
xétir'çr  tous  lors  cfvn  code  & d’autre. 

Sur  celle  Ci  bonne  fortune  les  Elpagnols  reptin 
dfent  foutincontinent  courage,  6e  pourfuiuiren 
leufs  ennemis  li  viuement,  qu’ils  en  laiirerentfurl 
place  jfi  grand nombre,que  ie  neofe le  dire.Etdece 
Re  campagne  fe  retirèrent  à Tlaxcallan,  où  ils  fu 
ret  b-iep  receuz  8c  traiâez  contre  l’opinion  de  Cor 
tés.'par  ce  que  couftumiercmant  le  fortuné,  le  vain' 
eu,  & qui  luit  ne  rencontre  pas  volontiers  aucun 
fàuéur:  mais  au  contraire  voit  toutes  chofes  lui  al 
ler'à  rebours,  8ç  lui  reüffir  mal . T oiitesfois  Corté 
trouuale  contraire  pour  ce  coup,  encores.que  ce; 
Tlaxcallaniens  fullent  braues  guerriers . Ô n leu; 
doit  beaucouppqur  vne  telle , 8c  fi  grande  fidelité 
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; foeGÎaîemêE  à Mexifca  ïvn  des-  cfe^’&Ï£®rKc- 

iblicjueyle:queipEedpitaidu;baiit  Ê®  de- 

■ez  de  leur  gtan  d temple  Xie  ateucaîl^if  âfoîsi  qus 

conBUoitaapeuptedetuerIes-Efpsge©ls,^ 

ir  ce  moien-,  fe  i-eco.nciïierau,.^Medc(5Md;^^^  leL  -, 

açis  il  eftimoit  eftre  dcfia  eptkremcntddcdcssî 
•lequel  apres  ce  faia,fci$  mcoatineat  d£Mxbara% 

les^l’vne  auxliO'mmes.bautre  aux  Cemmes;  ^ M-r 

celles  pleuroientp-qur  leurs  maris  „ ^U£  etoimt 

.ortsen  la  compagniedes-:Erpagao:ls 

L-ant  à tous,qubls  auoiétefte  plufiems  artesÊsfÆBS 
.anger  fel^ni.  fs  veftit.d’aaèun  haBiileiiïeaî;  de  c©-?- 
»n,Sn ou  depuis  qu’il s-aiioiét  reeeu  c:eâB%a^©l.^ 

1 leuxamiti'é.leiH  en-aiaos  raît'pâTforc^  x^ç®si2icx 
entre  les. mains,  de.  ceux,  qui  eâo.iët  Imrs,  çaB^uîs, 
mortels-  . _ . 

viüis0î%^'simte&M§^gmh.  . 
Ci74p,  5Î|  , 

'~^Ortc3  eftaixr  a TLxxcaïïau.enteisdit  comm.e, 
^po-urles  parollesqueNartîaes  pubSoii:3,^u^' 
eurs  de  Culhuaskil oient  î:efâoIîez.cBa£ii-eiîii;,  &. 
eftans  mis.  en  armes  sUo.remtüC  Eîuqusate 

nols^&ciiiq  ch.euaux,lerq;uels  il  emm.l®£tiLk¥  eîa 

buz  auecles  vingt  millepeians  d o 2 QUî’iia'îioit  lof- 
ez à Tlaxcallan  skia  aikntâ  M.éx'tcque.CdleBou- 
.elle  lui  ac£eut€neo£ç;grademk£LknBoiqBiiûiipit 
auoir  perdu  tat  d'ETpagBolst&euOTrlxîçpIusen- 
luié pour larequefte q les  foldassluî fesre'c ue von.* 
air  confentirqueîouss’cn  saoîirnairentÙkYera 
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Cruz^nc  pcnfans  point  qu’il  y eut  euçunc  raifoi 
dcfcpouuoir  confier  à cesTlaxcallaniens.  Mais  a 
près  leurs  auoir  fait  vne  belle  remonftrance,  illcm 
feit  changer  tellement  d’opinion  que  tous  promi- 
rent de  faire  tout  ce  qu’il  demanderoit.  Et  puis  fi 
voulant  aficuter  d’auentage  de  la  fidelité  de  ces  ha 
bitans  &en  auoir  (on  cfptit  efclerci , feit  publie) 
qu’il  vouloir  fonir  en  campagne  pour  aller  faire  h 
guerrea  ceuxdc  Tcpeacac  , le(qiicis  auoient  t\i( 
douze  Efpagnois , &c  lefquels  eftoient liguez  auco 
qursceuxde  Culhua,&:  portoientcontorta&aidc 
auxMexicquains.  Mexika,  autres  Seigneurs  de 
TIaxcallantrouuercnt  fa  deliberation  fort  bonne 
& raccompagnèrent  auccqucs  plus  de  quarante 
mille  hommes,  fans  les  Tamencs,  lefquels  ils  lui 
fournirent  pour  porter  ies  viures,  & tout  le  baga- 
ge. S’efiantdonequés  Cortès  repofé  vingt  iours: 
en  celle  ville  pourp  enfer  les  blf^flez,  & refaire  les! 
maladeSjfe  meit  apres  en  chemin  pour  marcher  cô-| 
treTepeacac,quieft  vne  ville  grande  ôi  bien  peu-' 
plee d’hommes  vaillans,  & courageux,  tellement 
qu’cntr’euXjÔd  les  Tlaxcalianiés  ilfe  feit  de  fort  ru-' 
des  efcarmouiches,  Maisenfinfurentcontrainds' 
d’auoucrle  Roi  d’Efpagne  pour  leur  Seigneur  fou*' 
uerain,&  chafilrtous  ceux  de  Culhua,  qui  eftoient 
parmi  eux.  Et  quant  à l’endroit  de  ce  pays,  où  fut 
certifié  que  ces  douze  Efpagnois  venans  de  la  V erai 
Cruz  pour  aller  trouuet  Corfés  à Mexicque  auoi-| 
ent  efté  tuez , les  habitans  d’icelui  furent  abandon- 1 
nez  au  pillage,  & tôusiugçz  efclaues.  cefte  pro-' 
uincc;  quiefttie  grande  efl:enduëfutgaignec,en| 
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igtiours.  Et  pour  plus  grand  feuretc  Cortès  y 
i baftir  A peupler  vnc  ville , laquelle  il  nomma 
:ura  dclle  trontierajaquelle  eft  fur  le  chemin  de 
/era  Cruz  à Mcjçicquc . Pendant  qu'il  cftoic  en 
le  prouincele  Seigneur  de  Huacaciollahi  man- 
fecrettement  qu’il  s’offroit^  lui,&  tputfoq  pays 
Vouloir  le  deliurer  de  la  leruitude,  & captiuitc  en 
[uelle  ceux  de  Culhua  le  detenoienr, 
tquepouraircurancedefaparoleil  lui  pçpmcc- 
itdcluideliurer  entre  les  mains  les  principaux, 
chefs  d’iceuxà  iournommé,pourueu  qu’à  icc^ 

, &àheure  certaine  ilfe  trouuall  auecques  fès 
ns  près  de  fa  ville  . Cortès  lui  aiant  donné  ref 
mee  afleuree  s’achemina  auecques  fes  Efpagnols' 
intemilleTlaclaxcallanicnsi  Vautres  : &lcprc- 
ieriour  logeaàCiololla,lefecond  à Hucxociu- 
»A  de  la  partant  vne  heure  auantiour  arriuapres 
uacadolla  à dix  heures  au  matin,  comme  ilaùoit 
omis,&  trouualapromeflé  du  Seigneur  de  cefte 
lie  véritable  n aiant  failli  à poind  nome  de  fc  fai- 
des  plus  principaux  de  ceux  de  Culhua  iufques 
1 n ôbre  de  qu^ranre , lefqucls  il  lui  enuoioit  pour 
iTeurerdefa  fi  délit  é,aiant  faid:  maflàcrer  lanuid 
uclereftc.Huacaciollaeft  vne  ville  qui  contient 
us  de  cinq  mille  féuxtelle  eft  aflife  entre  deux  fleu- 
2S,  Icfquels  pour  eftre  enfermez  entre  de  hauts, & 
rofonds  précipices  rendent  les  entrées  de  cefte 
lie  fort  difficile , & telles  qu  à grand  p einc  y peut 
n monter  à cheual. 

La  muraille  eft  faide  de  picrre,&  de  chauxdargç, 

: haute  de  vingt-  quatre  pieds  auccqucs  foa  para- 
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màchicolis  pour  cornbatre,  n’aiant  qire'<ju, 
tre  portes  feulement  bien  eftr aides  , & longm 
trois  fois  autant  que  la  muraille  . D’vn  cofté  d, 
ioint  à vne  longue  fuitte  de  hautes  montagnes,  le 
quelles  font  de  trefdiffieile  accez:  Del  autre  cc 
fte  elle  regarde  vne  plaine,  qui  eft  de  trefgrande  ( 
llendüëj&.toute  propre  à lab  ourage  . Cortès  f 
âourna trois iours  encelieu,pendantlefqLiels  ceu 
de  Ocopaxin,diftantfeulement  douze  mil  de  ceft 
ville,  ôc  eftant  près  cefte  haute  montag^tie,que  nou 
auonsnommeede  Vulcain,pourle  feu  qu’elle  iei 
îe,& laquelle  les  habitans  du  pays  appellent  Popi 
caÊcpcc,enuoierent  vers  lui  des  principaux  d’eiitr 
eux  pour  fe  donner  à lui,  &:  lui  promettre  toute  o 
l>eiirance.  D autre  part  aiant  entendu  qu’àtreiz 
mildelàilyauokvnebonne,  & forte  gemifon  d 
ceux  de  Culhu'a  en  vne  ville  nommee  Izcucan , nt 
voulut  faire  plus  long  feiotir  que  de  ces  trois  iour 
àHuacaciolla,&s'en  alla  incontinent  enuironiie: 
cefte  ville,  laquelle  il  print  par  force,  aiant  lors  er 
fon  camp  plus  deiix  vingts  mille  combattans.Izcu*j 
can  eft  en  lieu  de  grand  traftic  principalement  enj 
fruid,&  cotton,clLe  attente  mille  Feux, les  rues  bef 
les,ceiit  temples , auec  autant  de  tours:  la  forterefte 
eft  fur  vne  colline:  le  refte  eft  fitué  en  lieu  plat.  Il  f 
avn  fleuue,quirenuironneauecquesdehautes  ro- 
ches, fur  lefquelles,  & à i’entour  de  toute  la  ville 
çftbaftie  vne  muraille  de  pierre  garnie  de  fon  para! 
pet.  Auprès  de  la  ville  on  v©id  en  rondeur  vne  bel- 
le, valîeetresfertile,  laquelle  eft  arroufeedvne  in-| 
'ftnité  de  petits  ruîffeaux/aits  par  rinduftrie  des  haf^j 
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ms.  Huid  autres  villes  de  la  ptouince  de^Çlaox^ 
naca  cflonvnec  d’enuiron  fixvingts  mil  de  Izcu- 
.enuoietétAmbalTadeurs  vers  Cortès  pour  fera-, 

blementfe  foumettrefous  fa  puiiTance. 

Cemms  Cor f es  aÜa  Apeger  U viRe  de  Uexïcfie,. 
chA^.  52* 

/ . 

Oi'tés  aiaiKmis  fin  à telles  conqueftes  s eii  ce-» 
_^tournaàlavüledeSecura,  & les  Indiens  cha- 
n en  leur  maifon,exceptez  ceux  deTlaxcalla,Puis 
pefcha  vn  defes  gens  àla  Vera  Cruz , pour  delà 
er  auecques  quatre  vailTeaux  de. ceux  de  Naruaez 

lfle,& ville  de faina  D omingiie , leuer  quelques 

ldats,acheter  chcuaux^arbaleftes  jarcbuzes,  quel- 
les pièces  d'artillerie  legere, poudres,&  pareilles 

unitions,draps,roiles,fouliers,t^autres  choies  jie. 
îlTaires  pour  les  gens^efoluant  auD  odeur  Rodri- 
) deFigueroa,  Prefidentdu  Parlement  de  faind 
ominguc,  tout  ce  qu’il  auoitfait  depuis  la  chaflc 
i’ilauoitreceuë  à Mexicqueje  priant  de  lui  don- 
srfaueur,& aide.ll enuoia aulfi vingt cheuaux,  de 
eux  cens  Efpagnols  auec  quelques  indiens  à Zaga 
mi,&  Xalacinco,qUisôt  deux  villes  appartenâtes 
IX  Mexicquains,  & fituees  fur  le  chemin  de  laVera 
!ru2. Icelles  furent  forcées  auec  grande. deffaite  de 
:urs  habitans.Ét  aiant  laifié  à S ecu ra  loixante  Elpa- 

nolspour  la  garde  d’icellc,yoiant  la  fcftedeNobl 

pprocherjs’enailacouchefà  la  vil  le  de  Coliinan, 
ui  lui  eftoit  amie:  5c  le  lendemain  a rriiia  a Xlaxcal- 
mn’eftantqu  àdix-huid  miiloing  deSecura.  La 
ut  rcceuen  grand  triÔphc,Ô(  trouua  Mexifea  niort 
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dclayeroIc,pourraraoUr  duquel  il  fevçftit  de  duei 
à Ul^odc  d'Efpagnc,  voulant  apres  fa  mort  au^ 
bien  quedurantfayieteftifier  l’amitié  grande  qu 
luiauoit  portce,non  (ans  iuftç  occafion,  pour  auoi 
cftç icçlui  cftimé  ami  des  Efpagnols.  Cortès  donn 
fon  bien  à Ton  fils  aifné  agç  Iculement  dedouz 
ans  » promettant  à fes  autres  enfans  de  leur  fu 
uir  toufiours  de  pere.  Vndes  Capitaines,  qui  a 
noient  efte  prins  à Huacoçiolla  durant  ce  téps , fei 
«ntendre  aCortes  comme  apres  la  monde  Cuei 
lauac,  lequel  auoit  elle  créé  Roi  apres  Içdecezd 
Moteezuma Ton  oncle, les  Mexicquainsauoiérpti 
pour  leur  Roi  Quabutimocin  nepueu  aufli  dudi 
Moteezuma, lequel  eftoitfort  vaillant  de  fa  perfon 
ne,&  quiauoitiuré  inimitié  perpétuelle  contre  le 
Eipagn  ois,  & lequel  à celle  finincitoit  contr’eu 
tous  lesMe3çicquains,6c  leurs  valTauXi&fuiets.Coi 
tes  s’eftantbien  d’ailleurs  informe  de  ce  que  lui  a 
uoit  dit  ce  Capitaine,  fe  délibéra  deprçuenir  , S 
d’alTaillir  les  Mexicquains  auant  que  les  Indiens 
qui  Icfuiuoicntfe  refroidill'cnc,  ou  lés  Efpagnolsi 
lefqucls  def-ia  ne  fc  fouuenoient  plus  des  coup 
qu ils  auoientrcceus,  lesaians^mis  en  oubli  pari 
bon  fuccez,  qui  eftoit  venu  çs  guerres  dernieresua 
CS  cerueauxdcshommcs  adepouuoir  vneprefent 
&heureufc fortune.  Et  pour  cét  elfe vUes  telles  d 
ocl  feit  faire  m ô tre  à 1 csElpagn  o Is,  &:  tro  uua  qua 
rante  chenaux,  cinq  cens  quàrantes  homes  de  pied 
neufpieces  d’artillerie, aucc  force  munition  poui 
içeHc.Ilfetrouuaauoir  encor  ce  nobre,par  ce  qu’aii 
bl^ruif, lequel  couroitdcl’hcur,qui  dloitcnlui  &de 
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vidoire  qu’il  auoit  obtenue  contre  Naruaezi 
,fieu°s  E^^agnols  a«s  ifles  de  Cuba  de  S.  Do- 
nsue,  & autres  venoientfe  rendre  aluii  vmgtx 
i2t>  trente  à trente,  &par  ce  moyen  n cftoient 
,imfans  foldats . Et  par  ce  qu’auecfi  petit  nom- 
e d’Erpa^Tiiols  il  fâilloit  qu’il  menaft  plulieurs 
>mpaanie^s  d’indiens  , craignant  qu’il  naduinc 
lelque  defordre/eit  publier  certaines  ordonnan- 
s de ‘^ucrre  pour  1 entretien  de fon  armée,  entré 
icres  qu’aucun  n’eutà  Blafphemcrle  Saind  noni 

e Dieu  : qu’aucun  Efpagnol  rte  fut  fi  hardi  de  que- 

llcr  fort  compagnon  : qu’aucun  n euft  à iouer  lei 
-mes,nifon  ciieual  : qu’aucun  ne  fut  fi  temeraire 
e forcer  Hile,  ne  femmc-.qu’aucun  n’cuft  a prendre 
îbiendes  Indiens  par  force:  qu’on  n’euft  aies  ar- 

“Her  efclauès  : ni  faire  aucunes  courles,  ni  pillcricf 
ms  fapemiiflion,&  celle  du  cÔfeil;  Qu  aucun  euft 
iniurier  leurs  amis  Indics,  ni  battre  ceux , qui  por- 
oiétlafomme.  Il  meit  en  outretauk  certain  au  fer  ' 
Jcauxveftcmês  pour  le  prix  exCeffif,lequeItouslcS 
ours  fehaulfait.  Apres  feit  vne  belle haran^guc  a 
es  foldats  pour  leur  donner  courage  de  le  fuiruCd 
Le  lendemain  en  feit  vne  pareille  aux  capitaitics, 
Seigneurs, & principaux  des  Indiêâ.TOüs lui  feireC 
ccfpôce  qu  ils  lui  demeureroicnttoufiours  fidclles, 

Sc  queiamais  ne  l’abandonncroient , rtiais  le  fiii- 
uroient  partout.  Il  meit  fon  arme  e' aux  champsjé 
iour  des  Innoccns , aiant  en  icelle  vingt  mille  Tlax- 
callanicns-.ôda  première  nuid  alla  couchef  à Tez- 
moluca diftant  dixhuidmilde  Tlaxcallan.  Gefté 
ville  eftde  laprouince  de  Huexociuco'j  amie  des 
Efpagnols.Lc  lendcmaini  armée  alla  repofer  a 
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xemil  delà  envnevilieqiiitenoit  ieparticîes  Me- 
xicquains.Aupres  d’iceile  y a vr>e  haute  montaicniè. 
où  les  Indiens  pour  n eltre  gacres  veftus  endure^ 

lent  grandfroid,  &furentcoi;Eramas  faire  du  feu. 

Le  lendemain  on  monta  cède  montagne,  du  haut 
delaquelleon  ponuditaifément  voirielac deMe- 
xicquerSc  delà  donnant  la  chameaux  ennemis, lef- 
qiiels  commençcient  dehaa  paroiftreje  champ  ar- 
riuaà  Q^antepech,  qui  efroitfoubs  lapuidance  du 
Seigneur  de  T ezcuco.  Lài’armee'fe  repofa,  &Ie 
iepdemainon  print  le  cheadn  pour  aller  dioid:  à 
Tezcuco'  diftant  de  neuf  mil  de  ce  lieu  : en  che- 
min Côrtés  rencontra  quatre  ludiens  de  Tez- 
cucojefquels  venoient  dé  la  part  de  leur  Seigneur 
noméCoacnacoyocin  vers  lui,  pour  le  prier  de  ne 
faire  aucun  raiiage  en  fon  pais , 5c  qu’il  s’offroit  en- 
tieremcntàlui,  & le  prioit  d’aller  loger  en  fa  ville: 
Gortés  accepta  celle  offre,  &fen  alla  loger  à Qqa- 
hutician,  & Huaxutadeux  grandes  bourgades  de 
Tezçuco,  où  les  foldats  furent  bien  approuinonez 
de  ce  qui  leur  elloitpour  lors  necelTaire.  Et  de  là 
anlîî  toil  entra  à Tezcuco,  laquelle  il  trouua  défer- 
re pour  s’éflre  les  habitans  d’icelle  enfuis  de  peur 
auec leur  Seigneur.  Il  feit  venir  deuantfoi  quelques 
vns,  qui  elloient  encor  reliez,  & leur  dit  que  puis- 
que leur  Seigneur  felloit  retiré  à Mexicque  vers 
fes  ennemis  il  leur  donnoit  pour  Seigneur  le  fils 
de  Nezaualpilcihtii, lequel  eflanr  leur  Seigneur  a-  ' 
uoitellé  bien  aimé  du  peuple,  de  le  nomma  furies  : 
fonds  de  baptéfmeD  om  Ferdinand. CeCoacuaco-  ; 
yocin,,felloitfaid:  Seigneur  de  ce  paysfoùs  fàu-  ' 
tlioricé  de  Q^ahutimocin  Roi  deMexicque,-Icquel- 
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pôrtoit  faueuÉ , aiant fait mafTacrer  Cucuzca, le-;. 
d Moteczuma  y aaoiceftabli , Cortès  eftant 
lué  en  cefte  viiics  habitans  de  Otompan 
Lioierent  vers  lui  pour  leprier  deles  reeeiwir 
ut  vadaux  du  Roi  d’Elpagne:  Autant  eil  fei- 
itceux  de  Cialco.  Delà  il  renuoialè  capitaine 

ndoual  auec  deux  cens  ERagnols,  & quinzeche 

ux  pour  amener, 6c  conduire  les  brigantins  > lel- 
;elsii  auoit  commandé  faire  a Tlaxcallan  pour 
;nre furie  kc  de  Mexicque' Ce  capiraine  en  peu 
iours  reuint  auec  vingt  autre  imlle  Tiaxcalla- 
ens^Sc  huid  mille  Tamenes, que  nous  nommes 
iïuniers , lefquels  portoient  ces  brigantins  par 
eces  5 6c  tout  fapparçil  dïceux , lequel  au  parauàt 

ortés  auoit  fait  venir  delà  vera  Cruz  de  fes  vail- 
âux  , lefquels  ilauoitfairdonneratrauers^lors 
f il  print  pied  en  ces  IndeSjauec  deliberation  d y 
ïmeurer. Audi toif  les  feit  ioindre,  Sccheuiller 
: meme  furie  lac.  Et  puis  s’en  alla  auec  vingt- 
aqcheuaux,  trois  cens  hommes  de  pied  Efpa- 
lolsdk pièces  d’artillerie,  6c  les  îndiens  deTlax- 
ilian  à douze  mil  de  Tefeuco,  ou  il  defFeitvnef» 
uadron  d’ennemis, lequel  il  rencontra:  6c  lefcar-? 
iouchc  aiant  duré  quelque  temps  la  nuidc- 
ant  fumenuë,futconcraindfccamper  en  laçlak 
e.  Lelandemain  il  tira  a Xatolca  5 qui  eft  litue  de: 
ans  le  lac  furie  bord, aiant  du  codé  de  la  terre  des 
îlfez  hauts , 6c  larges,  6c  pleins  d’eau  : lefquels  on 
epouuoir  hanchir  à cheuaLNlais  les  gens  de  pied 
nteignans  de  les  palîèr,6c  de  mettre  le  feu  auxpro 
haines  niaiToiis  côtraignirêtles  habitas  defuir.  Le 
endemaiii  Gottes  alla p aller  la  nuit  à Hautuilâ ville 
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^îrandclaqucllelcs  habitans  auoient  abandonne 
Et  le  iour  d’apres  padânt  par  T enânioaean,  ôcAo 
puzalcos’aîlac^mpcrdeuantTIacopan,  laquelle 
îloitfdrtc,  & d’hoiiimes,  5c  pararr,cftant  enuirdi 
ncedebonsfolTez  plein  d’eau.  Iccllc  neantmoir 
fut  prinfe,faccagcc'&  bruflee. L’arm  ce' feiourna  c 
cclieufi^iour^penddntlefquels  ôn  faifoit  debelli 
cfcarmouches  ebritre  les  Mexicquains,Cortés  v( 
iant  qu’il  lui  eftoitimpoflible  d’entreprendre  auri 
ohofe  pour  l'heure,  s’en  retourha  à T czcuco  qua 
par  le  chemin  <^u’il  auoit  tenu. 

Gomme  Cortès pymt pluftenrs  viües  des  emitenl 
deMextCi^ue  Chapï  53. 

LEs  Mcxicquains  Voias  qu’ils  faifoiét  mal  leu 
affaires  contre  les  Efpagnols  entreprinrêt  d’a 
lerfaccagerla  ville  de  Cialco,  Mais  les  habitans  e 
aiansoui  lèvent,  fc fortifièrent  fdudainement  d 
fecours  de  ceux  de  Huexociuco,&  de  Huacacioll 
& db  Cortès,  lequel  leur  enuoiafoubs  la  conduiti 
de  Sandoual trois  tés  ioldats  Efpâgnols,&  quHi2 
cheuâux.Iceuxen  y allant  priment  d’affautHüâ< 
tepccioù  ceux  de  Culhua  tenoient  garnifon.  Et  c 
ftansarriuez  à Cialco,  qui  eft  fituèe  furie  cheini 
de  la  vera  Cruz  à Tlaxcallan,  & laquelle  pour  eefi 
caufe  dftoit  d’importance,  nos  géns,ne  voias  poil 
''  les  McxicquainSiallercnt  auec  les Cialciens  aflieg( 
Accapkhtlan  place  forte,  & aflife  en  lieu  haut,  ( 
roidcpourlés  cheuàux.Icclle  futprinfedcforce,^ 
les  Cialciens , ôc  autres  Indiens  confederez  feirer 
■vnc  grande  boucherie  de  ceux  deCulhua  qu’ils  tro 
uerent  dcdans.Sandoual  s’en  retourna  puis  apres 
Zczcuco,aiantparcc  nioien  affeuré  le  chemin  d 

la  ver 
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^eraCruz^àMexicque.  jParicelui  vinfcnt  trou- 
i;  Cortès  à Tezcuco  trente  Efpagriolà  & huièt 
maux  , lefquels  amenèrent  grande  quantité  de 
udre,arbaleftés,  arcbuzes,  balles , ôc  autres  telles 
ofes  propre  pour  la  guerre,  dont  toute  larmee 
:eut  vn  finguiier  plaiîîr. Cortès  preudiant,  & co- 
erant  bien  que  celle  guerre  feroit  longue  ôc  dari- 
reufe  , feit  parler  de  paix  aux  Mexicquains  paÉ 
raoien  de  quelques  prifonniers  qu  il  auoit.  Mais 
; Mexicquains  prenans  cela  pourvue  lafcbeté  de 
)S  gens , le  rendirent  plus  délibérez  à la  guerre, &r 
ce  pas  feirent  fortir  de  leur  ville  cinquante  mil- 
hommes  pour  aller  à Cialco.  Ce  pendant  les  ha- 
cans  de  Âccapan,Mixcalciucd,  &c  de  Nahutlanfe 
)nnerent  à Cortès,  lequel  apres  auoirfçeulà  de- 
leration  des  Mexicquains,partit  deT  ezCuco  auec 
ue  cheuaux,trois  cés  Erpagnols,&:  ô'ooooïndiès^ 
)ur  donner  fecours  à ceux  deCiaico,&  lé  premier 
uralla  coucher  a Tlalmanalco, le  lendemain  il  le 
irmaiftre  de  deux  petits  forts,  8c  ayat  efté  là  deux 
urs  s’é  alla  à Huaztepec,d’où  pour  la  fécondé  fois 
mfuitlagarnifon  que  ceux  dé  Culhuay  auoieuL* 

: de  là  s’en  allaàXochmilco,forçât  en  chemin  les 
lies  de  XilotepeCjSt  dé  Coahuriauac.Célle  deYoà- 
peefe  rendit  àlui  de  bonne  volonté.  Auprès  de 
[iiaztcp  ec  on  voit  vhé  belle  maifon  de  plaifir,  qui 
trois  mil  de  tour,ba!l:ie  Sc  enfermee  de  murailles, 
ites  depierre  pardedàs  icelle  pad'evn  beau  grand 
suue  . Coahunauac  eft  vnc  ville  forte,  & grande, 
.iimurailee,&enuirônee'd'cbôsfoire2.Xochmi!co 
[f  vne  trelbelle  ville , littiee  fur  le  lac  doux  à douze 
lil  de  MexiCque,fô'ute  eriiutonnéé  d eau-Cedcvii- 


le  fut  prinfe  pau  nos  gens. Par  tels  exploits  la  dclibi 
ratio  cjii’auoient  prins  ceux  de  Mexicque  de  cour 
fur  les  Cialciens  fut  rompue ^ Sc  le  Roi  Quahut 
moc  Tentant  le  mal  qui  le  preiloitde  près,  voiantc 
fte  ville  prinfe  à fa  barbe,feit  îTiarchcr  contreCorti 
vn  gros  jefquadron  par  terre  , & feit  ramer  par  ea 
deuxmiÜe  barcques, dedans  ierqueiles  y auoiî  doi 
ze  mille  Indiens, Par fefpace  detroisiours  quefi 
Cortès  en  celle  ville  fe  feit  de  beaux  faits  d’arme 
8c  principalement  entre  les  Indiens  ,lcfquels  poi 
eftre  d’ vne  part  & d’autre  les  plus  braues  guertiei 
de  tout  ce  climar^combattoicnt  h.  l’enui  pour  la  coi 
feruation  & accroidemet  de  leur  gloire.  Mais  en  £ 
les  Mexicquains  nepouuans  refiler  à la  violéc.e  d 
nos  cheuaux,ni  aux  trèchans  des  efpees  Efpagnolb 
furent  contrainèls  de  le  contenir,  tellement  quel 
quatriefmeiour  Cortès  ne  faifant  plus  rien  là,  s’e 
alla  àCulhuacan,  dillant  de  fix  mil  de  celte  ville, ^ 
5 du  grand  chemin , 8c  chaulTee  de  Mexicque.  111 
trouua  deferte  comme  plufieurs  autres  îituees  1 
long  de  ce  lac.D  e là  auec  cinq  chenaux, &deux  cen 
foldats  Efpagnols  s’alla  prefenter  deuât  Mexicque 
d’où  apres  auoir  cfcarmouché  quelques  heure 
auec  l’ennemi, fe  retira  àTezcuco  aiant  fait  la  rond 
au  tour  du  lac. 

Comme  Cortès  aJiic^eaMexic^ite^ 

chap,  54. 

PErdinand  Cortès  voulant  allieger  Mexicque 
feit  faire  reueuë  de  fonarmee'.  Ily  trouua  neii 
cens  Efpagnols, defquels y en  auoit quatre  vingt; 
iîx  à cheual,  & cent  dixhuidlarbalelHers,  & arebu 
ziers  ; Les  autres  porcqieuc  picquesaalebardes , ron- 
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ches,&  coutelas,ôcto«s  auoient  refpee,&  lepoi 
ardjlly  auoittrois  grolîes  pièces  dWtillerie  de 
3&C  I). pièces  de  petites  faites  de  brôze  ëc plus  de 

0000  Indiés  de  fes  confederez  amis.  H partit 

1 armee  en  trois  ifoubs  la  charge  dePierre  d’Al 
:ado3Chriiî:ofle  d'Oiidi&  de  Gonzalle  Sadouah 
lui  priât  la  charge  des  brigantins,en.chacjun  del^ 
eisy  auoit  vn  fauconneaü,lixarcbuzes«&  vingt-b, 
isEfpagnols.Auec  celle  armée affi égala  ville  de 
ixicque.  Aluarado  fe  logea  à Tlacopan,  Olid 
iulhuacan^qiii  ed  à quatre  mil  de  Mexicque  , <5c 
adoualà  Iztacpalapan  , à laquelle  il  meitle  feu; 
iarado  rompit  incontinent  les  côduits  delafon^ 
lede  Mexicque,  & O da la  commodité  de  celle 

i aux  Mexicquains.  Cortès  aujix les  brigantins  r 
nt  vn  petit  fort,  qui  elloit  au  milieu  de  l’eau, 
pihutimoc  refoiu  a la  guerre, & ne  voulant  aucu> 
lient  oiiir  parler  de  paix^pourfe  mettre  enla  gra 
Icsles  DieuXj&;  receuoirfaueur  d’eux  en  celle-' 
•ne, leur  feit  faire  vn  facrifice  de  quatre  Efpa- 
)ls,leiquels  il  tenoit  prifonniers,  & de  quatre 
Indiens  Tes  ennemis. Puis  aiantellé  aduerti  que. 
très  rfaduançoit  vers  lui  auec  fes  btigantins  fetr 
:ir  à i’ct>contre  cinq  mille  barques.  Mais  Cortès 
itle  vent  fauc^rabieyiôpif  & fracalTa.toute  cellei 
ic?5&  les  pOLitfuiuitiuiqiies  àlix  miicôtraignâr 
eiinemy  le  mettre  à.  couuert  en  la  ville  à la  fa- 
r des  maiforrs,AIuarddo.i3c  Olidvoiât  celle,  défi 
e.ncpcrdanrh  belle  occanôjcntrent  bien  auant 
la  chaudee,&  fe  lailident  de  certains  pôts  ëC  bar 
es,&  fuiuét rênemi  iniques  à \ miLGortés  apilès 
•û  donc  cédé  ehalTe,voians  qu  aucun  ennemi ak 
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compatoiffoiCjfe  ietce  de  Ton  brigahtin  auec  treni 
Efpagnols  furla  leuee  d’Iztacpalapan,  & gaigr 
deux'^perites  tours,non  fans  peine  de  trauaü,  6c  p, 
le  moien  de fon  artillerie faiiantretirei:  les  ?vlexi 
quains  qui  eftoienc  fur  celle  chauffee/c  logea  là  C’ 
ilenuidauce  grand  danger,  par  ce  que  les  Mexi 
quains  contre  la  couftume  generallê  de  tous  l 
Indiens,  ne  celTercnt  de  combattre  toute  la  nuic! 
&la  matinée  venue  renforcèrent  à la  foule  Taflau 
lequel  continuellement  ils  donnoient  àces  dci 
petites  tours, penians  les  faire  quitter  à noz  gei 
Mais  ils  furent  côtrainds  de  fer  étirer  par  le  fecou 
qui furuint  à Cortès  de  huid  cheuaux*,  ôc  quat 
vingtsfoldats  que  Olidy  enuoia.  Par  le  renfort  < 
ceux- ci  Cortès  gaignaencor  v-nautrepont,&:fni 
l’ennemi iufques  aux  premières  maifons  delà  vili 
Et  par  ce  queles  barcques  qui  elloient  en  raurrd 
lui  taifoientgrâd  ennui,il  feit  faire  vne  ouuerture 
celle  chaulTeeypar  laquelle  il  feit  palTer  quatre  de  1 
brigantinsjtellemêt  qu’il  demeura  maillre  des  dei 
lacs  .A  u lendemain  les  ennemis  lui  vinrent  donn 
vne  charge  li  courageufement  qu  il  fe  veid  fors  b 
empefché,&  eull  efté  en  d’âger  d’y  dire  enuelopj 
s’il  n’eull  ellé  promptement  fecouru  parSendour 
lequely  vint  auec  dix  cheuaux.&  Jequeldebon 
fortuneedVe  nuid:  s’dloit  aduanccd’Iztacpalap; 
auec  tout  fon  regim en t,&ainfii’ann emi  auec  fa h| 
tefut  forcé  de  fe  retirer  en  la  ville. 

Continuation  du Jîe^e  de  Mexia^uf,  Chap. 

A Près  celle  retraid:e  lesMexicquains  fe  troui 
icmaffiegcz  de  watcsparts^ellans  Cortès  1 
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entre  les  deux  tours. Aluarado  à Tacoplan , O**- 
à Culhuacan,&Sancîouàl  à Xatoica, Cortès  laif- 
eulement  vue  petite  iiïuë  libre  & fans  garde,  nç 
ulant  entièrement  clorre  tous  les  paifages  à l'eii- 
miau  cas  qu’il  eu ft  voulu  abandonner  la  ville, 
r à vn  ennemi,  qui.  s’en  va,  il  eft  befoing  faire  vn 
nt  d’argent. Eftant  celle  vil(e  fi  bien  enuironneci 
iour  Cortès  voulant  dprier  iufques  dedas  icelle, 
tnmanda  à Sandoual&  à Aluaradode  s’appro- 
;r,  5c  de  donner  dedans  cbafcun  de  Ton  coflé,6ç 
nda  à Olid  qu’il  euft  à lui  enuoier  quelque  nom- 
ade gens  de  pied,  quelque  cheuaux,  & qu’a-r 
:1e  relie  il  euft  à prendre  garde  que  les  enn émis j 
ieftoient  en  quelques  villes  le  long  du  lac,ne  les 
ilî'entafiaillirpar  derrière  .Ainfi  aiaurpourTors 
:cfoi  deux  cens  Elpagnols,&  bien  q.uatremille 
dienSjàlafaueur  defes  brigantins,lefquels  d’vne 
rt,&  d’autre  flottoient  lelong  de  la  chaulTee  , fa 
fit  d Vnetour,&d’vnpont,  Ôc  quelques  foldats 
s brigantins  s’eftans  iettez  fur  la  chaulTee,  &" 
mbattans  auec  les  ennemis  les  entretinrent  en  ce 
mbat,  pendant  que  tous  les  foldats  palFoient  ce 
nt  à la  file. Le  nombre  eftant  accreu  les  ennemis 
•entrepoulTez,  Ôc  perdirent  vne  barrière,  êc  en 
:ullant  toufiours,non  fans  combattre, perdirent 
corvn  autre  pont  à Toccafion  de  Tardllerie,  la-? 
elle  les  endomraageoit  fort.  Ce  pont  cftanc 
npli  de  pierre,  ôc  de  bois , les  ennemis  furent; 
urfuiuis  iufques  à deux  traidsd’aibalefte  , oul 
Z gens  rencontrèrent  vn  pont,  foubs  lequel  né 
doit  point  d’eau,  ÔC  lequel  eftoit  allisà  Tcntree 
me  des  principales  plaçede  la  ville;. cep  ontn’c-. 

■ .UJ'i 
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-ftoitaufllaucuTiement  deFendii  d’aucune  barrien 
En  laplacey  aiioic  plufienrs  ennemis  rengez  en  b; 
taille:mais  rartillerie  aianr  donné  quelques  >olc( 
dedans, la  peur  les  raifit  tellement  quilsn’eurei 
home  défait  cHacun  defon  codé.  Et  par  ce  raoie 
les  Efpagnols  entrèrent  pour  ce  coup^cn  la  vil. 
fans  contredit,  & prinrent  le  temple"&  le^  tou 
d’icekii.Mais  Quahiitimoc  reprenant  aigrement 
coiiardife  des  fierfs,."^  voiat  qubl  n y auoit  parmi  o 
Eipagnols  aucûs  cheuaüx^dôna  courage  aux  fies  t 
tourner  ,vifiige,&  reprêdieleur  première  hardiefi 
en  forte  quefc  ruans  de  cul  & de  telle  contre  lesE 
pagaols,ils  les  chalTerét  de  telle  roideur,qu’ils  fur 
côtrains  y lailfer  vne  piece  de  leur  artilletiennais  c 
fte  furie  ne  dura  gueres.Gar  y eflâsarriucz  trois  ch 
tiaux.&puis  neuf,  ces  Mexicquains  furent  mise 
route,6c  rechafiez  fi  auant  que  les  Efpagnols  eurei 
moien  de  reprendre  le  temple,  dedans  lequel  eft, 
entrez  monterét  hatdinîent  par  les  degiez  iufqu 
àdx  chapelles  d'enbaut,&  làteirent  vne  boucher 
detous  ceüx'quily  rrou-uerent.  Of  Cortès  voiai 
<Un  ilefiditiatard.feitfonner  la  retraifte^&  durai 
feelic  n-o's  gens  furent-ehargez  gaillardement, &s 
les  cheuau'x  ils  eufient  ehé  bien  niai  menez. 

Durant  tels  aflauts , vn  mefmeinftant  c 

trois  Capitaines  que  nous'auons  nommez  , entr 
tentchacuil  de  leur  collé  de  celle  ville  combattai 
tous  yigoureufemenE  contre  les  ennemis,&  fciï 
bloit  qu’en  eeiour  toute  la  ville  déuft  ellre  prife.; 
Mais  Cortès  aiant  entendu  queles  foldats  duThl 
forier  p-oiir  cfllte  trop  afpres  a fiiiureleur  vicloirj 
' auûienc  lailTe  derrière  vne  tranchée  de  UchaulTej 
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îs  la  remplir,  voulant  remédier  a linconuenieiit 

lis^en  pouiToic  enfuiLire,s  en  allant  la  aueccju.es 
linzefoldats , veit  incontinent  tous  les  liens  fuir 
fl  grande  prelTe  qu'ils  feiettoient  en  l’eau.  Par 
lie  fuite  plulieurs  furent  noiez,  &c  plufieurs  prins. 
comme  Coïtés  netrauailloità  autre  chofe  auec 
; quinze  foldats,  qu’à  donner  la  main  a ceux  qui 
mboient  en  l’eau , il  ne  f’aduifoit  pas  du  danger, 
i ileftoit,  &euftell:clui-merme  enleué,  fiFraii- 

•isd’OleafondomelUque,ri’eull;auallclepoingà 

lui  quiletenoit.  Antoine  de  QuignognezCapi- 

ine  defagarde,  le  tira  auffi  tofl:  par  le  bras , 5C  1 ar- 

cha  d’entre  les  ennemis  . A ce  bruiét  plulieurs  Ef- 
Lgnols  accoururêc,&  vn  qui  eftoit  a cheual, lequel 
it  refroidir  vn  peu  celle  chaude  elcarniouche, 
llenient  que  Cortès  eut  Ibifir  de  monter  à cheual: 

: fe  retirer  au  chemin  de  Tlacopan . Les  ennemis 
i-orgucillis  de  celle  viétoire  allumerét  au  haut  des 
urs  de  la  place  de  grands  feus,  8c  feirent  plufieurs 
ufums  à leurs  Dieux,  & puis  derpolUllereiic  tous 
ids  quarante  Elpagnols  prifonniers  , auiquels 
ursprdlres  fendirent  la  pondrine , 8c  en  arrache- 
nt le  cueur  pour  offrir  à leurs  idoles . Les  no- 
ces euH'ent  bien  voulu  venger  telle  cruauté.  ^ 
Mais  ilsfureiit  allez empelchez^  poutre  mettrez 
ureté.  Eu  cedemellee' Cortès  furblelfé  en  vnc 
mbe  , 8c  plus  de  trente  autres  foldats.  Il  y eut 
ne  piece  d’artillerie  perdue  , quatre  cheuaux , & 

lus  de  vingt  mille  Indiens  de  nos  amis  tuez.  ^ 
luheurs  canoas,ou  barqucroles  furet  entendrees, 
uemmeneès  parles  ennemis  , 8c  les  brigantins 
irent  en  grandhazard  d’edreperdus  . Altiatado 

^ ^ QJij 
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de  foncoftéfeit  auffiperte  de  quatre foldats  Efp; 
nols. 

Camme  queljuss  villes  fe  rebellèrent  contre  Cortès. 
Cha^,  56'. 

LEs  Mexicquains  pour  telle  vidoire  auec  graru 
feus  allumez  par  toutes  les  rues  teirent  tou 
nuid  grand  fdlejfonnant  en  grande  allegrelîe  leu 
cornetS3& tambours, auec vn tel chariuari que  ïî 
en  retentilToit  bien  au loing,  pendant  que  les  ai 
très  danfoient,  baloient , 6c  faifoient  gambade 
apres  s’eftrebien  eniurez  en  leurs  banquetsrtoute 
fois  frneftoient-ils  point  tous  fi  occupez  à tel 
refioüi(îànce,que  quelques  vns  nefuffent  ordôn( 
^our  remédier  aux  ruines  que  nos  gens  auoient  f 
à leurs  ponts  : 6c  la  réparation  fut  fifoudaine,  & 
bien  faide,  que  des  lamefme  n uidt  ils  furent  qu 
û tous  reftabiis  en  mefmeeflat, qu’ils  eftoientaup 
rauant . Le  matin  eftant  venu  Quahutimoc  b 
porter  deux  teftesd’Efpagnols  auecquesdeuxautr 
tedes  de  chenaux  par  tout  le  voifiné,  pour  par 
moien  publier  la  vidoire  qu'il  auoit  obtenue  co 
tre  nos  gens,  6c  auffipour  inciter  tout  le  peuple 
quitter  famitié  qu’il.auoitiureeVrxEipagnois,aii 
que  feirent  Maniualco  , 6c  Cuixeo . 

Mais  Cortès  enuoia  contre  ces  peuples  quatr 
vingts  Efpagnols,  6c  dix  cheuaux  foubs  la  condu; 
-te  du  Capitaine  Andrez  deXapia,  lequel  ioind 
uecquesleshabitans  de  Coahunauac,  amis  des  I 
pagnols,  meit  inçofltinent  en  routte  6c  en  fuii 
ces  peuples. En  cemefme  tempsCortés  enuoiaau 
duliege  deMexicq  dix-huit  cheuaux,6c  cét  foldîl 
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lajnols  auec  grad  nombre  d’indies,fous  la  char- 
du  capitaine  Sandoual,  contreles  habitans  de 
italcmco,lcfquels  s’cftoiçnt  mis  en  chemin  pour 
.rfecourir  lesMexicqüains:iceuxfurep^ 
cherain,&  rompus,Ôr  leur  ville  bruflee.Maliual- 
efl  vne  ville  grande &fpatieufe,garnie  de  bonnes 
ix  &:  Tituee  lur  vne  haute  montagne.  ■ 
Chichimccad  capitaine  d’vn  des  regimens  des 

axcallaniens.hommecourageaE  &harcu, volant 

leles  Efpagnols  ne  combattoientplus  fi  vaillam- 
ent  comme  ils  auoientfaid  au  parauant  encou- 
ae  ceui  de  Ton  païs , & n cftant  luiui  que  d iceux, 
îuance  hardiment  contre  la  ville  de  Mexicque,&: 
eaisne  vn  pot,  lequel aiantlaiffe  en  garde  a qua- 

ecés archers, pouriuitcourageufement les  enne- 

iis,lerquels  fuians  à propos,  tournèrent  ioudam  yi 
.e  auecques  vne  telle  furie,  que  c eftoit  merueille 
e^oirropiniaftreté  qui  eftoit  entre  ces  deux  peu- 
les  les  plus  braues 5c  vaillans  des  Indes,pour la  co- 

îruation  de  l’honneur  que  ivn  & l’autrepeuple  a- 

oit  acquis  en  plufieurs  guerres , tellement  que  i e^l- 
armouche  fut  entfeux  fort  faiiglante,  reftans  jur 
erre  pluheursmorts  d’vnepart  5c  d’autre,  de  de- 
neurans  plufieurs  prifonniers  plus^dela  part  tou- 
esfoisdeMexicquains  : 5c  ü ce  neuOent  efte  les 
matre  cens  archers  qui  edoient  demourez  a la  gar-^ 
de  du  pont,  mal-aifcment  Chichmacatl  euft  peu 
Faire  la  retraide,laquelle  il  feit  à fon  honneur. 

Côwntc  Cortfsji  rejoint  d^uoir 

Cha^,  6o, 
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COrtés  voiant  que  ce  auoit  défia  duré  ci 
quante  iours , & qu’il  lui  eftoir  impofiible  , 
gaigner  cefte  ville  par  le moien  quihenoit,&q 
les  Mexicquains  eftoieuc  entièrement  refolus  » 
mourir  de  faim,  ou  dçfe  faire  tuer  àcoups  d’efp 
auant  que fe rendre, ferefoluc  aufiide  nefpargn 
plus  la  vilie,mais  de  mettre  par  terre  toutes  les  m: 
SOS  des  rues  qu’il  gàigneroit,«&:  de  la  ruine  d’iceilc 
remplir  toils  les  canaux  d'eau  qui  efioient  pan- 
da viîie,lefquels  lui  donnoient  grande  nuifànce. 

Pour  cefieffedfeitamener  plufieurs  villa^^eo 
pour  leruir  ae  pionniers.  Et  puis  auecques  toi 
lès  gens  entra  en  la  rue  qui  conduiâ:  à la  granc 
place,&fefairantvoieparl‘efpee,  vint  iufquesà  ! 
place  , faifant  ietter  par  terre  toutes  les  niaifoi; 
de  icelle . Par  fix  iours  continuels  nos  gens  feirer 
celle  mefme  expédition  , toufiours  retournans 
leurs  logis.  Durant  ce  temps  deux  hommes  de! 
ville  çrcffez  de  faim,  vinrent  fe  rendre  au  camp  ci 
Corrés,aireiirans  que  les  habitas  de  celle  ville  mot 
roient'defàim,  & de  maladie,  & q'iuls  fortoicn 
la  nuid  pour  amafièr  des  herbes,  & arracher  des  ra 
cines  pour  fe  fub Hanter . Cortès  voulant  fçauoi 
fl  leur  parolleelloit  véritable,  auant  la  poinde  di 
iour  enuoia  quinze  cheuaiix , Sc  cent  foldats  Ef 
pagnols  auecques  plufieurs  Indiens  près  la  vill 
Iceux  trouuerçnt  ces  panures  gens  occupez  corn 
me  les  autres  auoiencdid,  &enfeirent  vne  gtan 
de  boucherie,  n’dlantpour  la  plus  part  que  des  fè 
mes  St  enfans  . Le  iour  ellant  venu , Cottes  enrnj 
en  la  ville,  & lèfeit  maiflre  deia  rue  qui  vient  dei 
Tlacopan , bruilant  les  Palais  de  Q^hncimoC' 
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,uels  eftoicnt  foitsA,cDfei-mez  d eau  : Il  auoic 
•ii-mél^ien  les  trois  parts  de  la  lois  p ou 

It-Sn  allerbienaifémentiufques  aulogis  d Alua- 

lo  eftans  les  ennemis  to  tt  refroidis  a caufe  de  la 

m qmlesmattoit,&destrauaux,leiciuels  ils  ç- 

ient  comtainds  endnretifi  eft-ce 

,t  courage  n’eftoit  pas  moins  indomptable.. ei^t 

uniaftretéeftoit  telle  queiamais  Devou  oiem  le 

adre,  ni  accepter  aucun  article  de  pais,  laquede 

nrtés  leur  fa.foit  offrir  pat  le  rnoien  de 
ifonniers.  A quatre  lours  dela.Aluaudo  gai  na 
ifotce  deux  tours,  lefquelles  eftoient  en  la  place 
;Tlatelulco,non  lans  cfprouucr  en  combattant  la 
<te  obftinec  dés  ennemis,lefquels  lui  tuetent  trois 
^euaux.  Lelendemain  comme  nos  gens  palloienc 
irles  rues  abandonnées  des  ennemis  rencotroiet 
1 icelles feulcraét  de  panures  persbncs^^liattenucz 
c faim,  &fi  iaunes  qu'ils  faifoientgrand  pitie  a qui 
:s  pouuoit  regarder.  Tels  perfonnes  miferables  ne 
oioient  pomt  toutesfois  aucunement  teceuoir 

imitié  de  nos  gés.difans  qu'ils  moun-oiet  pluftoïc 

lus  iufques  à ce  qu  il  n’en  clemeuraft  aucun  . Eli 
litres  tues  on  trouuoit  grand  nombre  de  femmes 
nfans,v£illars.&  autres  panures  pevlonnes  , ici- 
uels  auôientlamottcMreles  dents, edant  acca- 

les  de  faim,  & de  diuerfes  malladies.N  os  gens  ert 
rouucrent  d’autre  bien  tains.  & difpos , Icfqudî 
(fis  en  leurs  logis  fans  armes,  & vertus  de  leurs  ma 
eaux  ne  faifoient  aucune  contenance  d auoir  peur, 

Sc  mcfme  ne  requèroient  les  nofttes  de  chofe  aucu- 

le.Ce  que  nos  gens  admirèrent  gradement  pour 
Ire  chofe  fort  eftrange. 
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h c iour  en^iuât, vne  grande  rue,laquelle  coteno 
enuiron  mille  maifons/ut  par  force  emportée  aue 
Jam.ort  de  bien  douze  cens  citoiês.Car  nos  Indic 
ne  pardônoicnt  à pas  vn  Mcxicquain.En  cét  inft; 
vn gentil-homme  Mexicquain  eftantfur  le  bor 
dynpont  appellaCortés,&luidit  ces  mots:cap 
taine  Cortés,puifque  tu  es  fils  du  S oleil,  que  ne  fai 

tuauecluiquccecifinilTe  ;biêtofi?Et  vous  Sole 
Quipouuez  tourner  a 1 entour  de  ce  monde  en  ] 
peu  d’efpace  du  temps  comme  efi  vn  iour  & vn 
xiuidf,  pourquoi  ne  nous  tues-tu  maintenant,  6 
pourquoi  ne  nous  oftes-tu  d’vne  fi  lôgue  demeure 
puifque  défia  nous  defirons  la  mort, pour  par  1 
moien  d’icelle,  nous  en  aller  repo fer  auec  Quetzal 
conath,lequel  nous  attêd.  Apres  ces  mots,ceux  qu 
çftoientauecluipIeuroient,&  inuoquoient  leur 
Dieux  crians  tant  fort  qu’ils  pouuoient.Cortés  m 
luifeitautrercfponce.Mais  eut  grand  compafîîor 
les  voians  fi  opiniafires, 

la pnnfe  de  U ville  de  Mexicque  O"  diiKoy  ii^ahmmec, 
Chap.  8 J. 

COrtésvoiantlesMexicquainsreduits  en  telle 
ncceffité,&aiant  pitié  deuxenuoia  vers  Q^a-i 
hutimoc  vn  onclede  dom-Ferdinand  de  TezcucOji 
lequel  il  tenoit  prifonnier.  Mais  cét  oncle  aiant  fait 

ion  ambafiaÿe,Quahutimoc  irrité  contre  lui  com- 
manda qu’il  fut  làcriné  à fes  Dieux.  Ètle  mefme 
iour  on  combacit  vaillamment  dlvne  part  , & 
d aultre  & le  landemain  & les  deux  autres  iours’ 
fuiuant  larequcfte  de  Cortès  quelques  gentils-ho-i 
mes  Mexicquajns  vinrent  au  camp  auec  vn  fem-' 
blant  de  vouloir  traiter  depaix.  Mais  il  fe  moc-j 
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oientdeCortésluifaifaritaccroire  que  d’heure 
Litre  leur  Roi  Quahutimoc  le  debuoit  venir  trou 
■.Mais  Cortès  dercouurantleuraftucecommada 
pendant  à tous  fes  Capitaines  de  donner  vn  af- 
t general  tant  par  terre  que  par  eau  ce  qui  Rit  e-< 

:uté  furieufernentj  6c  auecvne  fi  grande  prôpti- 

le,  qu’en  ce  ioiir  il  y eut  plus  de  quarante  mille 
rfonnes  des  habkans  de  cefte  ville  prins,ou  tuez, 
artés feit  appeller le  Roi'Zuhacoa gouuerneur  de 
^ille,Ôc  Lieutenant  general  pour  le  Roi  vint  vers 
:.  Mais  Cortès  ne fçeut tant  fairç  auec  lui  qu’ilsne 
lulurent  fe  rendre,  tant  le  diable  les  auoit  aueu- 
ez:6c  cognoifiaiit  quelle  eftoitleur  opiniaftrete 
►mmanda  qu’on  affaillift  promptement  le  lieu  ,où 
s ennemis  s’eftoient  retirez  enfemble.ParceftaR 
ut  dernier  les  Mcxicquains  furent  entièrement 
2tïaits,&  nos  Indiens  eiifacrifierentplus  de  quin- 
i rnille,lefquels  puis  aprez  ils  mangèrent  félon  leur 
lalheureufe  couftume,laquelle  nos  gens  n’auoient 
ncor  peu  leur  ofter, Quahutimoc  fe  voiant  perdu. 
:iettaen  vne  longue  barque  de  vingt  ram  es  8c  pe- 
intfe  fauuer  entre  les  autrescanoas,  fut  ioint  par 

îarzia  Holguin  capitaine  d vnbi'igantin,6cpar  lui 
rrefté  Ôc  mené  deuant  Cortès,  lequel  le  receut  cô- 
le  Roi,  ôc  le  confola  de fon  defaftre.  Quahutimoc 
lors  meit  la  main  au  poingnard  de  Cortès,  6c  lut 
lit  ces  motz:  Défia  aîné  fait  tout  ce  qu  il  m a efts 

lofiiblepourmedeffendre  Ôclesmiens,auant  que 
omber  cnrelfatoù  iefuis  maintenant . Etpuifqiie 
:ommevidorieux  vous  pouuez  faire  de  nioi  ce 
[]uil  vous  plaira  tuez-inoi  : c’efi  ce  qui  me  fçauroit 
iduenir  poürle  prefent  dé  meilleur, 6c  le  plus  grad 


piaifir  quc  me  fçauriez  faire.  Cortès  aucc  paroi 
^onefl;es,&  gratieüfeslui  donna  elperancenonfc 
lement  deîa  vie  mais  auiîi  de  fon  Roiaurae.La pr 
'^’aoiaf  de  cefte  viiie  fut  vnMardi  trczieme  iour  d’Aou 
^2.;,  l’an  mille  cinq -cens  vingt  & vn.  Et  pour  m( 
moire  perpétuelle  d’iceile  tous  les  ans  ceiourelH 
ité,&  s y fait  vneproceffiongcnerale:où  l’on  port 
1 enfeigne  Roiale,aueclaqueileTefeit  celle  conque 
fe.  Lefiegedura  trois  mois.  Il  aiioit  en  noftr 
camp  deux  cens  mille  îndiens,neuf  cens  Efpagnol 
quatre  vingts  chenaux, treife  brigantins,  & lix  mil! 
barques. Ily  mourut  cinquante  Efpagnols , lîx  che 
uaux,&  grand  nombre  de  nos  Indiens.  La  ville  fu 
mife  àfac.Les  Efpagnols  butiherentl’or  l’argent,Ie: 
pennaclies,& les  Indiens  eurentles  veEemés,drap; 
de  cotton,&  autres  meublcs.Grûd  nombre  des  ha- 
bitansfurentmarquez  au  marc  du  Roi  d’Efpagne; 
lerelkfutmis  en  liberté.  Quatre  iours  apres  Cor- 
tés  féretiraauectoutefonarmeeà  Culhuacan,oùil 
remercia  tous  les  Seigneurslndiens,lefqucis  Lauob 
ent  accompagné,& jeur  do'nna  congé  de  fe  rirer  en 
leurs  prouinces  puifque  la  guerre  elloit  finie. 

Tous  s’en  retournèrent  riches,^  fort  contés. Mais 
on  nepeuttroLiuerietreforde  Moteczuma.ni  tout! 
cétor,argcnt,&  ioiauxqueles  Efpagnols auoieiitla| 
première  fois  amaffé  enfemble,&  lequel  iis  auoiét  | 
edécontraindsiaineriors  qu’ils  quittèrent  la  ville 
en  cor  qu  e p O ur  en  fçaiioir  la  vérité  ils  eufTen t don-  ! 
nélagehcnneà  Quahutimoc  , &à  vn  autre  gntiR 
homme  de  Mexicque,quifut  vn  ade indigne  dVn  | 
Efpagnol,i?cmefmc  d’vn  Ch'èftien. Cortès  s’exeufa  ; 
fort  de  ce  fait^Sc  enreicttalacoulpefurletreforief. 
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ueîauoit  requis  telle  procedure  extraordinair® 
jr  l’accroidcmcnt  du  Quint  du  Roid'Efpagne. 

U Quint  que  le  I{oi  d’ Effdgne  eut  du  hutin  de  U 
ville  de  Mexicqneé  Cha^,  5^. 

\N  feit  fondre  tous  les  loiaux  d'or,  & d’argent, 
,/quipeurét  eftre'trouiiezenMexicqueilefquels 
inrent  à cent  trente  milleCaftillans,iceux  furent 
partis  feion  le  mérité  d’vn  chacun. LeRoi  d’Efpa- 
e eut  pour  Ton  Qujnt  vin gc-fx  mille  Caftillans 
r*0  utre  ce  il  eut  grand  nombre  d’efclaues , pen- 
:hes,piumes,efuentails,couuertures  decottô,  ÔC 
piuiDe,desrôdaches  embouttees  de  peaux  deti- 
:s,&  couuertes  de  plumes,  & garnies  toutautour 
n cercle  d’or,plufieurs  perles,aucunes  grolfesco 
:noifetces:maislaplufpart  vn  peu  noires , parce 
e pour  manger  fhuiftre,les  Indiens  laiettoiét  de-, 
îis  le  feu  pour  faire,  ouurir  la  coquille  de  l’huillre. 
Litre  ces  perles  on  feit  preCent  au  Roi  d Efpagne, 
[uel  pouriors  eftoitEmpereur,de  plufieursautres 
res  de  pierres  precieules,&  entre  autres  d vne  ef- 
:raude  finejarge  comme  la  paulme  de  la  main, 5c 
arreed'elleiiât  en  forme  de  pyramide.Plasyauoit 
ce  Qu^int  grande  quantité  de  plats  dor , & d ar- 
iic,tall'es,boccals,e(cuelies,&  pots,5c  autres  vten- 
:s  d’or,5cd’argêt.Il  y auoit  certaines  pièces  repre^ 
uas  lesvnes  des  oifeauXjIes  autres  des  poifsôs,des 
très  animaux,  des  fruits, des  Heurs, & letouteHoit 
rclieflî  auviF,  que  c’eflüit  vne  chofe  treibelle  à 
ir.llyauoit  en  outre  pIuHeurs  braceletSjpendâts,, 
neaux,5c  autres  ioiaux  d'hommes,  & de  femmes, 
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Bc  quelques  idoles  ^ Bc  des  farbatanes  d*or  Sc  d’a 
gent.  Le  tout  valoit  bien  cent  cinquante  mille  di 
cats  : aucuns  l’eftimoient  trois  cens  mille.  Il  y auo 
parmi  ce  trefor  certaines  petites  medalles  depieri 
precieufes  taillées  en  bofle,aians  les  oreiiles-d’or,^ 
les  dents  fortans  en  dehors^  comme  celles  d Vn  fai 
glier^laites  d’or  le  tout  eHantfi  bien  acComodé  l’v 
dedans  l'autre, qu  en  voiant  tel  ouurage  on  ne  fe  fi 
alTez  edmeîuedié  dercxcellêce  d’icelui,  & n’eüftc 
point-creu  que  ces  IndienseulTêntfçeu  auoir  en  ei 
telle  induftrie,  edans  aq  refte  ignares  en  bcaucou 
d’autres  belles  chofes  àfaute  d’eü  auoirveu  lapr. 
ticque.Outretantdericheirespour  reprefenter  l’< 
ftrangeté  du  pays, on  enuoia  pluiieurs  veftemensli 
Cerdotaux , ôc  plufieurs  paremens , & ornemens  c 
leurs  temples  faits  de  cotton,de  plume,  & depeai 
de  connil.Plus  quelques  olTemens  de  geat,  lefque 
on  trouua  à Culhüacan,  trois  tigres  , vn  defque 
s’eft  deftaché  dedans  la  nauire  , blelTa  fix  ou  fej 
hommes,  en  tua  deux,  & puis  feietta  en  la  mer:  ( 
qui  fut  caufe  qu  on  tua  les  deux  autres.  On  enuoia 
la  Maieftcpluficurs  auges  chofes.  Mais  ie  me  cor 
tente  d’en  efcrireles  principales.  Plufieurs  folda 
énuoierèntdel’argent  à leurs  pares.  Cortès  enuo 
à fon  pere  quatre  mille  ducats  par  lan  de  Riuerafo 
Secretaire.Alphônfe  de  Auila,  & Antoine  de  Qu 
gnonez  procureurs  de  tous  ces  Efpagnols  conqut 
rans  eurent  la  charge  de  conduire  celle  richelTe  e 
J trois  carauelles . Mais  Florain  Corfaire  François  r 

. deçà  des  Azzores  s’en  inueliit  de  deux , 5c  print  ei| 

-jrancffTs  cor  Vil  autre  nauire  qui  venoit  des  llles  ,auecloix| 

te  dcdeuxmilleducatSjfixcens marcs deperles,! 

- 
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IX  miHe  arfoué  de  fiicrc.  Pacc'es  procureurs  la 
nmunautéde  ces  Efpagnols,  laquelle  ils  appei- 
tChapia'ejfuppli'oitra  Maiefté  de  confirmer  à 
chacûles  ciepartemens  faits entr’e^ï^  dc  cnuoicr 
ce  pays  tout  ce  qui  (croie  necelTairepour  accom- 
iderles  habiranSjfupplians  neantmoins  que  ion 
ifirfaft  den’y  ermoteraucus nouueauxChredï- 
5, Médecins,  ni  Aduocats. 
m?ne  apres  laprinfe  de  Mexicq!4e plufteurs  pays 

tirent  au  £ B fpxgne,  ^ comme  U me’r  de  Midi 

*fut  defeomerte  par  Ferdinand  Qortés 

Chap,  da 

AprifedeMexicque  ellonpa  tant  nonfeuîe^. 
-;méties  pays  ltmitropheSjmai?au(îi  ceux  qui  e- 
dent  bien  loin,  que  de  tout  co  ftez  tour  à autre  ar- 

loiêcdelapart  des  R ois,  Seigneurs,  R epubliquesd 
nbaffadeurs  vers  Cortès, pour  lui  offrir  au  noni 
: rEmpereur  toute  oheirsâce,aueç  promeiîe  de  re 
gnoiiire  toujours  rapuiffinceinuincible.il  y en 
icde  plus  de  neuf  cens  mil  Entre  autres  le  Roi  de 
ichuacain  n5mé  Cazon , iuia  toute  fidelité  à Cor 
Sj'ceprince  cfioitgrandfeigneur.  En  fa  principale 
lie  nômee  Cincila,Co  très  enuoia  Chriffofiè  d’O- 
lâuec40.  cheuaux,& cent  fantaffins  pourypeu- 
er.Ceftc  vide  eftfix  vingts  mil  loin  de  Mexicque. 
;uee  à la  defeente  d Vne  montagnefiiir  vh  lac  d’eau 
3uce,lequel  eftaufii  grand  que  celui  deMexiçque,, 
a ce  Roiaume  il  y a plufieurs  tels  lacs,plufieurs  fô- 
ineSjSc  entre  icelles  aucunes  chaudes  , lerqueiîes 
ruêtdebains.Le  pays  eff  forttêperéaiantrair  bo, 
: falutaire.&  trestertilé  pour  le  grain,  ôc  les  fmiéfs., 
eff  fort  herbu, & coùuert  de  bois, tellement  que  la 
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venaifon  n’y  manque  point.  La  cirre  & lecotton 
viennent  abondamment.  Les  hommes  y font  pli 
beaux  qu’en  pas  vn  autrepays  voüin,&;  outre  le 
beautéfontaulliplusforts, &plus  durs  autraua 
On  y voidplufieurs  mines  d’or&  d’argent  non  £ 
maisdebasalIoi.L*antoutesfois  mil  cinq  cês  vin 
cinq  on  dcfcoiuirit  la  plus  riche  mine  d’argent , q 
aie  encor  elle  veuë  en  la  nouuelle  Efpagne,  laquel 
futfaifiepour l’Empereurparfes  officiers  ,nonfai 
faire  tortà  celui  qui  l’auoittrouuecmiais  Dieu  pe 
mit  qu’icelle  fut  incontinent  perdue,  lly^detre 
bonnes  falines  5c  grande  quantité  de  celle  pien 
noire,de  laquelle  ils  font  leurs  coufteaux  ôc  rafoir 
Ôri y trouueauffi  derambrefortiîn,qui  ellnoir  c 
couieur,&  de  la  graine  pour  teindre. Les  Efpano 
fe  font  fort  accommodez  en  cepaysnlsy  ontplâi 
des  meurierspour  entretenir  les  vers  à loie,& len. 
denoilre  bled,&  nourri  force beftial , & tout  ( 
qu’ony  veut  efleuer  proffite  en  abondance . Lor 
quela  ville  de  Mexicque  chafl'a les  Efpagnols  , pli 
heurs  villes  enleirent  de  mefme,  alîommans  les  E 
pagnols  que  les  habitans  trouuoient  par  leur  pais, 
îans  defcouurir  les  mines , ôc  autres  fecrets  de  lei 
prouincc.Cortéspour  vcgertelles  iniures  l’an  mil 
cinq  censvingt&vn  ,au  mois  d’Odobre  equo 
de  Culhuacan  à Huatuxco,  àTochtepec,&  aùtr 
villes  fituees  en  la  code  delamer,le  Capitaine 
douai  auec  deux  cens  Efpagnols  , trente  ôC  cin 
cheuaux,ôc  quelques  Indiens  de  fes  confederez,  • 
amis.  Sandoualarriué  en  cepaïs  auflltoftle  remej 
foubs  lapuiffiance  de  l’Empereur,  feit  peupler d| 
quelqu  csLfpagnols  la  ville  de  T echtepec  , diftani! 
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rois  ccnsfbixinre  rail  de  Mcxicque,  & la  nomma 
lcdciiiii.  I l s’achemina  puis  apres  de  celle  ville  à 
^o^zacoaîco  penfant  rrouucr  les  habitans  amis  de 
’ortés . M ais  il  fut  concraint  y eniploier  fqs  forces 
our  l’auoir^non  fans  la  mort  de  plnf  eurs  hommes 
îtd’vncpart,que  d’autrc.Delàil  alla  peupler  la  vil- 
; du  S.efpric,efloignçe  fciilemét  de  douze  mil  de  la 
1er.  Outre  tels  exploits  il  conqüifl  aulli  Huaxacac 
uec  vue  grade  partie  de  la  prouincc  de  Mixtecapa, 
)urautces  conqueftes  Ferdinand  Cortès  aianteer- 
line  alTcurâce  de  la  m-er  de  Midi,Fan  mille  cinq  ces 
ing£5cdcax,enuoiapouriadefcouurirle  capitaine' 
iliiarado  auçc  deux  cens  Elpagnols , quarante  che- 
aux,  & auec  deux  petites  pièces  de  campagne.  Ce 
apitaiiie  fe  meit  en  chemin  tirât  à T ututepec,où  il 
ouua  quelque  reliilance.  Maislefeigneur  du  lieu 
rcceut  en  fin  en  fa  ville,  ÔC  le  logea  en  vne  niaifon 
ouuerte  de  paille  en  deiiberc|tion  de  le  faireorufler 
n icelle,  la  nuid.  Mais  Aiuarado  s’en  deffiant  l’alla 
)ger  en  vn  autre  cofté  retenant  ce  Seigneur  auec 
fon  'nls,lefquels  fe  racheteret  pour  vingt  cinq 
lilie  Caftillans.  Ce  pays  cfl  riche  çn  mines,  &per- 
;s.  AluaradoTeit  peupler  celle  ville,&  la  nômaSe- 
ura,en  laquelle  il  feit  venir  les  habitas  dclaurreSe- 
ura,fuynommee  de  la  fratiera.  Le  Seigneur  de  Te- 
oantepecaiant  oui nouuelle  de  ces  Elpagnols,  en 
oia  vers  eux  Tes  Ambafladeurs  auec  vn  prefenr,c5- 
.Hat  en  or,cotton,& plumes:  & leur  feit  offre  de  l i 
erfonne,&  de  tout  ce  qui  elloitfoubs  lapuiHance, 
^efaid  Aiuarado  s’en  retourna  vers  Cortès  pour 
li  faire  récit  de  fon  voiage,&:  durât  fon  abfence  les, 
fpagnolsjqui  eftoièt  demeurez  en  la  viliede  Secu- 
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ra  P O ür  certains  différés  quittèrent  cefteviîîe,&rsal 
lerét  mettre  dedans  Huaxacac.Ce  qu  eflâc  verni  à 1, 
cognoidancc  deCortés.condna  tous  ces  Efpagno! 
en  celiea:maîs  laville  deiSecucane  fe  repeupla  dIus 
FerdinâdCortés'aiânt  vn  pied  il  ferme,  6c  ii  auée  ei 
cefte  code  de  la  mer  de  Midi  enuoia  40  Efpagiiol 
charpêtiers  à ZacatuÜa, pour  faire  deux  brio;âtins,& 
deux  carauelleSjà  celle  iiu  >ie  colf  oier  auec  ces  vaif 
féaux  cefte  mer , & chercher  quelque  deftroit  pou 
pouuoir  par  iedui  palier  d’vnc  mer  en  i’aim-e,dv:del 
couurirles  clpicerics . Pourceft  dïetil  feitaportc 
delà  ville  de  la  V cra  Cruz  duferjdes  ancres, des  co 
des,&:  aittrez  chofes  neceftaircsmpii  fut  vne  defpeu 
cemeruciiîeufe:&  cômada  à Oiid(lequcl  lors  le  té 
noit  à Cincicila)  qu  apres  que  les  brigantins  feroic 
acheuezjilallaft  coftoier  ce  pais,  Côme  ce  capitaim 
facheminoit  auec  cent  Efpagnols,  40  chenaux,  ô. 
grand  nÔbre  ddpdiens  de  Michuacan,àiantentâdi 
que  les  habicans  de  Coüman  s’eftoicc  mis  en  armes 
fçaehanc  que  ce  peuple  eftoit  riche  les  alla  combat 
tre:mais  mal  lui  en  print:car  il  fut  defniir,  Cortès  et 
.aiantfçeula  nouuelie,  depefeha  le  Capitaine  Sado 
ualauec  25  chenaux, & foixante  & dixfantalîins  Ef 
pagnols,lüiuis  de  bon  nombre  d’Indiés.pour  vége 
la  mort  des  liens . Saadoual  feic  ce  qu’il  peut  : mai 
il  ne  feeut  fe  faire maiftre  delà  principale  ville  di 
païs  nomee  Impiîcinco, pour  dire  icelle  forte,&:d 
f cuation,  & de  main  d’home.  D e U il  s’en  alla  à Za 
catuIa,où  ilfe renforça  déplus  grandnombre  d’Ef 
pagnols,&rauec  ce  renfort  retourna  àCoIiraa,quic 
iî:oit  à cet  quatre  vingts  mil  loin  de  Ià,&à  près  auoî 
cqmbatii  plufîcurs  fois,  demeura  viiélorienx , don- 
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lanttel  degaft  à toutlepaïs  qu  én  fiq  ceux  d’Impil- 
inco  furent  contraints  fe  rendre  J &recognoiftre 
Empereur  pour  leur  Soüuerain  . Leshabitans  de 
^olimantleCjCinatlan , & d’autres  lieux feirent  le 
emblabje.  On  peupla  lors  Coliman  aiiec  vingt- 
in  q ch  cuaux,<5c  cêt  autres  foldats  Efpagnols.  Ceux 
[ui  feirent  ce  voiage  rapportèrent  qu’à  dix  Soleils 
lelà^quifont  dixiourncesdly  àuoit  vneiflc,  où  de- 
neuroient  des  Amazones  : rhais  iufques  àprefent 
>n  n’en  a point  trouué.Cét  erreur  eftoit  venu  pour 
e mot  Cinatîahdequelfignifie  lieu  de  femmes.  ^ 

Dupais dePAniico^  Chap.  éi. 

FErdinand  Cortès  aiant  entendu  quelépays  de 
Panuco  fitué  vers  la  mer  de  Tramontane  e- 
loit  abondant  en  or  & argent,  & qu  en  lacofie  d’i- 
:elui  on  trouuoit  de  bons  ports , voulutlui-mefme 
aire çeyoiage.  S’y eftant acheminé auec trois  cens 
pldats  Efpagnolsàpied,cent  cinquante  chenaux, 
^ quarante  mille  Mexicquains,  & edanc  arriué  à 
àyotuxtetlacla  rencontra  les  Iiabitaiis  du  pays  ren- 
dez en  bataille  dedans  vne  grade  plaine.  Là  le  choc 
ut  fort  rude,  & apres  auoir  êhé  bien  combattu 
i’vne parr,& d’auti e,ccs  î n diens fureüt  defFaits  non 
ans  grand  perte  de  noz  gens  , àians  eu  affaire  pour 
:c  coup  à des  hommes  les  plus  difpos  , &c  belli- 
pieux  que  iamais  Efpagno!  aie  rencontré  en  tou- 
cs les  Indes.  Delà  Cortès  printfon chemin  droit 
i Chila,  qui  n’df  qu’à  quinze  mil  de  la  mer.  Ençè 
ieuauoic  edé  deffait  François  de  Garay.  Noz  gens 
l’eurent  guetes  meilleur  marché  , & y eut  bataille 
iotinèe  J laquelle  couda  U vie  à plufieurs  deliodré 
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armec.ïl  y eut  deux  cheuaux  tuez , & dix  deblefTez 
I mais  les  ennemis  furent  neantmoins  mis  en  roui 
te.  Apres  cefte  bataille  noz  gens  s allerentlogere; 
vn  village  abandonné  des  habitans  . En  icelui 
auoit  vn  temple^où  ôn  crouua  encor  les  veftemens 
Sc  armes  des  foldats  de  Garay , & les  peaux  des  vi 
Gages  de  quelques  vas  d^entr’eux  garnies  de  leur 
barbes,  ainfi  que  ces  Indiens  les  auoientefcorchee 
pour  en  faites  prelentàleurs  dieux.  Aucunes  d’ied 
les  furet  recogrreuës  par  quelques  vns  de  noz  fol 
datsrQmfuc  viifpëélacle  horrible  à voir , & quiel 
meut  grandement  tous  les  Eipagnols  à compallioi 
d’vnc  telle  fortune  aduenue  ainh  à leurs  compa 
gnons.  Le  lendemain  il  fallut  combattre  ehcorvi 
coup,  eftans  les  ennemis  aulTi  efehauffez  qu’au  pre 
mier.  Cortès  y perdit  vncheual,  & vingt  autres  ; 
furentbleiléz  auec  grand  nombre  d’EfpagnoIs. 
Mais  en  fin  apres  que  ces  rudes  dcarmouches  fefu 
fent  refroidis,  aiant  duré  15  iours , tout  ce  pays  fii 
contraint  de  faire  ioug,  Sc  rccognoifirelapuilTan- 
ce  du  Roi  d’Efpagne . Cortès  fonda  laville  de  S, 
Eftienepres  Cliila,&laifia  en  icelle  cent  homme, 
de  pied, &tr ente  de  cheual  foubs  la  charge  de  Pier 
re  deValleio.  Chila,&Panuco  furêtruinecs,&:  plu 
ficuts  autres  places  pour  venger  la  mort  des  fol 
dats  pe  Garay  . Cortès  puis  apres  s’en  retourna  i 
Mexicque.  C^ant  à François  de  Garay  il  faut  note:’ 
que  l’an  1518  il  p tint  port  en  cefte  cofte,  où  il  fu 
xeçeupar  les  habitans  du  pays  commenous  auonj 
eferit  ci  deuât.  Il  voulut  y retourner  pour  lafecôd< 
fois  auec  vn  grad  appareil.  Mais  eftat  à Xagua , qu 
eftvn  des  porcs  de  fifle  de  Cuba,  il  eut  aduertifle- 
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snt  comme  Cortès  auoit  défia  conquis , & p^eu- 
è ce  pays.  Et  de  peur  qu’il  ne  lui  admntlembla- 
efûrtunequaNaruaez,auat  que  pafferplus^ou- 
nlenefcriultà  Diego  Velafque2,&au  Doreur 
[fonfe  Zuazo,  priantZuazo  lui  taire  ce  plailu 
illeràMcxicque,  & negotier  pour  lui  quelque 
cordauec  Cortés.Züazo  à fa  priere  ne  teignit  de 
crtrouuer  Cortès  , ôc  ce  pendant  Garay  courut 
lec^rande fortune  Aenfinarriua  aufieuuedclas 

ilinas.  Eftantdefcendu  en  terre ,prîntfon  chemin 

;rs  Panuco/aifant  conduire  fes  vaifieaux  terre  a 

rrc  par  Grijalua  CC  eftans  tous  arriuez  lufques  au 

DrtdeS.Eftienetousfestoldatsvoians  que  ceux 
2 Cortès  ne  vduloient  les  receuoir,!  abandonerec 
a tout  à rocc4fion  dequoi  eftant  entierennent  det- 
peré  enuoifi  lettres  à Cortès,  pa^r  lefquellcs  il 
prioit  devouloitauoir  fa  vie,& fonhouneuren 
xommandation,  8c  donner  quelque  bon  remede 

Ion  defaftrc.  Aiant  eu  refponce  de  ceslenres, 
s en  alla  à Mexicque , 8c  feit  vn  accord  auec  Cor- 

;s,  parlequel  entre  autres  articles  fonhls  ailneel- 

oufoit  Chatberine  Pizarre  fille  baftarde  deCortes 
iquelle  eftoit  encor  bien  petite  , 8c  \ni  eftmt  per- 
ds dépeupler aufleuue de  Palmas  : àquoi  Cortes 
lideuoit  aider  de  ce  qui  luiferoit  befoin.  Cet  ac- 
ordfuc  faitlan  mille  cinq  cens  vingt  trois  : mais 
uinze  iours  apres  François  de  Garay  mourut  d v- 
!eplcurefie.  Quand  Garay  fut  parti  dcS.  Eftiene 
ourallerà  Mexicque  , Diego  d’O campofergenc 
daieurdc  Cortès,  eftant  pour  lors  en  cefte  ville 
iefaind  Eftienne  , feit  publier  que  tous  Capitai- 
ivS  6t  Chefs  de  Farmee^de  Garay  euftent 

R iiij 
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promptement  à y uider  la  ville,  craignant  c^u’ilsfi 
fcîiïeni  reuôJter  la  ville , & laifierlcpaiti  de  Corté 
par  ç«  qudeeux  eüoicnt  tout  amis  de  Diego  Velaf- 
quezenDcmide  Cortcs.Ictux  ie  voians  eftre  dt 
meures  (ans  aucun  thefpour  leur  commander, fin 
vnfilsdeGaray  , tous  commencèrent  à fe  desbar 
dei  c^ui  ça,  <^in  la  , par  petites  trouppes  diullémen 
çoürans  le  pays,pillans  icsbabitans,& prenas  ieui 
femmes  pai  force,  ne  tenans  aucun  ordre  en  toute 
lenrsadhons.Les  indiens  ncpouuans plus  fuppoi 
ter  telle  indignite2,le  meirent  loudain  en  armes , I 
en  peu  de  temps  ruerène  & mangèrent  quatre  cer 
Erpagnols,  & furent  delà  fi  hardis  que  d'aller  ateer 
tenter  contre  la  ville  de  S.  Edienne.  Et  vne  nuk 
ils  feirent  brufler  àXucetuco  quaranteEfjpagnols,é 
quinzccheuaux  des  compagnies  de.Corrés.  Cefl 
nouueiledtantvcnueà  Mtxicque.  Cortès  defpe 
cha  promptement  Gonzalle  S an  douai  pourveru 
en  ce  pays  aucc  quatre  pièces  d'artilierie,cinquaEî 
cheuaux,  & centfantaliîns  Efpagnols,riiiuie  detré 
te  mille  Indiens  &:  îndieniies^que  deux  Seigneiu 
de  Mexicque  conduifoient.Quand  ie  dis  Indiène: 
le  ledeur  doibt  fçauoir  que  quâd  Cortès  ou  fes  ca 
pitaines  alioient  en  gùeire,iis  menoient  en  leur  caj 
grandnombre  defemmes  Indiennespour  faire  1 
pain,&  autre  feiuice:  &plufîeurs  Indiens  nevou 
îoientallera  la  guerre  fans  leurs  fe^ùTmes  ou  amis 
Sandoual  eftant  arriué  à grades  iournees  en  cepay 
combattit  par  deux  fois,  & par  deuxfoiÿdeffeitce 
rebelles, & entra  dedans  S.  Eftienne,  où  il  ne  trou 
uaplus  que  vingt  deux  cheuaux,&  cent  EfpagnoJs 
Jciquels  a grand  peine  eut-il  trouiié  en  vie  s'il  cul 
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■dé  d’auantagCaîât  pour  auoir faute  de  viures  ,qug 

»urla  fatigue'qu’il  leur  e'onuàix)it  prendre  pour 

uitcnirles  a0auts  tuneux  que  ce  peuple  vaillant, 

hardi  loumcllcrnent  ieurliuioit. Auflitoftque 

0e  ville  tut  deiiuree  dvn  telpail,  les  Efpagnois 

meirent en  trois  eiquadroDsauec  leurs  amis  In- 

ens  .& roelderent  toutle  pays,  tuans  pülans,  dc 

ruf  ans  par  tout  où  ils  paffoient , tellement  qu  en 

su  de  té  ps  la  ruine  parut  bien.grandc  par  tout.  Les 

Ipannols  piinremfoixante  Seigneurs  quiauoient 

riiaux  loub;>  eux,  & quatre  cens  autreshômes  des 

linapaux^de  plus  riches  du  pays/ans  vnautrenô- 

re  inhni  du  fimpîe  peuple. Cotre  iceux  on  feit  vn 

rocez,par  lequel  ils  furent  condamnez  à eftrebrüf 

^z.Mais  apres  en  auoir  demandé  Taduis  à Cortès 

n pardonna  à la  populace,  &:  les  quatre  cens  foi- 

ante  prifonniers  furent  cxecutez/uiuantTarreft, 

n preience  de  leurs  enfans,  6c  heritiers,  affin  que  la 

igueur  d’vn  tel  fuppüceles  retint  en  leur  deuoir 

leur  laifl'ales  biens  de  leurs  peres,&  parens  exe- 

;tJteZjapresauoirprinsle  ferment  d’eux  qu’ils  fe- 

oient  p erp etuellemejrt amis  des  Cbreftiens,  & Ef- 

laf^nols.Par  ce  moienle  pays  de  Panuco  futentie- 
t)  i ^ ■ - 

ementappaile. 

Vc^Ufieurs  auîïesproumces  fubmguees E^Àgnols. 

Qhap.  Cl. 

APresIaprinfe,  & ruine  de  Mexicque, les  pays 
dc  Quahutemalâ,Vtlatlan,Ciapa,Xochnuxco 
& autres  ûtuez  vers  la  mer  de  Midi  auoient  faidt 
otîre.  à Cortès  de  touteamitié:  mais  cefte  bien- 
ucillance  ne  dura  gueres.  Car,  quittant  en  peu  dé 
temps  la  h'dciité.  qu’ils  auoient  iuree  à Cortès  fc 
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hieîrent  en  armes  contre  leurs  voifins,lefqueis  t 
iioientlepardde  Cortés.Cefte  nouuellcaiantd 
rapportée  à Mexic.que  : Cortès  dclpechacont 
eux  Pierre  d’Aluarado  auec  trois  cens  Efpagno 
cenvaLicbuziers,  huid:  vingts  cheuaux,quatre  piec 
d’artillerie,  6c  grand  nombre  d’indiens  conduis 
par  quelques  Seigneurs  de  Mexicque.  Aluarado 
ineic  en  campagne  le  fi^ciefme  de  Décembre  mil 
cinq  cens  vingrtrois,  &c  prenant  fon chemin  p 
Tecoantepec  commença  les  conqueftes  à Xoi 
iiuxco,  6c  apres  ^luheUrs  rencontres, ôc  batailles: 
feit  victorieux ei^itierement  détourés  ces  Prouir 
ces.Vtiatlan  eft  yne  ville  tresforte,les  adueiiues  e 
font  fort  dtroit^s,  les  maifons  d’iceilefont  ferrée: 
ÔC  celte  ville  n’a  que  deux  portes  r àl’vnefaut  mor 
ter  par  trente  marches  : on  ne  peut  venir  à fautr 
quepar vne  chaulfcelqngue, ouuerte, 6c ttenche 
en  plu/îeurs  endroi-£ts'^  Lepays  eft  fort  riche, bie 
approuihonne,  6c  bienpeuplé.  lljaen  icelui  de 
montagnes  d’allun,  6c  d’vne  certaine  liqueur  fem 
blantd’huille.  On  y trouue  aulîi  du  fouffre  fî  ex 
cellent  quefans  Taffiner  il  ell  tresbonpour  la  pou 
dreà  canon. Cefteguerre  fut  acheuee  au commen 
cernent  d’Auril,  Tan  mille  cinqcens  vintquatre,  ; 
quoi  aida  grandement  Texecution  violente  qui 
feit  faire  Aluarado  contre  quelques  Seigneurs  di 
pays,  lefquels  il  feit  bruller  pour  intimider  le  reitc 
De  là  Aluarado  feit  marcher  en  fon  armeé^  à Qu; 
hutemalan,  6c  puis  à Izcuintepec , à Cactipar  , î 
Taxifeo,  à Necendelan, à Mopilauco,  6c  à Cam 
tatlhtué furla  colle  de  la  mer  de  Midi:  puis  re 
print  fon  chemin  versMahuatlan,  Tlechuan  , 6c  s 
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itlacian,  non  fans  venir  aux  mains  plufieurs  foiS 

ehaîque  lieu  auec  les  habitans  du  pays.Mais  tou- 
fois  foutes  ces  contrées  furent  pour  nos  gens  re- 
ites  foux  l'obeifsâce  defEmpereur.  Aluarado  fut 
fTc  en  laiambe  à Caintatl.dontilfut  eftropiat  de 
are  doigts,  où  orteils.  H perdit  auffionze  cho- 
ix à Cuithician,  & apres  s’en  retourna  a Quahu- 
lulan.  Il  feic  en  ce  Voiagc  plus  de  douze  cens  mil 
chemin  enlôgneurde  païs,  &finerapportapas 
md  burin.  Etpatcequedu  coftedela  nouuelle 
le  duiaind  Elprit  quelques  ptouincesfeftoient 
(i;  tebc-llëes,  Cortès  enuoia  en  celle  ville  Diego 
Godoy  auec  trente  cheuauX  ,centloldats  Eipa- 
ils^deux  petites  pièces  d’artillerie,&  grand  nom- 

cd1ndiens.Godoyeftantarrmcencelieu,&aiat 

ins  lelieutenanc,  quicommandoiten  celleville 
>ur  Cortès, alla  fe  camper  deuant  la  principale  vil- 
du  pays  nommée  Ciamolla  , laquelle  apres  auoit 
rabattu  par  quelques  iours  il  print.f  eftans  les  ha- 
tans  retirez  la  nuid  ésbois,8cforefts  prochaini^s. 
efte  ville  eft b o nne , & forte , baftie  au  haut  d vne 
ontagne  fi  roide  que  les  cheuaux  n y pouuoient 
onter.La  muraille  auoit  dix-huidlpiedsdchaur,e- 
inc  la  moitié  d’icellc  faite  de  pierre,  ôc  de  terre,  & 
hauteftoit  de  groz  aiz.Deli Godoy  menafonar- 
ee  à Ciapa,Huchueiztlan,&  autres  prouinces,lef- 
idles  toutes  ilreduid  foüz  la  puiflance  de  lEm- 
reur.Toutes  ces  prouinces  lont  fituecs  entre  Cia- 
J,  Quahutemallâ,  & Higueras.  Cortès  d autre  part 
ât  eu  certain  aduertiflernét  qHiguera.s,&Hôduras 
foiétpaïs  riches  en  or,voulâtaulli  dccouurir  quel 
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que  deftroidquonlui  difoit  eftre  en  ce{ie  coi 
commanda  à Cliriftofle  d’Olid,  lequel pour  lor: 
Hoit  à Calcicoeca,qu  auecques  cinq  nauires  , Sc 
brigantin,  il  euft  à aller  peupler  au  cap  d^Higuei 
menant  auec foi  quatre  cés  Eipagnols  Sc  tretne  c 
uaux,&  que  ce  pendant  Ton  coufin  Diego  Hurta 
de  M édozzc  allaÜ-  courir  la  code  iufques  à Darit 
Coites  enuoia  auiîî  pour  melîiie  efFccd  autres  v; 
leaux  vers  la  Floride , & autres  à Zacatulapour  c 
ftoier  la  mer  de  Midi  lufques  à Pailama.il  defpefc 

âuffi  Rodrigo  Raugel  auec  vne  armee  contre  ce 

qui  habitent  és  pais  de  Zapocecas  & Mixtecas,  ! 
quels  font  de  grade  eftenduë,&  nourrifî'ent  vn  p( 
pie  guerrier; au  poffible,  ainli  que  ee  capitaine; 
prouua  àfon  grand  do  minage, aiarit  èfté  battuôc  i 
battu  par  ces  habitans  à faute  de  cauallerië,  laque 
ed  inutile  en  cepaïs.  Mais  Raugel  voulant  au oir 
reuanche  y retourna  à la  fécondé  fois  mieux  acco] 
pagne d’Efpagn ois,  Sc  déplus  grâdnobrèTdeTk 
callaniens,&  Mexicquainsjtellement  que  Fan  mii 
cinq  cens  vingtquatre  il  eut  la  raiion  d’eux,  Sc  1 
cbaftia  de  telle  forte  que  depuis  il  n’ont  ofé  leüer  1 
cornes.  Il  apporta  à Mexicque  grande  quâtité  d’< 
de  ce  païs, 6c  autre  riche  butin. 

Comme  Cortès felt  rçedtJierU  vïHe  de  Mexiccpte, 

Chiip.  è}. 

E pendant  que  FerdinandCortés  enuoioit  ai! 
V-/1Î  déroutes  parts  fes  Capitaines  faire  telles  et 
queftesjil  trauailloitdefon  coftéàlareedificatio 
deMexicque,6c  àlarendreplus  grande, & meillei 
fe,&pluspeuplee.  Etpourceft  elFed  eflablir  Pr 
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l:s,Iuges,Procui-eurs,N  otaires,&autres  tels  ofE- 
rs , qui  fontpropres  8c  neceffaires  pour  vri  bon 
nfeil.  Puis  teit  marquer  & tracer!  étendu  e delà 
ejdidribuantàtousfesfoldats  lieu  pour  baftir,Ôç 
rquat  les  lieux  pour  drelTer  places,marchez,  hal- 
, & pour  édifier  eglifes , ordonna  que  la  demeu- 
les  Efpagnois  feroit  feparee  d'auec  celle  des  In. 
:ns  par  vn  grand  canal  d’eau,  £c  pour  accélérer 
le  belle  en  treprifie,  & enveai.i:  about  à moin- 
es frais , feit  venir^moitié  par  foree^  m oicié par  a- 
)ui'3vn  nombre  infini  d’îndîês.Ce  qui  cuida  cau- 
au  c O mm  encem  eut , vn  e reb  eilio  n par  I é m o ieh 
quelques  grands  Seigneurs  parens  de  Quabuti- 
)C,  de  d'autres  prifonniers,  lefqueîs  fousvne  fi 
lie  occafion  tafehoient  de  faire  eileuer  ce  peuple, 
juel  onfaifoit  ainfi  trauailler par  force,  pourfe 
er  fur  Cortès,  &Iema{raGrçrauectousfes  Capi- 
nes,&foldats,c^partcÜe  mutinerie  deiiurer  leur. 
Dij&tous  les  autres  prifonniers  : Mais  Cortès  en 
int  fend  le  vêt,  arrefia  prifonniers  les  principaux, 
enfçittel  chaftiment  que  tous  les  autres  fe  con- 
itefentde  viure félon  le  temps . Il  leit  Seigneur 
: Tezcuco  Dom  Charles  Iztilixuchitl  à la  priere 
inftance  de  tous  les  babitans  de  cefie  ville,  eftant 
lie  Seigneurie  vacante  par  la  mort  de  Ferdinand 
nfrere,  SccommandaàcenouueauSeigneurd’ê- 
îieràMexicqueleplus  de  fes  fubieêls  qu'il  pour- 
•it  pour  y trauailler , eftans  cCs  Tezeutiens  bons 
iarpenriets,mafibns,6ç  ouurierspourbaftir  mai- 
ns à leur  mode.  Pourinuitervnchacûa  venirfai- 
: fa  demeurance  en  cefte  ville,  il aflîgna lieux  en  i~ 
:Ue,ôç  donna  poiTefiiqns  dehors  aucc  frachi% 
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& immunitez  à tous  ceux  qui  voudroiety  venir  < 
ineurer.il  mit  en Uberté  Xichuacoa  Lieutenant  i 
ner^  du  Roî  Qiwhutimoc,&  lui  donna  la  chargi 
fuperintendence  fur  tous  les  Indiés,lefquelstrau: 
loient  à lareftauration  dç  la  ville,  & le  feit  S cign< 
d’vnc  grandfc  ruë.Il  en  donna  au£ïi  vne  autre  à D c 
Pierre  Moteczuma,pour  gaigner  l’amitié  &bîéu( 
lance  des  Mçxicquains,par  ce  qu  iceiui  efloit  iils 
RoiMoteczuma:&  diftribuaen  droit  de  Seignc 
rie  à certains  autres  gentils  hommes  de  Mexicq 
quelques  petites  Ifles  du  lac,&  autres  rues  de  la  v 
le,  à fin  quVn  chacun  particulieremct  fiefForçafti 
peupler  en  fon  carrier,  comme  de  Fait  chacû  s y et 
ploiaviuement:Sç  lapreflefutfi  grâde  au  bruit,  q 
couroitpar  tout,  que  Mexicque  auiourd’hi  vulga 
remet  appellee  T enuchtitlâ  par  les  Indiés  ^ Elp 
gnols,lereba(tifFoit,&:  q tous  ceux  quiy  voudroi 
venir  demeurer,feroiêt  affrachis  de  tous  péages, ir 
pofts,&autres  fubfides,q  de  toutes  parts  le  peuple 
açcouroit  à fi  grande  Foule,qu  en  fin  les  viurcscor 
mêcerentà  eftre  fi  courts,  qu’un  chacû  Fut  côtraii 
manger  peu  dût  vinrétentr’euxplufieurs  fortes  c 
maladi es,à l’o ccafio n d e la  Famin e,  laquelle  furuin 
6c  du trauail  qu  vn  chacû  endiiroir  p our  s’accômt 
dcr,&auffitoftFuiuitla  pefte,  laquelle  en  meit  p£ 
terre  vn  nombre  infini.Leur  trauail  eftoit  grand. 

Caril  leur faiiloit porter  toutes  les  matieres,dor 
ils  auoiétbefoin,oules  tirer  à force  de  bras. Toute 
fois  c’eftoit  vne  belle  chofede  voir  vne  fi  grand 
inultitude  trauailler,&  de  les  oûir  chanter  auec  vn 
mélodie  hautaine,Faifans  refonner  en  l’air  les  nom 
delà  ville  de  de  Cortès . Le  defFaut  qui  fiiruint  au 
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arcs,  vintàl’oecafiondes  guerres pafiTecs,  &:  de 
longueur  du  fi  ege , qui  fut  deuant  la  ville  enteile 
:fon,queles  habitans  du  pays  nepeurent  fcmer, 
)mmeils  auoient  de  couftunie.  Et  nonobftanc 
leûgrand  nombre  d’hommes  feit  continuer  k 
rnine,&  la  pelle, tout esfois  peu  à peu  Mexiçque 
Lccreut  iulques  à çent  mille maüons  meilleures 
leles premières  les  Elpagnolsep  baftirent  bon 
)mbreàlaforme  ôc  modelle  de  celleiquenous  a- 
)ns:& Cortès  feitracommodervn  des  Palais  de 
oreezumapour foi, lequel valoit  de  reuenuqua- 
2 mille  ducats, & rell'embloit  à vne  petite  ville, 
imphiledc  Naruaezeftanten  Efpagne,  calomnia 
[Confeil des  Indes  Cortéspourvn  tel  balliment, 
Léguant  que  pour  le  faire  il  auoit  faièt  trençher 
;s  montagnes,& qu’il  y auoit  enicclui  fept  mille 
fines  decedre.  On  eltimeroit  beaucoup  par  de 
i,  & feroit- on  grand  cas  d’vne  telle  fumptuofité: 
ais  cela  n’dl  rienpourleregard  de  ce  pays  ; Il  y a 
1 iardin  à T ezcuco,  où  Ton  trouuera  plus  de  mille 
d ,ics.£tquantàcellar'bre,nous  notterôs  enpaf' 
at,qu’ily  a telle  traine  de  cedre,  laquelle  a plus  de 
kvingts  pieds  de  long,  & douze  d’efcarrilîageron 
ipouuoit  voir  vne  telle  à Tcfcuco  dedans  ic  Pa- 
is deCacama.  Pouf  reuenirànos  ouuners  , ou 
slcs  baflimenpfufdits  Cortès  feit  taire  de  bons,& 
arsarrenals,partiebaftis  en  l’éau,partie  en  terre, 
nt  pour  feurefe  de  fes  brigantins , Ôi>àc'  trois  uu 
es  grands  vaifeaux,que  pour  feruir  de  fortereffe 
de  retraideà  fes  gens. 

Mefme  encorcsauiourd’huiony  vcoît  les  treize 
:igantins,lcfquels  y ont  eftégardczpour  memoi- 
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|:e.Etî  rebaflifTant  cefte  ville  on  n e r’o imrit  p ohi t î( 
canaux  d’eau, iefquels  au  'ient  efté  remplis-à  la  prii 
fede  celle  viilc:mais  on  airifl  les  maifons  en  lieu  Q 
tellemérquepourleiourd’liüiMexicquen  eft  pit 
comme  elle  fouloit  eftreau  parauant.Mefines  ieh 
depuis  l’an  mil  cinq  ces  vingt-  quatre  s affedbc  toi 
les  iourSj&n’ellant  rempli  comme  il  louioic,  ren 
bien fouuent  vue  grande  puanteur  : au  refte  l’air 
ell  fort  bon;, S^temperéjà  railbn  desi  montagnes  q 
cnuironnentlecontourdela  vile  : &pour  leiou 
d’hui  elle  ell  bien approuihonnee  à ri’occaliô  de 
fertilité  du  pays,  & de  la  commodité  dirlac  : aul 
tout  ce  pays  cil  grandement  peuplé.  Parcelle  dt 
cription vous  pouuez remarquer  Mexicque  poi 
plus  grande  ville  du  monde  , 3c  la  plus  noble  c 
toutes  les  Indes,  tant  pour  les  arrnees  , que  poi 
la  police.  Car  on  trouuera  en  icelle  deux  mille  ma 
fons  habitées  par  les  Elpagnols  lefqucUes  ont  en 
celles  chaeû  leurs-  cheuaiix,  & armes  p relie  s, tour 
fois  & quantes  qu’il  en  feroitberoing.  Plus  s’y  lai 
délia  grand  rraihc  de  foies, draps,  v ef  re,imprimei 
15c monnoie;  mefrae le  Viceroi  Dom  Antoine  i 
Mendozzey  afaid  dreîTer  des  efcolics,&  fait  ver 
des reges,& précepteurs  d'Efpagnc.  Cortès  po' 
donner  plus  grand  courage  à vn  chacun  d habit 
celle  ville, lailTantCulhuacan,  qu’aucuns  appelle 
Coiacan,où  il  s’elloit retiré  comme  nous  auons  d 
vint  demeurer  en  icelle  auant  qu’elle  fut  entierera 
réparée.  En  fin  aubruid  d’vnetelle  villeil  y vi 
Tant  d’Efpagnols  de  toutes  parcs  demeurer  quel 
hebitans  d’icelle  ont  eu  la  force  3c  puilîance  de  c 
querirplus  de  douze-cens  mildepays,  outre  1 

Prou 
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ouinces  que  nous  auons  ci  dcuant  nortimècs.  - 
forcés  fe  voiant  pacifique  & affeuré  en  fa  conqué- 
: enuoia  quérir  fa  femmè  Dame  Catherine  Xua- 
i aueb  grande  pompe  Scmagnificécedaquelle  n^a- 
it  bougé  de  San  lagb  de  Cuba;Puis  eniioiàargét 
Efpagrie  pour  ameher  de  la  de  ieuhes  filles  Geh- 
emmesî&:  filles  de  vieujt  ÇHreftiéS;  Pliifîciirs  ho- 
îs  mariez  y allèrent  auêc  leurs  filles  aux  defperis 
C6rtési&  méfmeplüfieurs  Gentils -homnles,en- 
lurrcsleCheualierLeonèl  de  Cernantes  y mena 
)t  filles  qu’il  auoit,  & les  mariâ  fort  honorablè- 
mtàdes  perfotinesbien  tiches.  Cortès  ertuoià 
fil  aux-Iflesde  Cuba,San  Domingue,San  lean de 
>rriquen,  Sc  à lalàmaïquc  poutamençr  vadics, 
(rcsjbergeailji  chciircs,  afncs , iumens , &pour a- 
ir  des  chairs  falees,des  froniageS , de  là  laine,  des 
irsjdes  cannes  de  fuccrè;  dès  rneurlcrs  pour  les 
rsàfoie,delavignei  & autres  plantes . llcnuoia 
fil  en  Efpagne  pour  âüoirdcs  armes  ; du  fer,  d'e 
tillerie,de  la  poudre  à canoti , des  fèrremcrtts^  SC 
très  mfteumens  pour  tirer  du  fer  des  riiines^i  SC 
>ur  auoirdës  rioiadx  de  toutes;  fortes  de  früidf,; 
s fcmences, graines, &adtres  chofes . Ilfeit  Faire  • 
iq  pièces  d artillerieij  donty  auoit  d'edx  couleuri- 
s : & non  fans  grande  dèfpence,  à faute  d'eftain; 
^uellui  eftoit  fort  cher  ; pour  ceft  efFcdtilàchèp- 
it  les  plats  d’eftain  àü  poik  d’argent.  Il  en  feit  ti- 
: auecques  grande  peine  à d es  mines  qu  il  tfbuua 
Fachco  foixante  & dix  railloing  de  McXicquè. 
n y trouüa  aiüfi  quèlqde-vcine  de fér , dofic  Cor- 
sfutforrefioüi.  Aueccés  cinq  pièces  d’ardlkrie,' 
adccque  celles  qu’il  achepta  à i'cncanr,lcquèl  66' 

S ' 


; ^ l.mVR E D B : L’HIST. 

feit  des  meubles  de  leanPonce  de  Leon,&  dePa 
phile  de  Naruaez  , il  en  alTembla  en  tout  trented 
piece^  jkl^uelles  elloient de  bronze,  & foixan 
dix  autres , qui  eft  oient  de  fer  . Il  garnit  la  ville 
toutes  ces  pieçes,&  auec  plulieurs  autres  Icfquel 
4-epjiis  furent  apportées  d’Efp.agne,auec  bon  noi 
hre?s  d"arcbu,zes  6c  eorfelets  , llfit  ferabiablem( 
ekercher  de  for  & de  l’argentpar  tous  les  pays  q 
auqit  defcouuçrts  Sc  s’en  trouua  des  mines  fi  ricJ 
que  ce  pays  & les  Efpagnes  en  furent  remplies. 
^.iVl^ais  ce  ne  fut  fans  couftet  la  vie  à vn  nombre 
j|ni  d’indiens  j lefqiiels  comme  efclauesonfail 
trauailler  par  force  és  mines,  il  changea  l’app' 
quefaifoient  les  nauires  enla  ville  de  la,  Vera  Cri 
aiix  mil  de  San  Ipan  de  V Ibua  en  vn  lieu  plus  eo 
inpde  pour  If  s barques, & plus  feur,auquel  ilfit  n 
piuer  layiüe  de  Medellinjoù.pour  le  iourd’hui  pc 
la,  kureté  deSiU^^ires  on  baftit  vn  haure  beau 
bien.ample.'  JÇ>epuis  ce  liea.iufques  à Mexicc 
gortés  feit  éxplàner  Sc  accommoder  le  chen 
p^uç  le  foulagenient  des  beftes,qui  portent  les  m 
chandifes. 


^ eü  €ort és  enuoU  àCE rnpereur ,,  comm 

Gouwrneur  de  U mutuelle 


Eépagne»^  Chdp.  64. 


i^grdinaiid  Cortès  aiantèfté  côtre  raduis  6c  o 
rpin  de  Jean  Rodriguez  de  F onfeça  Euefque 
.Butgos,fuperintendant  de  toutes  les  affaires  des  ! 
aes  i ami  intime  de  Diego  Vclafquez>  lequel  eft 
cnn’eini  de  Cp  t tés, confirmé  p ar  Y E mp  ere  u r au  r; 
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>rt(îu  Pape  Hadrian,IequeI  lors  gouuernoit  les 
pagnes  au  temps  de  fort  élection  s Gouuerneur  de 
nouiieile  Elpagne:ce  pendant  qu'il  eftoit  occupe 
[a  reftaui'àtion  de  la  ville  de  i enudiilan , feit,  fui- 
ntla  charge  (Sccommilïîon  de  l’Empeteur,  le  de- 

rtemêntdecepaïs  énrre  les  cortquerâns.s  ^ 

i y eftoient  venus  peupler.Mais  chacun  nycut  fa 
r:  car  aucuns  denieürerentfans  tien  auoir  de  ce 
rtagCj  dlant  impofïibie  de  contenter  vn  chacun 
nt  pluficurs  furent rréfmal  contens, comme  ils  le 
mtparoiftrepuis  apres, ainlî  que  nous  eferirons 
loniieu.  Cortès  pour  remercierrEmpereur  des 
nneurs&  faueurs  qu’il  luifaifoit^Iuienuoiafoi- 
îte  ôc  dix  mille  pefans  d’or,&  vne  couleurine  de 
;ent,Iaquelle  vaioitplus  de  vingt-quàtre  millepe 
s d’or,eftant  l’ouufâge  plus  beau,  quela  iDatiere 
if  oit  riGheiîfértüoia^auilî  à Ton  pere  Martin  Géff- 
vingr  eiwq  millepefarts'  d’or , ôs  htiîî^  cens  liufès 
rgentytaiit  pour.  fuManter  fa  familfë]quepdût 
achepter  des  armess  dé"- f artfli étièy du fef' % 
lires, des  voiles, ancresi  GoPdages, plantes ''feriléi^^ 
,gramesiydelfcmert^y5caurrcs  tcdreÿchdfeSjeltahs 
ites  rellesdirees  fort  cherés  és  liîeÿ^rochaînél:^ 
furhaiifFcfiS.  de  prixp'adl  de  cottfedteriiertt-  'd^ 
uu  e rneurs-d’i  c cl  le  ur  ip  ar  ce  mo  ién  !if  et* 

r Ôc  d’argen  t d e G è f résyl e q uel  ils  ieiif  ’èff'f é 

eifiteux  grandementdelteiles  inarGh’ândîfes.  jLé 
ireau'dle  valoii^dcux  ptfans: 'Wkli  dé 
ues  quacne^ celuf dé  pd'iss  qèuf^  Eai^bué  dliriiîc 
3 k tr  été  p efans,vii  e ad  t're  d e vin  aigïl^  1 u ft  oîf 

are,  vné-de  fuif,  ià' faire  chandêll4''en  valoir; 
if,  écvne?  dé  faüort  >:i  eVn  quintal  d’eftoupes 


i*  tIVRÊ  I>È  l’hist, 


^ouflolt  quatre  P efansjvn  cic  fcr.fix.  VnèlaiK 
vendoitvn  pcfant,vn  poignard trois,vncefpee 
vne  arbalcfte  vingt,&  la  corde  vn^  vne  arcbuzc 
vne  paire  de  fouliters  vn  pesât, vncuir  de  vaiche 
ze.Vn  ttlaiftre  de  nauire  gaignoitpar  mois  huiâ 
pefans.  Auec  vne  telle  cherté  G ortés continu 
guerres; & cclic  qu’ilfeit  contre  Chriftofîe  d’C 
lui  coufta plus  de  trente  mille  Gaftillans, 

Comme  Chrtjlefled'Qlidfe  rèhellant  * UfùueuŸ 
dt  V eUJque'^contre  Certésyfht 

cenddmné  àUmorti 
chdjf. 

Ousauonsditci  deuat  comme  Cortès  ai 


depefché  Chriftofle  d’Olid  pour  aller  peu 
au  cap  dcH  iguéras.P  our  cefte  efFe(5l  il  lui  dôna  < 
ge  de  prendre  en  Tlfle  de  Cuba  quelques  vailTe 
quauôicntlesContreras^  lefquels  ilauoit  enu< 
auparauant,en  cefte  Ifle  poür  achcptcr  des  chet 
& des  viures.  O lid  fuiuanC  cefte  charge  cftant  î 
uéà  Cuba,futfollicitépar  Diego  Vclafquez en 
mi  de  Cortès  de  quitter  le  parti  de  celui  qui  l’ai 
enuoîé,lui  faifant  de  belles  promefles,  Olid  ne  r 
(àntic  parti,ne  faillit,à  tourner  fa  robe,&  eftant; 
UC  aux  HigqeraSjChaftàdtîU  Gilgonzalles  deAi 
le  print  éC  fêit  mourir  plufteurs  Efpagnols. 
Çortés  aiant  efté  aduerti  d’vne telle  reuolte,  de 
cha  incontinent  François  de  la  Cafa  auecques  c 
vaifteaux  bien  equippez  d’hommes  & d’armes 
donnant  charge  d arrefter  prifonnier  Olid.Mai 
ftm-cc  aiant  couru  vne  grande  fortune  fur  lai 


GENERALES  DES  INDES  Ijj? 

înfin  pouflc  par  icelle  mefmeaulieuoùeftoit 
id,fes  vaifleaux  donnèrent  àtraiiers,&  par  ce 
Iheutjlui  ôc  tous  les  foldats  fans  combattre, tom- 
ent  entre  les  mains  d’Olid,  lequel  mena  auec 
François  de  la  Cala, &Gigon?alez  à la  ville  de 
coprifonniersjbeùuans  Sc  inangeans  toutesfôh 
clui,  Souuent  François  delà  CafaIeprioit*dele 
iloir  iaiflèr retourner  vers  Cortès , puisque  fa 
on,nifaperfonnenéluiferuoientderien,Mais 
d lui  refpondanttouiiours  qu  il  n’en  feroit  rien, 
treluidit  vniour  ces  mots:  fais  moi  tenir  à l’e- 
it:car  autrement  ie  t’afTeure  que  ie  te  tuerai,&(ui 
t cefterefolution^il  iurafa  mor  auec  Gilgon- 
:z,  S’entendans  ces  deux  ainfi  enfemble  vn  iour 
ae  ils  eftoienr  eux  trois  feuls  à table  pour  foupej: 
:anstous  les  feruiteurs  retirez  pour  aller  fouper, 
deuxfe  iettere^ufur  Olid,i5c  lui  donnèrent  plu- 
rs  coups  de  coufteau.M ais  Olid  s’efehappant  de 
s mains , s’alla  cacher  dedans  quelques  ramecs, 
les  Indiês  auoiét  abandonnecs,penfant  que  fes 
s,apres  qu'ils  feroiçnt  de  retour  de  leur  foupper 
ludroient  de  les  tuer,ne  ttouuans  plus  leurihai 
voians  du  fang  efpandu.Mais  François  de  la. 
î,  & Gilgonzales  à l’inftantpublierentlamorc 
lid,^  feirent  crier  que  tous  ceux  qui  eftoient  a- 
deCortcseuflentàferanger  deleur  cofte.  Et 
:e  moien  ils  eurent  aufli  toft  fous  leur  puidiinçe 
rmes,&  les  perfonnes  de  tout  tant  d^EfpagnoIs  ^ 
I y auoir,  excepté  de  quelques  vns  qui  opinia- 
nentvouloient  tenir  le  parti  d’Olid,lcfqueIs  ils 
(lituerêntprifonniers.Puis  feirent  chcrchcroù 
Olldjlcquekftanttrouué  de  prins,  ilsfcirenc 
~ S iij 
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on  procès, & par  leur  iugemem  eutla  teftctrad 
)ubliquçmétenla  ville  de  Naco.Voila  comme 


P}  . 

1 i d fin  i t fa  V i e P O U r a U O i r t r O P P eu  eft  i m é fo  n eni 
mi,&  n’auoir  prins  Ton  cooftil. 

Comme  Cohés  en  s'acheminant  contre  chrtjhfie  ^0 
lidy'^lrjcouuritjilujicurspajfs. 

Chap,.  60 

PErdinaiid  Cortès  efiant  en  grandfoucipou 
trahison  queiuiauoitiouee  Olid,  lequel  il  au 
faidl  tel  qu’il  eftoir,  &ne  fe  fiant  trop  à la  diligei 
êcexpertife  de  Frâçois  delà  Cafa,fe  voulut  lui  ir 
me  mettre  en  chemin  pour  aller  trouuer  Oiid. 
Et  de  peur  qu’en  fo  n abfen  c e les  l n d i en  s rem  uafi 
noDueaumc(nage,mena  auec  folle  Roi  Quahi 
mo.CjCoacnacocoycin  , & tous  les  principaux  S 
gneurs  dçMexicque,lefquels  cufîenr  peueimouu 
à.fedition  lepeuple  .Grand  nombre  d’indiens  îü 


rent ces  Seigneurs,  outre  lefquels  Coriés  auoitc 
cinquante  chçuaux^&  autant  de  gens  de  pied  El 
gnois.Et  pourfubuenir  au  defiaut  des  viures,fitr 
iier.ynie  grande  troupe  de  ppr'cs,&  truies , eftant 
animaux  fort  propre  à vn  long  voiage^par..  ce  qu 
endurent  bien  le  trauail  du  chemin, & mulripli 


gcandement  Apres  que  Cortès  fut  eiloignc  de  \ 
xicqucjaulfi  tofis'efineut  de  grandes feditions  i 


treles  principaux  officiers  de  l’Empereur  poui 
goüuern-em.ét  de  la  ville;  dont  plufieurs  pâtirent; 
fut  bien  yne  chofe  merueilleufe  que  les  Indii 
lorsme  fe  reuolterét,aiâs  vne  fi  belle  ocçafion  : rr 
ib;attendoientfe  mandeméc  deQnahutimocdeq 
auokéntrepnnSj&refoluaue-G  autres  Seigneurs! 
diens  de  tpef,,Çoîtès;par  le  chè^^^  tes  ha 
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istoutesfoisdeHuaxacac,&  dèZoadaà  ce  brüLti 
indrentlcs  armes , & malTacrerent  cinquante  -Fl-^ 
o-iîols,&bien  dix  mille  efclaues  Indiens,  Idquels: 

^ailloientés  mines  : mais  ils  en  furent  chafiiez  ^ 
inefciétparlesGouuerneursdcMexicque.^ 

□rtés  futarriué  à la  ville  du  S. Efprit.il  enuoia  vera: 

Seigneur  de  Xicalauco.pour  le  prier  de  lunenj^ 
lier  quelques  hommes  cognoilîans  ms  pays,  ou 
,uloit aller.  Ce  Seigijeur  lui  eniioia  dix  perfonna-* 
s des  plus  notables  de  fa  ville, leiqueis  apres  atituiî 
têduie  deffein  de  Cortès,  lui  figurerétlurvn  ti0u 
: cotton  tout  le  chemin  qu  il  y a deXicalanco 
les  à Naco,&  N itto,  & iufques  à N icaragua , qui 
t fitué  vers  la  mer  deMidi-C'eftoit  vue  choie  belle 
/oir.xar  en  ce  tiffu  eftoient  peintes  toutes  les  riuir' 

es,  fleuues,  villes,  & les  hoaeleries,  auiquelles, les 

archans  du  pays  loger  allans  auxfoires.CesIndiès 
mt  experts  à peindre,  ôc  la  peinture  leurs  lert  d et-? 
iturc.  Aulîi  quand  iis  vouloient  donner  a entedre 
quelques  vus  la  venue, 5^  defcentc-de  quelque  art 
eed’Indiens,ouEfpagnoU  en  leui-pays,iis  figUr 
dent  en  tels  tilïbs,  Uiuiution'duUeu,  Scies  honiî 
es,le^uels  ils  auoienr  vcus,&coutautre  chofe  cos 

,enauires,artilleries,clicuaux,chiensScautres.CQÊr 

s aiant  celle  figure  , laquelle  lui  feruoit  comme 
vne  carte  marine,  fe  meit  en  chemin  commandât 
ceux  qui  conduifoiem;  trois  carauelles  qu  il 
u’ils  eulrent  teufiours  à colloier  la  terre  iulquCs 
1 fleuue  de  Tauafeo.  En  ces  vailFeaux  il  auoit  laiffe 
uatre  pièces  d’artillerie , grande  quantité  ds 

epoix,poiiron,falé,vin,huile,vainaigre,chairlalee 

fumee , lefquels  il  aupit  faiSt  venir  de  la  ville^  dç 

S nij 
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laVcra  Cru2,&  de  MedçHoin,auec  bon  nobre  d’ai 
mes,  & autre  appareil  de  guerre.  Apres  qu’il  ci 
çheminc  vingc-lept  mil,  depuis  la  ville  du  î>.  Efpr 
par  terre,  il  palTavn  grand  fleuue  auecdes  barque 
Sc  puis  entra  dedans  T unalan,6c  apres  auoir  fait  ai 
tant  demil  palTaençor  vn autre  deuue  nornmci^ 
quianilco , puis  rencontra  vn  autre  fi  large , & 
profond  que  pour  le  palferillui  conuintfàire  fait 
vn  pont  de  bois  quali  à l’emb^oucheuredufieuuc 
deux  mil  près  delà  mer.  ce  pont  auoit  neuf  cer 
trente-quatre  pas,  dont  les  Indiens  furent  fort  el 
mcrueillez  . CepalTage  fait,  Cortès  arriua  à la  vill 
deCopilco  capitale  delaProuince.il  trauerfa  parc 
pays  plus  de  cinquante  fleuues , ou  pluftoft  elgout 
de  palus,  6c  marefts,elî;ant  celle  conçreefortaqua 
ticque,  & neantmoins  bien  peuplçele  longdel 
cofte,pour  eftrc  icelle  haute . Ce  pays  eft  abondai: 
en  cacaos,  çn  poilTon,pain,&  fruids.  Les  habitan 
reccurentnozgens  amiablement,  Ôc  futramitièii 
ree  par  entr’eux . D’Anaxaxuça,  qui  eft  la  dernier 
ville  de  Copilco  , Cortès  alia^i  Cinatlan  trauei 
Tant  certaines  mohraignes,&:  vn  fleuuenômé  Q^e 
2atlapâ,lequel  entre  en  celui  dcT anafcojqu’^iiioui 
dhui  on  appeileGrijalua.En  ce  lieu  ilralrefchitloi 
armeeaucclcsprpuilions  qu’il  auoit  en  fes  carauel 
les,  lesaiant  enuoié  quérir  auec  vingt  barques  di 
paysjlefquelles  luiferuirentà  fajre  pafler  fon  armée 
Scs  gens  ferepoferent  en  ce  lieu  vingt  iours,6cpui 
allèrent  à Cialapan , qui  eft  vne  grande  ville , litue 
en  bô  endroid.Mais  pour  lors  elle  cftoittoute  bru 
lec  Ôc  ruinée . De  là  Cortès  print  fon  chemin  ver 
Tamaztcpec,  autrement  nqmçe  Tecpetlican , & ai 
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tauant  ilauoit  paflévn  fleuue  nommé  Cilapan. 
■utdeux  ioursàfaire  dixbui6tmil,par  ce(]^ue  ce 
f$  eft  fort  marefcageux . Cefte  ville  de  T ecep  et- 
an  eftoitruinee,  on  y trouua  touesfois  des  vi- 
ïs,  à l’occafion  dcfqüels  on  y feit  feiour  de  fx 
iïs,  Adeuxiournees  delà  Coïtés  arriua  à Izcac- 
n,où  il  rcpofa  encor  huid  iotirs.  Il  feit  brader  en 
[le  ville  vh  Indien  des  nqftres  pourauoir  mangé 
la  chair  dVn  autre  Indien  habitant  de  ’ceftevil- 
icquelauoiteftétuéà4afurprinfe  de  layille.  Et 
t entendre  à ces  habitans  pourquoi  illaupit  ain^  ' 
mandéjleur  faifant  donner  à entendre  les  princi- 
ux  articles  dçnoftrefoi.Le  Seigneur  de  eefte  vil- 
lui  bailla  trois  Canoas,  aueclefquelles  par  le  fleu- 
T anafco  il  çnuoia  3 Efpagnols  vers  fes  carauelles 
>urleur  dire  qu’ils  euflçnt  à voguer,  & faller  atté- 
e à la  plage  d.e  l’Afcenfion,ô(:quilslui  eiiuoiaffent 
pendant  quelques  viures  en  ces  canoas.ïlenupia 
lîi  trois  autres  Efpagnols  contremontle  fleuue  en 
)is  auwes  canoas , pour  defcouurir  pays.  Par  tous 
s pays  que  i’ai  nommez  noz  gens  n’eurent  point 
:foin dcmettrelamain âl’elpee.  Cartons  les  ha- 
tâs  au  bruit  de  cefte  armée  s’enfuioient  bic  loing,  - 
puis  par  moies  eftans  rappellez,&  rafleurez,tref- 
)lontiers  fe  fpumettoient  à recongnoiftre  entie- 
ment  lapuiflance  de  l’Empereur  Roi  d’Efpagne. 
Iztacpan  Cprtés  fen  alla  à T atahuitlapan:  dôù  les 
ibitàs  s’eftoiêt  fuis,exçepté  vne  vingteine,lefquels 
foient  qu’ils  ain,ioient  mieux  mourir  auec  leurs 
ieux  que  de  fuir,&  lefquels  à celle  fin  eftoient  de- 
eurez.  De  là  paflant  par  certains  marefts  longs  de 
CUX&  ttois  mil,  nos  gens  commencèrent  à entrer 
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dedans  des  montagnes  coiiuertes  entieremet  da 
brcs  fi  hauts , & fueilicus  qu’on  ne  voioît  rien  qi 
la  terre  fur  laquelle  ils  marchoient.  Ils  cherainerei 
par  ces  for  élis  deux  iours  comme  perdus  , Pot 
remédier  àcefl;  inconnenient  Cortès  print  la  ca 
te  marine  auec  le  quadran,  6:  fefefoüiienantdu  'p 
rallele  quonlui  auoît marqué  enfon  tiffu  à Tat 
huitlapan  , s’aduifa  quen  prenant  le  vent  Meftn 
iliroitdroidàHuatecpan.  Ainfi  donnant  cour 
geàtous  &faifanc  ouurirlecheminà  force  de  br, 
^pres  auoirtrauaillé  plulieurs  iours  vinrent  arriu. 
au  mefme  lieu,  non  fans  endurer  la  faim,  mais  i 
y meirentbon  ordre  en  celle  ville,  y aiant  troui 
force  fruids  , ôc  grande  quantité  de  viures  . I 
Cortès  eut  nouuclles  de  ces  trois  EfpagnoIs,le 
quels  il  auoitenuoiez  contremontîe  fleuue  de  Ti 
uafeo.  Puis  printle  chemin  pour  aller  en  la  prouii 
ce  d’Accalan  par  vn  chemin  plus  courr,  lequel  tiér 
lient  les  marchans  allans  aux  foires  » Mais  il  fe  pe 
dit,  & apres  auoir  cheminé  trois  iourneesà  traue 
de  rudes,  3c  farcheiifes  montagnes  , rencpntravti 
grande, 3c  longue  ouuerture  d^eaujarge  de  cinq  ci 
pas,profonde  de  fixbralîes,3c  aiant  les  bords  haut 
& droids;tellei-hent  qu'iln  eftoit  poffîble de  guee 
Là  noz  gens  apres  vn  fi  grand  chemin  tomberei 
quafi  jcn  defefpoir  : mais  Cortès  aiant  donné  coi 
rage  aux  Indiens  , en  fix  iours  rendit  vn  pont  pa 
fait  auec  grande  quâtité  de  bois:  Sc  entre  autres  ph 
cesy  enauoitmille  dehuidhialTes  deloing,  3c  d 
cinq  à fix palmes  de  largeur  . Laligature  decepor 
n’eftoit  que  de  ioncaulieu  de  clous  -,  3c  cheuille 
Apres  querarmeecutpalîé  cepont,  nos  gens  rçï 
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ontrercnt  encor  vn  autre  lac  6c  palus  j le<qiiel  ils 
ailerent,&puis  veirent  venir  audLeuântnd-eiixces 
:ois  Efpagnols  que  Cortès  auoit  enuoiez  vers  fcs 
arauellesdlzt^cpan.lceuxauec  quatre  vingts  In- 
liens  de  la prouince  d Accalaii  apportoieiic  delà 
aunitipnjdont  vn  chafcun  lut  lortiehoui,  6c  mej- 
nement  quand  ils  entédiret  que  leur  Seigneur  no- 
ué Apoxpallon,  les  attendoitauec  grands  enuie  de 
îsvoir,6c  deieurtaire  bonne  clicre.De  ce  lieu  Cor, 
ésarriuaà  Tizapetljou  toute  fonarmeereceut'vn 
>on  traidementpatles  habitas  l’efp ace  de  hxiours,, 

1 s’en  alla  apres  de  celle  ville  à celle  de  T euticacac, 
)ù  feniblabl^inent  il  lut  bien  rcceu.ll  fut  la  logé 
:n  vn  remple  dédié  à vue  D eelTe,  a laquelle  les  ha- 
litansiacnfioient  de  ieunes  filles, belles,  ôc  -damoi- 
elles.  Apoxpallon  Roi  de  cefte  prouince  vint  voir 

3ortés,&  le  mena  à Izâcauac  ville  fort  peuplée,  ou 
Ifaifoit  prdinairemerit  la  demeure  : &luifeitfai- 
:epour l’honorer  vne  en.tree  magnifique  , en  la- 
:jueile il clloit  lui mefme monte  fur  vncheualque 

Coûtés  lui  auoit  fait  baillé. Les  Efpagnols  furet  eii 

:e  lieu  opulement  traitez  de  tout  ce  qu  il  elloit  pof- 
îble  de  recouurer.  Cortès  eut  de  lui  quelque  quati- 
:é  d*or,mais  peu,aufli  bip  que  de  tous  les  autres  pais 
efquels  il  auoit  défia  trauerlez.  De  ce  lieu  auecvne 
Canoa il  enuoia  de  ces  nouuelles  afês  carauelles, 
eiquelles  Tattendoient  à f emboucheure  du  fleuue. 
qui  paffepar  çefte  ville,comme  il  leur  auoit  mande 
par  ces  trois  Efpagnobjlefquéls  il  auoit  eiiUPiez  par 
le  fleuue  de  TauafcGj6c  leur  madaeequilsauoient 
àfaire.Ceftc  Prouince  eitnommee  Accalan,  en  la- 
<^ùellc  ils  ont  de  couftume  d’eflire 
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}eplus  riche  marchant  d’ent/çüx  comme  poyrlo 
çftoitceft  Apoxp4lon  - 

J 

Là  woit  de  Q^tiéhuttmoe  de  Mexict^ae, 

Chap.  Cj. 

OVahutimpcRoi  deMexiçque, lequel  en  cçvo 
agefuiuoiçCqrtésauec  trois  mille  Indiens  t 
autres  Seigneurs,  eftant  grandement  ennuie  dç  l 
voirtoufioursprifonniçrfouz  vnegarde,voiantle 
Efpagnols  eftrc  pour  Tors  eflongnez  de  fecours , ^ 
defFaitspourlespeineSi&fatisucs  qu’ils  prenoien 
en  vn  fi  pénible  voiagejConfultky  n iour  auec  les  au 
très  Seigneurs  Mexicquains  dalfpmmer  tous  cç 
Ei(pagnols,&  princip4cmcntCortés,&par  çemo 
ienfe  vengers  des  tors  &iniures  quilsauoiçnttou; 
reccus  de  lui  alléguant  qu’il  leur  feroit  fort  aifé  pui; 
apres  deiè  refaire  maifirès  deMexiçque  en  lurpre- 
nantlesEfpagnoIs,qui  çftoient  dedans,lerqucls  n c. 
ftoieutplus  en  grand  nombre,&:  cftoiét  en  difeord 
vn  contre  l’autre.  Tous  furent  de  fon  aduis:  mais 
MexicalçiucOjlequeldepuisfut  nommé  Chriftofie 
en  prenant  le  baptefme,  defcouiirir  fecrettement  à 
Gortés  toute  la  çoniuration.lui  monftrant  yn  tilTu 
de  cotton, auquel  eftoiét  figurez  tous  les  Seigneurs 
quieftoientde  laco.niuration.  Cortès  en  fqitpren-. 
dre  dixfeparcmentjlequels  apres  auüir  confefie  \a, 
trahifonfurent  confrontez  à Qmhutimoc,  Tlacat- 
lec,ôc  Tctepanquezatl,lefquels  trois  apres  que  le 
tout  fut  bien  verifié,&  prouuç furent  pendus.  SC; 
pardonna  l’on  aux  autres.  Ces  Indiens  penfoiefque 
Cortès  eut  defcoUuertceftetrahifonpar  lemoien 
dcl’cfguillcmarincj&defacartc.yoiants  que  par 
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celle  il  auoit  appfins  le  chemin  de  Huatec^âhraufli 
e prioient  ils  de  Voir  en  Ton  miroir  (ainfi  appelloict 
Isle  quadran  jcomme  ils  auoientvneafFediongra- 
k en  lui,  Sc  commeleurintentionneftoient point 
iiauuaile.  Les  Elpagnols  les  entrenoient  en  cefte 
Dpiniojaffin  de  les  retenir  toufiours  eh  craintc.Ce- 
le  iufticc  fe  feit  àitancanac  à CareHne-prenant,raii 
nil  cinq  cens  vin^t-cinqjQuahuÉimoc  eftoit  hom- 
ncvailiant,&  en  toutes  fesadüerfitcz retînt  touE* 
ours  vn  courage  grand,&  Roial,  tant  au  cdmmcii- 
rément  de  la  guerre  que  depuis,*tant  durant  le  fîegc 
ie  MexicqUcquequandilfutprinstàntlors  qu'On 
é mena  au  fupplice  que  quand  on  lui  donna  la  que- 
Hon  pourcôfelTcrjÔc  déclarer  le  threfOr  de  Motec- 
mma  encor  que  celle  torture,  & gehenne  fut  all'ci 
afeheufe  à enduter  ^ laquelle  eftoititelle  qu*on  lui 
rottoitla  planté  des  pieds  d’huillc  , & puis  les  ap- 
orochoit'on  du  feü.  Mais  les  Elpagnols  receurent 
source  faitplüs  de  honte  & d’infamie  que  d*or 
Cortès  cettainoment  deuoit  garder, & confetuer  ce 
Prince  eh  vie  comme  l’or  attendu  qu*îl  luiferuoit 
iViie  gloire,  & dVnc  triophe” de  fes  viétoircs.Mais 
ecroibicn  que  la  garde  lui  eftoit  füfpeéfe  en  Vnpa- 
fSy&c  voiage  li  dangeureux,&  d’autre  part  lui  cftat  à 
Mexicqucjles  Indiens  ne  poiiuoient  encor  Oublier 
ie  lui  porter  télhonftcurj&  reuerenec  qu’à  Motee- 

tuma^  il  leuctt  l îrnteytT  æ 

D( plttfietén  Autres fdys  e^ue  Qtrte's  âefioftHriti 

D’I  zancanac,qui  eft  la  ville  principale  d c la  pr6- 
uince  d’Aecalani  Ferdinand  Cottes s’achemi- 
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ina  à Mazatlan,quieftvne  ville  bien  forte, {îmfee  i 
- vnehanteiiDÔinragne.Icelle n’a qu’vne  eiicree  pu 
te,&vnié;,dViicüfté elle eftentouree^d'vn lac  , ' 
de  fautre  d’vn  profond  ruid'eaii,  lequel  vient  defc 
dre  dedans  ce  laç^  Outre  ce  cefte  ville  a vn  foll'é  b 
-creux  tout  autour  > & àu  delTus  d’i celui  y a vi 
■pallilî'ade  de  bauteur  de  quatre  pieds  & demidai 
-en forme  de faulfes:braies;6c  derrière eft  lamurail 
haute  de  deux  toiles/aite  de  grosaiz,  &;  caueteat 
percezipourtirejr  flefehes  &:  autres  inftrumenS(C 
^guerrè  : & d’efpàçe  en  eipace  cefte  rriqfaille  eft  de 
J fendu  ëdéfes;badion§;,;  faits  de  mefei!^,  eftoffe,  d 
leuezdVnetoifè  6C  denaie  plus  haut  qii^la  muraill 
• cftansicçiïx  garnis  de  piètres,  ôc  fl.efchçs.Les  ma 
■ fons  mefniesi-  lefquelfes,  regardoient  ie  long  de 
:mes  eftoiehf^arnies  de  barbaçanes  pour  tirer  auec 
. ques leurs aïcs  s’il  enieuft:  efté befoing  En  fouira 
^ ceft  vneï  ville  bien  fosêe  dedans , &c  ; dehors  co:e 
:tte  les  armées  du  pay$*  Si  eft-ce  toutesfois , que  le 
•‘habitansfçaçhans  la  vejiuë  de  nos  gf^ns^’abandori 
:hérentu  iÔojrtés  par  quelques  vns  de  fes  guides  en 
?udia  detmnderle  Seig^^ar  diçelleimaisde  gouuer 
meurfeuleJiJçtîvintexîfufahtle  Seigneur, lequel  n’e 
.Iftoit eiichtiqn’vnenfant P e çeftejyillc  farmee  al 
-fe.àTiae,çftp ignee'dejvau tr e feule ra en r p ar 4’ efpa 
.ce  dAdixbui<^.ïnil > P.e  nps,  gens,  aUerent  cou 

cher  à Xuhacahuitl  delà  en  cinq  iourneesarri 
ucrenxàjTaâca,  paflant  par  des  falcheufes  monta 
gnes.& rochesjlefquellçs eftoient  toutes  d’albaftre 
Taicaeftvnnomde  prouince  , & d^  la  principale 
ville  d’icelle;.  Cefte  ville  eft  fituee"deans  vne  ilier- 
tccnfçrraee'dVnlac , lequel  a plus  clie  deux  mil  de 
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hg.  Qiynd  Gortésarpuoità  tous  les  autres  vil- 
Sjdontnous.auonsfaidfuentionjles  habitans  d’i- 
illes  s’eiifuioient  de  peur  de  nos  gens , Ijefqaels  ils 
buuoientfort  eftranges  y ük  auffi  à roccaiîon  des 
leuaux,  qu’ils appelloient’eoiniTiunénient  cerfs. 
Lais  les  habitaniS  ne  bourgerét  de  eefte  ville , ne  fça 
lans  rien  de  la  venue  des  Efpagnols.  Cortès  âians 
italToir  Ton  camp  fur  celac , & aiantfurpris  deux 
idiens  habitans  de  cefte  ville , les  renuoia  dedans 
le  Canoa  à la  ville  auecques  vn  Efpagnol,  par  le- 
ielil  prioitle  Seigneur  dhcelleanommé  Canec,de 
venir  voir  ce  pçdant  que  ceftuiEipâgnoI  demeu- 
roitenfavillepouroftageé  Mais  Caneefans  laif- 
r ce  foldat  pour  oftage  f’en  vint  trouuer  Cortès  ae- 
)mpagné  de.trente  perfonties  en  iix  Çanpas , fans 
ïraonTlrer  aucune  femblajUGe  de  peur,ni  iàns  aucu 
aintien  faroacbe  jOU  hagart.  Cortès  vfa  enuers 
ide  grandes  courtoifîes,6-t  luffeit  démon, ftr^tioti 
J grand  plaiEr  qu’il  receuQit;àroccafion  delà  ve- 
lë , &c  apres  ÿs’eftre  faid:  prefents  Tvn  - à feutre , la 
atinee' mefme  on  chanta  Ia,  M elfe  deuant  ce  S eig- 
icurjequel,  ;ptint  grâd.plaihr  aux  ceremonies  df- 
ille  yà  la  fincd’kelle  vn  religieux,  moiennât  vn  tru- 
iement,lui  leit  vn  beau  fermon  .cqntçnat'en  brief 
s principaux pqin,(3:s  de  nqâre  Ef  spres  quel- 

les.remonftranç;esril  accorda  volontiers  de  faire 
iinpre  fes  id;olj3s^Gommè  audi  elles  mrent.  Cortès 
i feit  apres  y n beau4iiféours-de la puiflànce, gran- 
?ur,&  maieiiè  dç  l’Enipêieür. 

Canec  luf  feit  rcfponc  que  des  l’heure  mefme 
eiloicforr  content  de  recongnoiftrec’eftEmpe- 
;ur  pour  io^n  Sei-gneur  fouucrain. 
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En  fiii  Gortés  le  vôiantdVne  fi  bonite  voloiitc 
confia  tant  à lui  queilaifiant  fon  armec  aller  deua 
ne  craignitpoinc  d aller  auée  lui  ch  cefte  ville,  eftis 
feulement  accôpagné  de  vingt arbaleftitrs;  Quil 
vne  grande  témérité  à lui,  & vnâdebien  eflôig 
de  faprüdence.Il  fut  en  celle  ville  iufques  fur  le  v 
pre,  &aiât  prinsviie  guide  s’en  alla fain  &faufr 
trouuer  fon  artnee^  laquelle  àuoit  defiapalîé  le  lac 
fiant  plus  pour  ce  coup  accompagné  d’heur  que 
bonconfcil.  Le  lendemain  larmee  dellbgeade 
lieu,&  apres  auoir  cheminé  bié  vingt^  quatre  mil 
àrriuerent  à Tleçean,  où  ils  repoferent  quatre  iou 
Adix-huit  niil  de  la  nos  gens  allèrent  coucher  à v 
grande  hoftelerie^aquelle  appartenoit  au  Seigne 
du  pays  nommé  Amohâ,  en  laquelle  les  marcha 
paflans  aubiêtaccouftumé  dèloger-L’armeefepc 
vn  iour  en  ce  lieu,  & le  lendemain  elle  faduançà 
vingt  fept  mil  par  vn  chemin  fi  rude  que  la  plus  gi 
de  part  des  cheuauxfe  defèrrerétiàroccafiÔ  dequ 
il  conuintà  Cortès  feiourner  vn  autre  iour.  Le  io 
d’apres  on  alla  logera  vn  lieu;  quf  appartenoi 
Ganec  nommé  Aximeapnin  , & y feitonfeiour 
deuxiours.  Delà  nos  gens  allèrent  loger  à Taxs 
qui  efi  vn  autre  lieu  appartenant  à Amohan.  Le  le 
demain  aians  cheminé  enuiron  fix  mil  comment 
rent  à monter  par  entre  dès  montagnes  toides, 
afpres  î Cechèminleurdutaiufqucsà  vingt  quai 
mil,  & fütét  huiéUoursàlefairepourla  dimeu 
du  pafiagè,  laquelle  eftoitfi  grande  qüe  foixante 
dixhuit  chenaux  s y perdirent , tombans  du  haut 
bas  parmi  ces  grandes  montagnes  en  des  precij 
ces  raerucillcux,  &c  ceux  qui  en  peurent  efchapf 
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neurerent fi  eflangucÉ  qu’ils  ne  peurent  fe  rV 
ir  de ti'o'is mois.  Plufieuris  Eïpaghols  aufli  y eu- 
itles  membres  rompus  en  tombansfur  ces  ro- 
is. IncontitiènT:  apres  audir  pafiécepairagepe'- 
eux  il  s’en  réprefenta  tn  aiîrre;duquei  ils  n’efpe-- 
ent  pas  auopmeilleur  iliarché,  & penfoicnc  eilre 
fin  tous  perdus  s’il  eut  fallu  retouiiîer  fur  leurs 
fees.Ce  qu’ils  rencontrerenrjeftoitVn  grâd  fleu- 
éuflé  merueiIlcLifemcnt,3c  impetueuxpour  les 
lies, qui  efioienttoiîibees  vnpeudeuanr,  lequel 
ftoitimpoirible  dèpouuoir  pafier.  En  fin  toutes 
s apres  auoir  bien  cherché  ils  trouèrent  au  def- 
vn  pafiage:qui  eftoit  vu  grand  Baric  de  pierre  vi- 
,plat , de  vni, lequel  trauerfoic  de  part  en  part  la 
gcur  de  ce  fleuue,  efiant  entr’ouueit  en  vingt  en- 
aids,par  où  l'eau  s’efcouloit  fans  couurif  aucunc- 
mt  ledit  banc.  Ces  ouüertures,  & fentes  s’efioiéc 
desàlalongue  par  le  cours  continuel  dé  l’eau 
jueüeauoltainfi  entretaillé  la  pierre.  Pardefilis: 
les  ouuertures  nos  genS  feirent  deS  ponts  légers, 
rdeiTuslelqucls ilpaficrcnt . Delà  Cottes  alla 
ucher  à'  T eiicix  difiant  trois  mil  de  la.  O n ne  trou- 
gueres  deprouifionsi  en  celien.Ponr cefie  caun 
Cortès  enuoiatrentei  Eff>agnbls  auecques  mille 
diens  à T ahuican  concremont  le  fièuue,d’où  on 
portaforce  proîiifions.  Puis  nos. gens  prinrenc 
route de-Zaiùllinj&aiantfaittrente mil  de  che- 
m troiiucrent  en  vnG  petite  mairoii  vn marchant 
Accalan.léquel efianc  amené  deuant  Çortés  , lui 
tnouuëllcs  de  la  ville  de  Nitto  ,&  des  Efijagnolsy 
ai  efioient  en  iceUe,il  y auoit  plus  dVn  an. À quin 
ïrnil  de là,rannee  futlogee  fur  vne montagne^ 
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& le  lendemain  nos  gens  feii  éc  dixhuit  mil  de  d 
min  iaf^ues  à vne  petite  villece  d'enuiron  vingr 
trente  maifons  , bafties  de  neuf  par  les  marché 
d’Accalanjleffjuels  auec  lapermiiïion  du  Seigru 
dapays nommé  Aquiauhilquin,  auoienttranfp( 
té  en  ce  lieu  le  trafïic  de  leurs  î^aarchandiies  pour 
uoir  efté  diftraics  d’icelui  dequelils  iouioient  exi 
cer  en  la  ville  deNitco)  par  la  venue  des  Efpagno 
De  làCoLtés  vint  à Zuzullin, laquelle  li  tro auaal: 
donnée  d'ho  mm  CS, & dégarnie  déroutes  prouiii 
qui  fut  vn  redoublement  defes  cnnuis:&  quipus  i 
enhuiét  iours  on  nefçeut  trouuer  hômeà  quip; 
1er. En  fin  on  rencontra  quelques  pauures  feranu 
defqueliesbvne  dit  qu’à  deuxiournees  de  la  ily 
uoit  vne  ville, le  chemin  de  laquelle  elle  enfeigna, 
ferait  de  guide  à certains  Efpagnols  que  Cortès 
enuoia:mais  iceux en reoinrent  commcils  elioie 
allez  fàns  aucune  prouifions,& fans  y auoir  troiu 
ame  du  monde.  Cortès  s’aidant  en  teidefertde  h 
guillemarine,fe  mcit  en  chemin,  & trouua  vn  c 
fant,  qui  le  guida  à certaines  maifons  afiifeslur 
frontière  du  pays  de  Tuniha,  lequel  efioic  vne  d< 
prouinces  lelqu elles  il  auoit  marquées  en  fon  til 
decotton.  En  ces  maifons  onprint  vn  veillatd,! 
qu’elnauoit  peu  fuir  comme  les  autres, & ceftui- 
feruitde  guide  pour  conduire  nos  gensiufqucs 
deux  iournees  de  la  en  vne  ville,où  ils  ne  trouuer 
que  quatre  hommes,lefquels  ils  arrefterent,  & de 
quels  ils  fçeurent  comme  à deux  fol  cils  de  là,  air 
qu’ils  conter  leurs  iournees,eftoit  la  ville  de  Nitn 
En  celle  prouince  de  Tuniha  nos  gens  cuiderei 
mourir  de  faim. 
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\:mmf  Cortésarriud  k Nixo^O^ À Tm^ïlio  ^thilfcŒi U 
mortd'Olid.  Cha^o  6^» 

Erdinâd  Cortès  eftàiit  près  la  vilîè  de  Nitto  ctt» 

. uoia  auec  vn  de  ces  quatre  Indiens,  lefquels  nés. 
;ns  auoietarreftcz  ; Ï5  Efpagnols  pour  deicouürir 
: fçauoir  à la  Vérité  qui  éftoient  ces  Efpagnols, 
)mbien  iis  eftoicnt  en  cefte  ville,Ceux-ci  s'appro- 
lerent  iufques  à vngrandfleuue,  près  lequel  ils  fc 
eirent  eh  embufcade^attendâtque  quelquVnfor- 
l delà  ville. Eftahs  là  cachez  deuxiours,en  fin  for-  * 
ent  en  terre  d’vne  barque  quatre  Efpagnols , lef^ 
icls  s’araufoiétà  pefeher  le  lÔg  de  ce  fleuue.  Iceux^j 
rêtauffi  coft  prins  fans  que  ceux  delà  ville  en  euf- 
[îtaucune  alarme.Par  ces  prifonniersCortés  fçeut>: 
fencefte  ville  il  n’y  audit  que^o  Efpagnols,&  20 
mmes  tous  malades, lefquels  auoientefte  là  arncr  , 
;z  par  Gilgozallez^  & que  celui,jqui  pour  lors  leut,' 
•mmandoit  s appelloitD  iegoNietto.Par  eux  aufH 
çeut  comnie  cfiriftofle  d’Olid  eftoit  mort,&  ço- 
e François  la  Cafâj&GilgonzalleZjlefqucls  l’auDi- 
it  tué,  eftoientallez  pârterreà  Mexicque , aians 
ins  leur  chèniin  par  les  païs , qui  eftoient  dugou* 
xneraentde  Pierre d’Alriaradd.  Dieu fçait  quel 
aifir  Cortès  receiif parle  moien  de  ces  nouuelles*  : 
s’achemfnaiiicontinent.  Vers  cefte  ville.  Son  ar-; 
ec  meit  cinq  iours  à pafrèç.ec  fleuue par  ce  qu’ils 
moiétqu’vne petite Darque,&  deux canoas*. EftaS, 
duez  en  cefte  Ville  la  corrrolation  fut  m erueillciifè 
itre  ces  Efpagnols.MaU  faim  n’en  Fut  pas  moinjt 
âde,  parce  que  les  prpsuÿions  dq  la.viile  n’eftôieaG 
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jfliififantes  pour  tant  de  gens , & fuflent  tous  ùiort; 
de  faim  ; n euft  efté  les  porcs  que  Cortès  auoien 
fait  mener  a la  fuitte  de  (on  camp , defqaels  iufquc; 
ici  en  eftoient  reliez  encor  allez  bon  nombre.  C( 
pendant  qu  ils  eftoient  tonsen  telle  difétte  arriua  ei 
ce  Heu  de  bone  fortune  vne  nauire,  où  il  yanoit  tré 
te  Efpagnols,  quinze  cheuauz,  (oixante  & douzi 
porcs,douze poi(Fons',de  chair  falee,&  grande  quâ 
tiré  de  mays.Gortés  acbepta  cé  vaifteau , & toute  1; 
munitionjq-m  eftôit  dedans  ^ Il feit  raccouftrei  vm 
carauelie,  qui  eftoft  là  quai!  comme  perdue , & fei 
faird  vn  brigandh  du  bois  des  autres  nauires , qui  e 
JftôiênfrOTnpus . Il  enuoiaaufli  çà  & là  de  (es  gen 
CG’ürir  lé  pais  pour  reçouurer  viues,mais  il  n’y  auoi 
môien  d’enauoir  que  de  la  ville  de  Q^la,  laquell 
cftoitloingde  Nitto  cinquante  & quatre  milauec 
quês  vn  chemin  rude,  & fafeheux au poftible,  telle 
ment  qu’il  eftoitimpoffible  d’en  pouuoirrien  tirei 
Voiant  qu’il  tiy  auoit  aucun  moien  d’en  recoüure 
par  terré,  feit  equipper  ces  trois  vaifleaux,  Sc  aüe 
iceux  enuoiale  capitaineSàdoual  à la  plage  de  S. Ai 
dté  àuec  kplus  grande  partie  defes  gens . li  en  en 
üoia  aultî  vnc  partie  à N acoy^qui  eft  à foixàte  mil  d 
là  :&luifemeit  dedans  le  brigàntin  aueCquaranî 
Efpàgnols  > d<i  cinquante  Indiens  dilpérfêz  en  deu 
barques,&  quatre  canoas  : & aucc  fes  vaifteaux  én 
tra  dedans  léflcuue  voguant  cemtremonr,  ilrencô 
tra  vn  grand  lac , lequel  auoit  plus  de  cinquante  ni 
de  tour  : de  ce  lac  il  entra  en  vn  autre,qui  auoit  plu 
de  quatre  vingt  dix  mil  de  circuit . Une  trouua  au 
lourde  ces  lacs  aucun  lien  habité,  par  ce  que  les  cr 
uirôs  dé  IVn  font  tous,  pdur  cftre  bas,  noyez  d’eai 


generale  PES  INDES,  I47 

c l’autre  eft  enfermé  tout  au  tour  de  hautes  roches 
laccedlbles.  Apres  auoirfaiifl  la  fronde  autour  dç 
es  deux  lacs  , il  iailïli  fes  vaÜîe^ux  en  garde  a quel- 
ue  nombre  de  foldats  , fe  piertant  à terre  à 
'eux  mil  de  là,trouua  yne  ville  abandpnnee  des  ha- 
îtans , ôr  delà  s’^duançant  plus  ayant  en  terre  iuf- 
ues  à trerze  mil , nç  trouua  rien  que  deux  où  trois 
laifonnettes , 6c  yn  village  de  quarante  maifons 
auurementbafties , où ij.  trouua  quelque  volaille; 
lâis  fans  aucun  mays^  De  là  aiant  faidl  enuiron 
ingt  Sc  vnniilparfafcheux  chemin, arnua  à vneau- 
reville,  où  femblablerpettt  d pe  troüua  pointde 
aays.  Âiant  toutesfoisrepofe  cncefte  ville  deux 
ours,  fur  vn  aduertilfement  qu’il  eutd’vn  pauure 
ncUen  , qu’on  furpiint , aiant  en  diligence  faidt 
ing  quatre  niil,  iladàilijtdenuidtyneautre  ville, 
l’ou apres  auoir  combattu  d’vne  part  & d’autre , les 
labitansfurentcontrainctsdefuii:,  & quitter  la  vil- 
e.  Cortès  trouuaen  icelle  des  prpuihons  tant  ÔC 
5liis,mefme  dufel  allézpour  chtiigcr  fes  barques, 
?^nauires  fils  enflent  eflé  allez  prc's  de  là  . Ses  bar- 
bues eneftoientà  plus  de  ioixantemil  loing.  On 
rouuaen  cefte  ville  des  coqs,failans,perdrix,mays, 
outes  fortes  de frui4t:s,auecques  force  draps,&  ve- 
temens  de  cotton . Au  pied  de  cefte  ville  paflTe  vii 
Icuue , lequel  va  tomber  en  vn  des  lacs  fufdids.Le 
ong  de  ce  fleuucCortés  feit  dçfcencye  fur  de  gran-r 
les  traînes  liees  enfemble  cinquatc  chargesde  mays 
jue  dix  hommes  cpnduiloient.  Auec  ce  mays,&  au- 
ce  plus  grande  quantité  qu’il  eut  des  pays , parlef- 
juels  il  s’en  retournoit,  il  eut  dequoi Fournir  fes, 
mlTcaux  aflex  abondàmçnt.  Jl  fut  trente  çinq-iour$ 
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â faire  ce  voiage,  au  bout  defquels  il  reuint  à Nitt 
Puis  incontinent  auecquestous  fesEfpagnols, 
ceux  de  Gilgonzallez  s’en  alla  à la  plage  de  faii 
André,  où  ildcmeura  vingt  iours.  Et  par  ce  que 
port  y efttrelbon,ilfeit  peupler  en  ce  lieu,ylaiff£ 
pour  ceft  eft'eâ:  cinquâte  Efpagnols,auecques  vir 
cheuaux  ; & appelia  celle  nouuçlle  ville  du  nom 
la  Natiuitédenollre  Dame.  Ce&its’enallaaupi 
<ies  Hondures,qu on nomme,Trufilio  Laies  Elj 
gnols,qui  auoientfuiuiOlidlereçeurent  engran 
ailegreirej&  learfutpardonnétout  lepalîé.  Cori 
fceut  iàbienau  longtout  ce quiseftoiEpalTc  eni 
GilgonzalleZjFraçois  delà  Cala,&  Chrillofled’l 
lid.Ce  pendant  qu’il  fut  en  celle  ville  il feit  alliaa 
auec  les  villes  de  Ciapaxina,&  Papaica,dillantes 
vingt  &vn  mil  de  Trulîlio.  ' 


Çfmme  Cortès  retourna  àMexte^ue, 
Chap,  JO, 


FErdinand  Cortès  ellantà  Trufilio  enuoia  en 
nouuelle  Elpagnc  tous  les  malades  dedans’ 
vailTeau,  fous  la  conduièle  de  lan  d’Aualos . Etp 
lui  melme  manda  à tous  les  ofnciers  du  Roi  quel 
uoit  eftélefuccez  defon  voiage,  & comme  pour 
feruice  de  l’Empereur  il  lui  eftoitnecelTaire  de  fai 
feiouren  ce  quartier . lean  d’aualos  aiant  leué  1 
voiles  s*en  allaà  Aeuzamil  pour  prendre  &:  emm 
nerauecquesToifoixâteErpagnols  quiy  elloiétre 
dens,  ainli  que  Cortès  lui  en  aaioit  donné  charge 
Mais  apres  auoir  embarqué  ces  Efpagnols,  fonn 
uirealladoner  àtrauers  enriflede  Cuba  à la  poi 
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L‘de  faind  Ancoinc,auecqueslamortdeluimef- 
de  quatre  vingts  autres  Ef^gnols.  Cortès  en 
>ia  auffi  vn  brigantin  en  HAe  Efpagnole  auec  let- 
;s  qu’il  efcriuoit  aux  auditeurs  ,par  lefquelles  il 
rcmandoitra  venue  en  ce  pays^auec  vn  difcours 
liaiddeChriAofle  d’Ohd.U  depefch^aufîi  autres 
idéaux  pour  aller  à ialamaïque  , & à la  ville  dç 
TrinidaddeCuba,pour  achcpier  des  chairs,  du 
(cuit, 6c  d^s  vellemens.  Mais  les  vns  & les  autres 
deirent point  bon  voiage.  Enceinehne  temps 
ûrtcs,par  le  nioien  des  auditeurs,  dcconfeil  de  S, 
omingucjlefquels  enuoioiét  vn  nauire  en  la  n.ou- 
ile  ifpagne  auec  certains  marchans,pourfçauoic 
1 edoit  vrai  que  Cortès  fut  mort,  feeut  quelles  e- 
^ientles  reuQlutions,6c  mutineries  que  ceux  qu’il 
loitl’aiirezà  Mexicque,auoientfufcitees  i’vn  co- 
sl’autre,  dontil  receut  vil  grandilïiiTie  delplaiiir, 
pour  y remedier,  manda  au  Capitaine  Sando- 
il,  que  de  Naco,  où  pourTorsileftoit,!!  euft  à s’a- 
icminer  par  terre  droid  à Mexicque  : de  quant  a 
ijlaiirantàTrqriUo  Hernandez  de  Saiauedra  auec 
nquante  Efpagnols,6c  trente  cinq  chenaux,  mon- 
dedanscé nauire  , lequel  lui  auoirapportè  ces 
auuaifesnouu elles  pour  tirer  droidà  Medellin, 
1 apres  eftre  atriué , & auoir  cingle'auecques 
ivent  fauorable  en  deuxnuidsdc  vn  iour  plus 
î deux  cens  cinquante  mil,  le  vent  s’  eftant  tourné 
[aTramontane, courut  lortune  fi  contraire,  que 
>res  auoirperdu  par  la  violence  du  vent,  quelques 
les  des  principalles  pièces  defonvaifieau,futcon- 
aine  par  deux  fois  de  laiifer  faire  à la  fortune  . Ôc 
laiflèr  aller  en  arriéré  à la  tempefte  , croiant 
' " ■ ' T ilj  ' 
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qufDieune  vouloir  point  qu'ii  quittaft  cepa 
pour  aller  à Mexicque.Su’.:  celle  opinion  fc  refolu 
de  ne  bouger,  enuoiafeulemenc  a Mcxicque  Mî 
tin  Dorantes  fon  ciomeAique  auec  lettres,  inftr 
dion5,&  procurations  amples  & lulFfantes  : & 1 
s’en  retourna  à T rulili  o , o ù inconlihenr  apres  f( 
coiirm  li'cre  Diego  /iltamiyano  de  Pprdre  de  Sait 
François,  homme  erhonneur  de  ladende,le  vi 
trouer:  icelui  lui  dit  qu’il  eltpit  Venu 'exprès  po 
remmener  à Mexicque,a  En  de  remédier  par  fapi 
fcncc  aux  troubles  qui  eftoiétlort  emDambez  eni 
les  principaux  officiers:  lai  racbmpta  au  vrai  c 

xn,e  touts'eiloit  pallé. Cortès  aiant  entendu  ce  no 
uellès  fl  certaines ,par  1 importunité  de  ce  cordelii 
ferdolutde  s’acheminer, de  rechefyers  Mexicqt 
ôc  aiant  l’aÜîé  pour  ion  lieutenant  Hernandez  de 
iâuedra  a Truiiiio,{c  meitrur  mer  le  vingtiîxiefr 
d'/^unl^nille  cinq  cens  vingt-hx,aucc  va  allez  b( 
venr, lequel  apres  auoir  doublé  la  pointe  de  lucat 
& palléles  Aiacranesjfe  châgea  incontinent  deti 
le forte,que  Cortès  fut lorcé  dcprendie  iarcuie 
laHabanade  Cuba,où  il  lejourua  dix  icuis',  atte 
dâtletemps:  & cependantpar  teitaiiis  marchai 
lelquels  rcuenoient  delà  nouvelle Eipagnc,ii  en 
dit  affieurcmcntquc  Mcxicque  eftoic  en  auffi  gra; 
repos  & patience  qu’elle  n’auoit  elléau  paraua 
donrilfutaileau  poliible.  Le  vcnts’eEant  touri 
ilfeithaulîer  là  voile,  &:  en  huid:  iouts  arriua.à  C 
cicoëca,&:puis  à Medellin:  mais  E deffait  que 
habitans  nelerecongnoiiroient  pas,  aiant  cndi 
beaiiconp  de  peines  & trauauxpar  vn  E long  vo 
gejlequeî  il aupit  faid  depuis  qu’il  eftpit  parti 
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cxiG^uSja.iant^ftc  cotrainét  bien  {ouuent  dvler 
Miiauuais  viures.  Par  cevoiage  û pénible  U auoic 
id  plus  de  quinze  cens  mil , dclapiufpartlans  au- 
m chemin,  combien  que  de  Hpicqupà  Trufilio 
n’y  en  ait  pas  plus  de  quatre  cens  en  paflant  par 
Kiahutemallan , Ôi.  Tecoantep^c,quieli le  chemin 
coid,&  pour  lè  iourd’huiaccoultume.  \\  fe;our- 
aàMedelliq  onze  iours,&  puis  en  quinze  autres 
:riuaà[Mexicque,en  laquèUcil  fut  receu  ttiom- 
hamm'ent  de  tous  les  habitais, trouuan.t  la  ville  en 
onnepaix. 

Comme  Çorth fut  fufpendu  àugrnmmment  de 
là  ville  de  Mexiçque, 

Qhap,  71. 

I L ne  faut  douter  que  Cortès  ne  fut  bien  aife  voi- 
I ant  lcstroublcs  de  celle  ville  appaifez.  Mais  ceft 
ife  ne  lui  dura  gueres,&  le  mal  heur  tôba  en  fin  fur 
Lii.Car  comme  l’on  void  coiiilumierement  aucnir 
)armi  les  adions  des  hommes  de  vertu, ôc  lelquels 
’empefehent  des  affaires  de  grans  P otentats.ou  des 
lepubliques,ilnefutgueres  que  fa  vertu  ne  fut  cn- 
iiee^parlamalueillancedeplufieurs,& mefmc  celle 
snuie  courut  iufques  à la  Cour  , de  1 Empereur  , où 
mtrefes  enuieux  il  eut  pour  principaux  l’Euefquc 
de  Burgos  Prçfidcnt  du  Conleil  des  Indes , & le  Se 
cretaireLos  Conos,  fort  fauoris  de  famaiefté.  Les 
Faux  rapports  de  Pamphile  de  N aruaez,lequel  touf 
iours  fuiuoit  laCour  ,fcru  oiêt  de  matière  fort  pro- 
pre à tels  malueillans,lefquels  donnoientà  entédre 
a l’Empereur  toutes  chofes  côttaires  aux  vertuenfes 
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^uezgouuerneur  de  Cuba,fon  ennemi  morteI,S 
tels  faux  donnez  à entendre,  l’Empereur  accorda 
gouuernementdclanouuelieElpagneàDomDi 
go  Colom  Admirai  des' Indes,  Mais  durant  ce  n 
goce  arriuaà  Seuille  Diego  de  Sotto  auec  les  fc 
Xante  & dix  mille  caftillans  d’or,  la  çouleurii 
d’argent, dont  nousauons  efcrit  ci  delTus, lefque 
Cortès  enuoioit  à fa  maiefté.  A l’occafion  de  ce  pi 
fentjl’Empereur  ne  creut  plus  lîdeleger,&:  Do 
Diego  Coiom  n’eut  point  ce  qu’il  pretendoit;ma 
pour  auoir quelque  efgard  aux  plaintes  qu’on  1 
taifoitde  Cortés,ilfe  contenta  alors  delefulpendi 
feulement  du gouuernemcnt  delà  ville  de  Mexi 
que.  Etpourl’executiondefon  ordonnance, il  ci 
uoiaà Mexipque  le  Dodeur  LouysdePonce  c 
Leon,parentdcDom  Martin  de  Gordube,  Comi 
d*Alcandette.Iceluife  Tentant encpres  ieune,  mer 
auec  foi  le  Dodeur  Marc  d’ Aguilar , lequel  auoit  < 
dé  par  quelques  annee's  Grand  Preuoft  deTAdi-niri 
Dom  Diego  Colom  en  l’1 11  eEfpagn oie.  Audi  to 
que  Ceux-ci  furent  arriiiez  à Mcdellin. Cortès  en  ei 
aduertilTcment,  & enfemblc  de  leur  co  million,  pa 
la dilligençede  Simon  de  Cuença.Lieutenantpou 
Cortès  en  celle  ville . La  diligence  fut  telle,  qu’ej 
deux  iours  Cortès  fut  aduerti  de  tout  par  le  moiei 
delapolle,dontles  Indiens  ontaccouftqmèd’vfei 
laquelle  cil  plus  prompte , encores  qu’elle  fe  face  ; 
pied,  que  la  nollre,  dont  nous  vfonsauccques  1; 
courfe  descheuaux,  ainli  quenous  eferirons  lor 
que  nous  parlerons  du  Peru.Cortès  aiant  feeu  cell< 
arriueeienuoiavers  le  Dodeur  Louys  de  Ponc( 
pour  f^aiiqir  quel  chemin  il  lui  plaifoit  de  prendre 
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k celui  qui  eftoitpeuplé,mais  plus  l og:,oubien  cc 
i qui  eftoit  defertaUiais  plus  court,à  fin  de  lui  faire 
epa  rer  en  lVn,ou  en  Tautre  ce  qui  lui  feroit  necefi- 
ir^Louis  dePoncenefitautrcrerponce/mô  que 
vouloir  fejourner  quelques  iours  àMedellin  pour 
refrefehir,  âiant  eftèforttrauailléfur  lamer,  la- 
lelle  il  naubit  encores  iamais  pafl'ee';mais  inconti- 
scapresilprinrlapofteauec  certains  gétilshômes 
: moines  qui  racçompagnoient,&  en  cinq  iours 
riuaà  Iztacpalapan,paflantparle  chemin  peuplé, 
icor  qu'il^fut  plus  long,  craignant  que  par  l’autre 
n lui  fit  quelque  mauuaistour  : en  çefailantil  ne 
onna  loiur  à ceux  que  Cortès  auoit  commis  de  lui 
ire  bonne  chere.En  cefte  ville  d’Iztacpalapan,  lui 
itfaittoutésfois  parleeoinmandementde  Cortès 
n baquet  magnifique,  & vn  preferit  riche,  lequel  il 
e voulut  acceptçr.  Apres  le  difiier,  iladuint  que 
li,  &lapluf-partde  ceux  qui  l’auoientfuiui,  ren- 
iflent tout  ce  qu’ils  auoientraangé,&  auecques  ce 
urent  quafi  tous  vn  flux  de  ventre  î ce  qui  leur 
:it  croire  qu’ils  auoient  cfté  empoironnez,commc 
lefme  depuis  frere  Thomas  Ortis  lacobin,  quiy 
doit  prefent , fouftenoit  fauflemeut  : car  eeft  acci- 
ensneleuraduint  que  pour  auoir  trop  mangé  de 
aillé,  lequel  leur  eftoit  lors  fort  contraire,  eftans 
^us  pouiTors  fort  efehauffez , las,  rompus  duche- 
iin,&  affemez,&  pour  plus  grade preuue  le  Coin- 
iandeurProahno,lequel  eftoit  de  leur  compagnie, 
langea  du  mefme  caillé  qu’auoit  mangé  Loüis  de 
‘once,&dans  le  mefme  plar,fans  toutesfois  en  rien 
cndrcparhaut,niparbas . CeraalpalTé,Loüis  de 
‘once  fcineit  en  ^einin  pour  entrer  à Mexicque. 
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Cortès  auecfes  capitaines  allaaudeuantlerccei 
lui  donna  la  main  droite,  & le  conduid  iinc 
au  couuét  desCordeliers.Le  lendemain  tous  les 
bitans  Elpagnols  f'eftans  afl'emblezen  la  grade  E 
fe,leDodeur|.ouisde  Fonce  prefenta  (a  cômiffi 
.&fuiuanticelle  dçikiçjt  les  Pfeuofts  ; & autres 
ficiers  de  leurs  charges,  & à rinftantmermc  les 
ftablit:&puis  auccvne  parolIekireuree,&vne 
thoritégrande,dift  cet  mots.  Quant  a la  charge 
Gouuerneur  ie  la  retiens  pour  moi. 

Cortès , &c  tous  ccus  qui  eitoient  là  prefens 
principaux  de  raiîembleebailerçnt  les  patentes 
l’Empereur,  les  mcirent  fur  leurs  telles  & pron 
rent  d'pbeir  à tout  ce  qu’il  commanderoit . 
près;  à fondctrompeparles  places  publiques  d 
ville  fut  pubilè  comme  Cortès  elioitlurpendu 
charge^afin  que  chacun  ppudfe  venir  plaindre 
tort  qu^n  penieroitauoir  receu  de  lui . Mais] 
s’en  fallut  que  pour  le  grand  nombre  damis  qi 
uoit  Cortés,iI  n y eut  vnc  grande  fedition , laqm 
fans  double  fut  arriuee  II  Cortésprudemmét  iv 
quittéla  ville  pour  obeïr  aux  eommandemcns 
l’Empereur. 

Comme  Cortès  enmU  defcomrir  les  Mo^ucjues 
^ar  la  mer  de  Mtdi^ 

Ch^^.  72. 

PErdinand  Cortès  fe  voiant  ainlî  fufpcndu 
fon  gouuernement  & comme  banni , ne  you 
toutcsfois  ce  pendant  demeurer  otieux  , & pt 
fatisfaire  aux  promelTes  qu’il  auoit  fait  à l’Emi 
rcur  de  defcouurir  le  trafïic  de  rcfpicerie,  feit  m 
tre  trois  vailTeaux  fur  mer,  àfçauqirvn  brigant 
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uei  commandoit  Pierre  de  Fuentez  deXerez  de 
rontiera,aiant quinze  Efpagnols  dedans  vniia- 
; nommé  Sârlago-.duqueleftoit  capitairrèLouïs 
Cardenas  dcCordubejaianr  fousfoi  quarante 
q foldatS;,&:  vn  autre  nommé  la  Florida,  auquel 
)it  Aluaro  de  Saiauedra  Cèron  general  de  tous 
it  Cinquante  foldats  en  Ton  vaifTcau.  ^ 

eluifutfeueiles  voiles dii port  de  Cinatlan  fur 
oir  le  lour  Ôc  fefte  de  TouHaindsÿ  1 an  mil  cinq 
LS  vingt  Selonla  mutation  des  vents  il 

: dix  mille  milfeloii  le  compte  de  fon  pilote,  en- 
: que  par  la  droide  nauigation  ilnÿ  en  ait  pas 
is  de  Icpt  mille  cinq  CCS*  Ilarriuafeulauecfa  Ca- 
ainelîéjcftam  les  deux  autres  vâifleaüx  feparez  dé 
:onfcriie  parle  vent  & poulTez  en  autre  part,  en 
ïieu,o\^  il  y audit  grand  nombre  d’Ifles , lelquel- 
1 furnôma  / de  las  Reiesypaî  ce  que  ce  iour  eftoit 
die  à la  mémoire  des  Rois,lefqucls  adorèrent  le» 
Chrift.  Icelles  font  frtueès  enuiron  àonze  de- 
zt  de  l’Equinodial , Les  habîtans  d’icelles  font 
rt  difpos','  ont  le  v^ifageldng,  de  couleur  brune,^ 
rtentdafbe,^  cheueuxlongs,feferuent  de  lon- 
es  cannes  pour  picques  j*fontdcs  nattes  âuec  des 
dllcs  dé  palmes  fi  fubtilcment,  & fi  prqprémènt 
le  de  loing  on  les  eftimeroit  eftre  d’or  , coùurent 
jrs  partie  banteufe  auee  des  braies  faites  de  mef- 
e eftofFerVontau  refte  tousnuds  , fc  feruent  dé 
ands  vaifieaux'  fur  mer.  De  ces  Ifles  Saiauedra 
ngtfurgiraux  ifles  de  Mindanao,Vizaia,&  autre^' 
uees  àhuid  degrezdc  l’Equinodial . Ces  TfiCsi 
ntriches  en  or,  en  poulaille,  porcficrie  , pain 
id de  r iz.Lcs  femmes  y fohtbciles,ôcbiancbes,<Sc 
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portent  tous  cheucux  longs.  Leshabitans  vfent 
guerre  de  dards,&  fléchés  longues,  Ôc  abreuueui 
fer  d’vne  herbe  venimeufe.  Ils  sVrmerit  de  iuppc 
faits  de  cotton,  & de  cuiraflines  faites  d’efeaiile 
poiflbn  .Ils  font  adonnez  aux  armes.  S’ils  font  p; 
entr’eux  ils  la  confirment  en  beuuàntdu  fang  1* 
de  l’autre.  Ils  facrifient  des  hommes  à leur  idole,  1 
quel  ils  appellct  Anito.  Leurs  Rois  portent  coui- 
nes eii  telle  c5me  font  les  noftres,  & celui  qui  po 
lors  yregnoitfenommoit  Catanao.  Cefut  celi 
qui  tua  DomGeorge  Maurique2,&:fon  frere  Do 
DiegOi& autres.  Dclàs’éfuitau  vaifleau  de  Saiau 
drea  Sebaftien  de  le  Porto  Portugais,  lequel  elle 
marié  à la  Corugna,  & lequel  cftoit  allé  auecGa 
zia deLoàifa  cheualicr  de  S.Ian,comme  nous  diri 
quand  nous  parlerons  plus  amplement  des  Molui 
ques. Ce  Portugais  feruitde  Truchement.  Ilracot 
ta  à Saiauedra  comme  fon  maiftre , duquelil  s’en;< 
ftoit  fui,  fauoit  emmené  en  ce  lieu  de  fille  de  Zc 
but,  en  laquelle  lui  eftanti  ilauoitfceu  au  vrai  qii 
les  huid:  Efpagnols , qui  eftoient  reliez  des  gens  d 
Madeilan,  auoientefténienez  vendre  àlaSiua,  t 
qu  il  en  eftoit  reliez  encor  d’autres  en  ce  même  lie 
deZebut.  En  fin  il  compta  amplement  toütce  qu 
s’clloit  palfé  en  ce  voiage,  duquel  nous  eferiron 
parlansdei’entreprinfe  de  Magellan.  Saiauedra  n 
chepta  encor  deux  Efpagnols  dudit  Loaifa,Iefquel 
eftoient  en  vne  illc  nommée  Candigapourle  pri: 
de  foixantc  ôc  dix  Caftillans  d'or,  aiant  iuré  paix  a- 
uec  le  feigneur  d’icelle,  b euuant  du  fang  d’icelui , & 
lui  donnant  du  lien  à boire,  ainfi  qu’ell  la  co  ullumt 
de  ce  pays/uiuant  en  cela  Eyfance  des  S cy  thés.  . 
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cia  il  alla  à T erenatc  , où  les  Portugais  auoiene 
le  fortcrefle:Puis  à Gilolo^oû  Fcrdinâd  de  la  Tôt 
, lequel auoitfuiui  Loaifa,  commandoit  à vncha- 
•au  ^auquel  eftoient  fix  vingts  Efpagnols.  En  celle 
cSaiaucdraprint terre  pour  refrejchir  sô  vailTcau 
: toutes  munitions,  & apres  auoirprins  du  capi- 
nede  laTorrevingtcharges  dcclouxdc  girofle 
)ur  rEmpereur,il  leua  l'ancre  le  croiliefme  de  luin 
ii  cinq  cens  vingt  huid.ll  fut  long,  temps  flotant 
&là:ilpaflapar  Icslfles  de  los  LàdroneSj&  en 
rtaines  autres  Illes,oùles  habitans  eftoiétlcs  vns 
»irs,  les  autres  grifaftres,&:  cendrez, en  autres  ifles 
:n  veit  de  blancs,  & barbus  aians  les  bras  peints 
in  fans  s’elmerueiller  de  voir  en  fi  peu  de  diftancc 
le  varieté.Ii  fut  contraint  retourner  à Tidoré  , &: 
ejourna  plufîcurs  iours . Il  partit  de  celle  ille  le, 
idicfme  de  May  mil  cinq  cens  vingt  neuf,  titane 
oit  à la  nouuelle  EfpagnCjmais  il  mourût  fur  met 
la  racfme  année  le  19.  d’Oélobre.Patfâ  niort,&à 
ite  d hommes,  & de  vent  ce  Vaifleau  retourna  31 
doré, ne  reliant  plus  en  icelui  que  dix-hui^St  per? 
unes  de  cinquante  qui  s’y  eftoient  embarquez  à 
natlan,Et  par  ce  que  lors  Ferdinand  de  la  T orre 
oit  defîa/perdu  sô  chafteau  ces  dixhuit  Eipagnols 
indrent  kroutte  de  Malaca,  où  Dom  George 
Caftro  Portugâkles  arrefta  prifonniers  par  Tef- 
ce  de  deux  ans,durantlefquels  dix  moururent,  de 
;on  qu  il  n’en  relia  plus  que  huid.  Voila  quelle 
aë  eut  celle  entreprinfe  de  Cortès,  ‘ 
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Comme  Cortès  i*en  vint  en  Efp4^ne, 

Apres  queCoftcs  eut  cnudié  celle  flotte  auxM 
lucques  , ne  pouuànt  fupporrer  aifémét  la  lu 
penfîçn  qu  on  lui  auoit  fàid;  dé  fon  Gouuernemé 
&decequ’on  Texpofoit  ainfiàla  malueillance  é 
fes  ennemis  J fans  auoirefgard  aux  trauaux  qu’il  ; 
uoit  endurez  aux  périls, aufquels  il  elloir  fifouue! 
précipité  pour  l’aduarteement  ôc  accroiflement  d 
bien  Ôc  derhomieiir  delà  couronne d’Efpa:gne,^  ( 
fçachanfc  que  tout  cè  fcandaleneprouenoitqu  à 
fufcîtatibn  de  Tes  aduerfaircs , & cnuieuxjèfquc 
àuèc  leurs  maüuaifes  langues  ne  faifoient  que  di 
coupper  fa  sputation  en  Efpagne, en  la  Court  c 
rEmpereur3&auConfeildcsIndes,aiantfur  vn  t 
ennui  receu  : vnelettre  de  F.Garzia  de  Loaifa,  Co 
fefleur  de  l’Empereur, & Prefidentdü  Conleil  d. 
irides3&  lequel  depuis  fut  crée  Cardinal,  par  1 
quelle  ce  prcfîdént  rinCitoit  par  p rieres , & viu 

raifons  dé  venir  èn  Efpagne,ferefolutdes  y ach 

miner:  de  pour  Ceftefleél  manda  à lavera  Cri 
qu’onlui  préparait  deux nauires, donnant  palfaj 
franc  à tous  ceux,qui  v o udro iént  aller  auec  lui . . 
meit  en keux  mille  liures  d’argent,  vingt  mille  p 
fans  d’or  tresfin,&  dix  autres  mil  d’or  moindre , . . 
grand  nombre  de  riches  ioiâùx.  Ilniena  âuec  f 
Gonzafle  de  S an  douai  ^ André  de  T apià;  ôc  autr 
des  principaux,  lefquels  s’elloieUt  tbufloûrs  en 
ploiez  dés  le  commencement  à,  ces  co n quelles  : 
menaauflî  vn  fils  dé  Moteezuma  , & vn  autre  c 
fôqamiMaXifca, lequel s’clloit  ia  faiélChrellic 
&rapp€lloit-on  Dom  Laurent,  dcaufliplufieu 
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ires  Seigneurs, & gentils-hommes  de  Mexicque, 
î Tlaxcalian  ,&d  autres  villes  . Ily  auoitaulTi  en 
lie  compagnie  huit  voldgeursjd’ouze  ioüeurs  de 
,1e  à la  mode  Indienne, certains  Indiens, & Indie- 
ns forts  blancs,des  mains, i^aurres  perfonnesCon- 
ïfaides.  En  fin  Ton  équipage  par oilToitbié  à celui 
grand  Seigneur.  Outre  tout  ce  train  il  feit  aulïî 
ener  des  Tygres,&  autres  animaux  eftranges  nô- 
ez  en  ces  pays  Alcatrazcs,Iotochtli,  6c  Tlaquaci. 
feit  aulîi  charger  grande  quantité  de  couuetturcs 
ides  de  plumes, 6c  de  poils, d’cfuétaüs,rôdaclies, 
:nnaches,mirbirs  de  pierre,  5c  autres  chofes  fem- 
ablespourfi|ireprefensauxvns,  6c  aux  autres.  li 
:iua  en  El'pagne  à la  En  de  l’an  mil  cinq  cens  vingt 
lîuid,la  Coût  ;efl;ant  à Tolède.  Toutes  les  Efpa- 
lesfurentincontinétrempiies  du  bruit  de  Ton  ar- 
lee-l’Empereurluy  feit  fort  bonne  chere , 6c  con- 
: l'opinion  de  tous  fes  malueiliansfut  trefbien  re- 
U, & caralTé  dVn  chacun . Mefme edanr  tombé 
ilade,Ôc  quaii  abandonné  des  médecins  fàMaie^ 
rlefutvifiter.  Apres  fa  guarifonii  communiqua 
'Empereur  plufieurs mémoires,  qui  importoienc 
andementles  affaires  des  Indes:  6cpuis  accompa- 
la  famajefté  iufques  à SarragofTe,  venant  jeelieà 
Ltceilonne  pour  la  s’émbarquer, 6c  paffer  en  Italie 
mr  fe  faire  couronner  à Boulongue.  L’Empereur 
>ngnoiffantIors appertemét les feruices  queCor- 
5 luyauoit  faits,  6c  quelle  eftoit  fa  valeur,  le  feit  6c 
ca  Marquis  de  la  vallee  de  fdtiaxabac  , comme 
ortes  luy  auok  demandé  le  fixiefme  de  luiilec  mil 
aq  cens  vingt-neuf:  6c  en  outre  Capitaine  Gene- 
1 de  la  nouttclie  Efp’agne»  des  Prouinces , 6c  de  là 


colle  de  la  mer  de  Midi  , auec  la  douzicfi 
-^tciederouc  ce qu il conquefteroit , tant  pour 
que  pour  fes  fucceiTeurs  par  droit  fucceffif  &c  hei 
ditaire.  l'Em pereur lui voulutauffi donner  Tha! 
de  la  cheuallcrie  de  S.  îaeque/:  mais  il  ne  vou 
Taccepter  fans  iereueuud’vne  commanderie.Ili 
manda  le  Gouuernement  de  Mcxicque,  lequel 
ne  luivoulataccorderjadn  que  tous  les  conquera 
n eftimaflent  celaleur  eftre  deu^ainfi  quele  Roi  ( 
thoiique  Dom  Ferdinand  auoit  faid  à Chrifto 
Coiom  , ôc  à Gonzalle  Hernandez  de  Cordu 
grand  capitaine, lequel  conquiftleRoiaume  dc^ 
pies.  Cortès  raeritoitbeaucoup  aiantgaigné  ta 
de  païs,auffi  FEmpereur  le  rémunéra grandemèt. 
pp  ur  Th  O n O rer,  & p o ur  le  faire  gran  d , il  luy  don 
toutie  Roiauine  de  Michuacan,  lequel  auoit  elle 
Cazoncinnnais  C ortès  aima  mieux  les  villes, & pr 
de  Quahunauac,Auaxacac,Tecoantepec,Coioa( 
MatalducOjV  tlacupaya,T  oluca,  Huaxtepec , Vt 
tepeCjEtlan,  Xalapan,  Teuquilanacoyan^Calima] 
Ancepec,TepuzdanjCuitlapan,Accapi2tlan,Q2( 
lazea , T uxda , T epecan,  Adoixtan,  I zçaepan , au 
tous  leurs  villages , confins, habitansdullice  tant  c 
uilequecriminelIedmpofiti6s,tributs,&  daces  a 
couftumezd’y  eftre leuez. l’Empereur  luifdtenci 
autres  faueurs, mais  celles  que  i’ai  nommées  font! 
plus  grâdes.Ace  voiageCortés  efpoiifa  lâiie  de  Z 
niga  fille  du  Conte  d’Aguilar,  aiant  efté  ce  mariai 
biatréauparauâtpar  Martin  Cortès  fon  pere;  au 
Dom  Aluarode  ZunigaducdeBeiar,&: vnpeu 
près  CCS  nopces  s’en  retourna  auec  fa  femme  à M 
xicquejoùilfutrcçeu  en  grand  triomphe. 
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\ Vanc  que  reciter  les  nauigatiôs  que  feit  & feit 
faire  Cortès  fur  la  mer  de  midi,  ie  veux  bien 
eferireen  peu  de  parolies  ce  qui  aduinc  encor  à 
iortés  ce  pendant  qu’il  s’eftoicacheminé  pour  ve. 
ir en  Efpagne.Eftant donc  comme  i’ai  die,  Pam- 
bile  de  N aruaez  tôufiours  en  Efpagne,  foliicitanc 
;conqueftedufleuue  des  Palmes,Sc  de  la  Floride 
ù en  fin  il  mourut  Ôc  fe  plaignant  grandement  de 
■ortès,&:  propofani  contre  lui  vn  mémoire  ample 
épurés  calomnies  lefquelles  il  ofFroit  prouuer, 
acre  autres  qu’il  auoit  plus  de  lingots  d’or, &d’ar- 
ent  qu’il  n’y  auoit  de  fer  en  Bifcaie,dont  il  n’auoit 
:nu compte  aux  Officiers  de  l’Empereur,  qu’il  a- 
oitfaitempoifonnerlc  D odeur  Louis  de  Ponce, 
: auparauant  François  de  Garay;  fur  ces  plaindes 
n auoit  délibéré  d’euoier  à MexiçqueDom  Pier- 
;delaCueuahoromehaultain,  ^ luperbe,  &le- 
uel  efioitMaiftre  d’hoftel  de  r£mpereur,&lequel 
it  depuis  grand  maiftrede  l’Artillerie,  & grand 
lommandeur  d’Alcancara,auec  charge,  &rcomif> 
on  de  faire  treneher  la  telle  à Cortés,fi  ce  que 
lettoitenauant  Naruaez  eftoit  vrai, Mais  ce  coup 
itrompu  par  la  venue  des  lettres  de  Cortès  eferi- 
:s  deMexicquclefroifiefme  de  Septembre  mille 
nq  CCS  vingt  fi.x,lefquelles  elloiét  côfirmces  par  le 
finoignagededeuxm,edecms,lerquelsauoiccpêfe 
dit  Louis  de  Poce,durât  fa  maladie. Quàd  Cortès 
itarriuécn  Elpagnç  cegrâd  Comâdeur  Le  gau fibiç 

Ç Cqrtés,Iui  difant  qu’il  cognoiiroit^Hre  vrai  q de 
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long  chemin  viénent  gracies  mêteries.rEmpcre 
touresfois  tarit  pour  donner  ordre  à tellespleint 
que  pour  regler  àl’aduenir  les  difFerens,  icEquc 
pourroiencFourdreencepays  entre  Tes  fubiedts 
llablit  à Mcxicque  pour  toute  la  nouuelieEfpagi 
vn  Parlement  garni  dVn  Pre(îdét,&  de  quatre  Au 
teurs  que  nous  nômôsGonleilIers.Etpour^ceftefl 
y enuoiapour  Prefident.Nugno  de  Guzj^nan  Go: 
uerneurdc  Panuco.Ceftui-cieftantarriuéà  Mexi 
que,cc  pendant  que  Cortès  eftoitTurmer  pour  v 
niren  Erpagne,naiâtauecfoi  que  deux  Auditeur 
eftans  les  deux  autre's  morts  par  lecheminj  comrr 
lafufpenbon  du  gouuernement  du  Cortès  dure 
toullours , fur  quelques  plaintes  faulfcs  & fur  di 
calomnies  malheureufes  qu’on  propofeit cotre Ir 
feitfaifir  tous  les  meubles  de  Cortès, & lesfeit  vei 
dreà  l’encatà  vil  prix,lefaifantîrompertcrpar  toi 
&peut-eftre  que  s’il  fe  Futprefentc,on  lui  eut  Fai' 
vnmauuaisparti.Toutesfois  barbe  à barbe  l’hon 
me  fe  garde.Ce  Guzman  ne  Fe  print  q>as  feulemei 
à Cortès , mais  aufi  à beaucoup  d'autres  enui^uxe 
Fagloiredefî  brauescauailiers,&en  En  outtepaf 
tant  les  bornes  de  luftice,  ôc  équité  qu’en  peu  t 
temps  l’Empereur  eutpiusdepiaintes  deliii,  qu 
n’auoit  eu  au  parauaiit  d’aucun  autre  , qui  fut  v( 
nu  en  ces  Indes,  comme  le  prouua  François  Nu{ 
nez  , de  autres  venans  par  deçà  de  là  nouueL 
Efpagne,  tellement  que  fa  maiefté  Fut  contrair 
âe  de  le  priuer  de  cefte  charge  , & le  Prefidci 
quialla  en  fa  place  nommé  Sebaftien  Ramirez  d 
Fuen.  Real , natif  de  Vilafcufa  , lequel  eftoit  Eue 
que  de  la  ville  de  San  Ûomingue,  ôc  Prehdent  d’ 
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elle,  le  condemna  enremble  ces  deux  Auditeurs 
onimez  Matienzo,  Delgadillio,  comme  enne- 
lis  partiaux  de  Cortès  ôc  depaier  tous  les  intereils, 

ertes  & dommages  que  Cortès  auoitfoufFert  en  la 
été  dé  (es  meubles.  Guzman  aiâr  entendu  qu  on  le 
riuoit  de  (on  eftat,aiât  peur  d’eftre  attrape,  afsébla 
inq  cens  E(pagnôls  nouueaux  venus,  & senaHa 
Qtreles  Teucicimecas,Ôc  à Culhuacan  d ou  eftoiêc 
iiciênement  venus  les  Mexicquains,&  palîantpar 
î Roiaume  de  Michuacan  voila  le  Roi  d’iceluy  nô 
lé  Cazoucin , ami  de  Cortès , & vaRal  de  l’Empc- 
;ur,  &(ikfeit bruller comme  nous  dirons  quand 
ous  parlerons  de  Xalifco.En  fin  Dom  Antoine  de 
dendozze  Viceroide  Mexicquelenuoia  prifon- 
ieren  E(pagne,d*où  depuis  ilnerepalEa  la  mer, 
^oilacequi  aduint  à Cortès  durant  (on  abience, 
Dr  ellant  de  retour  à Mexicque  pour  fatisfaire  a la 
romelTe qu’il auoitfiaiéte à 1 Empereur  daller  def- 
ouurirlamerdeMidijfeitequipper  a Accapuico 
[eux  nauires . lenoteraicn  paflant  pour  donnera 
hilofoplier  aux  médecins , qu’en  ce  temps  la  ro  u- 
eollelè  defcouurit  en  ce  pays  entre  les  Indiens,  la- 

uelle  au  parauant  leur  eftoitincogneuë,au(li  bien. 

ue  la  grode  verolle  auant  que  le  More  deNaruaez 
yeuftapporteei  Ces  deux  nauires  nommez  fainâ: 
4ichel,&S.  Marceftans  prefts, Certes  en  donna 
i charge  à Diego  Hurtado  de  Mendozze  , lequel 
sit  voile  du  portjd’Accapulco  le  iour  de  la  fede 
)icu,  l’an  mille  cinq  cens  trente  cieux,ë£(iiiuic  la 
oftedu  Ponent  iufques  au  port  de  Xali(co,  ou 
oulantferefrechir  d’eau,fatrepou(Té  par  les  gens 
.e  Nugno  de  Guzman  Gouuerneur  de  ce  pays  , le- 
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quel  n cftoit  ami  de  Cortès  comme  nous  auons  dit 
De  là  il  pâlîà  outre  iufques  à dix  mil  coftoiant  touj 
iours  la  terre.  Durantcevoiagc  fi  long,plulieurs  d 
fes  foldats  fe  mutinerentjtie  voulant  plus  ü longue 
menrpatir  lamarine.Hurtado  feparafes  foldats,^ 
mdc  les  mutins  envn  vailTeauàpart.  iceuxvoulati 
^signer  la  nouuclle  Efpagne  eftans  defeendus  , ^ 
aiansprins  terre  à Vanderas  furent  tous  malTacre 
parles  Indiens, lefquels  lors  s’elloientmis  en  arme 
pour  les  indignitez  qu’ils  receuoient  deGuzmar 
&n’en  efehappa  que  deux.  Hurtado  pourfuiuant  1 
routte  en  commencée"  nefeitrien,  qui  mérité  elh 
eferit.  Cortès  aiantfçeu  que  ce  voiagen^aiantpoir 
autrement  profité , vint  à Tecoantepec, laquelle  It 
appartenpit  dii'tant  de  Mexicque  trois  cens  foxan 
te  mil,  & là  feit  equipper,  & armer  deux  vaifTeau 
pour  le  mefnie  effe^,  foubs  la  charge  de  Dieg< 
BezerâdeMendozze  , ôc  de  Hernando  de  Gri 
jalua.  Ces  deux  capitaines  partirèt  vn  an  apres  Die 
go  Hurtado,  & dés  la  première  nuit  fe  lepareren 
i’vn  de  l’autre. B ezerra  durant  fon  voiage  fut  alTom 
mé  conie  il  dormoitpar Fortunio  Ximenes  pilote 
lequel  auoit  mônopolé  celle  moitauec  quelque 
foldats. Mais  ilfutpaié  de  ce  mefehantadeà  la  pla 
gcdeS.CroiXjOÙilfuttuéauec  vingt  autres  Efpa 
gnoisparles  Indiens,  Hernando  de  Grijalua  poul 
fédu  vent  de  N orouefl  flotta  plus  de  quinze  cen. 
milen  plainemer,tafchàrà  defcouurir  quelques  if 
les.  Il  en  trouua  vne,  laquelle  il  furnomma  d< 
fainét  Thomas,  en  laquelle  n’y  auoit  ni  eau  , n 
gens: elle eftoittoutesfoisplaifanre pour  les  beatn 
pafturagcs,arbres,5c  autre  verdure,qui  eftoit  en  ice 
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5cfi  cftoitbiê  peuplee  dcpigeôs.perdrix/aucos, 
autres  oifeaux.Elie  eft  fituee  à 20  degrez.V oilale 
U d'effet  que  feirent  ces  quatre  vaifleaux.  N ugno 
Guzman  arrefta  celui  de  Bezerraaiât  eu  aduertii> 
nentoùileftoitpar  deux  mariniers,  lefquelss’e-? 
)ient  venus  fauuer auec  le  batteaii  à Ciametlan  de  • 
ilifco,  Cortès  fe  plaignit  au  Parlement  de  Mexic- 
le  deGuzman  pour  ce  vaiflèau,&:  aiant  obtenu  vn 
mmandemencpourlcr’auoirfeitequipperencor 
)is  autres  vaifleaux  à T cçoanrepec,  lefqueis  il  en- 
•ia  à Ciametlan  & lui  s y en  allaparcerre.il  trouua 
levaifleau  deBezerraefchoué,  ôcnud  , aiant  eflè 
ut  defarméjôc  pillé  parGuzmâ.T out  ce  qui  efloit 
idans  valoir  plus  de  quinze  mille  ducats.S es  troi^ 
uireseflan^auflicoftarriuez  queluience  mefme 
)rt,ii  s'embarqua  eniceux  auec  le  plus  d'hommes 
l’ilpeut.  Ilauoit  menéauecques  foi  trois  cens  El- 
ignolsjcrentefcptfemmes,  centtrente  cheuaux.îl 
lloit  touflours  mener  de  ces  féraes  pour  faire  cui- 
lepain  demays  tous  les  iours,  parce  qu'il  ne  vaut 
îil  gardé  A uec  ces  nauiresCortés  arriua  au  lion  ou 
ttuéFortunioXimenez,  ôcyaiantprins  terre  le 
emier  de  Mai  mille  cinq  cens  trente  lix,  nomma 
ftepoindedefainèt  Philippe,  6c  vne  Ifle,quin’e- 
Dit  qu'à  quinze  mil,  S.  Yago.  Delàilentreen  vn 
>n  port  afleuré  de  tous  vents , & nomma  ceft  pla- 
; de  S.  Cruz.  De  ce  port  le  vent  l’emporta  iufques 
leux  fleuues,lefquelsilnommadelaind  Pierre, 
faind  Pol.  A la  départie  de  ce  lîeu,ces  trois  nauH 
sfcdifparurent  les  vnes  des  autres.  Le  plus  petit 
ntfurgiràS.Croix,l'autreà  Guayauel,  ôcletroi- 
^Gnefe  trouua  à fec  près  de  Xalifco. 
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Les  foldats  Sc  mariniers  d’icelui  s’en  allèrent  à M 
xicque.Cortés  aiant  quelque  iours  attendu  fes  dei 
autres  vailTeaux , defquels  il  auoit  bon  befoing,p 
ce  que  la  plus  part  des  munitions  eftôienten  iceu 
s’embarqua  feulement  àuec  foixante&  dix homm 
• to  us  quad  charp  enti  ers,&  ferruriers,  lailTan  t,  ks  a 
très  a S.  Croix:  & auecce  petit  vaiiïeau  trauerfa 
mer  Jaquelle  en  ceft  endroid  fait  vn  goulfe  comn 
celui  de  la  mer  Adriaticque,.courant  la  cofte  iufqu 
à deux  cens  cinquantemüjô^  palTantpar  entre  pli 
fleurs  bancs  5c  efcueils,  Iamery  eftant  bafie,  fut( 
grand  danger,  & ne  pouuoit  aller  qu’auec  la  fond 
& le  plomb. n rencontra  vn  nauire  à fancre,auecl 
quel  il  s’en  alla  à S»Michel  cinquante  cinq  mil  loir 
de  Guayaual , où  il  achepta  tout^'e  qui  lui  eftoit  n 
cèlTaircpourrefrefchir  fes  gens.  Delà  il  rencont 
l’autre  nauire,  qui  eftoit  demeuré  à fec, lequel poi 
eHre  plus  grand  il  fei t racco  m ra  o der,.  & fe  meit  d 
dans  donnant  la  charge  du  lien  à Hemando  de  Gi 
ialua . Depuis  il  arriua  à l’ide  de  S.Yago  : & à eau 
d’vn  ventdenorouelU'equelfouffloitvioIemmen 
ne  peut  reprendre  la  plage  de  Santa  Cruz.&  futcc 
traind  daller  vers  le  fuelt,  coftoient  la  terre,  aiar 
qualî  touliours  le  cofté  de  fon  vailfeau  leué  veJ 
terre.Le  vét  de  noroueft  ced'é,&:  s’éftant  leué  vn  b 
vetilvintfurgir  à fille  de  LasPerIas,Iaquelle  eft  pt( 
de  celle  de  S.Yago,&delà  enrraauportdeS.Cru; 
oùiltrouiialesEfpagnols,  Iclqueis  il  auoit  lailîe 
en  piteux  eftat,àcaufe  de  la  famine,  laquelleles  a 
uoit  tant  prelî'ez  quelîxd’entfeuxeftoientia  mon 
a caufe  d icelle , n’y  aiant  point  de  mays  en  ce  payj 
où  les  habitans  ne  viuentque  defruids,  5c  d’hei 


GENÊRAiE  DES  INDES.  157 

;.Et  aiant  laiffc  François  d’VHoa  pour  Capitaine 
cefte  ville  de  Santa  Cruz,  deflogea  d’icelle,  ôc 
:s  la  cofte  de  Xalifco  rencontra  deux  grands  naui 
bien  munis  d homn)s»  d’armes , Sc  de  toutes  au~ 
s munitions. Ces  vaifleaux  le  cherchoient . Bien 
:s  de  là  il  trouuale  vaiflèau  de  Ferdinand  de  Gri-» 
ia  tout  couuert  defablô,lequel  il  feitnettoier  ÔC 
£Xjôc  le trouuafain,&  entier:& apres  1 auoit  rac- 

mmodé feitvoifeauecq^es ces  quatre nauires,ti- 
itdroid  à San  Yago  de buenafperanza, laquelle  . 
fitueeaupays  déColiman.  Encelieu  deuxau- 
snauiresie  vinrent  faluer , lefquels  auoient  efte 
uoiez  parla  Marquife  fa  femme,,  eftant  icelle  en 
and  ennui  pour  la  peur  qu’elle  auoit  de  fa  perfon-' 

. Auccques  ces  fix  vailTeaux  il  entra  en  la  ville',  Ôc 
>rt  d’Accapulco , laquelle  cft  des  dépendances  de 
hoiiuelle  Efpagae,  ôc  delàfenallaa  Qu^huna- 
,c,qui  eft  vne  viUe,laqueIie  lui  appartenoit. 

L’an  mille  cinq  cens  trente- neuf  au  mois  de  Mai, 
dépêcha  d' Accapulco  trois  autres  nauires  pourvu 
mblable  defcouurement  foubsla  charge  ôc  con- 
lide  de  François  d’Vlloa,lequel  eftoit  délia  de  re- 
ur  de  la  ville  de  Santa  Cruz  auecques  tous  lesau- 
ES.  Viloafen  alla  à San  Yago  deBuenaSperan- 
i,&de  làà  GuâyauaUd’oùiltrauerladroid  à la 
alifurnia,  &d’icelle  .retourna  pairer  celle  mer  de, 
ortés,  qu’aucuns  appellent  rouge,  ôc  fuiuitlaco- 
e plus  deiooo  miliufques  à la  fin  d icelle,  ôc  U 
ommalegoulfede  San  Andrea,ellant  icelle  a tre- 
: deux  degrez  dehaulteur.Ccfle  mer  croill,ÔC  def- 
roill  auecques  vne  grande  agitation,  D e ce  goulfe 
lloa  fuiuant  l’autre  collé  arriua  à la  Calefurnia, 
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doubla  la  p ointe,IaqucIIe  autremét  s’appelle  le  G 
de  renganno,&  de  là  fut  côtraind  tirer  vers  U no 
uelle  Elpagne  a 1 occalîon  des  veius  contraires 
auffi  pour  auoir  faute  de  munitions.  Il  fut  vn  an'e 
lier  en  ce  yoiage,&  n apporta  aucun  es  nouuedcsi 
pays  qui  fut  bon. Cortès  meit  fin  s telles  encreori 
fes,  voiantlepcu deprôffit qui  en  prouenoit 
aucontraireily  dépendit  deux  cens  mille  ducats. 


P es  lettres JefqHeiles  vpient  les  Mextcpains  de 

leur  an,  'Xhap. 


A Vât  que  mettre  fin  à la  defcriptiÔde  celle  noi 
yt  luelleEfpagnCjiecroi  que  ie  ferai  mieux  d’; 
ioulleries  chofes,  qui  font  les  plus  notables  en  ice 
le^comme  font  les  lettres,  defquelles  les  habitansv 
foient,&  lefquelles  n’ont  point  ellé  ttouuees  és ai 
très  pays  des  Indes . Ces  lettres  font  certaines  figi 
ïes,aueclelquelles  ilsremarquoient,notoient,&  e 
tendoient toutes  chofes,&par  le  moien  defquelîe 
ils  conferuoientlamemoire,&fouuenàcedes  cho 
fes  anciennesiElIes  rellèmbJent  fort  aux  lettres  hie 
rogliphicquesd  Egipte,c6bien  qu’elles  ne  conticn 
nent  pas  vn  fens  fi  profond;,  corne  i’cntens.  Toute 
fois  fi  en  peuucnt  elles  approcher.  Ces  figures  fon 
grandes, ^pour  celle  caufe  occup  et  grand  placc.II 
les  entaillent  en  bois,&  en  pierre,  les  peindét  fur  le 
murailles, & furie  papier,ou  carte,lcqucl  ils  font  d( 
cotton,&defueilIes  de  metl.Leurs  Hures  fontgrâd: 
pliez  en  forme  de  pièces  de  diap,6cefcrits  des  deuî 
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LZ.Ils  les  plient  encor  en  rouleaux  corne  on  fait 
lours^ou  fatin.lls  ne  prononcent  point  ces  let- 
b,g,r,r,y:  mais  vfent  fort  de  celles  ci  p,  c,l, 
igage  le  plus  elegant,le  plus  copieux,&  le  mcil- 
de  toute  la  nouuelleEfpagne  eft  leMexicquain, 
imé  Ynahuatl.O  utre  ce  langage  les  voleurs, laf- 
& les  amoureuxvfent  de  certains  fiflemês,  auec 
uels  ils  s’entendent  fort  bien,&  eft  chofe  eltran- 
nous  autreSjL  a de  ces  Mcxicquains  eft  de  trois 
5 foixâteiourSjlefquels  font  départis  en  1 8.  mois 
ornant vingtioürs pour chafque  mois.  Outre 
iours  ils  en  mettent  cinq  à part  comme  interca- 
^Sjdurantiefquelsils  celebrêtde  grâdiftîmes  fe- 
.efqlles  auec  grade  deuotiô  ilsfontdesfacrifices 
ribles  corne  nous  diros  ci  apres.  Auec  ce  conte  fi 
’àiftbient  ilspas  àlâillir,parce  qu’ilsne  reuenoic 
nt  à la  certitude  du  cours  du  SoIeil,mefme  Tan 
Chreftiês  encor  qu’il  foit  A'  aie  efté  parmi  nous 
nd  nombre  d’Aftrôlogucs, faut  en  beaucoup  de 
ïs  Si  eft-ce  toutesfois  que  ces  habitans  pour  leur 
barien ’eftoientgueres  eiloignez  du  but  certain, 
fe  conformoient  allez  bien  pour  ce  regard  auec 
mtres  nations.Par  ces  ans  ils  contoiét  leurs  cinq 
cils  que  nous  dirions  cinq  aages  :&  fuiuansleur 
:ul  ils  croient  que  depuis  la  création  du  monde  il 
1 4.Soleils  paflez  fans  ceftui.Ils  difcnt  que  le  pr<- 
:r  Soleil  fe  perdit  par  eau,durâc  lequel.lcs  homes 
:oures  choies  créées  fenoierêf.que le fecôd périt 
nbant  le  ciel  fur  la  terre, par  laquelle  cheute  tous 
>euplc,&  toute  chofe  viuâte fut  alToniraee  difans 
e durât  ceftaageviuoiêt les  geans  amenanspour 
tnoignage  des  grâds  offemens  que  nosEfpagnols 
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trouuQÎêc  enterre/ouillans  parles  mincs,&  fe| 
tures  : la  mefure  ôc  proportion  defquels  monfci 
euidemmentk  hauteur  de  ces  geansauoir  cfté 
vingtpaulmes.Q^ntâutiers  Soleil,ils  difentict 
auoir  efté  confommé  par  le  feu,  ce  monde  brufl 
par  longues  années,  durant  lefqu elles  tout  le  ge 
humain &tousles  animauxfurent  enflambez  : 
^ue  le  quacriefme  print  nn  par  i’air , eftant  le  ven 
fort  & il  violent, queltous  les  édifices  , arbres  & 
chers  tombèrent  par  terre:mais  que  les  hommes 
moururent  point,  6c  qu’ikfurent feulement  cou 
tis  en  cinges.  Qtyntau  cinqiiiefme  Soleil,  leq^e 
de  prefent  foru:ours,ils  ne  comptent  point  en  qu 
le  façon  ils  doiuerttperir,  mais  ils  racomptent  q 
lors  queiequatriefme  Soleil printfin,tout  le  me 
de  fut  obfcurci,6cdemeura  en  telles  tenebres,rd| 
ce  de  vingteinq  ans  continuels, 6c  qu’au  quinzieli 
d’icéuxles  Dieuxformcrentvn homme  6c  vnefei 
me,  lefquels  incontinent  eurent  des  enfans,  6c  q 
dix  ans  apres  le  Soleilapparutfrefchement  créé 
formé  le  iour  qu’en  leur  langue  iis  furnommenr  < 
Connil,  Enmemoire  dequoi  ils  commencent 
compte  de  leurs  ans  par  ce  lour  ,6c  par  telle  figui 
de  façon  que  comptant  maintenant  iufques  à fi 
mille  cinq  cens  cinquante  6c  deux, leur  comptel 
îvitpourcecinquieime  Soleil,ou  aagebuitcésci 
quante  huic.Par  là  on  peut  voir  qu’il  y a long  remj 
qu’ils  vfent  de  ces  eferitures  figurées, 6c  de  ces  pe 
tures:  6c  fi  difent  qu’ils  ne  les  ont  point  fculerae' 
depuis  ce  Tochtli,qui  eft  le  nom  du  premier  an,  c 
premier  mois  , 6c  du  premier  iour  de  ce  cinquic 
me  Soleil:  mais  que  leurs  predecefieurs  en  vloiei 
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itres  durant  leurs  quatre  autres  Soleils,  lefquel- 
moientefté  perdues  comme  auffi  toutes  chofes 

loient  eftre  iiouiielles  à l^aduenemeht  dVn  nou- 
Li  Soleil.  Auili  difent-ils  que  trois  iours  apres 
;cc  cinquiediie  Soleil  apparut,  les  dieux  qui  e* 
entauparauant  moururent , & que  depuis  ceux 
[uels  prefentementils  adoroient,eil:oiétne2.  Ce 
feruoitd’vngrand  argumenta  nos  moines  de 
gieux , lefquels  s’emploient  à les  réduire  & con- 
nr  à noftre  faindefoi. 

peuples  fil font  venus  demeurer  en  cefle  mmeüe  Efpd» 
gne^O"  comme  Icsioabitans  fuccedent  lesvns  aux 
autres.  chap.  -jC. 

kV  commencement  de  ce  cinquiefme  Soleil,  à 
fçauoirranfeptcens  vingt  de  ïefus  Clirift,rc- 
Ifant  leur  compte  au  noftre,de  la  part  de  Culhua- 
.jvinrét  en  celle  no uuelle  Efpagne  certains  peu- 
s nommez  Cicimccas,fairans  auparauantleur  de- 
u»par  dclàXalifco.ïceux  font  reputez  les  plus 
riens  de  tous  les  autres  peuplcs,qui  font  entrez 
celle  Prouince.L’an  fept  cens  feptante , ou  enui- 
i,autres  peuples  defeendirent  és  enuirohs  de  ce 
Mcxicquain,lerquels  efloiénrgens  de  guette,  dC 
ns  emr  eux  de  raifon  & de  grande  police.  Ils  a- 
ient  pour  lettres  les  figures,defqueliesnous  auôs 
:lé  ci  delTuSj^  fonderêt  la  ville  de  Mexicque  nô- 
e par  eux  Tenuditlan.ôc  fe  nommoiêt  lepeuple 
CulhuaParlemoien  des  mariages  ils  alîodereiit 
îceuxies  Cicimecas,&:  par  telle  conuerfation  bc 
cnmunauté,les  oflans  de  leur  ancienne  barbarie^ 
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les  reduirent  à vne  vie  politique.  La  renommée 
reputadô  de  ce  peuple  a toufiours  efté  fi  grade  (] 
les  Rois  de  Mexicquefeglorifioienrd’eftrcddi 
dus  d’iceux.Qi^ntauxfuccefiîôsdesRois  &gr: 
Seigneurs  de  Mexicqucjlesfreres  fiiccedenc  au; 
les  enfans  puis  les  enfans  dufrere  aifné,  Ôc  ap 
viennent  les  enfans  du  premier  heritierj& puis 
parens  plusprocheSjQuantà  ceux  qui  font  tail 
blés,  lacouftumeeft  que  lefils aifnéreçoiue  toi 
lafuccefîion  du  pere,aufli  bien  qu  entre  les  nobli 
aufîi  doit-il  entretenir  tous  ces  frétés  Ôc  neueus  j 
charge  qu’ils  lui  feront  fi  obeifians,qu'ils  feront  c 
tierement  ce  qifil  leur  commandera. 

^ celle  occafion  plufieurs  perfonnes  demeure 
toufiours  enfemblement  envne  mefme  maifon,c 
ell  caufe  que  les  villes  font  meruèilleufement  pt 
piees  , à raifon  que  les  gentils-hommes  ôc  les  rot 
riers  demeurent  ordinairement  en  icelles. 

Dtteo^irennement  des  I{oh  de  Mexicf^ae, 

Ch4p.  77. 

Le  courônemet  desRois  de  Mexicque  ell  pie 
de  grades  ceremonies, comme  vous  venez  p 
cequis’cnfuit.Aulïitollquele^Roi  ellm.ort  &e 
terré  les  Seigneurs  de  Texcuco,ôc  deTlacopan,! 
quels  elloientles  plus  grands  du  pays  , alïignoie 
ladiettc,&à  icelle  conuoquoient  tous  les  autr 
S eigneurs  fubiets  ôc  vafiaux  du  Roiaume  deMex 
que.  Iceux  ne  failloient  à s y trouuer  incontinét. 
s’ily  auoît  quelque  doubtc  ou  difficulté  fur  ccl 
qui  deuoit  dire  Roi,ils  la  vuidoient  le  plus  fuccin 
met  qu’ils  pouuoiet.En  apres  ils  p ortqiet  celui  àq 


irtenoitlc  Roiaume^tout  nud,  exceptées  les  par- 
i hôteufeSjâu  grand  ccple  de  Vitzilopuchtli, mar- 
ine tous  paufément  auec  vn  grand  filence . En  ce 
i deux  gentilshômcs  de  la  ville  nômez  pour  cell 
:t  ie^venoiêt  prendre, & le  foulleuans  par  delTous 
i>ras  kii  aidoient  à monter  les  hauts  degrez  de  la 
•pelle  dacemple,&  montoicncdeuantluilesSeî- 
:urs  dcT  ezcuco,&  de  Tlacopâ,immediatemeiit 
iris  lur  leurs  mateaux  certaines  marques  de  leurs 
its&  offices. Peu  de  p-ers5nesfeculiersmontoiét 
iju’aux  chapelles  & autels,  6c  ceux  qui  y môtoiét 
aient  feulement  pour  veftirlenouueau  Roi,  6c 
arfairc  quelques  ceremonies  . Les  autres  fe  te- 
ientleiongdcs  degrez,  & à bas,  fans  compter  la 
Ititude  infinie  venât  de  toutes  parts  à celle  poin- 
te magnificence,  lefqueispour  en  auoirla  veuë 
iplilToient  Sc  couuroient  tous  les  toitjdes  maisos 
:onuoifines . Ellant  dont  le  Roi  monté  iufqii'au 
it,ilfeprofternoit  en  terreauec  vue  grande  reue- 
ce , & touchant  du  doigt  en  terre  le  bailoit  puis 
es.  Eilant  ainfi  à genoüii  deuant  l’IdolcdcV  itzi- 
’uchtli , le  grand  Préféré  reuellii  de  fon  Potifical, 
ompagné  6c  fuiuideplufieurs  autres  preftresve- 
5 delongues  aubes,comme  font  nos  Preflres,sâs 
e aucun  mot  lui  venoit  oindre  tout  le  corps  auec 
: teinture  fort  noire.Et  puis  vfant  de  quelque  bq- 
hélion  furlufl’afpergeoitdVne  certaine  eau  be- 
lle auec  quelqs  fueilles  de  cannes  de  cedre  6c  de 
(lefquelles  on  gardoit  auec  quelq  certaine  lîgni- 
:e,lors  quoncôlàcroitle  Dieu  de  terre.  Apres  il 
mectoit  fur  la  telle  vn  manteau  tousfemé  de  li- 
:es  de  telles  de  mort,  Suriceluiil  enmettoit  vu 
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autre  noir  en  couleur, &:  fur  ceftui-ci  encor  vn  ai 
de  bleu  ceieftc,tous  couiiercs  de  pareilles  figure; 
lui  metcoir  au  col  certains  laiffets  rouges,Iongs,a 
autres  petis  pendâs  à^ceux,au  bout  dcf(]uels  db 
pendues  certaines  enfeignes  & marques  Roiale 
luimettoit  encor  fur  les  efpaules  vnep  dite  coej 
le  peduë  pleine  dVne  certaine  poudre, à fin  que 
la  vertu  d’icclle  il  nefut  frappé  de  pefie,  & que 
cune  malâdie,ni  douleur  ne  peut  approcher  de 
3c  s fin  que  les  forcietes  de  leur  regard  ne  fem^ 
fonnafiène,  que  les  enchanteurs  neuffenc  pour 
fur  Iui,&  queies  hommes  peruers  3c  maiings  nt 
trompaflént,  & à fin  en  fomme  qu aucune  ch 
ne  lui  peut  nuire,ni  porter  preiudice . Il  lui  meti 
en  fin  dedas  le  bras  gauche  vn  fâcher  plein  d"cnc 
&cnjamain  droiîeiui  bailloitvn  encenfoir  pi 
de  charbons  ardens  faits  de  copeaux  d'efcorces 
chefne,&alors  le  Pvoifdeuoitjdcapres  auoir  mis 
f encens  en  ion  encenfoir  auec  vne  grande  reucr 
parfumoitndole  de  Vitzopuchtli,&  puis  s'afiei 
Le  grand  prefires’approcbantde  lui  le  coniuroit 
lui  faifoit  faire  ferment  qu’il  garderoit  la  religion 
leurs  Dieux, qu  il  ob(erueroit,&  feroit  obferuer 
loix  ordônances  defespredecefieurs:quil  ma 
tiendroit  par  iuftice  qii’aucun  de  fesvaffaux  ou  ar 
ne  fut  outragé  : qu  il  le  moftreroit  vaillant  à la  gu 
re,  qu’ilferoit  que  le  Soleil  toufiours  cheminer 
auec  fa  clarté  3c  lueur,  qu’il  feroit  que  les  nues  ph 
iicroicntfelonIanecefiité,&qu’ilferoit  quelate: 
fruétifieroit abondamment.  Cenouueau  Roipr 
mettoir  telles , & plufieurs  autres  chofes  impo 
blés,  6c  puis  remercioit  le  grad  Preftre,  6c  fe  reco 

mand 


) 
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adoitaux.dieuXa&àtouslcs  fpcdtateurs.Ccla  fait 
ux  quiTauGient  aidé  à monter,  Taidoient  aüflî  a 
dcendre  auecques  vn  raefme  ordre.  Ce  pend^int 
UC  le  peuple  auec  grandes  acclamations  crioienr 
lefonregncfutàlabonneheure  , & pour  le  bien 
vn  chacû,&  -qu  ilpeut  ioüir  d’iceluipar  plufîeurs 
longues  annecs,aucclâfanté  de  fa  perfonne,  & 
îtoutfon  peuple  .Lés  vns  dançoient,  autres  fort- 
aient  de  quelques  inftrumenSsS:  tous  enplufieurs 
: diuerfes façons  faifoient  paroiftrel’allegrelTe  v,  ^ 
)ntbnrement  grand  qu  ils  auoient  de  leur  n.ouueaù 
oi.CommeildefGendoitpar  ces  degrcz,auât  que 
futàbaSjtousles  Seigneurs  defa  Cour,&  de  tout 
inpaysluivenoientrendreobeilî'anceiiSc  en  figne 
e la  Seigneurie  ôc  autboricé  qu’il  aiioit  fur  eux , ils 
i prefentoient  des  pennaches,de  filets, de  coquiL 
s,delimaçons,des  coliiers,des  ioiaux  d’or,ôc  d ar- 
:nt,&  des  manteaux  figurez  d’oflemensde  morts, 
ptes  qu’il  eftoic  defeendu  ,tous  ces  feigneurs  i’ac- 
Spagnpient  iniques  à yne  grande  fale,&:  puis  cha- 
mferetiroit.Le  Rois’aircoitfurvnlicfjlcfquels  ils 
ipellét  T iacatecco.Il’ne  bougeoir  du  clos  du  tern- 
ie durant  quatre  iours,lefquels  il  èmploioitcn  o- 
iifons,en  fâcrifices,&:  à faire  penitencc:&  pource 
ire,  nemangeoit  qu’vne  fois  ieiour,  &:  encore^ 
u’il  mangeaft  chair, fcl  vinaigre,  & tout  ce  qui  ap- 
artenoit  pour  le  manger  d’vn  Seigneur,  fi  ieufnoit» 

, line  febaignoic  qu’vne  fois  le  iour  , & vne  autre 
)is  la  nuiéterivne  grande  cau,en  laquelle  il  fe  droit 
U fangdefes  oreilles, 6c  enccnfoitle  Dieudefeau 
orné  Tlacloc.il  encéfoir  aufii  plufieurs  fois  les  Ido 
:s  du  cIoz6c  du  tcple,ieui:  ofFram  du  pain, du  fru-iv%. 
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des  fleurs  ,&  certaines  petites  brochettes  teintes 
uecques  du  fang  de  fa  lâgué,  de  fon  nez,defes  ma 
êc  d’auttes  parties. Ces  quatreiourspafl'ez*  tous 
Seigneursle  venoientprendre  pour  ieconduin 
fori  palais apecques  vne  grande  refloüifTance  & 
ile’detout  le  peuple. Mais  peulercgardoient  au 
fage  depuis  Ton  (acre.  Aiant  recité  quelle  eft 
laC,eremoniej&foIénité:dont  on  vfoit  au  facre  c 
.Rois  de  MexiequejCelafuflîrapûur  celui  des  aui 
RqIs, lequel  eftoit  pareil  à ceftui-ci, linon  qu’icei 
ne  montoient  pointauhautdes  degrez  de  leurs  i 
pies;rnaisdemeuroient  au  pied:  depuis  venoienti 
-continent  à Mexicque  pour  auoir  la  confirmant 
de  leur  eftat  : & elbns  retournez  en  leurt  pays  , 1 
foient  de  grandes  feftes  & , banquets  pleins  d lut 
.gneries  & de  chair  humaine. 

, ^ De  U ceremonie  four  faire  vnQheuallier. 

■>  . Cha^,  '8. 

Q Van  dûs  faifoient  vn  Cheualier, ils  vfoient  d’ 
ne  autre  grade  ceremoni.e:laquelle  ie  veux  b 
delcrire,à  fin  qu’on  cognoilTe  comment  la  religio 
pubienlafuperflition  auoit  lieu  entr’eux,pourl 
maintenir  pnees  abus  du  diable, P oure lire  doi 
.Tecuitlijquicfllaplusgrandedignitéapres  le  Rc 
.on, n’y  admetpoint  autre  queles  fils  des  Seigneuj 
Et  auantqu’aupir  l’habit  de  telle  cheuallerie,  tro 
ans  au  parauant  celui  qui  deuoitparuenir  à cegr 
debnuitoit  à iafefte  tous  fes  parens  , amis,&l( 
Seigneurs,  vl'cciiitles  delàProuince. 

eflans  arriuez,  Sctpuuans  cnfcmble,rcga 


GENERx^LE  DES  INDES.  lét 

ientde  près  fileiour  de  telle  fefte  elloit  marque 
lottc-ri’vn  bon  figne,à  fin  de  ne  rien  commencer 
:cques  aucun  fcrupulle.  Tout  le  peuple  acCènv 
;noit  ce  nouueau  Cheualier  iulques  au  grand- 
îple  du  Dieu  Camaxtle,  qui  eftoit  le  plus  grand 
jlequonreueraftentrelcurs  Republiques,  v 
es  Seigncursjes  amis,&'  parens^qui  eiloiétinui--- 
, lemontüienr  par  lesdegrez  iulques  à rauteR 
lantlequel  s’efians  mis  tous  à genoux.  Je  Cjfie- 
ier  fail'üit  demonftration  defire  fort  deuat* 
mble  & patient  . £t  aulfi  tofi  fe  prefentoit  le 
LndPrefirefiequelaueC  vn  os  pointu  de  tigre^  ou 
ecqucsvn  ongle  d'aigle,lui  perçoit  le  nez  par  pe^ 
trous,  & mectoit  en  iceux-c^ercaines  petites  pk-- 
; d’ambre  noir  , ^ non  d’autre  couleur  , Ec 
is  il  lui  faifoit  vn  difeours  narré  fort  .en '* 
ieux  , l’iniuriant  de  paroles , & defed  iurques:  à 
delpouiller  tout  nud , fauf  les  parties  honteuksï 
r Cheualier  s’en  alloit  ainfi  nud  à vue  falle.  du 
nple  , & là  fialTeoit  en  terre  , & faifoit  conti'e 
elletnent  Tes  prières  , & oraifons  . Ce  pendanc 
e les  autres  inuitez  banequetoient  , auecques 
ind  plaifir  &:  allegrelfe  : apres  lequel  bairquec 
, chacun  fe  retiroit  fans  parler  , ne,  dire  aucun 
3t  à ce  Cheualier.  La  nuid  eftan.t  yenue  , edr, 
ns  Prefttes  lui  apportoient  de  gros  mantéàuk 
»ur  leveftit,  yne paillace, & vnais  pour  lui  icr- 
c de  cheuet  , & vn  autre  pour  lui  feruir  de 
;ge  . Ils  lui,  baillpient  aufli  de  la  teindu- 
pour  fe  frotter  & barboiullec,  dqs  poindes , 
)iafibns  de.  metl , à fin  qu’il  perçall  auec  iceux 
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fes  oreilles, fcs  bras  &iambcs.  Ils  lui  apportoi( 
auiÏÏ  vn  encêfoir,&  delapoix  reiînepour  encen 
les  Idoles  : & chalToient  d auec  lui  ceux  qui  pc 
uorent,eftre  reftcz:&:  ne  lui  laiiToicnt  pour  coraj 
, gnie,que trois  vieuxToldacs  bien  exp’eri mentez  i 
gtierre,  pour  rinftruire  & rempefcherdc  dorir 
jparce  qu'il  ne  falioit  point  qu’il  dormit  durant  qi 
tire  iourSjfinon  vn  peu,&à  certaines  heuresrencoi 
failloit-ii  que  ce  fut  eftant  affis . Et  lî  d’auanturc 
s’ondormoir, ces  trois  foldats  le  reueilloient , le  pj 
quans  auec  des  poindons  de  mctI.Sur  la  mi-nuid 
cncenfoit  les  Idoles , &Ieur  offroit  des  gouttes 
fon  fang.llalloit  vnefois  tout  autour  du  clos&( 
temple;  & en  quatre  endroidts  creufoit  la  terre, 
enterroit  en  icelle  quelques  cartes,  6c  cannes  tci 
des  auecques  du  fang  de  fes  oreilles , de  fes  main 
defes  pieds,  5c  de  fa  lâgue.  Apres  cela  il  prenoit  fc 
repasj&fon'inanger  n’edoit  que  de  quatre  efpics  < 
fnays  , 6c fon  boite cftoitd’vnboccal d’eau,  lly 
uoit  quelques  vus  de  tels  chcualiers  , lefquels  i 
niangcoient  aucune  chofe  durant  ces  quatre  ioui 
Ges  ioürs  finis  , il  deraandoit  congé  aux  preftr 
pouraller  acheuer  faprofefiion  és  autres  temple 
&ne  pouuoitalierenfa  maifon,ni  fapprochen 
fafemme  durant  le  temps  de  fa  penitence.  Au  boi 
de  l’an , quand  il  vouloitfortir,  il  prenoit  garde  qi 
ce  fut  à vniour  heureux  6c  fortuné,  àfinquilio 
tift  auecques  vn  auffibon  augure  comme  il  efto 
entré.  Le  tour  qu’il  deuoit  fortir , tous  ceux  qui  E 
uoienthonoré^venoientversIui,6cdés  le  matin 
lauoient  6c  nettoient  fort  bien,  Ôc  le  rcmenoier 
au  temple  de  Çaniaxdç  auec  force  inftrumens  d 
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tique  en  grand  ioie&  allega'effè,  lemontoienc 
jues  auprès  de  l’autel  .■&  laie  delpoüiüoient  de 
:ueux  derrière  la  nuque  du  coU  auecques  vnlaf- 
de  cuirrouge,duquelpendoient  en  arriéré  quel- 
SS  belles  plumes  : le  couuroient  d’vn  manteau 
5fin,&par  delTus  icelui,lui  en  bailloient vn  aut^ 
(riche,qui  eftoit  l’habit  & marque  de  T ecuitli. 
iuibailloient  en  la  main  gauche  vn  arc  , & en  la 
)i,te  quelques  fîefches  : puisle  Preilrelui  lai- 

tvne  longue  remonftrance,  laquelle  en  fomme 
oit  pour  finciter  à garder  l’ordrede  la  cheuale- 
, laquelle  il  anoir  prinfe:  & à ce  qu*il  proffitaft  en 
bleffe,  en  liberaiité,en  bonnes  conditions , ôc  en 
rtes  autres  vertus, &bonnes  œuures, autant  corn- 
: il  eftoit  different  d’habit,  de  veftement , ôc  de 
m d’auecques  les  autres  perfonnes  : 6c  à fin  qu  i! 
lintinft  la  religion  : qu’il  deffendift  fa  patrie;  qu’il 
nferuaftles  fiens:qu’iiruinaftles  ennemis, & que 
Lie  fuft  point  couard mais  à fin  qu’il  fe  monftraft 
a guerre  comme  vn  aigle,  ou  comme  vn  tigre , lui 
itpour  mémoire  de  ce  perce  le  nez,lequel  eft  vne 
îsmarques  plus  hautes  delaperfonne,  auecques 
; ongles  & ofteméts  de  tels  animaux . Apres  telle 
moâlrancelePreflrreluidonnoit  vn  autre  nom, 
enlebeneiffàntjluidonnoitcôgé.LesSeigneurs, 

tous  ceux  quieftoient  conuiez,tant  eftrangers, 
le  naturels  du  pays,  fefeoienttous  à l’entour  du 
os  pour  prendre  leur  rcfeéliÔ  en  vn  banquet  qui 
ur  eftoit  préparé . Et  cependant  les  citoiens  fon- 
oicnt  de  diuers  inftrumens  , 6c  chantoieut  des 
lanfons  propres  à telles  feftcs,6c  autres  dan çoienc 
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le  bal,  qu'ils  appellent  N eroteliztli . Les  viandes 
leur  banquet  eftoient  de  toutes  fortes,  tant  en -s 
naifoiî,  qu’autre  gibier.  Etle  nombre  en  eftoi 
grand, quepour  lapouiaillefeulementils en  ma 
geoientàce  difner  plus  de  mille  & mille  cinq  cei 
£^le  nombre  des  cailles,desconnils,des  Heures, c 
cheureux,5cdes  moutons  n’eftois  pas  moindrc.C 
leur  feruoit  en  outre  des  ferpens  , viperes , & auti 
telles  beftes  préparées  6c  accouftreesauccques  fc 
ce  axi.  Ce  que  l’on  diroit  eftre  incredibie,niais  to 
tesfois  c’eft  vne  chofe  cerraine,ainfi  que  ie  l’ayvei 
le  ne  veux  point  deferire  la  grande  abondance  d 
fruids,  deschappeaux  & boucquets  de  rofes, 
de  toutes  autres  fleurs,  & de  piufieurs autres  le 
îe  de  parfums,  lesquels  iis  mectoienr  & iettoie 
fur  les  tables. 

Mais  ie  puis  bien  dire  qu’ils  l’eniuroient  gaiib 
demcnr  auecques  leurs  vins  . A telle  & fembl 
ble  fefteil  ne  fe  trouuoitaucun  pauure  parent  ( 
Cheualier  . Icelui  à la  fin  du  banquet , donne 
auxprincipauxdesinuitez,&aux  Seigneurs  Teci 
tles  des  pennaches,des  manteaux,  des  voiles,  di 
fouîiers,des  pendâns  d’or  & d’argent,  6c  autres  io 
aux  de  prix.Ces  prefens  efloienr  plus  ou  moins,! 
lonlarichefle,&  libéralité  dunoiiueau  Tecuitli:  ( 
les  prefentoit-on  félon  les  perfonnes  à qui  on  li 
donnoit.  Iloftroit  encores  de  grands  prefens  a 
temple  8c  aux  Preflres.  llmettoit  és  trous  que 
Preftre  lui  anoit  faid  en  fou  nez  certains  grair 
d’or,  des  petites  perles,  des  turquoifes,  cks  efin< 
xaudes,  èc  quelques  autres  ioiaux  précieux  ^ poi 
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L'ce  iDoien  d’eftre  cogneu  dauccles^autrcs.  Gcs 
eualliers  lient  leurs  cheueux  au  foramet  delà  tefte 

:and  ilsvontàlaguerreiEteftoientaiïis  les  prev 
,ers  és  banquets,feftins,  &:  toutes;aucres  ceremo's 

tant  en  temps  de  guerre  qu’en  temps  dé  paix 
P ouuoient  faire  p o rter  ap  rcs  eux  vn  fiege  p ouLfe 
ir  quand  bon  leur  rembleroitcXicoteuclat,&  Mat 
ca  grand  ami  de  Cortès  eftoient  de  ce  nombreiSd 
’occafion  d’vn  tel  honneur  eftoient  capitaines  & 
efs  de  la  Republique  de  Tlaxcallan , de  tout  b 
ïsd’iceilc. 

G-f 

Chap.  ’]€,  r i - 

"^Es  Mexicquains  penfoientbien  que  les  amès 
^eftoiétimmortelleSiôc  qu’elles  endiiroient  du 
al,  où  ioüiftbient  d vue  vie  plus  heureule félon  le 

)urs  delà  vie  paffee,&:  toute  leur  religion  ne  ten- 
ait qu  a telle  opinion.  Mais  là  où  ils  la  demon~ 
L'oient  le  plus  eftoient  à leurs  enterremens,&  obfe 
les  qiuls  faifoient  des  trdpaffez.lls  croient  qu  ft 
auoitplulîeurs  lieux  diftincls  feparez  au  pais 
àalloientviure  ceux  qui  mouroient.  C eft  qu’il  y 
lauoitvn  auprès  du  Soleil,  & mefme  vn  qu’ils 
)pelloicntlamairon  du  S oleil, en  laquelle  alloient 
s gens  de  bien , ceux  qui  eftoient  morts  enbatail- 
ceux  qu’on  auoit  facrifiez  : difoient  que  les 
lefchansreftoientçà bas  enterre.  Us  partageoienü 
es  lieux  en  cefte  façon  .Les  petits  enfms,  & ceux 
uin’aiftoient  fans  vie,  alloienten  vnlieu  certain^, 
^eux  qui  mouroient  de  vicillelfe,  ou  de  maladie  aU 
)ient  en  vn  autre  à part.  Ceux  qui  mouroient  fubi- 
ementalloienten  vn  autre. 

X iiij 
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C«ux  qui  eftoicntnoiez  en  vn  autre.  Les  cxccutcî 
pour  crimesa&  delids  comme  larrons,  & adultéré 
en  vn  autre.Ceux  qui  auoient  tué  leurs  per  es, leur 
cnfans,&  leurs  femmes  auoientvniieu  à part.  Au 
tant  de  ceux, qui  auoient  tué  leur  feign  cur,  ou  quel 
que  preftre.  Onenterroit  communément  le  fîmpli 
peuple,mais  on  brufloitîecorps  des  leigneurs,& 
hommes riches.Etedant  brûliez  on  les  enfeuclif 
foit.  Et  la  façon  de  les  enterrer  clloit  fort  diffeteiv 
te.Tous  eftans  morts  eftoient  veftuzplus  riche 
ment  que  quand  iis  viuoicnt:  & habiiloient  les  fem 
mes  autrement  que  les  hômes,&les  enfans.  Celui 
<juimouroit  pour  adultéré  tftoic  veftu  comme  h 
Xrîeu  de Luxurehommé Tkxolteutl.  Celui, qui  e 
iloit  noié,  comme  Tlacloc  dieu  de  l'eau.  Celui  qu 
mouroit  pour  Hurognerie-  cftoir  habillé  comuK 
Ometochtli  dieu  du  vin.Lefoldateftoitveftu  com- 
me Vitzilopuchtli  . Et  en  fin  ils  habiiloient  chafquc 
officier  à fa  mort  fuiuant  Thabit,  Ôc  veftement  de  fi- 
dole  de  tel  office. 

De  l* enterrement  des  Chap.  8o. 

OVandleRoi  tombe  malade  on  metdesraaf- 
queslurlafacc  de  l’idole  Texcatlipucà,ou  à c( 
lui  de  VitzilopuchtIijC/U  à quelque  autre  idole,&  ne 
t ies  ofte  on  point  iufques  à ce  que  l’on  le  voie! 
bien  guari,ou  qu’ilfoit  mort:  ôc  quand  il  rend  l’ef 
prit  on  le  lignifie  par  toutes  les  villes  du  RoiauraeJ 
affin  qu  on  le  pleure,  &aufii  pour  conuocquer  lesj 

Seigneursjlefquelsefioientdefesparens,  & amis,j 
& iefquels  n’çfioient  efeartez  çlulieu  de  là  mort 
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,àc  quatre  iournees.  Ces  Seigneur5,  & vaflaux 
ns  arriuez  on  mcttoit le eorps  fur  vne  paillafle, 
;veilloit-on quatre  nuids  auecques  pleurs, & 
lifl'emens.Ce  pendant  on  Iclauoit,  & lui  coup- 
ton  vne  poignée  de  ces  cheaeux,laquêlieils  gar- 
êtdifans  qu’en  iceuxrcftoitla  mémoire, ôc  fou- 
ace de  fon  âme.O  n lui  mettoit  en  la  bouche  vn- 
leraude , 5c  le  couuroit-on  de  dixfept  couuertu- 
fort  riches,&:  faites  dvn excellent  ouurages  cô- 
ré  de  diuerfcs  couleurs.  Au  delTus  d’icelles  on 
ttoitla  deuile  de  Vitzilopuchtli,ou  de  Tezcatli-^ 
:a  où  de  quelque  autre  idole,auquel  il  fouloit  a- 

ir  deuotion,oii  bien  celle  du  Dicujautempledu- 
elil  auoitoidônéd’eftre  enterré.On  iuibaiiloïc 
mafquereprefentant  fort  bien  le  figure  dudia- 
enrichi  de  peiles,pienesptecieufesi  & d’autres 

aux.  Apres  on  tuoitfon  efclauc, lequel  durant  fa 
:auoient  eu  la  charhe  d’entretenir  les  lâpes,&par- 
nsjdefquels  on  parfumoitlcs  dieux  de  fon  palais, 
da  fait  on  porto it  le  corps  au  temple,&  en  ce  cô- 
iaucuns  pleuroienta  bon  efeient, autres  chan- 
ient  chanfons  cotnpofèes  fur  la  mort  du  Roi.  Les 
gneurs,leschcualiers,&fes  domeilicques  por- 
ientrondaches, dards, fleiches, arcs, maiïes,  enlei- 

ies,pennaches,&  autres  chofes  femblables  pour 
5 ietter  dedâs  le  feu.  Le  grand  preftre  fuiui  de  tous 
5 autres  prefires,eftant  à la  porte  du  cloz  auec  vne 
)ix  piâinéfiue  proferoitfur  ce  corps  certaines  pa- 
iles,é^c  puis  commandoit  de  le  ietter  envn  trefgrâd 
Ujlequelpour  ceftçfFetonauoitprepate,auec  to 
s ioiaux  qu’il  auoitfuriui,&  aulïitoft  chacuiettoit 
•ut  ce  qu’il  tenoit  eu  main  dedâs  ce  mefnic  fcu.On 
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yiettoitauffi  vn  chien,afin  comme  ils  croîoié 
iiabbaiaftfortpiteufement  lapartoùle  Roi  me 
deuoie  aller.Ce  chien  auant  que  le  ietter  eftoit 
mort  dvncoup  dedefehe  luitrauerfantle  coi.Pe 
dant  que  toutes  ces  chofes  brufloient  , les  Preûr 
facrifioicnt  deux  césperfonnes, plus  ou  moins,le 
ouurants  la  poitrine  Scieur  arrachas  lecueur^lequ 
ils  iettoient  incontinent  dedans  ce  feu, Sc  mettoic 
les  corps  dedans  certains  charniers.Ceux  qu’on  i 
crifioit  ainfi  pourfairehonneur,ôcferiiice,comn 
ils  difoien,t  àleur  Prince, en  l’autre  monde,  eftoie 
pour  la  plus  part  efclaues  du  trefpaffé  & d’aucui 
Seigneurs,lefquels  pourlerefpedde  leur  Royl 
olFroicnt:autres  elfoient  nains  contre  faits,  Sc  moi 
Rreux  & entre  iceux  y auoit  quelques  femmes,  i 
lédemain  on  ramaffbit  la  cèdre  de  tout  ce  qui  auc 
eftébruflc.  Scies  dents,  lefquels  iamaisnefe  coi 
s5mêtparlefeu,ôcrémeraude,qui  eftoit  en  laboi 
cheduRoy.Les  preftres  mettoiènt  tout  cela  foi 
vnepetite voutetoutepeintepar  dedans defigun 
endiablées  aueclafufditepoingnee  de  cheueux,  ^ 
quelques  autres,  lefquels  on  auoit  coupez  au  Rc 
lors  defanaifsance,  Sc  lefquels  ils  gardoient  tou 
iourspourcefte  ceremonie. Ils  fermoient fort  bie 
cefte  voûte  , Sc  pofoient  fur  icelle  vne  image  d 
bois  taillee  au  naturel  félon  la  forme,  Sc  femblanc 
du mort.Ccsobfecquesduroicnt  quatre  iours  di 
Tant  lefquels  les  filles,  Sc  les  femmes  dutrepafsé,^ 
autres  perfonnes  faifoient  de  grandes  offrandes , é 
les  mettoient au  lieu  oùauoiceftébrufléle  cosps,i 
deuantla  voulte  , Sc l’imagefufdite.  Le.î^uatriefm 
iourpouricrachaptdefon  an\e,  ces  preftres  tuoi« 
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inze  efdavies , plus  ou  moins  ainfî  qu  il  leur  fem- 
)it.Lcvingtiefmeiourils  en  racdfioientcmq,  le 
xantiermeiourtrois,  ôc  vingt iours  apres, qui  e- 
icle  dernier,ils  en depefchoicnt  encor  neut. 

Ve  U ctYemonïe  dont  on  vfoit  à Centerre- 
ment  da  Kois  de MichuAum 
Cha^.  8i.' 

E Roi  de  Michuacan, lequel eftoit  grand  fci- 
^gneurA  necedoiten  riéau  Roi  de  Mexicque, 

land  il  fe  fentoit  par  maladie  eftre  bien  près  de  fa 
dire  abandôné  des  roedecins,nommoit  celui 
fesenFans,  auquelil  vouloir  que  fon  Roiaume 
partint.  AulTi  toit  qu  icelui  eftoit  nomm  c , il  con-, 
>cquoic  tous  les  ieigneurs  du  Roiaume,  les  gou- 
:rneurs,les  capitaines, &vaillansfoldats,  quiauoi- 
it  eu  chargesA  eftats  defon  pere,pour  renterrer, 

chaftioitrcuerement,commetrai{tre,ceiuiquine 
ttouuoità  cefte  aiîemblee.  Tous  lui  apportoienr 
: beaux  prefents  pour  approbation  de  ion  régné.' 
e pendant  fi  le  Roi  eftoit  à Farticle  de  la  mort , on 
rmoit  les  portes  de  faTalle,  a fin  qu  aucun  nyen- 
aftA  mettoit-on  en  vne  des  portes  de  la  court  du 
dais  la  deuifejle  fiegeA  les  armes  roiales,aftîn  que 
les  fcigneurs,6c  tous  les  chéualiers  s aflêinblafset. 
i le  Roi  mouroit  ils  fe  prenoict  tousa  cricr,pleurer 
’ laméter,faisâs  vn  dueil  merueilleux,&  puis  étroi- 
it  où  il  eftoit  mortjlc  touchoiét  tous  delà  main,  le 
aignoient  en  vne  eau  defentcur,le  veftoient  d vne 
aemiie  fort  deliee,ôdui  chauftoiêtvne  paire  de  fou, 
ers  faits  de  cuir  de  cheureil,qui  eft  la  chaufîure  des 
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tois.lls  atachoient  à fes  genoux  des  fonnettes  d\ 
des  anneaux  à fes  doigts,  6c  à fes  bras  des  bracel< 
d’or.Ils  lui  mettoiét  au  col  vn  carquant  de  turque 
fes,&  d’autres  pierre  precieufes , 6c  aux  oreilles  d 
pédâs  d’or.SurlesleuresiIsluioppofoiêt  certain 
turquoifes,  &fur  lesefpaules  vne  grofTemafTe  ( 
plumes  verdes  accouftrccs  en  façô  de  plufieurstr 
îes decheueux.Eftantainii pareils  lemettoient  d 
dâs  vne  grande  lidiere  defcouuette  fur  vn  lid.A  ' 
de  les  collez  ilyauoitvnarcaueclatroufiefaited 
nepeaudetigre,pleine  de  flefehes.  A l’autre  coft(i 
auoit  vne  figure  aulïl  grade  que  lui,faite,&  ballie 
quelques  couuertures  fines  ôcdeliees,en  forme  d’ 
ne  p6upee,aiât  vn  grâdjÔc  lôg  pennache  de  plum 
verdes,des  fouliers,bracelets,&  carquât  d’or  .Ce  j 
dât  que  quelques  vns  eftoiét  êpefehez  à drelTer  i 
équipage  autres  s’êploid  à lauer,&  nettoier  les  h 
mes&  léraes,qu’ô  deuoit  tuer  pour  acopagner  le 
Roi  à leur  enfer.  Le  nouueau  Seigneur  ordonne 
des  perfonnes,qui  deuoiêc  aller  feruir  le  Roifon , 
îe  en  l’autre  monde, parce.queplufieurs  ne  prenoj 
pas  grand  plaifîr  à receuoir  telii6neur,&faaeur,c 
corquil  y en  eut  aucuns  fi  fimples,oudcccus,qu’| 


cllimoi  ent  telle  mort  belle , & glorieufe . Il  y auc 


entre  iceux  principalement  fept  femmes  Damoifi 
ies,&  qui  eftoientde  bonne,& grade  maifon.L’v: 
pour  luiferuir  à referrer, ÔC  elTuier  tous  les  carquaj 
pendants,  anneaux,  bracelets,  coUiers,&  autres  ic 
aux femblables,defquels  le  mort  elloir  par é.  L’aùii 
pour  lui  prefenter  la  coupe  : vne  autre  pour  lui  vc 
fer  l’eau  à lauer  fes  mains:  l’autre  pour  lui  bailler  l’j 
rinal  : vne  autre, pour  faire  la  cuilTon  de  là  vianc 
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l’autre  pour  lui/eruir  delauandiere.Ontuoit  eiï- 
corplufieurs  femmes  efclaues,  & autres  feruante^_  ^ 
librestoutesfois.  On  ne  fçaurôit  nombrer  au  vrai 
lenombre  d’hommes  efclaues,  & libres  qu  on  fa- 
crifioit  le  iour  quils  enterroient  le  Roi , par  ce 
qu’ils  en  tuoient  vn  , 6^  plus  de  chafque  office,  qui 
fut  en  fa  cour,&:  en  fon  Roiaume . Auant  que  faire 
mourir  ce  grand  nombre  de  pcrfonnesils  leur  don- 
noient  fort  bien  à mangcr,&:  encores  mieux  à boire 
afin  qu’ils  ne ulTeiit  pas  grande  apprehenfion  de  la 
mort . Ces  pauures  miferables  dont  eftans  ainfî 
faouls,  cniurez,  de  bien  nets,  on  leur  teindoit  le  vi- 
(age  de  iaulne,&:  leur  mettoit'on  à chacun  vn  chap- 
peau  de  fleurs,  ôc  puis  marchoient  comme  en  pro- 
:efli5  par  déliant  le  corps  mort,  les  vnsfaifans  fon- 
aerleurscoquilcs  de  limaçons,  les  autres  fonnans 
;ie  leurs  inflrumens  faids  d’ôflemens,  ou  d’efcailles 
ie  tortues  : quelques  vus  fîfloient,  ou  fübloienti 
nais  toute  leur  muficque  eftoîrtrifte . Apres  que 
oute  celle  bande  eftoitpaflee,  les  enfans  du  mort, 

& les  principaux  feigneurs  prenoicntlalidierc  fur 
eursefpaullesj&marchoiéttous  paufémentôc  al- 
oient  au  temple  du  Dieu  Curecaneri.  Lesparens 
:nuirônoicntlaj,Iidiere,&  chantoiêt  certaines  châ- 
bns  dolentes,6emelancoliques  finiflantes  en  vn  re- 
rain  redoublé . Les  domefttques , les  plus  vaillans 
bldatSjSc  les  officiers  de  iullite, &ccux  qui  auoienc 
-harge  aux  armées  fuiuoieiit  apres , portants  les  vns 
3u  les  autres  des, efucntails  déplumés,  des  bandc- 
oles , & plufieurs  baftons  de  guerre.  Ccconuoi 
îartoit  du  palais  furlaminuid  dlant accompagné, 

2c  efeiairé  auec  vne  infinité  de  cifons  ardans,  _Ôc  à la 
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fortie  c’eftoit  memeille  d’ouir  le  bruit  de  leu. 
trompes,raucques,&:  tabourins.Lescitoiêsparde 
uant  les  maifons  defqiiels  cefte  pompe  tunerail 
paffoit  jiâüoient,  & nettoioient  loigneufementb 
rues.  Eftans  arriuez au  temple  ilzfaifoienc  quati 
tours,  à I cfltour  du  bufcher  quon  auoitprepa]j 
pour  brufler  ce  corps, & puis  au  quatrie(meiour,ij 
mcttoienc  lali6tiere  fur  lehault  de  ce  monceau  c 
bois  ôémettoit  icfeudeffoubs . Ce  pendant  aua 
malTeson  alTommoitces  paumes,  miferables  en 
boucquettez,  Sc  fleuris,  & les  enterroit-on  quatre 
ouatre  derrière  le  temple  près  les  murailles  aue 
leurs  habiilemens,  Ôc  touteequils  portoienc.  Il 
iour«ftant  venu,6c  lefeueftantmort,  lequel  eflo 
‘ compoféde  bois,  ôc  efeiats  fortrecs,onramaflbit 
cendre,  les  os, les  pierres  , l’or  fondu  en  vneco| 
uerture,&  auec  cela  alloiét  à la  porte  du  temple. 
deiiaiu  d'eux,Iesprefl:resfortoient,benifloientc 
reliques  du  diable,les  cnueloppoiêt  dedans  la  me 
me  couuerture,&:auec  quelques  autres,en  faifoie 
vne  grande  pouppe,&  idoledareueftoiêt  en  forni 
d’homme, lui mettoientvn mafque,laparoient  c 
plumes , pennaches , pendans,  carquans , anneau 
colliers , lonnettes  d’or,d’vn  arc,de  fleiches,&  db 
rondache  d'or . Et  cefl;  habit  celle  figure  paro 
foit  vne  vraie  idole  • Ces  preilies  apres  o 
nroient  incontinent  la  terre  au  pied  des  degri| 
du  temple  , & faifoient  la  fofle  large  , carrée,  î 
creufe  de  deux  brades  , la  reueftoient  par  dl 
dans,  tout  autour  de  paille  faide  en  façon  denatt 
& femblablement  le  fond.  En  icelle  entroit  vn  rc 
gieux,  lequel  auoit  U charge  de  porter llir  ces  t 
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iulcs  leurs  dieux.  IccluidrefToit  encefte  foiTc  vn 
fur  lequel  il  metcoit  celle  figure,  les  yeux  d’i- 
lletüurnez  versleLeuant.  attachoit, Scpendoit 
atrela  natte  plufieurs  boucliers  , & rondaches 
Dr  & d’argent,  pliifieurs  pennaches,  fleiches  , ôc 
:s:ymettoitenoutredespots,baffins,piats  , ef- 
elles,  Ôc  autres  vaifiêaux.  En  fin  il  rempIilToit  cc- 
fûfle  coffres  pleins  de fdbbcs,  &ioiaux  , & de 
Lites  elpeces  de  munitions  tant  pour  le  manger, 
epour  la  guerre.  Ce  Religieux  cftant  fortiori 
uuroiclafoffe  auec  vn  grand  couuercle  fait  de' 
rc.T ous  ceux  qui  auoient  touché  le  corps  morr, 
approché  d’icelui  quand  on  rcnterroit,  fe  bai- 
oient,& felauoientbien  ioigneulèment.  Puis 
dans  le  clos  & court  du  templcytous  ellans  aflis, 
moicnt leur  repasnnais  fans  table.Ils  s cffuioienc 
^c  certaines  pièces  de  cotton  nô  filé.ïls  auoient  la 

te  baillée , fe  tenoient  trilles.  & ne  parloient  au- 
icment  fi  ce  n’elloit  pour  demander  à boire, 
mtccelleceremonieduroit  cinq  iours  , durant 
:|uels  on  n allumoit  aucun  feu  es  maifons  de  la 
[e,finonaupalais,&aux  temples,on  ne  braioic 
int  lemays  dedâs  le  mortier,  on  ne  tenoit  aucun 
rche,&  n aUoit-on  par  les  rues. En  Tomme  ils  fai- 
Èntlaplus grande demollration qu il  leur  clloit 
[fiblepourfaireparoillrelenui  &le  dueil  quVn 
cun  portoit  à l’occafion  de  la  mort  de  leur  Sci- 
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Des  femmes  P^eli^cujes,  82.  ..  j 

DErriere  les  giands  temples  de  charque  vill.| 
auoit  vne  tort  grande  falle  à paut,ou  plufii 
femmes  mangeoient,dormoient,  ôc  palToient| 
vie. Et  encor  que  ces  talics  neu^Tcnc  aucunehuj 
rie  fecmâte(n’eü:ant  la  couftume  par  toutes  ces: 
des  d^en  vtèr)li  eftoient  elles  là  dedans  a feuretc| 
cor  que  nos  Efpagnols  pour  telle  entreeiibrj 
ouuerten’en  euflent bonne  opinionjUe  confid 
point  d’autre  part  que  où  il  y a des  portes  fefn 
tes,  les  hommes  ne  craignent  de  pafc par  dt 
les  murailles . Ces  femmes  feretiroientenceslj 
làcrez  par  diuerfes  intentions.  Mais  pas  vne  ne 
foitprofefliond’y  demeurer  toute  fa  Yie,encorj 
parmi  elles  il  y en  eut  de  vieilles.  Aucunes  y entr| 
pourmâladie,autres  parneceilité,&  autres  pouij 
ùenir  bonnes  : aucunes  alïin  queles  Dieux  leuri 
nailent  des  biens, plufieurs  afin  quiceux  leur 
j'ifiificnî de  viure longùement,&  toutes  afin  daj 
cet  heur  de  rencontrer  bons  maris,  & auoir  desi 
fans.  Et  fur  celte  intention  ils  leur  prometto, 
dedemeârer,&delesleruir  en  ce  temple  vn 
deux  ans, trois  ans,dc  d auâtage,ÔC-puis  fe  marid 
La  première  choie  qu'elles  faifoient. entrans  e] 
lieu  eftoit,de  couper  leurs  cheueux  pourfe  dif 
guer dauecles  autrcs.Leur  occupatiô  eftoit  de] 
du  cotton  , de  tiilre  des  manteaux,  6c pièces] 

drap  oourfeveftjr,  6c  pour  les  idoles  ,debaiiei| 

netroicr  la  court  6c  falle  du  temple,  ôc  que  les  | 
grsz  ,6c hautes  chappelles  du  temple fufieat B 
nettoiees parles minifires  qui  en  auoient  la  ÿ 
ge.  Elles  auoient  de  couilume  pour  en  faire  ofi 
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L au  dîablé  de  fe  tirer  du  fang  de  plufieurs  en- 
oiéls  deleurs  corps.  Aux  iours  defcftejOU  quand 
en  eftoit  befoing  , eliesalloient  en  proceffiona^ 
:clcs  prcftres  î icelles  eftans  à la  file  d’vncofte,  ôc 
s prelh'c  de  l’autre  chmefme  ordre . Mais  àTarri- 
ledutenipleelles  ne  montoientles  degrez^Ôcne 
lantoient  aucunement  . Elles  eftoient  nourries 
)ur l'amour  de  Dicu.Cat  leurs  parens , les  perfon- 
:s-richcs,d>:  deuocs  les  entretenoienr,  6c  leur  don- 
dent  de  |la  viande  cuitte  , & du  pain  chaule 
3ur  rofirir  à leurs  Dieux,  afin  que  Todeut  mon- 
ft  enhaut,&:  que  par  ce  moyen  les  Dieux  en  gou- 
ident.  Elles  niangeoient  en  communauté  6c  dor- 
oienc  enicmble  en  Ÿncfalle  corne  font  noznon- 
û’nSjOLi  pour  fiiieux  dire  coinme  des  beftes  . Elles 
; fe  deipouilloient  point  r on  difoit  que  cefioit 
U honneficté,  & pour  dire  plus  foudaineraent 
:eft  es-  au  feruicc  des  D ieux , 6c  pour  trauailler. 
outesfois  îcn’affeitre  pas  qu’elles  nefe  defpouil- 
(lem  point.  Celles  qur  fetenoient  à demi-nues 
infoienc  aux  fefies  dèüant  léurs  idoles  félon  le 
ur  que  c’efloit.  Celle  qui  parloit  ou  ri  dit  auec 
jelque  homme  feculier,  ou  religieux,eftoit  fiiiéctc 
rcprchenfion,5cpuniflbit'On  de  mort  celle  qui  , 
loit  eue  compagnie'' charnelle  auec  vti  liommeî 
lôme  feniblablemeiîteftoit  puny  demefme.Elles 
■oient  qucla  chair  de  celles  qui  auroientlà  perdu 
ur  virginité  fedeuoit  fleftrir:  Et  partant  de  peur 
U challiement  6c  de  l’infamie  , pendant  qu  elles 
emeuroienten  tels  lieux, elles  eftoient  bonnes,  6c 
dlcs  qui  commettoient  telles  fautes, faifoient  de 
randes  pénitences, & le  plus  fouuét  ne  bougeoi# 
lus  de  ceft e reîigio nv 


2.  LIVRE  DE  l’hIST. 

Des  mœurs  façons  défaire  des  Mextc^uains'. 

Chap,  83. 


1 Lsfcmanér  auecpluiieurs  femmes',  &;  le.plus 
I dîcd’entr'eLix  en  prend  tâtqudlvcut,& y ena 
qui  en  a cent  cinquante,  & plus  . L^occadon  qui 
meut  à en  auoirtât,  e/lpour  quatre  confidefatio 
La  première  pour  eiiiterle  peché,auquel  ils  tomli 
roient  eftas  fortadÔnez  à la  luxure,outrepalîans  j 
icelle  toutcsles  bornes  a honefteté.Lafecôdc  pci 

auoit  beaucoup  d enfans . Latroiderme  pour lai 
putation,&:  pourlcferuice  qu’ils  en  tirent.  La  qi 
criefmepour  le  profit.  A ceftecaufcil  ne  faut  s' 
merueiiier  fi  les  villes  de  ce  pais  eftoiét  fi  peuplta 
Quelques  peuples  tdutesfois , comme  les  Cicim 
cas , iSe  autres  n’en  eipoufoientpas  plus  cfvne. 
pour  tels  mariages  ils  iVexemptent  que  la  mere,& 
Iceur,  quelques  vnsy  vient  de  grandes  ccrem 
nies,autresnün,Qmîndicparle  de^Mexicque  l’e 
tés  parler  en  generaidetoutela  nouucile  Efpagr 
Êt  pour  dderire  particulièrement  quels  ils  ioi 

quanrauxfioinmes,leurfl:atureeft  médiocre,  coi 
pofez  de  gtode  matière  pour  eftre  plus  gras  & r 
plets,quemaigres;ieureoulcur  df  lionnaffenls  oj 
les  yeuxgrads,lefrôt  large, les  nafeauxfortouuerJ 
les  çheueux  gros,couchez,5c  coupez,&  non  frife] 
niherifiez.  Ilsontpeu,  &p  oint  du  tout  de  barb 
par  ce  qu  iis  Ce  rarrachét  ou  fioingnent  lapeau  d’vj 
certain  onguent,afin  que  le  poil  ne  puifife  fottir.  Ili 
a parmi eux_  quelques  perfonnes  blancs  corne  ceü 
del  Europe,lerquclsfontlà  entretenus  par  entfep 
QjJ^ndils  veulent^  aller  à i 
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auxdanfesilsfe  peindre  le  corps  af/éz  vi- 
rement, & couinent  leurs  telles,  bras,&  iambes 
plumes,ou  d’efcailles  de  poilTon,ou  de  peaux  de 
es&d’autrCsanimaux.Ilsreperçét  les  oreilles^ 
esâafcaux,y faifaris dégradés ouaertures,&:  mef^ 
au  menton, mettans  en  icelles  des  pierreries,  de 
: , ou  quelc|aes  ofTénicnts.  Aucuns  y mettent  le? 
AcSjSi  le  bec  dVne  aigle: autres  les  téplillentdes 
ùFes  déts  macheiiercs  de  quelques  animaux,quel 
:s  vns  y mettent  dès  arredès  depoilTon.  Les  Sei- 
mrsjles  cheualiers , 6c  les  riches  pêrfonnes  fefer- 
étpourcell  effet  de  fines  pierres  predeufes,Scde 
dques  ouurages  d or  faits  à propos^  Auec  telle  fa- 
riis  penfentbiéjlelon  leur  iugemêt,  eftte  braues, 
mbon  point.îls  chaufï'ent  en  leurs  pieds  certains 
iiers  faits  comme  ceux  que  nous  nommons  àl  a- 
lloliqucà  Ils  fecouurent  feulement  en  fa^on  de 
nteau  dVne  piece  de  drap  faite  de  cotton  carree^ 
louee  dVn  nœud  fur  Telpaule  droite , comme  on. 
void  à Tes  coureurs  ^ lefquels  nous  nômons  fauf- 
lentBohemienSjOU  Ægypticns.Ils  vont  au  refte 
is  nuds.Ilsfe  marient  à vingt  ans:mâis  les  Panu- 
ns  ne  fc  marioient  qu’à  quarante,  îls  pemient  re- 
dier  leurs  femmes;mds  non'fans  éaufe,  principa- 
let  celles  qui  font  légitimés, Ils  font  fort  ialoux, 
pour  cefteoccafion  ils  battent  fouuent  & à bon 
iétleutsfemmes.Ils  ne  portét  point  d’arrhes  que 
[S  qu’ils  vont  en  guerre  , & ne  combattent  point 
•S  premieremétfe  defier.Lcs  Cicimecas  hè  recoi-* 
it  point  entf  eux  les  marchans  eftrangers . Mais 
is  les  autres  negotiécaiféz  les  vns  auec  les  autres, 
iSfoitoutesfoû^Sc  f6t  fi.ad.ifsqu’ils  vend:cnr  l’eau 

Y q , 
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ôch  paille.Ils  fontlarronsjmentéurs,  & de  peu 
trauail,aimant  plaftoft  le  plaifir  comme  homes  p 
dus.'cevice  leur-  prouenantà  caufe  de  la  fertilité 
pays.Ils  font  de  bô  cfprit^induftrieuXjhabiles,  &| 
grâdépatience  en  ce  qu’ils  font:  Auh  ont  ils  aprl 
bien  toft  toutes  nos  ad:ions,&  la  plus  part  fans  it| 
ftresyvoiants  feulement  comme  lés  noftrés  faifoil 
lis  font  douxjcoiîrtoisÿgratieux,fiateurs,&obeif' 
fpcdaleiTïçt  à rédroit  de  leLir  fcigncursy&:  des  Rd 
Par  delTustous , ils  font  deuotieuit,  & encor  qui 
s’adonnent grandément à lapaillardife  tant  enuj 
rvnqu’enuers  fautre  fexe  fans  aucune  hôte.  Ilsfc! 
deuineursy&  ont  des  liures  êcdes  dodcurs  pour:' 
prendre  cefte  (cien-ce. 

Desmas^rs  des  femmes  Mexicqu  Aines.' 

Chap.  84. 

LEs  femmes  font  de  couIeursy&  deTace  femhî 
blés  aux  hommes. Elles  vont  defchaux:clles 
tent  des  chemifes  , Icfquelles  n’ont  que  demi  m: 
ches,  Sé  au  relie  vont  toutes  nucs.Elles  entretieni 
leurs  cheueux long  & 'les  noircilTent  pour  beat 
auec  delatcrrc,  ôc  pour  faire  mourir  leurs  pou 
Les  mjiriees  les  entortillent  à l’cntour  delcurte 
auec  vn  neud  fur  le  front.  Les  filles , Scelles  J 
font  preftes  à maricr,lcs  portent  elpâdus  deuantj 
derriere.Ellcs  fepclent,&  oignent  toutes,  afin  j 
n’auoir aucun  poil  ailleurs  que  furlatcfte,  & ^ 
fourcils.  Et  pour  celle  caulc  elles  ellimét  vne  chc' 
belle  d’auoir  le  front  petit,&:  plein  depoil.  Eliel 
mariêt  dés  l’aagc  de  dix  ans,&  font  lafciues  au  pi 
fiblc.Elies  deüienncntbientoft grolTes,& fouuer] 
Elles  oncles  mamtnellcs  gran4es,ô{  fi  longues  q1 
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[ cîeffus  leurs  cfpaulles  elles  donnoicnt  àteter  à 
rs  enfans.Elles fe  nettoient, & fardent  le  vifage 

scdul’aidl:  des  grains , & fgmence  de  Tezonza- 
tl,üu  de  Mamey , pour euiter la morfure,  & pic- 
eure'de  leurs  moufchci  lefquçlles  n aimoientc^ 
a ,qui  efl:  amer . Elles  fe  njedicamentent  les  vns 
autres  auec  certaines  herbes , par  ce  moien  el- 
fe font  biehfouuent-torc  à leurs  corps  cb  fecret. 
sfages  femmes  manient  en  telle  forte  les  petits 
Fans, qu’ils  ontlanucquefort  courte,  & les  meres 
tiennent  en,leufs  berceaux  fl  bien  liez  qu’elle  ne 
)ift  guercs,eftimqns  que  ce  foit  vne  de  leurs  beau-? 

.Elles  ont  au  relie  la  tclfe  bien  forte,  & bien  cn- 

tcie,ne  portans  rien  otdinairemétfur  icelle. Ellç^s 
)aignentfouuent,&’  fortans  d’vn  bain  chaut  ren- 
ientfoudain  envn  bain  froid  fans  aucun  danger 
leur perfonne.Ellcs  font  obeillantes , & trauail- 
itcie peur.Elles nedanfentpoint en  public,  en- 
L' qu’ elles-accompagnent  leurs  maris  aux  danles,  û 
a ell  que  le  Roi  Icuj:  coinniande. 

D e leurs  façons  de  fitiredowefh(^Hes,  Chap.  85. 

>N  trouue  en  ce  pays  pluheurs  perfonnes  ma- 
riées demeurans  en  vne  mefniemaifona  loç- 
ion  des  frétés, ôc  parenSjlelquels  ne prênent  rie 
ifucceflion  paternelle,  comme  nous  auons  dit, 

bien  à caufedu  peu  d’eftendue  de  la  ville,eiila 
çlle  ils  font  demeurans  : combien  que  toütcsfois 
y voit  des  villes,&  des  maifons  fort  grandes.Les 
aitans  de  ce  pays  taillent , parent  & pollilfent  la 
;rre  auec  vne  pierre: 6c  lamcilleure  dont  ils  vfent 
ur telles  ouuragcs,eft  vne  pierre  a feu,eftant  en 
illeur  Ycrde  obfcures.  Ils  ont  des  tarières , Ôc 
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vibrequins  debronze:mefléauecor  Sc  argent, ou  ( 
ftain  .Àuec  des  baftons  de  bois  lis  tirent  les  piernl 
des  perrieres.&  aucc  des  inftrumens  de  bois  ils  foi| 
des  rafoirs  d’ambre  noir,&  d’vne  autre  forte  depiij 
redure,qui  eftvne  chofe  efmerueillable.  Auecte| 
înftrumensils  trauailloicnt  fi  proprement,  & bruit 
tillemét,  que  leur  ouurage  eftoit  digne  d’admiratiij 
Ils  peindent  leurs  maifons  pour  gentiil  elle,  ôc  beai 
té.Les  Seigneurs  Ôc  les  riches  vfentdc  tapifferies  f j 
tes^decotEon,teintes  en  piufieurs  couleurs, 
rees  de  toutes  fortes  de  figures,  lis  vient  ^aufiî  poi? 
cemelmeefFeddegransparemens  fafisde  plumij 
de  diuerfes  couleurs,merueiileufementbien  accii 
modees  en  toutes  fortes  de  comparti,mens  , & il 
gures;i5(:  telle lorte  de  tapjlTerieefilapius  belle,  & 
plusriche.  Le  commun  fefert  de  nattes  faites  dj 
plus  têdres  fueilles  de  palme.  Leurs  logis  n’ont  poj 
tes,infencdrcs  fermantes,tout  eft  ouuert:  & poi 
cefie  caufe  on  chaftiefortfeueremétles  aduIteresJ 
îarrôi.  La  lumière  de  laquelle  ils  (e  Icruoient  la  nui] 
eltoû  de  bois  defapin,&  d’autre  bois , aians  neanj 
moins  en  leurs  pays  grade  abondance  de  cire,de  L 
quelle  maintenanrilsfeferuent,pour  faire  chandcj 
les, corne  aufiî  iiss’aident  à prefent  defuif,&  d’huiii 
le,auec  leur  grand  contentement,non  fans  s’elmcÊ 
ueiller  de  leur  pauure  ignorance.  Ils  tirent  derhuij 
le  d’vneherbe  nommée  Chya,  & d’autres  plan t< 
P gur  s’en  fer u ir  à p ei n dr e, &p o m:  des  me d ecin es. l 
referrent  pour  mefmechofe  la  gtailïe  de  quelque 
oifeaux,poifibns  ,&  autres  animaux. Mais  ils  ne  le 
uoiet  Comme  il  s’en  failloit  aider  pour  faire  de  la  li 
prçfinçut  leur  repos  couchez  fur la  paille 
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f des  nattcs,^quelquefois  fur  descouuertures^ou 
r de  la  plumejmettans  pour  couffin  fous  leur  tede 
jelque  groflè  pierre, ou  quelque  billot  de  bois, ou 
en  quelquefois  vn petit  fac  plein  dfcfueilles  de 
ilmier,duquelauffi  ils fe  feruentpour  liège  ,aians 
lutefois  autres lieges bas, auecvn  doffierfait  des 
usgrolfes  fueilles  de  palme,  combien  que  comu-^ 
:ment  ils  fe  feoient  tous  contre  terre,  fur  laquelle 
iffiils  mangent, ôç  fort  falement,feiruiâs  les  doigts 
leurs  veftemens:&  entf autres  fallétcz  y trenchans 
urs  œufs  durs,&pelez,aueç  vn  poil  qu’ils  arracheE 
; leurs  chcueiixdilans  encor  aiiiourd  hui,  qu  ainfi 
1 vfoient-ils  auparauant,  ôc  qu’ils  ne  l’en  foucienc. 
is.  Ils  mangent  peu  de  chair , maisie  croi  que  oeft 
)ur en auoirfaute, attendu  quenevoulans  point 
angerde  mouton, nidebouc, ou cheure ,difàns 
le  celle  viande  leur  put,  ils  mangentneantmoms.- 
rt  bien  toutes  autres  bedes  Yiuautes,iufq,u’aieursi 
optes  pouix,  alleguans  quelques  vn^d  entre  eux*- 
i’ils  les  mangent  pour  leur  famé , difa'nsPd:^^^ 
qu’il  cil  plus  honnelle  de  les  mangçr,que  de  les 
,er  entre  les  ongles . lis  mangent. toutes  lottes, 
herbes  lefquelles  n ont  point  mauuaife  odeur, &ar 
lie  occalîon  ils  font  grands  herborilles^auffi  leurs  , 
edccinesfontfiiqples,  & non compofees.  Leur 
dncipalle  nourriture  elt  de  Gentil  autrement; 
ays,cilli,d’eau  ou  dç  attuii. 

De Itun  bremugeî  &■  mongnenes , cr  de  leurs  efcUues^ 
Cha^.  8^. 

’ Ls  n’ot  point  de  vin  faiér  de  railins,  encorcs  qii  il 
.y  ait  de  ce  fruid  en  plulieurs  endroits  du  pays. 

Y iiij 
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Maisîcplus  délicat, 6r plus  cher  breauagc  qu’ils  ai 
eft  compofé  d’eau, ,5idetarine  de  cacaos, y adiouA 
quelcjues  fois  du  mieLCeftui-ci  n’éiure  p oint:m; 
r âfrerchit.Ils  en fôt  vn  autre  aucc  du  mays , de l’ei 
Sc  du  miel,lequel  ils  nomment  actuli  ,&eftlecor 
mû.Icelui  auffi  n’eniure  point  fils  n.e  le  cuifent  au 
certaines  herbcs,ou  racines. I Isvfenr  de  ceftç  iuro;j 
gnerieauxnopces  ,auxfeftes  de  leurs  facrifices,  j 
quand  les  femmes  veulent  accoucher.  Etalors  p 
la  vertu  de  ces  herbes  veneneidcs, ils  omleceruc; 
fi  troubié,&  renuerfé,qu’il  leur  eft  adüis  qu’ilsvoi 
ileuanteux  desferpés,des  tigres,  Sc  autres  animail 
prefts  à les  deuorer.  Ils  ont  telles , & autres  fembl 
blesfamaftiques  paffions,  lefquciles  leur  font  oi 
bliçrtoütesautresapprehcniîons  naturelles. 

Mais  s’il  aduenoit  qu’ils  feniurafifent  pour  autre  o 
-cadon,pn  conduifoit  ces  iurongnes  en  la  place  pi 
blique  pour  leur  fane  honte,  6c  par  1 aies  remarqu 
<1  vne  notre  d’inhmie  , 6c  mettoic  on  leurs  mailoil 
par  terre; disâs  q celui-là  ne  meritoit  point  auoir  a| 
eu  habitatîÔ,  lequel  par  fa  faute  perdoir  fon  entédl 
nient.Quand  iis  font  iures  par  tels  bruuages  & au(| 
vn  autre  qu’ils  tirent  du  tronc  des  palmiers,  & d’aij 
très  arbres,  leur  haleino  eft  plus  puàte  que  la  char  S 
gne  dVnchié,oa lasâteine  dVn  hauire. Depuis  qu’il 
le  font  faits  chreftics,ils  ne  peauenc  mettre  en  oubl 
telles  iurongnerics,&  feniurét  auec  nos  vins.  Poi! 
leurofterce  vkc,auquelils  font  fi  fortadonnez,  o;' 
les  rend  par  autorité  de  iuftice  efclaues , ac  les  venj 
on  cinq,0Li  ftx  reales  par  mois , iulqLtes  à vn  certai 
temps.Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  propos  d’e 
daues,attédu  qu’en  piulîeurs  endroits  de  ce  Ifurei 
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de  d’iceux,  il  ne  fera  p oint  mauuais  q ie  vous  dcf? 
ue  par  quel  moien  ils  tôboient  en  telle  captiuité, 
s prisôniers  de  guerre,  encor  qu’ils  demeuraffent 
D tifs, fi  ne  feruoiêt-ils  poît  d’efclaues:  mais  eftoiét 
crues  pour  eftre  racriiîez,&  ne  fairoét^utre  chor 
que  mâger,  & fe  biê  ikouler  pour  eftre  puis  après 
inges . Les  peres  pouuoiêt  vendre  pour  erdaues, 
irs  enfans,&r  chaque  hôme,&:  chacque femme  fe 
lauoit  vedre  foi-mefme.Et  quand  on  védoit  quel 
vn,ilfaIioitquaUvédicioniIyeutau  moins  qua- 
tefraoins  prefens.  Celui  quidefroboit  du  mays, 
shabillemens,pu  de  la  poulaille,cftoit  fait  efclauè 
profit  deceluiàquiielarrecin  auoit  efté  fait,  s’il 
luoitdequoilepaier.  Et  fi  apres  eftre  ainfi  rendu 
:laue,  ilfaifoit  quelque  autrelarredn,  on  le pen- 
ût,ouon  lefâcrifipir.  Celuiqui  vendoit  vnhomr 
: libre  pouryn  efclaue,  eftoitlui-mefme  faitef- 
,uc  à l’acheteui\&:  cefte  loi  fe  gardoic  tref  eftroité^ 
mtjàfinqu’ilsnevendiirent,  ou mangealîentfen 
rifice les  petits  enfans . On declaroit  auiîî  pour 
:Iaucs  les  enfans  de  les  parens  d Vntraiftre,&ceux 
[i  auoient  fçeu  quelque  chofe  de  fa  trahifon, 
bomme  libre  qui  auoit  eu  compagnie  charnelle 
ec  vue  efclaue, & quil’auoiten  gro;ftee,eftoitfait 
:laue  au  profit  du  maiftre  de  cefte  efclaue.  Le  mai- 
etoutesfois  pouuoitefpoufer  faferuante  efclaue, 
autant  en  pouuoit  faire  la  maiftrefte.On  vendoit 
; nece{fiteux,vagabons,5c  berlandiers:  mais  ils  ne 
:uoient  point  que  l’an  ne  fut  pafte  depuis  leur 
ndition.  Les  femmes  qui  abandonnoiéc  leurs 
rps  fans  en  faire  autre  proffît,  cftoient  vendues 
)ur  efclaues,  en  les  contraignant  par  ce  moien  à 
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febien  pertenou  fî  pour  leur  vieillefle,ou  pour  l«l 
maladicjou  pour  eftre  laides,pcrfonne  a envouic 
tftans  au  refte  pauures, on  les  vendoit, parce  que  j| 
lacouftumedupays  aucun  ne  va  par  les  portes  (| 
mander l’aumolne.  Quand quelquvn  mouroit  e| 
dcbté,ne  laiflant  du  bien  dequoi  paicr  fes  debtes| 
créancier prenoitlafemmc,ouleiils  pour  cfclail 
Aucun  fils  d'homme,  ou  de  femme  efclaue  n’eftv' 
retenupour  efckuei  encor  qu  üiut  de  pere  ÿc  mci 
' cfclaues,qui  eftoit  vneordonnancc,laquelle  ner  ■ 
fentoit  point  fa  barbarie.  Aucun  ne  pouuoit  vend! 
Jfon  efclaue,  fans  lui  mettre  au  coi  vn  collier,  8c\ 
collier nefemettoitpointfansauoir  pecmifiion  | 
I4  iuftice.il  çftoit  fait  de bois,5c  cuuiro n n oit  touti 
Goi,finifsât  par  le  derrière  en  deux  pointes  plus  hal 
tes  quela telle,  àfinqueceliii  quile  porcoic  ne| 
pput  defcrocher.Les  elciaues  qui  portoicnt  tels  c 
iiers,&:  ceux  qu’on  acheptoit  des  nations  eftrangi 
pouuoicnt  eftrefacnfiez,lls  pouuoient  aufti  fe  de 
urcr  de  tel hazard, fils  pouuoientfenfuir,  ou  entr 
dedans  le  palais,à  certaines  feftes  de  l'an: & encor] 
dit-  O n qu’  O n n e I es  e n p O U U O i t e nip  efch  er,fi  ce  n’i 
Soient  leurs  maiftrcs,ou  leurs  enfans,&  fi  autres  I 
arrcftoientjiceuxpour  la  peine  demeuroientefclj 
ties,&  les  autres  nelaiflbient  pas  à recouurerieurl 
bertc.  Tout  efclaue  pouuoit  fe  marier,  &auoirv^ 
pécule,  parlemoicn duquelfouuentefois ils  fer^j 
chetoient,mais  non  pas  tant  comme  ils  euftent  bie 
peu,  neftaiis  ces  habitans  aucunementhommes  c\ 
trauail,cftansaurefte  entretenus  par  leurs  maiftic 
DesfU^es  ^ ds  q»el(^Hes  ynes  de  leurs  lotx^ 

Ché^,  87. 

J' 
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L y adouze  luges  à MexÎG(|ue'persônagès  andés 
dé  noble  fatnillevlGeux  ont  gages^ou  certain  reu© 

: Sc  ontvn  lien-propre  pour  rendre  iuftic&,vui- 
ns  les  caufes  eftans  aflis.Les  ap:pellations  d’iceux 
oient  deuaat  deux  autres  iuges  fùperieuis,  qui  e- 
(ient  toujours  parens  du  Roi-,  Ôc  lefqueîs  te  te- 
•ientauce  lui  en  Ton  Palais . Ceux-ci  oioient  les 
mptes  de  fa  defpence,  & vnefois  le  mois  côbiu- 
ijuoientde  toutes  afFaires,auectous]es$ergneufs. 
de  quatre  vingts  en  quatre  vingtsiours,  tous  les 
ges  delà Prouince  venoientpar  deuers eux.poür 
aimuniquerauec  eux,&’auecleRoi,ouSeigneur, 
toutes  affaires  d’importance, qui  pouuoient-lur- 
nir  de  nouueau,à  fin  qu’on  y donnaft  ordre.Iis  a-  » 
ient  des  P eintrçs,au  lieu  de  greffiers,  lefquels  a- 
c certaines  figures,ou  lettres  hieroglifiques;  not- 
ient  ôaiiarquoient  leurs  fcntences.  Aucun  procès 
duroic  plus  de  quatre  vingtsiours.  Lesfergens 
oient  en  nombre  dedouzedeur  office  effoit  de 
endrclesperfonnes  &deies  appellereniugemét:* 
iceux  eftdientcogncus  de  loinpar  leurs  mauteàüX- 
ints  ôc  couiourez.Les  colledeurs  des  tributs  & 
âges  portoient  des  efuentails,  & en  aucuns  lieux ^ 
lelques  bagiietesgro (Tes  & courtes. Les  prifo ns  e-' 
jiétbaff'es, humides  de  obfcures,àfin  qu  elles  fuf- 
nten  horreur  à vn  chacû.Les  tefmoins  voulas  fail- 
le ferment,mettoiêt  le  doigt  en  Eerre,&  foudain  à 
lâgue,comes’iIs  vouloiétpar  là fignifier  qu’ils  di- 
iét  la  vérité  auec  la  langue  par  la  terre,  laquelle  .les. 
aintenoit.Âutte interprètent  cefte  façon,  comme 
Is  vouloient  dire,fi  nous  ne  difons  la  vérité, nous 
ciidrons  cnvnc  telle  extremtté,que  nous  màgerqs 
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ia  tcrre.On  priuc  de  fon  office  celui  qui  parprcfe 
$'eft  laifTé  corromprc.Ils  font  mourir  celui  qui  au! 
tué  vnautrc,fàns  aucune  remiffion.  La  femme  ej 
ccinte,laquelle  fe  faifoit  accoucher  auant  terme , 
ftoit  cpndamnec  à la  jiiort.Ce  crinie  cftoit  afTez  c 
mun  entre  les  femmeSjparce  que  les  enfans  ne  (ej 
fuccedoient point.  La'peinc  del’adultere  eftoit  c| 
pitale.Lcjtraiftre  à fon  Roi, ou  à fon  pays,eftoit  co  j 
damné!  des  grans  tourmens.On  condanoit  à me! 
la  femme  qui  s’abilloit  en  homme,ôc  aufïi  l’homni 
qui  fc  paroit  d’habit  de  femme.  Celui  nieritoitj 
mort  lequel  defioit  vn  autre  ailleurs  qu’en  guerre,  j 
Tezcuco  on  faifoit  mourir  les  Sodomites  , ^faj 
que  cefte  peine  ait  elfe  eftablie  par  N ezaualpilcintj 
èç  N ezaûalcoiojlefqucls  ont  cfté  grans  iufticiers,(i 
haïffans  grandement  ce  péché 

Des  ^Herres  des  Mexicc^uAtns.  Cha^.  8 8 . 

LEs  Rois  de  M exicque  auoient  côcinuclleméc 
guerre  cÔtre  ceux  deTlafcall^de  PanuCo,de\ 
chuacâ,de  Tecoantepec,&  d’autre paisjpour  exe 
ccr  leurs  fubieds  aux  armes, & pour  auoir  des  efcll 
ues  pour  en  faire  d’iceux  facrifices  à leurs  D ieux,  £ 
pour  en  faire  vne  gorge  chaude  à leurs  foldats.Ma 
c’eftoit  plus  par  Ce  que  ces  peuples  ci  ne  vouloiét  al 
çuncmét les  rccognoiftrc,nireceuoir leur  religiot] 
On  dit  que  les  femmes  entroiét  auconfeildegueij 
re,parce  que  viuans  plus  longuement  que  les  hoin 
mes  ;ellespouuoienr  mieux  parler  des  guerres  pafj 
fecs.  Orlaguerre  eftant  refoluë,leRoicnuoioi 
fes  heraux  vers  les  ennemis  pour  répéter  ce  quj 
ils  auroierrt  enicué  fur  fes  fubieds , ou  pour  auoi 
fatisfadiô  des  fiens,lefquels  ils  pourroient  auoir  tu| 
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ipoüHesfoiDfner  de  receuôîr  ^ ÔcmettEç  entre' 
irs  Dieux  celuy  de  Mexicque:  & aufli  pour  ofter 
utes  occafion  à fes  ènnèmis  de  dire  qu’il  les'auroié 
àilly  àFimpourueu  &:  par  tràhifon.Sur  telle fom- 
itionles  ennemis  félon  leur  ferolutionfcmct- 
ient  en  armes,&  charquearmee^  ferengeoiten  ba- 
lle fur  les  frôtieres  cnlicufpatieuî,&  large, lequel 
me  part  6c  d’autre  èftoictoufiours  dt  laide  defert, 
non  ciiltiué, corne  cftantfacré,&:  dédié  pour  ceft 
'et.  Les  batailles  eftarns  tengees  près  IVn  de  l’autre 
viz  àvizjlc  Roi  de  Mexicque  pour  dôner  ledgne 
Ja  bataille. & de  chocquerrefïnemj,fonnoitd’v- 
gralide  coquille  comme  d’vncornct.Le  feigneuE 
Tezcuco  pourvu  mefmc  lignai  fcreruoitd’vnpe 
tabüurin,  lequel  il  portoit  fur  fonefpaule.Les  au- 
sfeigneurs  à mefmë  fins’aidoièntd’olTements  de 
>i(Ton,auec  îefquels  ilsfubloiét  fortbicn.Ilsvfoict 
usdemefmcs  inftruments  pour  Tonner  la  retrait 
;.Si  d’auentuterenfeigne royale  eftoit  portec^par 
:rc vn cbacun s’enfuyoit.  Les  Tlaxcallaniens  dii 
cmicr  choc  firoient  contre  l'enncmy  vnc  flefehe  " 
fid’icelleils  perÇoientquelqu’vn  de  leurs  enne- 
is  ils  auoient  ferme  croyance  de  gaigner  la  batail- 
Si  auGoutrairc ils  n’alTenoient  perlonne, ils  pen- 
ientbien  auoir  du  pis,  ne  l’ailTans  pas  toutesfois  y 
lur  cela  d’attaquer  l’enncmy  rudement,  eftahs  de 
rr  naturel  vaillans  , &c  comàgeux.  Ils  gardoicm 
t comme«reliquairc  deux  fl elches,lefqu elles  ils  di- 
ientauoir  efté  aux  premiers  fondateurs  d.cleut 
lie.  Les  Capitaines , ou  Lieutenans  generaux  de 
ar  Republique  portoiét  à la  guerre  ces  deux  flef- 
ies,5cdcrvne  d’icelks  * ils  tiroient  contre  leurs 
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ennemis  pour  prendre  ceft  augurcjou  pouf  donm 
courage  - à leurs  loidats.  Aucuns  disét  que  celle  fte 
che  eftoitattâchee  à vne  pecite  chaîne  de  peur  d’< 
ftreperduë.'Autres  n’approuuent  celle  chainc,  q 
difcnt  qu  on  la  nroitlans  icelle , afin  que  les  lolda:' 
pourlafauaerfe  iellafiënt  plus  foudainement  k 
les  ennemis.Quandils venoientaia  mainsils  ie 
toientles  plus grâds cris  quil eftoic  polfible,aucur 
hurloientiautresfubloientÿ  & de  telle  façon  qui; 
ellonnoientgrandemét  ceuxjcfquels  n’auoient  li 
mais  oüi  vn  tel  tintamarre.  Auantqiie  tuer  ils  tai 


choient  à retenir  prifonniers  leur  ennemis.  lamal 
on  n en  mettoit  aucun  en  liberté, ni  à rançon,  encc 
qu’il  fur  capitaine:&  celui  qui  en  deliuroitquetqa 
vn  eftoit  par  iiîllice  condamné  à la  mort.  Car  Fo| 
donnanceelloit,quVn  chacun  facrifiall  fes^prifoil 
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niers.Celuiaolfi  mouroit,  lequel  defrobboit,o 
prenoitparforceà  vn  autre  vnprifonnier  de  gueij 
re.  comme  defrobbant  vne  chofe  facree’^  ôc  comm 
ils  difent,lecœur,&ie  courage  d’autrui.  Celui  aui 
perdoitlavie,  lequel  decobboit  les  armes  de  fo 
Seigneur^  ou  du  Lieutenant  6c  Canitaine  généra 
par  ce  qu’ils  auoient  opinion  que  tellcperte  leur 
gnifioitdeuoiteftre  vaincus.  Lesenlans  des  Sei^ 
gncurs  cftansencores  ieuncsn’ofoicnt&  ne  pouj 
uoientfe parer  depennachcs,d’habilleméts  riche| 
de  colliers  chaînes, carquants,ni  d’autres  ioiaux  d’(| 
iufqucs  a ce  qu’ils  cufiTentfaic  en  guerre  quelque  aj 
de  de  vailianiife. 


Des^rcHresdiMmcfte^  Chf,  Sp. 
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Es  preftres  de  Mexicque , & de  tout  ce  païs  ont 
eftépar  les  Erpa^nolsnomez  Papas,  parce  que 
ns  par  noz  gens’inîerrogez  pourquoy  ils  por- 
;nt  ainli  leurs  cheueux,ils  refpôdoienr  Papa,  qui 
ifiecheueul. Entre  eux  toutesfois  ils  l’appellent 
macazquCjOubié  Tlenamacazque:&lepl''  grâd 
ous,qui  eft  comme  leur  prélat,  fe  nomme  Ach- 
itlî.  Ils  apprennent  à leurs  compagnons  leurs 
:erts  de  bouche  feulement, 6cpar  quelques  figu- 
& ne  les  communiquentaucunementaux  gens 
fous  griefiie.p<dne.  Il  y en  a quelques  vns  parmi 
.îtfquels  pour  leur  dignité  nefe  marient  point, 
d’auature  ils  couchet  auec  quelque  femme,  ou 
isenapprochêt,  ils  font chaftiezfeuerçmêt,  &: 
arez infâmes.  CespreftreslailTent  croillre leurs 
.leux  fans  jamais  les  coupper,nilespeigner , ni 
aner,  & à cefte  occarion  ils  auoient  toujours  la 
1 laie, ^ pleine  d e p o ulx,&  lâtes,  dont  ils  eftoiét 
nez  plus  fains.  Les  autres  fe  lauoient  la  telle  en 
aignant,  & fe  b^ignoient  fouuent,  tellement 
ceux-ci  auoient  leurs  cheueux  bien  nets, eîncor 
Is  fulfent  bien  longs,  combien  que  toutesfois 
longue cheuelurefoit  vnechofebienorde,& 
Leveftementdeces  prellres  eft  vnerôbbeblâ- 
de  cûtton,  longue,  & ,eftroide,&  par  dejUis  vn 
teau  noué  fur  lefpaulc  droite  . Aux  iours  ds 
s fcftesj&feîon  leurs  reigîes  ils  fe  peindoient  de 
■parles  iamhes,parles  bras,  parles  mains,  & au 
;c,  tellement  que  lors  ils  auoient  plus  d'appa* 
e de  diables  que  d’hommes.  Il  y auoitau  tem^ 
le  Mcxicque  dédié  à V itzüopuchtli  cinq  mille 
onues  ordonnez  pour  fcruir  aux  idoles , qui 
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eftoieiit  audit  temple^ &:  parmi  les  maifons  d’icd| 
Mais  ceux  ci  n’approchoint  point  des  autels.Les! 
ftrumens , les  vaideaux , ôr  autres  chofes  dontilîi 
feruoientpourleursfaccifices  eftoient  tels;  Gra, 
nombre  dencenfoirsjou  rechaux  grands  J ôc  petij 
les  vns  d’or,autres  dargent;>&  aucuns  de  terre.  , 
feferuoiet  des  vns  pour  encenler,&  parfumer  le 
idoles,&  des  autres  pour  côferuer  du  feu,iequel 
fe  deuoitîamais  eftcindre^acs’iladuenoitqu’ilcft; 
dit,  ils  prenoient  cela  pour  vntrefmauuaisaugu 
& chaftioientfeuerementeeux,  quiauoient  chai: 
d’attizcr)5c  entretenir  ce  feu.Ils  brulloient  ôrdin 
rement  par  iour  cinq  cés  charges  de  bois,  & yau; 
tels  ioursenlan  quonenbruiloitplus  defeptccj 
cinquante . De  ces  encenfoirs  ils  dncenfoienc  aii 
leurs  fei'^neurs,c  oui  me  ils  feirent  Cottes,  6c  aiitj 
Efpagnols,quandil  entra  au  temple.Iîs  encenfoi 
aulFifes  cfpoux,6cerpoufes,les  offiâdes,toutescl| 
fes  confacrees  à leurs  dieux^ac  plufieurs  autres  ch 
fes.lls  fôtleurs  parfums  d’herbes,de  fleurs,  de  pc| 
dre,  6c'  de  poix  refinè  .■  Mais  le  meilleur  qu  ils  air 

s appelleCopalli,lequelreflemble  fort  à l’encens 
en  ontdedeux  fortes,rvn  fc  nommcXoloch  cop 
Il  Ceftui-ci  eft  rougeaftre, 6c  fe  tient  mol  à Mex 
que,mais  en  pays  froid  il  p ourroit  durcir, il  dem; 
deàeftrecultiuè  en  pays  chaut, 6c  eftreemploié  ^ 
pays  froid.  L’autre  fc  fait  d’vne  gomme  nôraee  C 
palquahuilfifine  que  nos  Efpagnolsne  Teftirnt 
pas  moins  que  la  mirrhe . Elle  diftille  de  1 arbre 

ftantpercé,ounonpetcé,  goutte  àgoutte,rend^ 

vne  liqueur  blanche,laquelle  incontinét  fe  caille;' 
de  laquelle  ils  font  certaines  petites  pièces  tranfjl 
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lires  dé  la  grandeur  de  noz  fauons.D  e celle  goftir 
cmeOeeauecques  huile  d’olic  011  faicvn^  extel'* 
Qteterebentinc,Ils  onten  outre pluheiirs  lancer-* 
s d’ambre  noirj  ôc  desrafoirsde  pierre  en 
çon  de  poignard  , plus  erpaizau  meilleu  qu’aux 
Mîxbords.  Auecques  ces  ferrements  ils  fe  tiret  du 
ag  de  la  langue, des  bras,  des  iambes  , & d’autres 
lUîics  Iclon  leur  deuotion. Celle  pierréeft  dure  ex- 
finement,  <Sc  s’aguüV  en  telle  façon  qucle  tran- 
lant  en  cflh  bien  affilé  qu’il  n’y  a rien  qui  coiippc 
ieux,ni  plus  doucement;  &:  ü elle  n’elloit  dvitreu- 
,elle  feroit  aulïi  bonne  que  fer. 

Tels  rafoirs  font  communs  aux  temples,  & aux 
aifons  priuees  pour  s’en  feruir  à tous  vfages.  Les, 
eilr.es  ont  encor  des  poinlfons  de  metl^  auecques 
Iquels  ils  fe  picquent,&:  pour  en  receuoir  du  fang, 
ont  prouihon  de  cartes  , &rdéfueilles  de  can- 
îs , & de  mer!, comme  auffi  des  pailles  des  cannes 
des  petits  cordons  pour  paffer  àtrauers  les  pér- 
is,&poinflbnnades  qu’ils  fe  font  aux  oreilles  , à 
langue , aux  mains,  & aux  autres  membres , lef- 
lels  parhoneuriencveüx  nommer.Ilya  enchai- 
le  temple  entre  les  degrez  & Laurel,  viie  pierre 
iiee',  haute  de  terre  de  la  hauteur  de  deux  pieds 
; demi,  fur  laquelle  ils  raettoienteeux  qu’anfàcrL 
Dit.  Et  pour  faire  tel  facrifice  les  preftres  auoient 
icoufteau  de  pierre  à feu,n6mé  par  euxTecpatly 
leclequelils  ouuroientlapoidt:rine:&  pouren  rc- 
;uoir  le  fangils  auoient  de  grandes  coquilles , dc- 
ins  lefquelles  ils  trempoient  leurs  guibillons  faiis 
ïplumes  rbuges,pour  en  barbouiller  leurs  idoles, 
s auoient  aufli  des  balaiz  faits  déplumés  pourba- 
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ri'ér  iaplace  dLxHici'iiicc,&  cekii  qui  balisait,  iarri] 
nerournoirles  eipaules  vers  les  idoles, niais  baliii 
toufioiirs  en  reculant.  Allée  fi  peu  d’ornements  ,| 
auec/i  peu  d’appareil  ils  iaifoientla  grande  boueb 
rie  que  nous  deferirons  ci  apres.  j 

T>es  dieux  les  M ex  uquains  adoraient  i \ 

Chajj.  90.  \ 

Lorsque  ie  defcriala  magnificence  delà  vi| 
deMexicquCji’ay  auffi'ampiement  môflré  qu  j 
le  eftoit  lagrandeiii‘,&  lallruduredes  temples:  fei 
lementi’adiüufteraÿ  que  ces  temples  edoient  to, 
ioiirs  tenus  fort:  nets  blanchis  Ce  polis,& les  autt, 
d’iceux  bien  parez, & ornez  de  parements  beaux, j 
riches, Contre  les  murailles  de  ces  temples  parq 
dans  on  voioit  des  peaux  d’hommes  (acrifiez  reu 
plies,  de  corton,lefquels  ils  conferuoient  pour  iq 
moirede  laprife,  &dei’oljrande  que  leur  Roi 
auoicfait.Mais  autant  que  les  temples  eftoientne 
& luifans, autant  leurs  idoles  eftoientfales , & vih 
nés  pourlefang  desfacrifices  dontcontinuellem) 
il^ les barboinlioicnt,&  à caufedelagommc delc' 
encens  laquelle  ils  attachoient  contre  iceux.  On  I 
.fçauroitnombrer  la  quantité  des  idoles  de  Mtxâ 
que,par  ce  qu’en  icelle  il  y auoit  grand  nombre  •; 
-temples,&  vne infinité  de  chapelles  par  toutes  1^ 
maifonSjCÔbienquc  toutesfois  lesnoms  des  dieii 
jiefufientenfigrâdnombre.On  tient  neantmoiii 
pour  certain  qu’ils  auoiêtplus  de'^deux mille  diei 
de  que  chacun  auoit  Ton  nom  propre,  fa  marque, 
fonoffice.Er  pour  exemple  i’en  récitera)^  quelqu 
vns.  O metochtli  eftoit  ic  dieu  du  vin  ,f'on  office 
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t de  prefider  aux  banquets , & qu’il  nY  eut  faute 
in  . Pour  marque  il  aiioitlur  fa  refte  vn  valu  fait 
açô  de  mortier  dedans  lequel  on  mettoitdu  vin 
qu’on  eelebroit/a  feftcî  & la  celebroiet  on  fou- 
tainliqueceDieu  leur comandoit  Marlalcuie, 
edoic  deede  de  i’caUjdloitvefluedVne  ehemiXe 
;ou!eur  ceieirc . Tezcatlipucaportoit  des  lunetr 
a fin  quil  peut  mieux  regarder  par  tour,eftant  le 
U de  la  proüidence^On  trouuâ  à Accapulco  des 
les  porrans  des  bonnets  comme  les  noftres.  Ces 
iras  adorét  le  SoleiUc  fcud’cau,&  la  terre  à Toc- 
on  du  bien  qu’yn  chacun  en  reçoit . Ils  adorent 
toniîèireS)  les  eiclairSj  & feiisi.celeftes  poLU:|a 
r qu’ils  en  ôt. lis  adorét  quelques  animaux  pour 
edouKv&  en  adorent  d’autres  pour  eftre  horsè 
ornc(çai-ie  pour  quelle  occahô  ils  auOient.-dçs 
les  rcprefcntâsdes  papilLôsJis  adoroiét  des  (aa- 
llcs,  dz  petits  grillôs  à fin  qu’ij  ne  mangeafient^ 
ongcaiîent  Icu-t  grain  de  raays’,  Iis  adoimiétau-fii 
julces,  & petites  mourches,kfquellc;s  11905. nA- 
sccufinSjdepeuc  quelles  les  picquarsétlapLikifi 
idorGi-êtles  grenouilles,  à fin  qu’iceües-.küî::45“ 
ent  des  poifl'o  ns.  Et  à ce  propos  vn  iour  cfijinnio 
Iques  Eipagnols  allas  à Mexicque  efioiêt  logez 
mepetite  vilete  dn  lac,(Sccomme  ils  demaridoijéÊ 
:e  chofe  que  du  pain  pour  manger,  les  IndiÇin-s 
:feir.encrefpo'nce  qu’ils  n’aup.iétplusieu  de  poif- 
depuis  que  leur  capitaine  Cories  leur  auoiuoft  é 
ieudupoifibn.Ils  diioiétceçiparce  que.Cortés 
ant  en  toiiclieu  ou  il  entroit  les  idoles , ibâuair 
à mis  par  terre-celui , qui  rcprelentoit  |ne  gre- 
lillc, lequel  iis  reputoiét  pour  deefie  ciu  poifiouj, 

Zij 
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Si  la  rerponce  de  ces  Indiens  eftoit  telle  coitniK 
croioîent,  ilz monftroient  parla  vnebien  grall 
fîmplicitc:  mais  fi  elle  eftoit  fait  par  rufe,  & inall 
ce  futvnebraueexcufepourne  dôner  que  man| 
àcesEfpagnols.Peut  eftre  adofoiét  ilz  la  grenoiil 
par  ce  qu’eftans  tous  les  autres  poiftbns  muetZji' 
le  feülefenible'pouuoir  parler.  j 

I 

■ Commele  diable  s* A^pmroiljht  AUX  înàîenSi 

Le  diâbIepàrIoitauxpreftres,aux  Seigneurs, 
quelques  aütres;mais  non  pas  à tous,  Hz  off;' 
ent  tout  tant  qu  ils  auoient  à celui , qui  le  monft 
à euxf&reprefentoitàeux  en  mille  manicrc's 
conuerfoitauecqnes  eux  tous  fouuent,&familii 
mentillzeftimoicnt  vr^cgrandegrace  quainfif; 
dieux  co  n U e rfairen  t au  ec  qu  es  les  h o m m es,  & hc 
chans  point  que  cefuftent  diables,  & d’autre  f 
congnoilfans  par  leur  reuelation  plufteurs  ch<! 
futurês,ôc  icelles  aduenir  véritables  comme  ces 
blés  leur  prediroîcnt,Groioient,cntieremétcn< 
Et  parce  que.tel  efprit malin  leur commândoi 
facrifîér  des  hommes , pour  lui  obéir  du  tout,ef 
-ent  fort  deuots  apres  tcIzfacrifices.Chacunlcf! 
rôit  èn  la  mcfme  Forme  que  premierem  ent  il  f eF 
prefente  à lui,&faifoit  on  telles  figures  par  tous 
droitz  delà  maifon furies  portes , fur  leurs  ba 
(5c  ftegCjContreles  murailles, &autres  lieux.Etc 
meilfapparoiftoit  en  raille,  ôc  milleformcs,  i 
cftoic-il  dépeint  en  cent  mille  façons:  5c  entre 
très  y en  auoic  de  fi  vilaines,  5c  efpoiiuantables 
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:j  gens  en  eftoientgrandemçnteftonîiez.CesÏH- 
ns  ddcques  croiaiis  ainfi  au  diable , eftoient  par- 
luz  au  comble  de  toutexruautéfouz  couleur  de 
igion,&deuotion  J laquelle cftoit fi  bien  enra- 
ee  en  leur  cœurjqu  auant  que  manger  ils  ne  fail- 
mt  point  de  prendre  vn  morceau  de  leurviadcj, 
ie  l’offrir  à la  rerre,ou  au  S oIeil,  6c  d’efpandre  y*? 
goutte  pour  offiande  de  ce  qu’ils  vouloiet  boi^ 
C^iund  ils  vo^uloiét  auffi  cueillirleiirs  may-Sjieur* 
icis, ou  quelcjues  fleurs, auant  que  les  odorer  ,.,6^: 
irer,ils  en  offroient  yiie  fueille.  Ceux  qui  n’obs 
loientpas  entièrement  telles  ceremonieSjefloiê*^ 
mez  pareqxauoireflémal-nourriz,  coranîfiils 
Dient  J auec  leurs  dieux,  ~ 


)E  vingt  iours  en  vingt  iours  eftvne  de  leurs fe-; 

ftes  chommables  par  tout,Iaqucllc  ils  appcliéc 
ualli,  & vienttoufiours  le  dernier,  iourdu  iriois^ 
is  laplus  grande  fefte,  en  laquelle  ils  ruent,  ^ 
agent  plus  d’hommes,  eft  de  cinquante  en  ciii-* 
inte  deux  ans.  Les  Tlaxcallaniens,&:  autres  Re^ 
)liques  obferuenttelles  feftcs,&autres  folennel^ 
ie  quatre  ans  en  quatre  ans . Le  dernier  iour  du 
mier  mois,Iequelilz  nômet  Tlaxcaxipenaliztlii 
:uoicnt  en  facrificq  cent  cfclaucs,  la  plufpart  pri^' 
niers  de  guerrc.Le  peuple  eflâtafferabléau  tem»- 
5 les  preftres,  apres  auoirfaidt  plufieurs  cercino- 
s,  mettoientl’vnapres  l’autre  ceux  qui  eftoient 
lonnez  pour  le  facrifice  fur  la  pierre  à rcnuers,&:- 
c ouuroiéttout  vifs  la  poitrine  auee  vn  coufttà^ 

Z il) 


pierre  à fcu,d’où  ils  arrachoiér  le  cœur,  le-qucli 
•pofoientau  pié,de  fautel corne  pour  offerte,&au 
îelangenQoresbôuillâcfrottoiétlaface  de  l'idole, 
puis  toutfolidain ils ciî  dcorchoiet  15  ouaopour 
moins, &de  leur  peau  encor  fanglâte  ils  en  affuble 
enf,  -veftoient  autant  de  plus  lîgnalez  , ëc  d'ho 
iieUDquifuffent  prefes  à ceftefefte,  & lefqucis  po 
ee-ffiiE  eftoiétpuis  apres  reputez  plus  iuftcs>6f  po 
ti^krit  en  tel  équipage  dâfer  auec  qui  bon  ieùrfei 
jblaiEdclacon^agnie.  En  MexicqueIeR'ôifeco| 
iiiôit,  èc  femalquoic  de  IVne  de  ces  peaux-,  laque 
euff  efté  du  plus'  braue  prifonmer , &c  danicm  aul 
lès  aütresmafquez  de  melmc^rénouilloit  to'ute k 
fte.llz  efcorchoient  11  propre-éient  ces  panures  r 
Eerables  par  le  derrière  des  efpaules,  & autres  me: 
bres  que  ceux  qui  Een  couuroienc,  cfioient  emic 
métcachez,&  enfeutdis  dedans  iccllcs,mébre  pc 
membre.  Toutlepeuple  fuiuoitle  Roi,&'Gcsm 
q.uez  les  reputânt  pour  telle.brauerie , gés  pleins 
grade  deuotiô  . Ceux  à qui  aüoient  appartenu  t| 
efclaues  i'acrüiéz,emporLO-iot  les  corpsdïceux  poi 
emfaire  vn  boplediii  à leurs  arn’s.  Les  cœurS)  5c 
telî'cs  demeuroienc pour  les  preffres  . On- embol 
'ïbiÆles.peaux  dé  cotron  ou  d-e  balle, les  atrachcl 
pn  Gonire les  muraillesdu  temple, bu  du  palais  pci 
feiuir  de  mémoire . Mais  e ’effbic  quand  Lcfclaue 
uoit  efféprins  parle  Roi  en  guerre,  ou  par  quelc' 
Tecuitli.Lcs  efciaues,5c  prilonniers  de  guerre,a'* 
-au  lieu  deftiné  pour  leiu'-fa'eriiice  elloienc  reuel^ 
d’accouftremens  diueriifièz félon  la  deuife  dericj' 
le,  auquel  on  les  odroit  en  fàcrifice  , Ôc^’eri  oui' 
pQ.rçoient  des  pennachef , des  guirlandes  , ch!' 


GENERA.LE  des  INDES.  lôO 

:iux,5i  autres  choies , & le  plus  {ouuent  eftoient 
ints,  ou  emplumez  ou  couuerts  de  fleurs  & d hef 
s.Plurieursdiceuxaliansàla  mort  ioieuferoent, 
ntau  lieu  de  leur  lacrifice  d'anrans,&  demandap.s 
amofne  par  les  ru&  pour  leur  facri£ce:5c  ce 
obrenoient  eftok  pour  les  preftres.  Qipana  leur 
îvsefloicvn  pied  hors  deterre,iisalloientà.  vnç 
Stagne  dediee  pourcefle£et,&lalaçrifioientvn 
titgarconAvne  fille  de  trois  ans.eh  Thonneur 
:Tlaloc  Dieu  de  l’eau,le lu p pliant  deuotenient,  à 
i qu  icelle  nemanquaft.Ces  enfanseftoiêtd  hom^ 
es  libres  & voifins  de  la  ville.Ils  ne  le  ur  arrachoiét 
lint  les  cœurs.'mais  leur  couppoit  latefle  ,'ôc  les 
ifeuelifToient en  quelques  couuerture neuiies,  ôc 

iterrôienten  ynenoauellelepulture  : de  pierçej 

ar  dclàXalilco  ils  facrifioient  à vne Idole, fait co-. 
Le  vn  ferpentjdes  homes, en  les  bruflant  toU;§î.yifsv. 

: les  mangeât  à demi  roftis  quleü  vne  choie, 

lemctcruelle.Durantles  cinq  io.urs,lelquels  - n 
oient  point  au  copte  de  leurs  mois,mais;  e,ftoietpp  , 
iz  à part  pour  elgailer  letéps  an  cours  du  Soleilpis; 
elebroient  de  grandes  feftes'  aue  c danfeSicbanfoh^ 

'anqucts,iur©gneries,offrâdes,6w  façrifices;  de  lieuL' 
roprelangjleiquelsils'ofFroiêt  aux  flatuës,6cldplcs, 

le  leurs  te  p les.,  ôc  de  le  ur  s mailo  ns . D ur  ant  t elles  ,fe- 
tes  ils  lacrifioient  aufïi  des  hommes, & en  i empilil- 
oient  leur  repastcar  lans  cela  la  chcre.n  eftoit  point- 

)onne.Lenobrede ceux quils  lacrifioiétau  boleil 
Sc  àla  Lune, afin  qu’ils  ne mouruffenc  point,  corne 
laüoienc  fai  d par  quatre  autres  fois  cfioit  infini^ 

par  eeque  tel  facrifiçe  ne  le  faifoit  point  en  vn,  iqur 
reulement  de  l’anrmais  par  plufieurs  iours. 
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Lots  que  leftoille  de  V enus,qu  on  appelle  l’eftoil 
du  iour  ) laquelle  ces  Indiens  eftimcnt  eftre  la  me 
ie.ure)apparoid: , dés  le  premier  iour  ils  facrifioiét 
cfcIaueduRoi.Geft  eitoiile  leur  lignifie  l’Auto, 
&:  lui  attribuée  la  fatalité.Ils  la  voient,  deux  cens  f 
xâtciourSj&par  chacun  tour  ils  prcfàgentles  cho 
futures  auec  certains  lignes  qu’ils  figurent.Ils  çro 
que  leur  premier  Roi  nomméTopilcin  fut  conu( 
en  cefte  efioiiie,fuiuant  certaines  rithmes  chan 
foBS , lefquellcs  ils  chantent  en  rhonneur  de  ceft 
plancte.Lcsprdlres.durant  ces,  2éo.iours,l’adorar 
tous  les  matins,  rencenfent,  ^ lui  ofirent  de  leiii 
fang.Quandiladucnoiteclipfe  de  Soleil,  c’efio: 
î’ors  quvn  chacun  faifoit  plus  grande  offrande  d 
fon  faqg  parce  que  i’ors  fis  péfoiét  qu’il  fut  mala 
de,  & qu’il  voulut  mourir.Lafefi:e  qu’ô  ceiebroitd 
cinquante  deux  en  ciîj quarte  deux  ans  à Mexicqu<l 
cftoit  celle, en  laquelle  on  facrifioit  plus  d'homme;! 
Ce  iour  leur  eftoit  traif-faind,&-vcnoit'On  àla  vill! 
de  plus  defoixâte  mille  ioin,Le  foir  de  deuât  ce  ion 
IcgrâdPreftre  AGhcanthdicommadok  quauec  d, 
l’eau  on  eut  à cfteiadre  tous  Iefeus,sâs  en  laifièr  vn 
feule  eftinccllc,mefrae  celui  duDieu  de  croic,Ieque 
autrementiamaisncmouroicquauecla  mort  aufl‘ 
de  celui  qui  en  auoit  la  charge  .*  & puis  plufieur 
Tlamacazquesde  Vitzilopuchtli,s’enalloient  àlz' 
tacpalapan,  fixmil  loing  de  Mexicque,  raontoiem 
à vn  temple  fitué  ëc  baftifür  vne  petite  colline,  au 
quel  Motec^iuma auoit  eu  grand^euotio:  & aprc; 
iaminuiét  venant faubc  du  iour, ils  alluraoieiifvij 
feunouueau  auec  du  bois  de  f'iequahuicl  en  ceft^ 
forte.  Ils  prennent  deux  ballons  fecs, Us  lient  enj 
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ibleparles  deux  bputs,&  eftans  couchez  contre 

:e,mcttent  entre-deux  la  pointe  d’vn  autre  baft  5 

CCS  bois  de  Tlequahuitldait  façon  de  la  nauc- 

i’vn  tG0icr,&  le  tournent  par  l’autre  bout  entre 
deuxraains,firoudainçmentj&:  fi  long  t;éps,qu? 

: telle  agitation  en  fin  la  chaleur  y vient  telle,  que 
lois  fec  s allume.  Ce  feu  eftant  allumé, apres  plu- 
jrs  ceremonies  ces  preftres  s’en  retournoient  i 
fxicque  ’jcourans  à grand  halle  auec  des  tifons  al 
iiez,&:  charbons  ardens,lerquelsiis  prefentoieni: 
aant  l’autel  de  V itzilopuehtli,aucc  vne  grande  re- 
:ence,&’  auecques  iceux  faifoientfoudain  vn  au- 
: grands  feu,  lequel  ils  arpergeoient  du  fang  d’vn 

ionnierdeguerrejlequelilsfacrifioientj&cuoiéE 
uteefteffeét  Cela  fait  ,vn  chacun  emportoit  de 
feu  en  fa  maifon , tant  ceuz  de  la  ville, que  les 
angers.  Durant  le  iour  ils  facrifioient  quatre 
asefclaues',  Seprifonniers  de  guerre,  ôc  en  fai-, 
ciitpar  eucr’eux  bonne  chere. 

D’ vne^TAnâefeHe  f^'on  celebroit  a Thxcâüàn, 

chd^.  8i, 

Es  felles , les  ceremonies , 5c  les  lacrifices  de 
->Mexicquceftoientprefque  célébrés  en  mefme 
jon  par  les  villes  Sc  pays  de  Tlaxcallan,de  Huezu 
[ico,de  CioloIlarTepeacac,ZacatIâ,&autres.Tou 
sfois  ie  deferirai  à part  maintenant  les  ceremonies 
dquellc^  vfoient  les  T lacallaniems  en  leur  gtâd  fe,- 
; , laquelle  ils  celebroient  de  quatre  en  quatre  ans, 
d’appelloient  Teuxiuitl,lequcl  mot  fignifie  l*an  de 
ieu , Icelle  adulent  de  efehet  au  commencement 
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dVn  de  leurs  mois,lequelrefpond  au  mois  dcMar 
Le  Dieu,  en  Thonneur  duquel  on  faifoit  cefte  fed; 
fenommoitCamaxcle,  &: autrement  Mixconatl| 
Auantccdefefte,il  falloit  que  les  Predres  ieunî, 
fent  centfoixanteiours,  & les  lais  quatre- viogij 
Au  commencement  de  Geieufne,le  grand  Pieit 
Archechutliprefchoit  àfes  cofreres,les  admonefij 
de  prendre  courage,  & s’efforcer  a porter  la  pciij 
qu’il  leur  conuenoit^fouffrir  durant  ce  icufne,  & (j 
femonftrerbonsferuiteurs  de  Dieu, puis  qu’ilsf 
ftoient  mis  à le  feruir.  En  fin  il  leur  dilbit  comme 
de  leur  Dieu  cftoit  arriué,  qu  a l’occafion  d’icelui; 
failloitfaire  penitence  j que  fil  y auoit  aucun  qui 
fentift  foible,  & debile,  ou  peu  deuotieux  pour  a; 
côplir  ce  ieufnejil  euft  dedâs  cinq  iours  à fortir  hc 
Icnclos  du  temple  de  leur  Dieu,  fans  pour  cela  e, 
courir  aucune  notre  d’infamie, ni  tomber  en  aiici: 
deshonneur:mais  que  fi  apres  auoir  commmeni 
cefte  penitéce,il fortoitjil  feroit  réputé  indigne  tS 
feruice  de  leurs  dieux, & delacopagnie  del-:ursf(j 
uiteurSjSc  priué  del’honeur&office  de  clericatuij 
& qu’en  outre  fes  biensferoient  côfifquez.  Leci; 
quiefme  iour  eftant paffcjce  grâd preftre leur  derri 
doit  s’ils  eft oient  tous  prefens,  de  s’ils  yoiiloiét  al 
aueclui.Les autres preftres  lui  réfpondans  quoi 
s’enalloienttousenfembleenuiron  deux  cens,< 
trois  cens, & plus  à vue  montagne  douze  mil  loi: 
de  Tlaxcallan  fort  haute  & fafeheufe.  Tous  ces  pi 
ftres  demeuroient  au  millieu  d’icelle, prias  côtinu; 
lemétpendat  que  le  Archcchutli  niôtoitfcul  au  pi 
haut,&  la  entroit  en  vn  téple  dédié  à Matlalcuie,c| 
fras  à l’Idole  auecvne  grande  humilité, des  efraera,' 


^ '■v' 

* • X ^ 


generale  Dps  INDES.  . î82, 

îjdes  plumes  verdes,  derenceiis , & delà  carte, 
la  Faid  toüsJenfembie  s’en  retoumoieht  â la  vd- 
au  templ^,où  ils  trouiioient  touscenxdefquels 
Dient  charge  de  feruir  aux  idoles  delà  ville,  aians 
porté  auçç  eux grand  nombre  de  petits  failTeaux 
ilclats  menus,faits  de  bois.  A leur  arriueevh  cha- 
nfemettoitàrepaiftre  fort  bien  , & boire  encor 
èux:car  c’eftoit l’heure  que  leieulne  cômençoit. 
n appeiloitaulTi  auec  eux  des  menuifiers(lefquels 
oient  au  parauant  ieulne  cinq  iours)pour  aguifer 
polir  ces  petits  efclats  grands,&  gros  comme  cü- 
déts.  Apres  ceux-ci  on  Faifoit  entrer  des  ouuriers^ 
’maiftres  àFairerafoirs,  eflans  auffiiceux'à  îeun, 
ce  pour  affiler  pluheiirs  raFoirs,&  lancettes  d’am- 
e noir,lerqaellès  ils  arrangeoient  fur  des  ‘Côuuer- 
rcs  nettes, & neuues.  Shladüehoit  qu’àucüns  d’i- 
:ux  rafoirs , ou  lancettes  en  les  aguifant  fe  rom- 
dft,  ils  inferoient  de  la  queFoimriern’auoitpas 
ufné  , Les  preftres  encenfoient  ces  rafoirs , & les 
:pofdent  au  S oleil  fur  ces ’mefmes  coriüérturcs: 
ïamoient quelques chanfons  plaifantesau  fonde 
:urs  tabourihs , &c  celfc  rhelodie  ceffiee  ils  com- 
lençoienrvtrchant  fort  tridc,  ôc  melancoliquet 
c auffi  roft  vn  chacun  fe  prenoit  à pleurer  auee 
rands  g e mi  (lûmes,  & puis  chacun  Tvn  aptes  l’autre, 
’lontoit  par  les  degrez  du  temple,  Sc  edant  au  plus 
aut  fe  proda-n  oit  deuât  vn  predre,qui  edoit  là,  le- 
[Uel  auec  foc  rafoir  leur  incifoic  à tô us  la  lâgac  fort 
lcxtremct,&  puis  fe  mettoiée  à genoux  deiiant  Ca- 
naxtle,  & lots  paffbiêtpar  Imcifion  dé  leur  langue 
pelq  quantité  de  ces  P etis  efclats  fvn  apres  l’autre 
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félon  le  temps , ou  félon  rofficejdcpuis  lequel  ils 
uoient  commencé  à feruir  cet  idole , tellement  qti 
aucuns  y en  paffbient  cent , autres  deux  cens.  Ma  i 
TAchechutli,  & les  anciens  paflbient  par  telles  inc 
£ons,en  ce  iour  quatre  ces  cinquante  de  ces  efclati 
& mefme  des  plus^ros.  Ce  facrifice  fini  il  elloit  ei' 
uiron  la  minuid,& alors  le  grand  preftre  coraraer; 
çoitàchanterjôcles  autres  lui  refpondoienten^ba; 
bottant:par  ce quela-douleur,  &’lefang,qui  let 
remplilToitlab.ouch,e,neleurpermettoit  pas  àpou 
uoirparlerfranchement.  Ces  ceremonies  acheuee: 
ils icufnoient  vingt iours  mangeans fort  peu,  Se c 
pendant  donnoient  ordre  que  lespertuisfaids  e 
leur  langue  ne  fe  refermafient  point , par  ce  qu  | 
failloit  qu’au  vingtiefrae,  quarantiefine , foixantiei 
me  & oéiâtierme  iour  ils  feifient,ôcrenouqellafieri 
toutesles  ceremonies  fufdides, tellement  que  le 
cfclats  que  l’Achechutli  enfanglantoit  du  fang  di 
fa  langue femontoient à deux  mille,  & vingt.  L’oi 
élanticfineiour  venu  onmettoit  vn grand,  ^ hau, 
rameau  en  la  court  du  temple,  afin  qu’il  fuftv eu  d^, 
tous,&  quepar  cefignaltous  les  lais  eulîentà  ieul 
nerles  autres  quatre  vingtsiours,  quireftoient  iuli 
ques  à leur  grand  fefie.Durant  ceieufueils  neman 
geoient  que  bien  peu,beuuoient  feulement  del’eai 
ncmangeoiencriendechaut,nefe  baignoient,  n 
touchoicntaucunefemme,  ScnelaifToient  mouri' 
le  feu,  & fi  d’auenture  il  fe  mouroit  on  tuoic  Tel 
claue , lequel  en  auoit  la  charge,  5c  afpergeoit-on  1<, 
foïer  defonfang.  Leiour  qu’on  plantoit  ce  granc, 
rameau  les  preftres  fichoient  en  terre  dedans  l<i 
court  du  temple  huid  paux,  entre  lefquels  ils  mct| 
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>iêt  toùs  leurs  petits  efdats  fangîâs  pour  les  bruf^ 
r apres  lesauoir  auparauant  ofFertsà  Camaxtlc. 
es  autres  quatre  vingcsioursvtnuz  ils  palToict  en- 
or  par  leurs  incilîons  quelques  pailles,  5t^feftiis 
ros  comme. plumes  à éferire  : li'iais  non  pas  cniî  - 
rade  quâcitc  qu’aux  autres  fois.  Toufiours  les  vns 
bantoientj  & les  autres  rèfpôdoientauec  vne  voix 
olente:  3c  durant  ce  temps  âlloieht  par  les  villages 
uec  des  rameaux  ch  leurs  mains  ^ &Ieur  dortnoit 
n comme  en  aulmone  des  manteaux, eouuerturcs 
lûmes , & des  cacaos . T rois  iours  au  paraüant  la 
sfl.c,ils  mettoient,  de  blâcliilToient  nettement  tou- 
ésles  murailles  du  temple,  de  l’enclos  d’iceluy,  de 
[es  falles  , de  les  preftres  fe  peindoieiitlcs  vns  de 
>lanc,les  autres  de  noir,ancuns  de  verd,  autres  dë 
lieu, quelques  vns  de  rouge,quGlqucs  autres  de  iau- 
ic,  3c  autres  d’vne  autre  couleur.  En  fin  c’eftoit  vne 
■hofe  eftrangede  les  voir:  car  outre  celle  diuërfîté 
le  couleurs  ils  figuroient  fur  cux  inille  formes,  3c 
igures  du  diable, de  ferpcns,de  tigres,dcleilârds,&: 
i’autres  animaux. En  ceft  cquippageils  ne  faifoient 
:|uc  danfer  to  u-  le  iour  fans  fe  lafiër.  Alors  arriuoiêt 
quelques  prcllres  de  Ciolollâ  auec  des  vcllemens 
ic  Q^zaîcoatficcux  veftoient  Camaxtle,&r  vn  aii- 
:repecit  diableteau.  Camaxtlc  dloit  haultde  trois 
bralîës , 3c  l’autre  eftoit auprès  relîemblant  en  hau- 
teur à vn  petit  enfantimais  ils  le  tenoient  en  fi  grîid 
refped:  qu’on  ne l’ofoit  regarder  en  face.  Les  vellc- 
ment  dons  ils  habilloient  Camaxtlc  eftoient  teis. 
Ils  luibailloientpluficurs  manteaux,  & pardelîus 
vne  grancleT  ecuxicoalli  ouu  ette  par  deuant  eh  fo  r- 
me  de  cHernife , 8c  par  les  manches , auec  vn  cercle 
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proprement  de  filet  lïlc  de  poslde  cormi'.i 
&par  defiusiis  lui  metcoienc  vnecappe,  laqueü 
n’auoit  point  de  capucho.  Iis  lui  baiiloient  (ur  le  vi 
fa^e  vn  mafique,  lequel  ils  difentaucircnié  appoitj 
de  Qmahudf  quatre  ving  quatre  raiidoing,  dcl| 
par  les  premiers  Fondateurs  de  leur  vdle  , tk;  d’o' 
eftoit  aufii  natif  Camaxtle.  lis  lui  mettoient  fur  1 
tefte  vn  grand pennache  verd  & rouge,  & fur  Fo 
bras  gauche  vn  beau  bouclier  laid  d’or , & de  pii  | 
ines^ôc  en  la  main  droide  vn  grand  iauelot  garni  dj 
fa  pierre  pointue.  Apres  l’auGirainfi  hab^lié,  ilskj 
offroient  force  fleurs  ^ roFe,  & encens  : &Iuifacrj| 
fioient  grand  nombre  de  connils  ,fde  cailles,  de  lei; 
pens,depapilions,&autres befles,  Suriaminuitv 
preftrefe  reueftoit,&  allumoit  du  feu  nouucau , cc 
me  nous  aiions  dit,&  le  fan dii hoir  auec  le  fang  d v 
des  principaux efclaues,  ieqiieiil  decapitoit  pou 
cefl:  effct,&  cemifcrableefloittenu,  & réputé  pou 
iils  du  Soleil,  pour  eftremort  en  ce  benoifl  ioiu 
Ce  feunouueau  eflant  allumé,  tous  les  preftres  t 
retiroienî  chacun  enfon  temple,  emportansaue 
eux  de  ce  feu,  ék:  là  facrifi  oient  des  hommes  àdeur! 
îdoles.Au téple de  Camaxtle, qui efl:  fitucenla  ruj 
deOcotelulco  on  tuoit  quatre  cens  cinquante  pri 
fonniers  de  guerre,autant  que  le  grand  preflre  auo? 
paffe  d’eclats  par  les  indfions  de  fa  langue.  | 

On  en  tuoit  auflicenten  la  rue  deTepetiepae, 
prefque  autant  és  rués  de  Tizitlan,ôv  Quahuitzlan 
Il  nyauoit  ville,  encor  qu’il  y en  eut  vingt  foub] 
legouuernementde  celle  République  deTlaxcaf 
Jan,  où  cciour-là  on  ne  facrifiaft  quelques  perfon 
nes.Les  preftres, & les  gens  lais  faifoient  grand  che 
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[uiec  ces  faccifices.  Ces  Tlaxcallaniens  eftoietic 
mcls  bouchers3&:  y prenoientgrand  plaifîr,  par 
qu’eftans  vaillans  à la  guerre, ils  s’eftimoient  tant 
is  qu’ils  auoienc  facrifié  de  perfonnes  à leurs 
;ux,àrailqn  qu*ils  D’enfacrifioient  que  ceux  qu’ils 
oient  prins  en  guerre.Auffilors  que  Cortès  entra 
celte  ville, il  y en  auoittel,quiauoitfacrifié  cent 
ces  prilonniersjlelquelsilauoit  prins  de  fespro 
es  mains  en  guerre. 

"DeUfe^îe d? ' chap. 

A ville  de  Ciololia  eft  le  fanduaire  de  ce  païs,â 
^laquelle  on  vcnoit  en  voiage  de  cent  cinquante 
voire  de  trois  cens  mil,&  dit-on  qu’en  icelle  y a - 
)it  trois  cens  temples  tant  grands  que  petits  , ôc 
K mefiricil  n’y  auoitiourde l’an  quin’cull  ,fon 
mple.Cclui  de  Quezacoatleftoit  le  plus  grand  de 
utelanoüudle  Eipagne  &felon  le  bruit  ,quielt 
anoure  à la  pollerité,  i’ors  qu’on  commêçaàde  ba 
ries  entrepreneurs  le  vouloient faire  monter  iuf^ 
les  à la  hauteur  d’vne  inotagne  nommeePopoca- 
pcc,& d’vne  autre  , laquelle  poureftretouliours 
uiucrce  de.neigc'jeftfurnonimeelamontagne  bla 
c.Par  telle  enireprinfe ils  vouloicntadcoir l’autel 
: ce  Dieu  en  la  région  de  l’air  comme  edant  par 
s Indiens  réputé  Dieu  de  ceft  élément:  mais  ils 
apeurent  acheuerleur  ceuurc,parceque  haulfant 
Lu  baftiment  àlapliis  grande  diligence  qu’ils  pou- 
)ient,il  (uruint  fi  grade  tépefte  d’eau,  de  ton  erres 
d’efclairs  auec^vne  cheute  a vne  pierre  figurée  c6- 
e vn  cra|>aut,queparlà  eftonnezi’aifierenc  de  plus- 
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àcluacei' leurs  ouuragejieur  eftâtaduis  que  lésant 
Dieux  netrouuoientbo  queceftui-ci  eutlfamaii 
baftie  ii  haut.T outesfois  ce  baftimét  ne  labia  bas 
ftrebienhaut.Deià  enauaritils  meirenr  entrele 
Dieux  le  crapàutj  encor  qu’ils  le  mage  ru.  Celle  p 
redeuoiteftre  de  celles  qui  tombent  auec  le  u 
nerre,  comme  en  cepays  il  en  efttombé  beaucc 
d’autres  pareilles,  depuis  que  les  habitas  (e  (ont  i, 
Chreftiés.  Quand  ils  celebroientla  fdle  de  ce  D 
laquelle  efeheoit  de  quatre  en  quatre  aris,  le  gr? 
Preftrercurnoit  par  quatre  iours,  ne  mâgeant  qi 
nefoiileiourj&feulemêtdupain,  & de  l’eau, c 
ploiant  ce  temps  en  oraifons  continuelles,&:  àlt^ 
rerdti  langde  quelques  parties  de fon  corps,  (j 
quatteiourspa(ïez,vn  chacun  comméçoit  à it| 
ner  par  quatre-vingts  iours  entiers  & confecui 
auantla  tèfte.Les  prellres  s’enfermoient  ésfallesj 
l’enclos  du  téple,aiant  chacun  vn  rechaiilt  de  teii 
ôc  force  encens. Ils  s’affeoient  de  râg  fur  des  paili 
fesleîong  des  murailles,  & ne  le  leuoient  pointj 
là,quepourla  purgation  naturelle  ddeurscoij 
Us  nemangeoiêt  point  de  fel, ne  vinaigre, & ne  v; 
oient  aucunes  femmes. Us  ne  dormoient  les  foix] 
tiefmes  iours  premiers  de  leur  ieunc,que  dcuxhl 
res  aufoir,&  deux  heures  au  matin,cmploians,Ie 
fte  du  tenlps  à prieres,à  faire  des  cncenfemens , | 
tirer  du  fan  g, à fe  baigner  d<  lauerchafquenui^lj^j 
fe  teindre  de  npir.  Ils  ne  ieufaiolentpasH  aqfte! 
ment  les  vingt  derniers  iours.  Puis  lafefte  app| 
chantjilshabilloient  l’Idole  de  Q^ezacoatl  fortj 
chementjle  parent  d’vae  grande  quantité  de  ioij 
dor,d*argent  a de  pierres  prccieulcS  j dc  depluni 
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:pour  ceft  effed:  quelques  preflres  deTlaxcalkny 
;noient,apportans  auec  eux  des  aGCOuftremens  de 
amaxtle,&:  ladernierenuittee'^ils  luy  ofFroiétgrâd 
Dmbrede  chappeaux&  bouqucw  faits  demays,5c 
autres  herbcs,force  cailles &:  plulicurs  connils.La 
fteefiant  venuë,ilsfe  veftoient  tous  de  bon  m^tih 
ilantement. Us  ne  ficrifioient  gueres  d’hommes  à 
;fl;e  fefte,par  ce  que  Quezalcoatl  leur  auoit  anciê- 
smenc  défendu  de  faire  tels  (àcrifices. 

U conutrfim  des  MexicqHâins  a Ufoj  Chrejhenne, 

Chap.  55. 

■ > Oylà  quelle  eftoit  la  religion  de  Mexicque  la- 

quelle,  ainii  qu’on  peut iuger  de  ce  que  no*us 
lôs  defcrit,n’a  point  eu  fapareilie,  tâtpourlagra- 
e idolâtrie  , que  pour  les  facrifices  fanglants , & la 
aurmandife  de  manger  la  chairhumaine^dont  ces 
[exicquains  eftoiét  ii  pleinSjqiie  pour  venir  au  c5- 
ie  de  toute  cruautéjil  ne  leur  reftoit  rien,  linon  de 
Dire  le  fang humain,'^ encores  ne  fçait-on  au  vray 
Is  fepafl'oiét  du  tout  de  celle  cruelle  enuie. On  ne 
autoit  dire  comblé  de  remerciemens  ces  pauures 
: miferables  habitas  doiiienriournclleméc  rendre 
nollre  Sauueur  lefus  Chrill,lequelauecvne  gran- 
apitié  à daigné  les  illuminer  pour  les  tirer  hors  de 
ispcchezabhôrainabls  , de  telles  tenebres , ôc 
ut  faire  celle  grâce,  que  recognoilTans  leur  erreur 
cruauté, iis  ont  prins  nollre  religidnChrelliennéi, 
ertainement  iis  fontgrandementatLenus  à Fcrdi- 
and  Cortès , & la  gloire  des  Efpagnols  n’cll  point 
ctitc, leur  ay ans  oilé  tant  d’abus,  ôc  defraciné  de 
îurs  cœurs  taat  de  couHumesmaUieureufcs,  ôc  du 
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tout  efloingnees  defairon,&:  d’auoir  plate  en  icei 
la  foydelelus  Chrift.  Teilement  qu’à  bondroi 
nous  pouuons  dire ^ tels  conquerans  eftre  tref-hei 
reux , 5c  bien  forcunez,&  les  prefeheurs  auffi:  cei 
ci  pour  la  peine  qu’ils  ont  prins  de  les  rend 
bons  Chreftiensj&delesauoirinftruids  en  lafaij 
(flcfoy  delcfus  Chrift,& les  autres  pour  auoir  co 
quis le  pays , &raüoirrendupai(îble,  5c preftà  r 
ceuoir  meilleure  do drine.  L’hç.ur  denozRoyst 
nompareil.ôc larenommee'dç ceux,foubs le  régi 
defquels  tant  de  bien  eft  aduena , feraimmorteil 
c5me  aulïi la  polleritc  chantera  à iamais  ialoiiain. 
de  Cortès,  lequelpreraier  àiettépar  terre  les  id 
les  de  ces  Mcxicquains:  lequel  premier  les  a prej 
chez,'5c  lequel  premier  les  empclchadeplus  foie:, 
nizer  leurs  facrifices , par  le  meurtre  5c  malTacre  (| 
tant  de  panures  efclaues.  le  n’en  veux  rien  dired  ! 
■uantage^à  fin  que  ie  ne  fois  reprins  d’eftrerrop  ai 
fedé,  5c  déporter  vneafFedion  trop  dermefureel 
i’endroid  deceuxquifomde  ma  nation.  Audi  cei 
tainementfî  ien’eftois  Efpagnol,  ieloüerois  graj 
dement  ces  premiers  conquerans,non  point  ta 
que  leurs  braiies  conqueites  ie  meritét,  mais  aurai 
que  m5  petit  efprit&  ma  langue  begueante  y p ou 
roict  fo urnir . O n ne  fçauroi t adez io ücr,ny  magr 
fier  ceux  qui  font  caufe  que  dx  millions  de  habita; 
de  cede  nouuelle  Efpagne  ayent  receu  leSacrerac 
de  Baptefme.  Aucuns  en  côprennenthuidmilirc 
autres  dix  . Mais  on  diroit  mieux  quen  quin;; 
cens  mil  d’eften  due  de  pays  il  n’ed:  demeuré  crear, 
f e humaine,qui  n’ait  edé  baptizec^  Il  en  faut  rendi 
gloire  à nodre  Seigneur,  au  nom  duquel  ilsq 
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{lébaptizcZj&nosEfpagnols  le  doîucntrcmercicr 
randement  tic  ce  qu'il  les  a cflimé  dignes  de  les 
mploierà  vn feruicciiplaifànc  à famaiefté  diiiinc 
>fteconuerfion commença auecques la  cÔqüefte 
upays.  Mais  le  commencement  cftoit  petit^par  ce 
Lie  nos  gens  s’occupoient  plus  à la  gucri-e,&  au  bu- 
in  , &auoient  auecques  eux  bien  peu  de  preftres. 
/an  mille  cinq  cens  vingt  & quatre  onenveit  les 
midsplus  grancbpar  la  venue  de  Frété  Martin 
e Valencej&defes  compagnons, derrois  ans  apres 
llcfutplusadiiancecparrordrc  qiiy  mcità  fa  ve- 
uë  F.Iuliâ  Garzes  ïacob!n,eflcu  Euefquc  de  Tlax- 
al!àn,c©mraeaulîîfcitaumefmèen  F.Ican  Zumar-* 
agaCordelier  efleuEucfque  de  Mcxicque.Ces  pre 
heurs  eurent  au  commencement  bien  delà  peine, 
'our  n’cftre  entendus  par  ceux  du  pays , & pour  ne 
louuoir  entendre  auffi  leur  langage.  Pour  à quoi 
emcdier,iistiroienrpardeuerscuxla  plus  grande 
lartdes  ieuncs  enfians  des  gctils-hommcs,  lesquels 
lemcuroiét  en  charque  ville  pour  leur  apprendreîà 
inguc  Efpagnoile,  ^sâuiîîs’efïorçoicnten  la  plus 
;raadc diligence  qu’ils  pouuoicm  d'apprédre  leur 
inguc.Ccnefuc  pas  auffi  vnc  petite  difficulté  pour 
eut  oftcrlcur  Idole, par  ce  que  pluficuts  opiniâ- 
trement ne  les  vouloiçnt  point  quitter  les  aias  par  G 
ongslieclcs  tenus  pour  leurs  Dieux, difans  qu’il 
ieuoit  fuffirc  qu’auecques  eux  ils  meid'ent  la  croix, 
k Maric{ainlîappclloiét-iîs  Dieu  & tous  lesfainrs) 
k qu’il  leur  pouuoit  cftre permis  d’auoir  de  retenir 
cnrs  Idoles  comme  aux  Chreftics  d’auoir  pluficurs 
mages. Suc  celle  opiniaEreté  ils  cachoient  en  terre 
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ces  Idoles  &:  par  ded'üsplantoyenc  vne  croix,  à fîi 
que  fl  ôn  ies  trouuoic  prias  & raifans  leurs  oraifon 
à leurs  I dolcs , o ti  peniall  qu’ils  adoraient  la  cren 
Mais  edans  foigiieürementrecherchezfur  celles  ru 
fes,&aians  pcrdu  leurs  temples,  leiqucls  on  mei 
par  terre,&"auffi  leurs  Idoles,  &:  les  acc^uftuman; 
3c  contraignans  d’aller  à nos  EglifesdailTerenten  fi 
celle  Idolâtrie . Le  Diable  les  en  durcill'oit  forte 
leurs  abbus:car  parlant  encores  à eux, les  menaçoi 
de  ne  faire  iamais  tomber  la  pluie  s’ils  ierailîbiér,^ 
leur  promettoit  de  leur  donner  confort  & aide,  s’i 
vouloient  fe  reuolter  contre  les  Chrelliens  ; l!\ 
les  alTommer  . Ilsne  pouuoient  aufii  porterpij 
fiemmént  qu’on  leuroftaft  ce  grand  nombre  & plr 
ralité  de  femmes  qu’ils  auoient,difans  & alleguai| 
pourleurs  rairons,qii’ils  auroient  trop  peu  d’enfaij 
d’vnefemmereule,& que  par  tel  defaut  leurs  vi 
les  pays  fedepeupleroient:qu’ilsferoient tort  < 
iniure,à  celles  qu’ils  auoient  défia  en  les  raifianr,pui 
qu’ils  eftoient  bienferuis,&  aimez  d’elles: qu’ils  ri 

vouloientfe  lier  pour  toufiours  auecques  vne  feul| 
laquelle  peut-eftre,feroit laide  oufterile:  que'nij 
vens  leur  commendoient  ce  qu’eux  mefmcsne  fa| 
foientpas  s’accoftans  d’autant  de  femmes  ,.que  bd 
leus  fenibloit  : qu’on  vouloit  faire  de  leurs  femme 
comme  on  auoit  vfc  de  leurs  Idoles, aulieu  defquc 
on  leur  auoit  baillé  les  images  des  Chreftiens,&ql 
aufilaulibu  de  leurs  femmes  cfpoufcs&:  mariées, ci 
leur  vouloit  permettre,  à l’exemple  de  nos  gens  dj 
fer  d’autant  d’autres  femmes  qu’vn  chacun  voudrd 
En  finilsparloient  comme  hommes  charnels.  S 
leur  mariages  le  Pape  Paulatiers  du  nom,  confie 
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rant  leurs  coutumes, en  matière  derucccffioDjpour  ' 
bonne  & iufte  occafion,permit  à tous  les  habitas  de 
cepaïs  defe  marier  ënfemble  iufques  au  tiers  degré 
deconfaugninité.  En  ce  païsque  Ferdinand  Cor- 
tés  conquüi  y a huit  EuefcheziMeî^icquc  fut  vingt 
ansEuefché,  de  l’an  mil  dnq  cens  quarantc-fept  le 
Pape  Paul  tiers  l’erigea  en  Archeuefehé.  Les  vil- 
les de  Q^huremallan  ,&c  de  TlaxcallaA  ont  cha- 
cune leur  Euefque  . Le  qua^riefme  Euefehé  eft 
Huaxacac,  dom  lean  Lopez  deXaratre  eft  pour- 
ueu.Michuacaneftlecinquiefme,  lequel ed  entre 
les  main  du  Docteur  Vafco  Qmroga.  Xalifco  eft 
[cfixiefme,  & appartient  maintenant  à Gomez  A4a-  ' 
lauer.  Leieptiefme  eftiaville  de  Honduras,  que 
cientà  prefent  le  Dodeur  Pedraza  . Ciapafaid  le 
[luidiehne.LeCofeildes  Indes  pouruoit  à ces  Euef- 
chezau  nom  du  Roy  d’Efpagne.lly  aaiifiipluheurs 
couuent.s  de  moines,  principalemét  de  Cordeliers, 
lefquels  peuuent  tout  en  ce  pays,&  en  ce  faifant  ma- 
nient & entreprennentpluheurs  chofes.  Il  n’y  a 
lieu  en  tout  ce  pays  habité  de  tant  peu  deperfonnes^ 
cjuecefoitjquin’aitfon  preftre,ou  moine,pour  ad- 
niniftrer  les  racrements,&  prefeher  &c  côuertir  les 
Indiens. La  couerfion  de  ces  Indiens  a efté  fi  gran- 
de & fi  prompte,qu’eni’an  mille  cinq  cens  quaran- 
:eon veitàTeoucan  douzenations  differentes  em. 
agage,lefquelles  y eftoient  venues  la  Tepinaine  fain- 
ftepourfeconfefïerj&pour  oiiir  lefcruice.  IR 
^ntfortaifément  embraffélapcnitenct  de  iefouë- 
:ercn  ladidefepmaine,parcequ’auparauant  ils  e- 
Soient  par  deuotion  fort  adonnez  à fe  tirer  du-'  ' 
rang  , comme  nous  auons  did.  Aufti  en  telles 
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•broçeffions  on  a vcu  diix  mille  & cincjuante  mille  în 
diens  fe fouetter  à bon  efcient,  prenans  cefte  difd- 

pline  outre  Icurdcuotion.poutvnrcroedefalutaire 

\ vnccfchaufaifondcfang,  laquelle  naturcllernent 
ï’enflambe  en  eux  en  telle  faifon  . Cefte  dilcipline 

Icuracftéotdonnee'non  àtort,pour  cômemorauo 

des  plaies.dont  ils  ont  affligé  noftre  Seigneur  lelus 
Chrift.poûrueu  que  pat  icelle  ils  ne  veulent  reto  m- 
ber  en  leurs  vieils  abbus  de  fe  tirer  du  fang,  comme 
ilsfouloient.Et  pourceftecramte  aucuns  la  leur 
vouloicntoftet,  oupourlemoinsmodeter.  Outre 
cebicnineaimablequeceslndiens  ont  teceu  des, 
Efpagnois, ils  font  encores  grandement  obligez  a 

TEmpeteur  pont  le  bon  traiéiement  dont  i!  a vie  en 

nets  eux,les  aient  l’aifféSeigneurs  de  ce  qu’ils  pollc- 

dentauecteUelibetté'qu-icelle  leur  porte  f>lus  de 

dommage  quc  deptofit,&  leuraiantimpofcfi  petii 
ttibut,qu’üspeuüentàleuraife  viuteen  repos.lani 
pluseftreforcéz  à porter  la  fomme  , a peine  d< 

eriefue  punition  eftablie  contre  ceux  qui  envou 
Itoientforcer  quelquvn  d’entfeux.Leuriibetteer 
mefme  fi  grande  qu’ils  ne  feront  rien  . fi  bon  lem 
fcmble  fans  le  commandement  de  leur  S cigneur  lu 

dien, encores quele Seigneur Efpagnol, lequel  le- 
tient  en  commancicjlenrcammandaft.  i 

Le Viccroi mefme  na  pas  autrement  pmllanci 
fut  eux.  Toutes  les  villes.cncores  qu’elles  appatj 
tiennent  au  Roi  d’Efpagne,ontvn,ou  deux.ou  plu 

fleurs  Seigneursdefquclscommandent,&  prohib^ 
auxhabitâs  Indiens  ce  que  bon  leur  femble,  fuiuar^ 
toutesfois  la  permiffion  & licence  qu  ils  ont  d. 

Roi  Ces  Seigneurs  font  de  lalignceAtaiWil 
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ceuXjierquelles  pendant  ces  conqueftes  auoienr, 
iouifl'oient  de  ces  mefmes  S’eigneunes;tell'ement 
l’on  ne  Icura  point  ofté  leurs  tcEres,  ni  leurs  do- 
inations.  S’il  eft  aduenu  que  telles  races  foicnt 
illiesen  quelques  endroits,  lesfuieds  en  ont 
ti  comme  encor  ilscflifent  en  tel  cas  , 6dc  Roi 
Efpagne  les  confirme,  l’oublioisà  vous  reciter 
>mme  entre  autres chofes , qui  ont  bicilité  celle 
)nuerlion,laprincipale,quiaplus  induit  les  ha- 
tans  decepaysàlailTerieurs  ablaominatios,aellé 
faind  Sacrement  de  l’autel,  la  prefence  duquel 
ndoit  muet  le  diable,  lequel  aopar'auant  les  inci- 
fit  de  bouche,preiroit,& menaçoit  de  f’efleuer  c5- 
enosgens,  & de  les  làcrifier  àfon  temple  cora- 
le  ils  auoient  accouftLimé,chofc,qui  eftonnoit  giâ 
ement  ces  pauures  gens.  Lareprefentation  delà 
:aie  Croix  ênfaifoit  autant, comme  mefme  confef- 
le  diable  eftant  enquis  pour  quelle  raifon  il  ne  c6- 
aroilToitplus  . La  vertu  de  beau  beneifte  y proffi»- 
I grandement , comme  aulîi  feirent  les  bonnes 
ricrcs  de  toutle  peuple  Efpa,gnol , lefquels  fe  met- 
ins  e n b o n n e d c u O ti O n , &'t  aifa n s à la  m O de  ac c O u- 
umee  des  procédons  pour  fuppHer  la  Maiellè  di- 
ine  de  leur  enuoier  à leur  necellité  de  l’eau , ou 
e la  faire  celTcr  quand  befoing  eftoit,  ou  pour  ap- 
aifer  les  maladies  dont  eux , ou  leurs,  belles  eftoi- 
ncgriefuemétafïligezjimpetroient  ce  qu’ils  dema- 
loient  auec  vne  grande  admiration  de  ce  peupleîn 
lien  , lequel  penfoit  autrement  ces  malheurs,  & 
Icfaftrcs  leur  aduenir,fuiuant  les  promefTes , & me- 
laccs  queleurs  dieux  leur  faifoient,  pour  nevou^ 
uir  maffacrer  ce  peu  de  Chreftiens , qui  eftoient 
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parmi  eux  ,&  ne  vouloit  plus  fuiure  leur  doilrin 
enfeignemcntjôc  religion. 

Des  ch  o/es  necejjaiyes,  àej/ueües  auoient  faute  cet 
uexiccjuams  Chap. 

ILs  n*auoicnt  point  de  pois.  Aucuns  difentqu' 
né  vfoient  point  p our  euiter  les  trôperies,  qui  < 
dépendent.  Autres  ciifentquils  n’enauoient  poi 
de  befoing,&  quelques  autres  allèguent  que  ce  d 
faut  eftoitpar  ignorance,  cequidî  pluscroiabl 
Parla  onpeutiuger  qu’ils  n’auoientiamais  Iceuc 
me  Dieu  afaittoutes  chofespar  conte,  parpois,  I 
parmefure.  Ontrouua  toutesfois  au  païs  de  Cd 
tagenavne  maniéré  de  pois. Ils  n’auoient  point  au 
de  monnoie , mais  au  lieu  d’icelle  vfoient  de  cac 
uatlo , & de  cacao  , qui  eft  vn  fcuidt  faict  en  faç( 
de  noifettCjduquel  auffi  ils  font  du  vin  lequel  ne 
iurc  point.  Ils  n’auoient  l’vfage  du  fer , encor  que 
païsfoit  garni  de  plusieurs  mines  d’icelui . ilsn’j 
Ibicnt  d’aucune  chandelle,  &fe  feruoient  au  li 
d’icelie  de  thons  ardens, combien  qu’ilsvlTentgraj 
de  quantité  de  cire,  de  laquelle  quand  noz  gej 
leur  eulîenc  apprins  à faire  de  la  bougie,  8c  fîambi 
aux,ils  confeflerent  franchement  leur  grande  fii 
plicité.  Iis  ne  fçauoient  faire  aucuns  vailîéaux  ’ 
mer  qued’vnc  feule  piece  , encor  que  ce  païs  fj 
embelli  d’arbres  merueilleufêmentgrâds,  de  haui 
Iis n’vfoient point  denoftre  vin,  combien  que^ 
païs  ne  foit  dégarni  de  vignes.  Mais  maintensî 
noz  gens  leur  ont  apprins  à manier , & l’aider  dej 
plant.  Us  n’auoient  aucunes  belles,  qui  peulTe; 
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rter  la  charge,  6c  maintenant  iis  beneilTent  tel- 
beftesfe  voians  parlemoien  d’kelies  defchar- 
5 de  grand  peine,  6c  trauail . Ils  n’vfoient  point 
lettres, que  de  ces  figures,  defqueiles  nous  auons 
[lé  cidefius.  Et  par  là  aucuns  coniedurent,  6c 
ffible  non  à tort,  que  lefaind  Euangilene  leur 
oitiamais  efté  annonce  que  iufiqucs  à prefent. 
in’auoient  point  de  foie,  defuccre,  de  toile,  de 
anure,deguedc,  6c  d’huile.  Mais  maintenant  ils 
ont  autant  que  nous  en  auons  en  El'pagne.  Ils  ne 
feruoient  point  de  moulins , 6c  nefçauoient  que 
doit.  Le  premier  quonbaftit  fur  l’eau  àMexic- 
ic  refiouit  grandement  les  Efpagnols,  6c  encor 
us  les  Indiens, fpecialement les femmesjlefquel- 
sauoiét  ordinaircmêc  la  charge  de  Faire  leur  pain: 

,r  ce  leur  eftoit  vne  grande  dekharge,  6c  vn  grand 
pos  . Mais  touresFois  vn  Mexicquain  fe  moc- 
aant,  difoit  qu’vn  tel  engein  rendroitles  perfon- 
::s  elgalles , puifqu’en  ce  Faifant  on  ne  Fçauroir,  qui 
roit  le  maiftre , ou  le  feruiteur  : 6c  difoit  d’auanta- 
e que  les  ignorans  ,6c  idiots  eftoientnais  pour  fér- 
ir, 6c  trauailler,  5c  Icsfâges  pour  fe  repôfer,6c  com- 
lander,  PluFieurs  autres chofes leur  manq.uoienf, 
^quelles  font  necelfaires  pour  la  vie  publique: 
DuteFois  qui  confiderera  que  Fans  icelles  on  peut 
iure , celui  la  ne  F en  elmerueillera  point , Ipeciale- 
lient  confiderant  que  ce  pays  nous  eft  vn  nouueau. 
nonde , lequel  aufli  produid  toutes  chofes  fi  diffe? 
entes  des  no  lires, qu’il  conuiêdroit  Faire  vn  liurc  a 
lart,  acplus  ample  que  n’eft  l’hiftoire  naturelle  de 
?line,  fiievoulois  les  particularkcr . Toutesfois 
luant  qu’acheuer  ce  chapitre  ie  veux  bien  vous  def- 
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crirela beauté  dvnoifcau  nommé  Vicidîin,  6c 
iïngulàrité  quieft  enTarbrc  nommé  metl,  duqi 
aufli  bien  i’ai  fait  mention  en  pludcurs  cndroids 
yiaatin  cefte  hiftoire.  Ceft  oifcau  en  corps  n eft  pas  p 
Ojfedu,  grosqu  vneguefpCaOu  raoufcheàmiel  ; Haie  b 
long,  &: très  deliédlfenourrift  delarOfee,&  del 
deur  desfleurs  fans  s’afleoir  fur  icelles  :mais  feu 
ment  en  voletant.  Sa  plume  eftaufii  dclieequcc 
net,  6c  efttrefplaifantCj&trefbcIleà  veoireftant 
diuerfes  couleurs.  Les  habitans  de  ce  pays  en  fc 
grand  cas,6d’eftiment  fort  pour’la mettre  en  oeui 
auecques  deror,fpecialement  celledeleflomac 
du  col.  Cefl:  oifcau  fe  meurt,  ou  pour  mieux  d 
fendort,aumois  d’Ofl:odre,demeurant  attaché  f| 
les  pieds  à quelque  petite  branchette,  & ferefueij 
au  mois  d’Apuril  lors  que  lesdeurs  font  en  abo 
dance.Etpour  celle  caufe au lâgage  du  pays  onl’a 
pelle, Refufeité.  Quantau  meti  c’cfl  vn  arbre  leqt 
TTLcti  autrement  on  nomme  magnei.  Il  croift  en  haut  i 
arûrt.  ques  à deuxbrafles,&  grollift  comme  la  cuiflenl 
gidmirn-  plus  large  en  bas  qu'en  haut  en  forme  de  piramh 
' Il ietteiufques  à quarante  fueilles  faites  en  façon  | 
tuilles  courbes  côme  (ont  cellesdeGa£cogne,&P! 
dou , eftans  larges  & tournées  en  façon  de  canai 
cfpaifles  àla qu'eue,  & finiflantes  en  pointc:aians 
filet  du  milieu  fort  gros  , famoindriflànt  vers 
pointe.  Ceî  arbres  en  ce  pays  font  frequens,  & ci 
tiuez  comme  efl:  la  vigne  par  deçà . On  fait  du  fç 
6c  delacendrcpoiirlalefliuedei’efpi,  des  fleurs,; 
defafcmence de  ceft arbre.  Letronefert  de  bo? 
les  fueilles  de  tuilles . On  le  taille  auant  qu’il  cro! 
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cnetoffiffetrop.On  incHeli  racinepour  en 
illirla Goutte  qui  en diftile, laquelle  eft  com-  , 

auouftcuit,&rionlefaiabomlUnl  fe  rend 

comme  miel, fi  onle  purifie d'auantage  ceft 
-cc  fi  on  le  detrempe  c'eft,  vinaigte.fi  on  meile 
i dé  1 ocpaali,c-éft  du  vin  : des  icunes  tendos. 
sfueillestendraon;  faia delà  conferueileluc 
‘ottons  vn  peu  brûliez, 6e  clcbaufiez,  & pt^^  ^ 

Islurvneplaiefrefche.laGuarifi: , &faia  fou- 

mientreuenir  la  peauXeruc  des  tendons  & de 

:ine  méfié  auccques  le  lue  d’alume  decc  pais 

iftlamotlurcdcla  viperc.DesfueiUes  on  tai- 
ielacarte.laquelleeftoitcranfpoctee  par  tous 
«tchez  du  pays  pour  leurs  facnfices , & pour 
antres.  D'icelles  auffi  on  faiX  les  lumelles  de 

ifouliers  de  pallres.On  en  laid  des  nattes  , des 

iceaux  pourfe  veftir.  des  c=intures,des  licols,  & 

lementonenfaiatourceàquoile  çnanure  elt 
Xesefpines  en  Ion  fi  fortes  qu’on  les  peut  ti- 
rée congner  dedans  vn  autrebois,&  lont  li 
mues  que  d’icelles  ons  enfcrraulieud  gui  es, 
l’alénes . Auecques  ces  efpines  ces  habit..ns  lou- 

mtpercer  leurs  membres  à leurs  fefies  pour  eii- 

•irlkana!:nfacrificc,  comme  nous  auons  dit  ail- 
rs,  parce  que  1-a  pointe  eft  fi  ferme  qu  elle  nepeut 
meurctenlachair,  & eft  fi  pointue,  &d’elliee 
clic  peut  entrer  tant  auant  qu'on  veur,fans  taire 
roularge. En fonime c’eft  vne  tresbonne  plante 
is  quelle  peut  feruir  à l’homme  en  tint  de  façons. 
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Vf  U température  de  l'atr  de  Mextc^ 

Chap, 

TOudepays  que conquefta  Ferdinand  C 
eftutuéde  douzeàvingtcinq  degrez  de 
teur  tellement  qu’il  eftplus  chaud  queixoid,  e 
qu’en  quelcjues  montagnes  on  y voie  la  néige 
le  long  de  l’an,  &:  au  contraire  par  quelques  an 
la  chaleur  es  plaines  eft  li  grande  & vehemcnti 
les  arbresj& les  Mays  en  fontbruflcz,comme  i 
uint  l’an  mille  cinq  cens  quaratc.Lavillede  M 
que^autrement  appellee  T cnuditlan,  eft  à dix- 
degrez  de  la  ligne  E quino  diale  , 6c  à cent  de 
deCanarie,  par  où  Ptolomee  marque lalio-ne 
ridionalefelon  le  calcurdeplulîcurs.  Par  ainft 
xicque  pour  le  regard  du  S oleil  difFere  de  huit  ; 
res  daueclarville  deTolede  en  Efpagne,  cor 
on  peut  iüger parles  eclipfes , dontiladuient 
le  Soleil  feleue  en  Tolede  huit  heure;  auanc 

felcueràMexicque.LehuidicfmedeMai  le  ft 

pafte  fur  M exicque  vers  la  T ramontane,  & toi 
iulquesau  quinziefme  de  Iiiillet^durantlequeli 
iliettefes  ombres  vers  le  Midi. Ce  pays  eft  de  -t 
qualité  que  les  habillemés  ne  fo  nt  pas  grand  cm 
dcquelquesfois  n y fait  gueres  hon  s’habiller  t 
légèrement.  Ils  eft  treffain  pour  la  vie  humaine , 
eftplaifant,  principalement  és  enuironsdeMe 
que,  à caufe  des  môtagnes,lefquelles  I’enuironn( 
6c aufli  à caufe  duIac,pource  qu’en  tels  lieux  or 
peut  prendre  tant  à la  chafte  qu’a  la  pefchê  vn  gr; 
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pesf^iceroiS.àeMexK(^tfe* 

Cha^.  8. 

A grandeur  de  lanoüuelle  Erpagne,la  majefte 
dc^Mcxicque,  & la  qualité  desconquerans  re- 
roiencbieii  des  perronnes  de  valçur  ôcde  gran- 
Tiaifonpoureftre  par  iceuxgouuernez.  Pour  / 
cconfiderationi’EiBpcreury  enuoia  Dom  An-  / 
le  de  Mendozze  frcre  du  Marquis  de  Monteiar. 
ir  V iceroy  en  la  place  de  S ebaftien  Ramirez,  le- 
d auoic  fort  fagemêi  gouuerné  ce  pays,ô:  lequel 

L-ccompenfefutà foiïrctourfaiâ: Prefident  deU 
ancellerie  de  Valladolid,&  Eucfque  de  Cuença 
)m  Antoine  de  Mendozze  eftant  pôurucu  de 
techarcheTan  mille  cinq  cens  trente-quatre  pour 
ablir  cefte  prouince mena auec foi plufieurs  mai- 
es artifans  A entre  autres  des  Imprimeurs  & ver- 
ts I porta  des  coings  pour  battes  monnoicjôc  ac— 
mt  grandement  à iSn  arriuec  l’in,duftrie  de  faire 
[oie,  commandant  qu’on  1 apportait  de  toutes 

its  à MexicqueA  quelafutmifeen  œuure:  teUe- 
ent  qu’en  peu  de  temps  on  veid  a Mcxicque  grad 
)mbrc  d’artifans  trauailler  àcemcftier,encor  que 
s Indiens  s’y  emploient  fort  lafehement , le  difant 
IrefalcheuXjSc  peiiiblc.'mais  cela  ne  leur  procédé 
a’àraifon  de  la  trop  grande  liberté  dontils  iouif- 
nt, laquelle  engendre  en  eux  vnc  pareffe  molle  6c 
lirieante.Mendozzefeitaufli  eonuoquerA^^^^”^" 
letles  Euefqucs  ,preftresA  ^ autres 

erfonnes  de  lettre, pour  aduifer  enfemblemêt  des 
ffaires  Eccleiiaftiques,5c  dè  celles  qui  rouchoient 
iconueifion  & doctrine  des  Indiens.  En  ce  Gon- 
ile fut  ordonné  qu  on  apprendroitlalanguc  Latiq 
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îîc  aux  îndicns,iaquelle  ils  apprennent  fort  biei 
auiïî  la  langue  Erpagnollc:  mais  ils  ne  veulent  £ 
res  en  parier,  lis  apprennent  bientoftla  nui 
que^rpecialement  àioucr  delà  flûte.  Mais  ils 
fort  mauuaife  voix  pour  chanter  en  partie.  Ils  p 
roienc  eftre  preftres  : mais  on  ne  leur  veut  en 
piermettrc.  Ce  Viceroy  fait  faire  des  pleupladcs 
plufleurs  lieux  à Texempie  des  Colonies  Ror 
nés  en  l’honneur  de  TEmpereur , fàifant  cm 
1er  l’an  , & le  nom  d’icelui  en  de  grandes  ta! 
de  marbre  pour  vne  mémoire  perpétuelle.  Il  ce 
inençalehaure  ,&port  de  Medcllin , t^ui  fut  ' 
choie  de  grand  couft,î5:  toutesfois  necefl'airc.  Il 
duid  àviie  vie  politique  les  peuples  nommez 
cimecas,  leur  difttibuant  des  héritages  en  prop 
té.n  en pofledans pointau parauant:&: ic  croi qi 
n’anoientbcfoin  de  tel  partage.  Il  defpcndit  be 
coup  au  voiage  de  Siuoia,commc  nous  dirons  c 
pres.fansaucûproflita&pouriccIuiiHerenditci 
mi  deCortés.ll  dcfcouurit  de  grands  pays  le  le 
delà  coftedelamcr  dcMidiversXalifco  . , Il 
uoiades  vaifleauxaux  Molucepucs:  mais  ilsfc 
dirent  en  chemin.Iifegouucrna  trcf-prudcmni 
furies  Ordonnances  de  Indes,  lors  quelePcri 
reuoka,  comme  nous  deferirons  enedfe  biflo 
n’aiantpas  peu  d’affaire  à contenir  plufleurs  J 
dats panures,  & malcontans,  dontcefteprouii 
efloit trop  garnie,lefquels  ne  demandoient  que  i 
lemucmens  , &nouuelletez. L'Empereur l’enu 
puis  apres  au  Peru  aucc  telle  charge , 6c  hôneur,! 
que  Lagafcafui^euenu,aiant  fàmaieflé  entendu 
ptüdenccjdont  il  auoit  vfé  durant  ce  go^erneir 
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ibien  qu’il  ne  fut  exempt  de  plein  tes  que  quel- 
s vns  de  ce  pays  fcirent  à fa  Maiefté.ll  euft  bien 
ilu  ne  laiiîer  point  Mexicque/çachât  défia  com- 
il la  faHoitgouuerner,ny  aulTi  ces  Indiês le  trou- 
t bicnauec  eux  : & ayant efté  parle  moyen  de 
ilqucs  vns  d’entr'euxguaL'y  feulement  auec  des 
ngscompofez  dediuerfcs  herbes  d’vne grande 
ifpofitiondefa  perfonne  pourauoir  quafi  tous 
membres  perdus.  Autïin’auoit-il  plus  d’enuie 
joir  affaire  auec  autres  bômesde  diùerfes  mœurs 
lediuerfes  conditions/çachantquelcshabitans 
Peru  eftoientbrufqucs,^  gaillards.  Mais  enfin 
llut  qu’il  y aiiaft,&  l’an  mille  cinq  cens  cinquan- 
S:vn  il  partit  de  Mexicquepour  s’y  acheminer, 
srintfori  chemin  par  terre  iufques  à Panama,  fai-- 
tplus  de  1500  mil  de  chemin.  Encefte  mefmc 
leeDomLoyz  dcV.elafco  cheualicrfortrenom- 
, & Intendant  general  des  Gardes,  fut  enuoyé  à 
îxicque  pour  Vice-roy  . Ce  gouuernemcnt  eft 
thpnorable,&  nonfansprofic. 

Là  mort  de  Ferdinand  Cortès^ 

Chap, 

)Om  Antoine  de  Mendozzc,  6c  Cortes  fc 
picqiierc'nt  à bon  efeient  l’va  contre  l’autre 
ut  la  conquefte  de  Siuola,  prétendant  chacun 
’icelle  luy  appartenoit,  füyuât  le  don  de  l’Empe-r 
ir,l’vn  comme  eftant  Vice-roy,  Ôc  l’autre  comme 
ant  Capitaine  General.  Il  y eut  pour  ce  regard 
s parolles  telles  dides  parentr’eu^,  que  depuis 
ne  furent  iamais  amis,  ayansefté  au  precedent 
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fort  grans  amis,  &c  depuis  efcnuirent  mille  m 
IVn  contre  Tautre,  ce  qui  apporta  vn  grand  de 
ment  à tous  deuxj'tk:  leur  diminua  beaucoup 
leur  grandeur,  Si  authoricé.  D’autre  part  Co; 
auoit  procès  touchatreftenduë  de  fesvaflaux  c 
tre  lo  DodeurViilalobos  Procureur  fifcal  des 
des, lequel  les interpretoità  fon  ddaduancage 
le  Viceroy  les  voulut  controllcr  pour  luy  nuire, 
cor  qu’il  en  fut  pourueupar  les  lettres  patentes 
i’Empereur.Pour  tous  ces  differéts  il  fut  contrai 
•^iiirenEfpagneran  mille  ;cinq  cens  quarante 
menant  auec  ioy  Dom  Martin  fon  fils  aifnéaagt 
huid  an^&Dom  Louis  pour  les  prefeiiterau  Pi 
ce  d’Efpagne.  Il  vint  riche  & bien  actôpagné  : ii 
non  pas  tant  comme  à l’autre  fois.  li  gaignaram 
du  Cardinal  Loaifa,&  du  Secrétaire  Gonos,doj 
en  fut  mieux  venu  enuers  l’Erripercur , lequel  pi 
lors  eftoit  allé  en  Plâdres  paffaiit  par  la  France  p' 
donner  ordre  auxrebciliôs  des  Gandois.L’anm 
cinq  cens  quarante  & vn  , il  fuyait  i’Empereui 
voyage  q fa  Maiefté  entreprint  contre  la  ville  d’ 
ger,menantauecfoyfes  deux  enfans  : de  eftantc: 
gâicre  de  dom  Henri  Henriquez  nômee’^Efpcr^ 
fe  voyant  affailly  de  btourmente,  comme  fut  to 
l’armee^,  de  que  ce  vaifTeau  alloit  donner  à tram 
il  fe  ceignit  d’vn linge , dedans  lequel  eftoiente 
riches  ermeraudes qu’on  difoit  valoir  cent  mille 
cats, pelant  par  ce  moyen  les  launer  de  ce  naufra 
mais  ou  par  oecelïité,ou  par  nonchalance  il  les  p 
dit,ôc  cheurent  entre  les  fanges,  de  parmy  vue  n: 
titade  grande  de  toutes  fortes  d’hommes,  lefqi 
fe  fauuqiçucdes  vaiireauxie  mieux  qu’ils  pouuo 
■ ‘ " . '■  ' te 


GENERALE  DES  ÏNDES 
Icmêt  que  ce  voyage  luy  coufta  plus  qii  a nul  au-  r , 
,exccptcàfaMaidlé,cncotquele  Prince  André 
oneypcrditonzcgaleres.Emrètoütes  les  cfmc-  ^ 
ides, lefquellcsilauoit  eues  des  Indiens  ces  cinq 
oicncles  plus  ridies,&  les  plus  fines.  L’vnc  eftoit 
liee'côme  vncrofedafecôdeeftoitenfaçô  d’vnc 
tire  couronne:  la  tierce  reprefentoit  va  poiiron» 
int  pour  les  yeux  deux  grains  d’or.Icclle  démon-  * 
oicroiiuragc  merueilleux  des  Indiens.  .L^  quarte 
oittailiee  en  forme  de  clochette,  laquelle  auoic 
urbatal  vne  grqfié  perle  fine,  ôc.tout  au  tour 
oit  garnie  4’vn  cercle  d’or,  fur  lequel  eftoienc 
luees  CCS  lettres,  Benoiftfoit  celui  qui  fa  créée, 
cinquiefine  eftoit  comme  vne  petite  tafie,  ou  en- 
afoir,  ayant  le  pied  d^or,aucG  quatre  petites  chai- 
s pour  la  tenir,  lefqueilespar  en  haut  eftoienc 
indes  enfcmbIc,moyennant  vne  grofie perle  15- 
e laquelle  feruoit  de  bouton. Le  couuercle  eftoit 
3t,  au  tour  duquel  y auoit  eferit  ces  mots: 

^ûs mnlierum nenfurr extt mAioric  àiict y entre,  les 

fansdesfemmes,ilnes  eneftlcuee'de  plus  gran- 
.Dcsmarchans  Gencuois  pour  cefte feule  pierre, 
quelle  eftoit  la  meilIeure,auoient  voulu  lui  don- 
r quarante  mille  ducats , efperans  4e  lareuêdre  à 
iltan  Soliman  Empereur  des  Turcs.Cortés  fut 
rt  dolent  de  tell^  pertermais  encor  eftoit  il  plus 
fplaifant  de  ce  qu’on  ne  rappelloir point  au  Coni- 
il  de  la  guerre, y voyant  entrer  d’autres  moin  dres 
le  ky,&  d-aage,  & dç  iugement  Ce  qui  donna 
:afion  à l’armee^  de  murmurer, & aulfrde  ce  que 
ir ce  confeiljOn  refoîuc  de  leuer  le  fiege,&  de  s’en 
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rctonmei', dontmoy-merme  e'tantprefent  à cc 
gucrre,ie  in  eftonnay  grandement & me  fouuû 
queCortés  s’offticaueclebon  plaifir  de  rEmj 
reurde  prendre  ceffce  ville , auec  les  foldats  Elj 
gnols  la  moitié  des  Italiens,  & Allemans  ( 
eftoientau  camp.Ecs  gensde  guerre  prifoient  gr: 
dementfa  refolution. Mais  ceux  demer,&  aut 
ne  le  vouloient  point  efeouter  : qui  me  fait  cro 
quefaMi^ieftén'enrçeiit  rien.AinU  cefte  armée 
retira.  Cortès  fut  quelques  ans  à iuyure  la  Coi 
follicitant  non  fans  peine  fes  affaires,  tant  pour  j 
ftêduc  defes  vaiffeaux,quepout  l’interpretatiô  t 
droits, &:  priuileges  que  l’Empereur  lüiauoit  de 
nez.  Encorfut-ii  plus  ennuie  pour  ce  que  luyliri 
en  fon  abfence  N ugno  de  Guzman, 6c  les  deux  I 
cteurs  Matienzo,  & pelgadillio,commeie  vous 
recité  cy  deuant.Ce  différant  ne  print  iamais  fin. 
partit  de  la  Cour'  pours  en  aller  à Seudie  cnint« 
tion  de  s’en  retourner  en  la  nouuellcEfpagne  , 
mourir  à Mexicque,Ôc  auffipour  receuoir  Dam< 
felle  Marie  Cortès  fa  fille  aifnee',  laquelle  il 
uoit  promife  , 6c  accordee'à  Dom  AluaroPa 
Oforio  fils  aifaé  du  Marquis  de  Srorga  , au 
cent  mille  efeus  de  dot:  Mais  fe  mariage  par  la  fi 
te  dudit  Marquis  ne  fordt  effed.  Cortespourlc 
cftoit  tourmenté  d’vn  flux  de  ventrc,lequel  fe  toi 
nant  en  difeenterie , en  fin  le  fit  mourit  à Caftilc 
la  Colle,  le  deuxiefme  de  Décembre  Tan  mille  ci 
cens  quarante  & fept , eftant  aagé  de  foixante 
trois  ans.S  on  corps  fut  enfeu eli  en  lafepulturcc 
Ducs  de  Médina  Sidonia.  Iliaiffa  de  Dame  ïcan 
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cZuniga  vn  fils  trois  filles . Le  fils  fe  nom  mis 
)ora  Martin  Çortés  J lequel  futiieritier  yniuerfel 
etoutl’efiatdefon  pere , & fut  marié  auec  la  fille 
Il  Conté  cl’Aguilar  nommee  Anne  ’d’Arelîàno.) 
,’vne  de  ces  filles  fut  promife  par  le  pcre  à Doin 
hilippes  d’Arellano^auecfoixante  & dix  mille  du- 
ats  de  dot.  Il lailla  encor  vn  autre  fils  nommé  aulîî 
dartin, lequel  il  eut  dVne  Indiéne,  & Dom  Louisi 
;qucl  ilcutdVne  Efpagnole,  & trois  autres  filles 
c diucrfes  meres.Il  londa  vn  holpital,&  vn  Colle- 
e à Mexicque  > Sc  vn  Conuent  de  Rcligieufeià 
^oioacan,auqucl  lieu  il  ordonna  par  fon  teftamenc 
uefes  os  fufient  portez  ; & pourfentretien  de  ces 
sudations, il  donna  quatre  mille  ducats  dercuchüi 
:qiiel ilauoit de fes  maifons  dé  Mexicque. 

'De.UimffAnce  y vie  de  Ferdinand  Cortès, 

Cha^.  loo.  ' ^ 

'^Eneferoitpointchoferaifonnablej  fi  en  eferi- 
k^uant  celle hifioire  ie  metroisen  oubli  la  naif- 
incc  dVn  fi  excellent  Capitaine,  duquel  fai  elle 
ontraintjfans  flaterie,  deferire  vne  partie  de  fes  gCr. 
;es  pour  la  continuation  de  cet  œuLire,  ôr  mefmcfa 
aort.  Ilnafquit  en  la  yillede  Medellin  fan  mille 
[uatre  cens  quatre  vingr&  cinq,aiant  Martin  Cor- 
és deMonroi  pour  fon  pcre,  Sc  dame  Catherine 
hzarro  d*Altamirano  pour  la  mcrc,tous  deux^^x- 
raits  de  noble  famille . Son  pere  auoit  ellé  lieuteZ 
lant  dVne  compagnie  de  chenaux  iegiers  , dont 
lloit  Capitaine  Alonfo  de  Hermofa  fon  parent 
>our  Alonfo  de  Monroi  cheualier,&:  Clauier  dh‘\.l' 
antara,  lequel  contre  la  volonté  delaRoine  Ifa- 
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belle  fevouloit  faire  Grand  maiftrc  defon  Ordn 
eftant  empefché  par  autre  force  par  Alonfo  d 
Gardenas  Grand  maiftrede  l’Ordre  defaind  Ia( 
ques.  Ferdinand  Cortès  fut  fort  difficile  à eflciic 
éc  ne  penfoit  on  point  qu’il  dcubt  viure . Vne  fier 
ne  tante  auec  prières  ôc  veuzjle  voüaparfortà  IV 
des  douze  ApoftreSj-&  le  fort  tombant  fur  S.Pieri 
il  fut  en  guarijcn  mémoire  dequoi  toufio  urs  d< 

puis  il  folenniza  magnifiquement,  félon  fa  puifiar 
ce,  kfeftede  ceSaind.Aiantatcaintl’aagedequ, 
torze  anSjOn  renuoiaàSalamancque  pour  eftpdie 
X>euxans  apres  eftant  las,  oufaoul  d’eftudier,  ù 
peut  eftre  par  faute  d’argent,  ilfen  reuintchez  fo 
pere,  lequel  futaftez  defplaifant  de  le  voir  de  r< 
tour,aiant  bonne  enuie  qu’il  continuaft  fe§  eftude 
ôc  qu’il  i’cmploiaft  à l’eftude  des  loix  ciuiiles,  eftai 
ceftc.profeffion riche,  6^honorable.  EftantFerd 
iiaiid  inutile  chez  fesparens,  nepouuoit  feconn 
nir  fans  faire  de  l’ennui  à quelqu’vn  , eftant  de  fo 
naturel  turbulent,haut'querelleux,  ôc  aimant  les  ai 
mes.Araifondetelles  qualitezil  fe  délibéra  d’alb 
chercherfafortune.Etpour  ce  faireilfe  prefento 
deux  voieSjl’vne  du  volage  de  Naples, fous  le  Grâ 
Capitaine,^  l’autre  du  paflage  aux  Indes,  auec  N 
colas  d’Ouando  Commandeur  de  Larez . Son  eh 
dion  fut  d’aller  auec  O uando  fon  par  ent , voiant  i 
lichefte  qu’on  apportoit  iournellement  de  ces  Ir 
des.  Maispourcecoupilnepeuftexecuterk  del 
beration,  obftant  vne  bleflure  qu’il  eut  d’vnc  cbet 
te  aftez  lourde,  pcnfànt  aller  voir  de  nuidquelqu 
nouuellc  mariée',  eftant  guari il penfa aller  cnitj 
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&facheminaiul^ues  à Valence,.  Mais  seftant 
nufépar  refpacedvn  anauec  Michelaccio,  non 
ns  endurer  de  ia  peine, & de  la  neceiTitéjils  s’enre- 
ar  na  en  fo  n P aïs,au  cc  ferm  e P r O P O s d c P afl'e  r a iix 
ides.  Ainfiauec  quelque  argent  que  lui  donne- 
nt fon  pere , & fa  mere,  & auec'leur  benedidion 
lantaagé  ieulemenc  de  dixncufans  ,fe  mit  dedans 
vaifleaude  Alonfo  Qujntero  habitant  dePalos 
ï Moguer , ôc  apres  fafeheufe  nauigation , & aiTez- 
inguc  arriua  à San  Domingue , où  il  fe  prefenta  au 
Commandeur  Nicolas  d’Ouando  . Le  Commârt-* 
eur  luiconfeilladefe  faire  habitant  de  cefte  villes 
U de  demouccr  en  quelque  lieu  auprès  , & que 
our  fenttetenir  il  lui  bailleroit  vnc  cheualerici 
eft  à dire  vn  lieu  pour  baftir  vnemaifôn,  8c  quel- 
ueeftenduë  de  terres  pouf  le^  faire  ciiltiucr . Mais 
Portés , lequel  penfoit  à fon  artiueé  deuoir  eftrc  in* 
ontinent  rempli  d’or  ^ ne  fe  peut  contenter  de  ce- 
e offre,  eftant  pouffé  par  fon  Deftin , lequel  peut 
lus  que  toute  force  humaine  : fi  eft-  ce  toutefois 
ii’il  fut  retenu  en  ceftelfle  cinq,  ou  fix  ans , eftant 
lit  notaire , Sc  Secrétaire  du  Parlement  d’A  zua , Sc 
iant  eu  du  Gouuerncuf  quelque  nombre  d’In- 
liensaupaysde  Daiguao,parlemoiendefquels,6c 
ufli  de  fon  office  il  proffitaplus  quilhe  penfoit, 
5c  donna  deux  mille  Caftillans  d’or  à Andrez  Due- 
0 marchâd,  pour  les  faire  proffiter  en  màrchandi- 
c.L’an  mille  cinq  cens  8c  ônze,ilfen  alla  en  lacon- 
juefte  de  H fie  de  Cuba  pour  commis  de  Michel 
le  Paffamonte  Treforier  des  Quints,  Scrcucnuz 
tloiaux  . Ilfe  comporta  fi  bien  à cefte  charge  qu’a- 
près  que  Diego  Vclafqucz  eut  cor^quis  ceftcIflc, 

Eb  iij 
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il  lui  donna  les  Indiens  de  Manicarao  parmoiti 
atiec  lehan  Xuarcx  Ton  parent . Iliè  tient  pour  v 
temps  à San  Y ago  de  Rarucoa  première  ville  de  et 
fie  1 fie , où  premier  il  nourrit,  & efleua  des  V acbe- 
moutons,  & iuments,  tellement  que  parfon  indt 
flrie  il  Te  fit  en  brief riche,  /chan  Xuarez  auoit  qu2 
trefœurs  fort  belles,  lefquelles  pour  eftre  pauure: 
& pourifaupir  grand  moien  vinrent  à fainâ:  Do 
mingue  l’an  mille  cinq  cens  & neuf,'  auec  la  G ou 
uernante  daine  Marie  dejoledo  en  intention  d 
prendre  parçi  en  celle  Ifle  a.uec  perfenn es  riche' 
raefme  ynedes  quatre nommee  Catherine,  difo: 
q"u’vn  Aflrcrlogue  lui  auoit  dit  quelle  deuoit  cflr 
quelque  iour  grande  dame.  Xuarez  les  fit  venir 
Cuba  : Elles  furent  incontinent  pour  leur  beaut 
çourtifees  parplufîeursàlamode  d’Efpagne  r ôce: 
fin  Cortès  efpoufa  Catherine,  non  fans  grandes  d: 
fputes,  nela  voulant  efpoufer,  & d’autre  part  aian 
le  Gouuerneur  Velafqaezpour  partie  aduerfe , le 
quel  auec  des  tefmoings  le  conuainquit  de  promd 
fc,encor  qu’on  eflimall  que  celle preuue  eft.oit  apo 
flee  en  faueur  d*vne  autre ineur,  laquelle  V elafque; 
entreten oit  auec  mauuais  bruit . _V n peu  apres  tou 
tefois  le  Gouuerneur,  ôc  Cortès  rentrèrent  en  bon 
îic  amitié  enfembJe,  & cllans  bons  amis  V elafque: 
pria  Cortès  dxntreprendre  la  charge  d’aller,  fçauoi 
des  nouuelles de fon nepueu  legan de  Griiaiua, le 
quel  ilauoit  enuoié  à Ÿucatân  . Cortès' enteprin 
voluntiers  ce  voiage  , & i’executa  en  la  forte  c|U' 
yousauez  peu  entendre  par  le  difeours  que  ien  a 
faièl  ci  deuant  . 


generale  des  »ides.^ 
cwdinoni  er  naturel  de  Cortès, 
lOI. 


cha^, 

‘Erdinand  Cortès  cftoit  de  belle  taille^plein,  ôc 
la  poitrine  & quarrure  largefa  cou  eur  e- 

ic  cendrce:  il  auoit  la  barbe  claire,  les  cheueux 

icTs.Ileftoit  doué  d’vne  grande  force,  ôc,dvn 

utaaeencores  plus  grand, & fort  adextre  aux  ar^ 

:s . Edant  petit  il  fut  allez  mauuais  garçon:  mais 

antdeuenuhommcjildeuintaufii  fage  Ôc  pôle, 

lement  qu  en  guerre  il  eftoit  en  f or^t  bonne  repu- 
ion:5i  durant  lapaix  il  fut  grand  Preuoft  dé  cati 
taodeBarucoa,quieft,  de  e doit leftat  le  plus 
)nnorable,quifut  en  la  ville. En  cede  charge  il  aç- 
uftynbonrenom  , & vn  crédit  pour paruenit 
lis  apres  au  bon  heur  qui  lui  aduint.  Il  ed.oit 
andement  amoureux  des  femmes,dc  aimoij:  n>er^ 
nlleufement  le  ieu  des  dez,iouac  plailammec,  per- 
intou  gaignant  toiifiours  ioieufement.  lledoit 
:and  mangeur, maisfort  fobre  pour  le  boire  T ou- 

:sfois  quandilauoitneceflité,ilfupportoitla  faim 

atiemment,  comme  il  feitparoidre  au  volage  de 
liguerasAfur  cede  mer,laquelle  il  furnoma  delon 
om,Ilaimoità  ga%er,&  pourcede  caufeil  eutdes 
roces  plus  qu  il  ne  conuenoit  a fon  edat.Il  defpen- 
Dit  libéralement  p our  la  guerre,p our  Tes  amis,pour 
es  fêmes,&:  pourfexecution  defesfantafies.llsha- 

ùlloit  plus  propremét  que richemctdl  k deledoit 

:n  arande  quantité  de  meubles,&:  en  grad  nobre  de 
eruans.ilfkoit  bienle  grand  Seigneur  ,mais  auec 
metellegrauité,dc  auècques  vn  tel 
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ün  enuioitpourccIapers5ne,&nefembIoit  poi 
<^ue  cc  fut  chofe  nouuellc  en  lui.II  eftoit  fort  ialoi 
cnfamaifon  : mais  en  celle  d’autrui  il  vouloir  cft 
libre,  qui  eftlepropre’desputtaciers.  Il  eftoit  fc 
deuot,^  fçauoitparcœurpluiieurs  belles  oraifor 
& Pfeaumes.il  eftoitgrandaümofnier,&:  en  mo 
lant  rccomtnanda  à fon  fils  fur  toutes  chofes  d’eft 
aumoftiier  liberal.  Il  donnoîtparansn  aumofh 
ordinairementmilleducatSj  & quelquesfois  aia 
faute  d argentjil  en  prenoit  à in tereft  pour  faire  f 
aumofneSjdifantqucpartelintereft  iirachetoit  f 
pccbez.Iîfeit  mettre  à l’entour  de  fes  arm  CS,  ôc  t 
fes  tapifteries,  ces  mors  : hidtemm  Dcmim  apprehena 
soSy&fsrtïtHdo  eos.covroborAuit  brachiun%  meum  . C’eft 
dire:Leiugcment  du  Seigneuries  a apprehendez,( 
fa  force  à fortifié  & afteuré  mon  bras.  Deuile  prt 
pre,&  fort  à propos  à fes  geftes. 


LE  TROISIEME  LIVR] 
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De  hjte^de  Cub4.  Chdp.  i, 

’lflede  Cuba  fut  furnommee  par  Cht 
„ ftofle  Coîomb,Fcrnandina,en  V bonnet 
mémoire  du  Roi  Dom  Ferdinand,  a 
k.*#nom  duquel  il  k defcouurir,  Niçois 


J 
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Duando  commença  à la  conq^uerk  par  Sebaftien 
3 campo. Depuis  au  nom  de  1 Admirai  Dom  Die 
Colomb,  Diego  Vclafqucz  de  CuegÜar  la  con- 
eftatouccjla  départit  entre  les  fiens,  la  peupla,  ôC 
Touuernaiufqucs  àlamott.Cubacft  faidc  com- 
:vneftteilledefeugere,elleeft  en  longueur  mille 
uxcensmil,&  eft  iarge  de  deux  cens  odante  mil, 
e n'eft  pas  droide,mais  elle  ed  quelque  peu  cour- 
c:foneftendueeft  de  Leoanten  Ponent,  6c  le  mi- 
U d’icelle  cft  quafi  au  vingt,&  vniefme  degré,  elle 
fes  codez  vers  Orient  i’iile  de  Haiti,qm  cft  a foi- 
itemihversleMidielleà  plulîeurs  Ifles  , la  plus 
indc  defquèlles  cft  la  Iamaïque:vers  rOccidet  el- 
:egardeYucatan,6c  vers  la  Tramontane  elle  eft  au 
(îbubs  de  la  Floride,  & des  Lucaies  . Cuba  eft  vn 
jrsarprc, rude, haut écmontueux:  en  beaucoup 
adroits  la  mer  eft  blatiche.Lesfleuues  nefontpas 
is,mais  ont  vne  bonne  eau,&  font  riches  en  or,6c 
iflbn.Ily  aauffi  plulîeurs  lacs  6c  eftangs,deîqüels 
n aauCuns,quiloncfaIez.  Lepays  eftfoit  tempc- 
encorcsquonyfencevnpeudefroid.  Les  hom- 
:s  de  celte  Ifte  en  leurs  faço  ns  de  faire  font  en  tout 
nblables  à ceux  de  rifle  £fpagnole,6c  pour  cefte 
rfe  nous  ne  redirons  point  vnechofc  deux  fois. 
Dutcsfois  ilsfontdifFerens  en  ceci, c eft  que  leur 
igae  eft  toute  differente:Hs  vont  tous  nuds  hom« 
:s  6c  femmes.  Aux  nopces  vn  autre  eft  Fcfp  ou  x,Ôc 
rainfîlil’cfpouxeft  Cacique,tousic5  Cacique^, 
i font  inuitez  à la  fefte,couchent  auecqucs  Telpou 
idcuant  l’efpoux,  s’il  eft  marchand,Iesmarchans 
:oucheût,s’U  eft  citadin,bourgcois^oulaboureur. 


/ 


y 
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le  Seigneur  couche  le  premier , ou  quelque  preftr 
Ôc  apres  que  tous  y ont  couché, lefpoufee'^eft  rep 
teevaillante  Ôf  courageufe.Ils  répudient  leurs  fen 
mes  pour  cai/fe  bien  legerc, &:  elles  pour  caufe  au( 
ne  ne  peuuét  abandôner  leurs  œariz,mâis  fouz  co 
leur  de  mariage  elles  font  de  leurs  cor  ps  ce  qu  ell 
veulent,parce  que  leurmarizfbntfodqmites.De' 

quelafemme vatoutenuëjCelainuite  bien  ôc  pt 

uocque  fort  les  hommes,&de  ce  que  les  maris  s’a 
donnent  à ce  péché  abhominablejfaiét  deuenirl 
femmes  mefehantes  . Voila  comment  lesfemm 
fort  aifémentfelailTcnt  aller.Il  y a en  celle  Ille  for 
Gr,maisil  neftpas  fin,  il  y a de  fort  beau  brom 

force  grains, & diuerlite  de  couleurs. 

Il  y a vue  fontaine,  ou  mine,  qui  rend  vnc  pa 
comme  poix,auecques  laquelle  meflee  auecquesc 
l’huile,  ou  dufuif,ils  poilTent les  nauircs,&  tout 
qu  iis  veulent./! y aauifivne  veine  de  cailloux  ro 
Içfqnels  fans  les  accoullrer  autrementqu  on  le  t 
feruent  de  balle  P ourles  arquebouzes,  &yen  a 
gros  pour  les  bombardes . Les  ferpens  dece  p^ 

font  grands,maisdoux,& fans  venin, lourds  j 

fans.  Ils  les  prennent legerement,  & fans  craii 
aucuneles  mangent. Ces Serpens  fe  repailTent 

Guabiniquinazes,&  enaellépris  tel,  qui  auoit 

fon  ventre  huiél  de  ces  animaux:ces  Guabiniqui 
2es reCTemblent à vn heure . & renard,fmon  qui 
les  pieds  de  conniflâ  tefte  de  belette, la  queue  cil 
ienard,le  poil  ell  gi(o s iSç  grand  comme  d’vn  t, 
fon,fa  couleur  ell  rouffaftre,  fa  chair  eft  fauourei 
& faine.  CeftelUe  eftoit  fort  peuplee  d’Indie 
maintenant  il  n'y  a que  des  Efpagnols,tous  fe  I 
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t Chreftiens,  & puis  laplufpart  fontmorts  de 
n,de  trauail.&  de  verole&  plufieurs  fen  font  aln 
àlanouuelleEfpàgne,  depuis  que  Cortès  lafur- 
nta,  Ôc  ainfi  il  n’eft  demeuré  ici  race  aucune  de 
Indiens.  La  principale  ville  eft  San  Yago.  Lé 
mier  Euefque  fut  Hernado  de  MelTa.Iacobin.Il 
UC  quelques  miracles  faiefts  au  commencement 
: celle  iJÛe  fut  pacifiée',  ce  qui  feirpluftoft  con- 
circes  Indiens  an  oftrefoi,&  la  vierge  Marie  ap- 
ut  plufieurs  fois  au  .Cacique  , parce  qu’il  rinuoc- 
aitj&i’appeUoit.  l’aifaiél  mention  ici  de  Cuba, 
ion  (ans  caufc.puifique  d’icelles  fontfortis  ceux 
ontdefcQUuerr,  & ont  conuertila  nouuelle  Ef- 
rne  à la  foi  de  I efus  Chrill..  ^ 

DeItiC4tm.  Cha^.  i. 

/cacan  eft  vne  pointe  de  terre, qui  eft  au  vingt  8c 
miefmc  degré,  c’eftvne  Prouince,  qui  eft  fore 
nde.  Aucuns  l’appellent  |3refqu7fle,par  ce  que 
ïs’eflargift  d’autant  plus  quelle  feftend  en  la  mer 
:ores  àfendroiiSl  ou  elle  eft  plus  cftroiifte  , elle 
[uatrccens  mille  de  large  : car  on  compte  autant 
puis  Xicalâco,ou  plage  des  termes,iufques  à Ce- 
lui,qui  eft  fitué  en  la  plage  derAfeenfion,  &les 
tes  marines  , qui  l’eftreignent  d’auantage  par 
l endroid  faillent . François  Hernandez  dç 
irdube  a defcouuert  cefte  Prouincerâmille  cinq; 
lis  dix  & fept , non  pas  du  tout,  ôc  fut  en  cefte  fa- 
n.  François  Hernandez  de  Cordube,  Ghrifto^c 
orant,&  Lopez  Ocioade  Caizedo  cquipperetà 
irs  defpens  à S.Yago  deCuba,troisnauirespour 
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aller  dcfcouurir  pays,&  faire  quelques  efchages,a 
très  difent  que  e eftoit  pour  cnlcuer  quelques  efc 
ues  desifles  deGuanaxos  pour  les  mettre  en  ici 
mincSj&  à leurs  labeurs  : car  ils  u’auoient  plus  d’I 
diens  naturels,  ôc  auffi  qu  on  leur  deffendoit  lesf 
rc  plus  trauaiiler  aux  mines.Ceux  deGuanaxos  fo 
auprès  de  Honduras,  & font  hommes  doux,  fii 
pies, qui  ncs’amufcnt  quàpclcher :ilsnont  poi 
d’armes , auffi  ne  font-ils  point  guerriers.  Or  de  < 
trois  vaiffeaux  Hernadez  efloit  capitainc,il men< 
cent  dix  hommes  , & auoitpour  pilote  Antoine 
laminosdePalos  deMoguer,  ôcpour  contrerc 
leur  pour  le  Roi,  il  auoit  Bernardin  Iniguezdc 
Calzada , encor  dit-on  qu’il  menoit  vnc  barque  i 
partenantaiiGouuerncur  Diego  Velàfquez,  dî 
laquelle  il  portoit  fon  pain,des  fcrreraens,  ôc  aut: 
chofes  neceflaires  pour  les  mines,  affin  que  s’ils  e 
fent trouué  quelque  chofe,  le  gouuerneur  en  eut 
fa  part.François  Hernan  dez  partit  doncques  voi; 
vn  temps  fi  à propos  qiulne  le  voulut  laifTer  efç] 
per,  où  qui!  cuilcefte  volonté  d’ainfî  partir  pc 
defcouurirnouuelles  terres,&  s’en  alla  droid  en 
paysincogneu  ni  aucunemét  encor  veu  des  noftr 
où  il  trouua  des  faliiies  en  vne  pointe  qu’il  furno 
ma  de  las  D uennas,  parcequily  vcitdes  tours 
pierre  auecques  degrez, & des  chapp elles  couu 
tes  de  bois , & de  paille , dedans  lefquelles  cftoi< 
arrangez  en  tel  ordre  plufieurs  Idoles,  lefquels  i 
fembloient  à des  femmes»  Les  Efpagnols  fefm 
ucillerent  de  veoir  desedifices  de  pierre,qui  n’au 
cnt  point  encor  efté  veuzpar  dclà,&aulB  de  ce  c 
les  habitans  cftoient  fi  richement,  ôcCi  bonne! 
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Rt  veftuz  ; ils  aaoient  des  cheipifes , & des  man- 
jxdecottôn.fortblans,  ficdecouleur  auiîîjles 
es  couuertes  de  beaux  pennaches,les  oreilles  en 
lies  de  pendans,  ôc  ioyaux  d’or  ôc  d'argent.  Les 
imesauoientlc vilàge& le fein caché.  Hernan- 
: nel’arreftapointUj&f’enallaà  vneautre  poin- 
juil  nomma  Cotohe,  où  y auoit  certains  pef- 
urs,lefquels  depuis  f’çnfuirêt,  Ôc  comme  les  no- 
sles  appelloientjils  refpondoient  Cotohe:  c'eft 
ire  maifon , penfans , que  noz  gens  leur  deman- 
fent  quelle  ville  c'eftoit,  cé  qu  ils  voyoient,com>- 
hilsy  eulTent  voulu  aller,  ôceux  rerpondoient 
: ce  n’edoit  quVne  maifon , Ôc  non  vne  ville.  D c 
e nom  eft:  demeuré  à ce  cap  , Vn  peu  plus  auant 
rouuerent  d’autres  hommes, aufquels  ils  dema- 
ent  corne  l’appclloit  celle  grande  ville,qui  elloit 
upres, ils  refpondirent  T edetan.  T edetan , qui 
it dire, ien’entens point.  LeSEfpagnols  penfe- 
t qu’elle  {’appelloitainfi,  ô:  corrompans  ce  mot, 
H toufiours  depuis  appcllec  Y ucatan.Ils  trouue- 
t en  ce  pays  d^s  croix  delcton , ôc  de  bois  furies 
•rts,  de  la  quelques  vns  prindrent  argument,  que 
iieurs  Efpagnols  s’efloient  enfuis  en  ce  pays,lors 
erEfpagncfutdeftruide,ôc  ruinée  par  lesMorcs 
temps  du  Roy  Dom  Roderic , mais  ie  n*en  croy 
,puis  que  es  Ifles  cy  deffiis  deferites  nefeft  trou- 
; aucune  de  ces  croix,  par  lefquelles  toutesfo  is  il 
it  necelTairement  padér  auant  quarriuericy,  qui 
'eut  venir  d’Efpagne , ôc  n’eft  pas  vray  fembiable 
’ilsculTent  laiffé  tant  de  bon  pays , qui  eft  en  ces 
es,poar  pafTeriufques  en  celle  Prouince.  Traitas 
delTus  de  Tille  d'Acuzamil,  nous  auons  parié  de 
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CCS  croix.  De  ceftç  ville  d’yucatan  Hernandez  [ 
allaà  Campezze,  qui  eft  vne  place  grande,  laqut 
ilnommaLazaro,parcequ  iiarriualàle  Dimanc 
du  Lazare, qui  ed  en  Kareimedl  fortic  en  terre,  oi 
Seigneur  5c  iuyfecareffer  ent  en  amis,  lient  en 
change  des  mateaux, des  plumes , des  coquilles  g 
des  d efcreuiffes  de  mer  enchallees  en  argent , ik 
or.Onluy  donna  des  perdrix,  tourterelies,  oyfo 
coqs, heures,  ceifs,&  autres  animaux  bons  à ni 
ger, force  pain  de  niaiz , Scdufruicd  . Ces  habit, 
l’approch oient  des  Efpagnols  , aucuns  leur  t( 
choient  labarbe , autres  leurs  robbes , leurs  efpt 
tous  changeoient  de  couleur  à Tentour  d’eux. 

auoit  en  ce  lieu  vne  tour  de  pierre  catree , auccq 
des  degrez , au  haut  d’icelle  y auoit  vn  idole,  let] 
auoitàfcs  codez  deux  bedes  cruelles, pourtrad 
en  telle  façon  comme  il  elles  l’eudent  voulu  dei 
rer.  Il  y auoit  audl  vn  grand  ferpentloiig  de  q 
rante  fept pieds, & gros  comme  vnbœut,  leqi 
deuoroic  vn  lionda  tour  edoit  faidc  de  pierre.C 
idole  edoit  tout  barbouillé  du  fang  des  homu 
qu’on  luy  auoit facrifiez , felô  qu  ed la  couduuK 
tout  ce  pays . De  là  Hernandez  s en  alla  a Cia 
poton,quiedvne  grande  ville,  le  Seigneur  de 
quelle  s’appelloit  Mociocoboc, lequel  edoit  ho 
de  guerre,ôc  couragcux.Ilnevoulutpermcure  ( 
noz  gens  cudent  rien  de  luy  enedehange,  encc 
moins  leur  donna  il  viures , ou  feit  prefens,ny  n 
mes  voulutleur  laiflerpuiier  del’eau,  dnonen 
change  de  leur  fang.  Hernandez  pour  ne  fe  m 
ftrer  coiiard,& pour fçauoir  quelles  armes,  de  t] 
courage,5c  quelle  addrede  auoient  ces  Indiens, 
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llir  en  terre  fes  loldats^  les  mieux  armez  qu’ils 
urcnt,& commanda queles  mariniers  puifaflenc 
reau,mettant  Tes  gens  en  ordreprcfts  à combat- 
‘jfices  Indiens  les  vouloient  empefcher, 
Mociocoboc  voulant  faire  reculer  noz  gens  delà 
;r  ,à  fin  qu’ils  n’eufient  leurs  refuges  fi  près  d’eux, 
u ^tfigne  qu’ils  allalfent  derrière  vne  coline  où 
oit  l'a  fontainc.N  os  gens, eurent  peur,voyant  ces 
diciis  dépeints  decouleur,chargez  de  fleches,& 
ans  bonne  contenance  de  vouloir  combattre:  ils 
rent  mettre  le  feu  à l’artillerie  des  vaifleaux  pour 
> efpouuanter. 

:s  Indiens  s’emermerücillerent  bien decc  feu  5c 
s’efiourdirét  quelque  pcupourle  bruid, 
ton  erre  de  ces  bouches  à feu,  mais  ils  ne  s’enfui- 
ntpoint  pour  cela;  ains  affrontèrent,  & aflailli- 
nt  noz  gens  courageufemeiit , & tous  d’vne  mef- 
e promptitude, crians  horriblement,  & ieîtans 
:s  pierres, dards  6c  flefchcs:les  no  lires  marchèrent 
.ufément  à petit  pas,8ccfi:ans  près  d’eux  , delban- 
;rcnt leurs  arbaleftes  , defgainerent  leurs  cfpecs, 
en  tuerent  grand  nombre  à coups  d’ellocade.,  8>c 
efrae  du  trenchant, lequel  ne  trouuât  que  la  chair 
lë,  leur  fendoicquafi  la  telle  de  le  corps  en  deuxÿ 
illansles  mains,auallas  les  bras,couppâs  les  iabes. 
;s  Indiens  encor  qu’lis  n’euflentiamais  clTayé  tels 
>ups,fi  foufteindrent-ils  la  bataille,  llimulez  par  la 
efencc  dccourage  de  leurs  Seigneur  6c  Capitaine, 
fques  à ce  qu’ils  l’eufsêtgaignee^  pourfuiuâs  viue- 
enclesnollres,derquelsils  en  tuerent  vingt, corne 
s’embarquoientà  lafoulc,&:  enblecerentplus  de 
nquate,dc  cnprindrétdeuxjlelqucis  ils  facrifierét 
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depuis.  Hernandez  demeura  auec  trente  bleçez,  < 
fut  conttaind  s’embarquer  en  grande  cholerc,  & 
durant  Ton  retour  futtou{iourspenfif,&melanchi 
lique.&arriu'aà  San  Yago  tout  confus  , rapportai 
toutesfüis  bônes  nouuelies  de  cenouueaupays,qi 
ils  aiioicnt  defcouuerr. 

LA  conqutîve  â'TuCAtM.  Chap.  3. 

FîlR.ançok  de  Monteio  natif  de  Salamanque  , e 
la  con quelle  & go uuernement  d’Yucatan,au 
le  tiltrcd’Adelantado.llauoit  demandé  à l’Emp 
reurcegouuernement^àlapecfuafion  de  Hicroln 
d’Aguilar  ,lequelauoitdemeurclong temps  en. 
pays  ôc  difoit  que  ceftoitvnbon  pays  &riche:nn 
il  en  efeoit autrementjainlî  que  nflue  l’a  demonfti 
Montcio  auorreftébien  party  enrElpagnenoum 
le,  & eftoitdeuenu  riche  , tellement  que  l’an  151 
ilmeicen  mer,àfes  defpens,trois  nauires,  dansh 
quels  ilauoit  plus  de  cinq  cens  Efpagnols  pour  c 
inenccrfon  entreplinlè.llarriua  en  Acuzami!,a 
cftvneifledefongouuernement,  Sc  n’ayanrauci 
truchement  n’entendoit,ny  n’eftoit  entendu , fine 
auecques  vnç  grade  peine.  V n iour  comme  il  alh 
pefcher,vn  Indien  s’approcha  de  lui,lequel  luy  d 
Ciücana,c’eft  à dire, comme  vous  appeliez  vous, 
cfcriuitaufîi  celle  parole,à  fin  qu’il  ne  l’oubliaft  , 
demandant  par  ce  mot  comme  s’appelloit  toc 
chofe,il  commença  à entendre  les  Indiés,non  to 
tesfois  fans  grande  peine.  De  celle  ifi.e,il  s en  alla 
terre  ferme,où il  print  terre  près  deXamanzal,ilf 
iorcir  les  gens  dehors,fes  cheuaux,&  l’artillerie , 
feitmettre  dehors  fes  ycftemens,munitions , 
“ ' merccri 
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:rceri€S,  & autres  chofes  pour  efchanger  aueclcs 
bitans,ou  bien  leur  faire  la  guerre.S  on  comnien- 
iuêtfutdoux,&  pâifible.  Ils  en  alla  àPole^àMo- 
de  ville  en  ville  àCoüil  d’où  les  Seigneurs  de 
naca  forcirent  au  deriant  pour  ieveoir^  comme 
scuiîenc  voulufon  amitié:  mais  ils  le  voulurent 
trager  auec  vn  dard  qu’ils  auoienîprins  à vn  pe- 
More,s  il  ne  fe  fuft  défendu  auec  vn  femblable 
(1:on.  lüeur  delplaifoitde  veoir  en  leur  pays  des 
as  eftranges  & qui  eftoient  de  guerre,  & eftoient 
îraeilleufementdefpicez  des  moinesjefquels  iet- 

lentparterreleursidoles.DeCoiiilMonteiosen 
a à Aqui,&  cômençala  conquefte  de  Tauafeo , il 
ienieuradeux  ans,  par  ce  que  les  habitansne  le 
uloient  aucunemée  receuoir.il  peupla  là  vne  vil- 
laquelleilnomma  Santa  Maria  delà  Vidoria.Il 
iployaiix  o ufept  ans  à pacifier  ccftcprouincerdii 
itleiqucis  il  enduragrande  faniinc,eut  beaucoup 
trauaux,  &c  efehappa  de  grads  dangers  : encre  au- 
:s  quand  il  cuidaeftre  tué  à Cctemalpar  Gonzal- 
Giieriero,  Capitaine  des  Indiens,  lequely  auoic 
is  de  ving  ans  qu  il  efîoit  marié  en  ce  pays  auec 
e Indienne, s’eftant  deguiféàlafaçondupays  : U 
oit  les  oreilles  percees  fes  cheueux  couppez  en. 
uronné:il  c'ftoitvenu  en  ce  pays  auec  Acruilar, 
lis  il  ne  voulut  retourner  auec  luy  pardeuers  Cor 
comme  nous  auonseferiteydeuant  . Monteio 
upla  en  o utre  les  villes  de  San  Francifco,deCam- 
2ze,de  Manda, de  yaIiadolid,de  Salamanque,  de 
■ Seuille,  6c  fe  comporta  bien  auec  les  Indiens. 

r 

LjscmpmesdeTytmn,  ch^^.  4.  ^ 

Ce 
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CEux:  d’Y ucatan  font  courageux,  ils  combatte 
auec  Iafronde,le.sdards,lapicque,rarc,l  efpc 
IaroiidclIe,portans  vncabafTet  debois entcfte, 
des  cuirafles  de  cotton  : Ils  fe  peînde’nt  ordinair 
ment  le  vifage,les  bras,  & tout  le  corps  de  rouge 
de  noirien  temps  de  paix  ils  vont  fans  armes,& fa 
veftemcntàls  ne  portent  que  de  grands  pennachc 
qui  leur  lieient  fort  bien  : ils  ne  donnent  point  vi 
bataille, que  premièrement  ils  nefâcentde  grand 
expiations,auecplulieurs  ceremonies:  ils  fe  perce 
les  oreilles,  & fe  taillent  les  cheueux  par  deuanti 
rond,  tellement  qu’ils  femblct  eftre  chauue,8c  tre 
fent  ceux  de  derrière , lefquels  ils  portent  longs, 
les  lient  fur  le  derrière  de  la  tefte,ils  fe  taillent  la  pt 
licule,  qui  couure  la  glande  deleur  membre  : cei 
Gouftume  toutesfois  n’eft  pas  fi  generale,  qu’ilr 
en  ait  quelques  vns  qui  s’en  abftiennent  : ils  ne  dÉ 
robent  aucunement,  & ne  mangêt  point  de  la  cha 
humaine,eiicor’ qu’ils  fàcrifiet  des  hommes  à leu 
idoles,qui  n’eft  pas  peu  de  chofe,en  efgard  a lamt 
chante  couftume  de  ces  Indiens:  ils  s’eftudient  fo 
àlachafle,&  à lapefehe,  ayans  leurs  pays  abôdant 
tel  exercice  : ils  nourriftent  grade  quantité  de  moi 
ches  à miel,  aufti  ont  ils  beaucoup  de  miel,  & de  c 
re  : mais  il  ne  fçauroient  en  faire  de  la  bougie , iu 
quesà  ceque  les  noftres  leur  euftent  enfeigné  ii 
bâtilîent  leurs  temples  de  pierres , & la  pluf-part  ( 
leurs  maifons,fans  aucun  inftrument  de  fer,  duqu 
ils  ontfaute.  Peu  font  fodomitcs,mais  toutsot  idcj 
latres,  facrifians  à leux  dieux:  quelquesfois  ledij 
ble  s’apparoi/l  à eux,fpecialemét  en  Acuzamil,ôq 
Xicalanco,ôc  mcfmes  depuis  quils  fomChreftien 
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»r  en  ont-ils  eftc  trompez  â{Tez  de  fois,  mais  ils 
>nr  ch  alliez. Les  lieux  les  plus  reuerez  qu’ils  euf- 
elloienten  Acuzamil  de  XicaIauco,auHî  toutes 
mes  villes  auoient  la  quelque  petit  temple , o ù 
[particulier, où  les  habitans  defdites  villes  al- 
: adorer  leurs  idoles  : parmi  icelle  il  y auoit  plu- 
s Croix  de  Ictô  ou  decuiurc  ôc  de  bois,lefqueU 
ônoient  à penfer  à quelques  vns , que  plulieurs 
gnolss‘en  elloientEiis  en  ce  pais,  du  temps  de 
iftrudion  d’Efpagne , aduenue  fouz  le  régné  de 
Roderic.On  celebroit  aulîi  vne grande  felle  à 
ilanco, oùdelointins  pays  venoient plulieurs 
chands  pour  y tradiquer,ce  quirendoiîce  lieu 
renommé.  Ces  Yucatans  viuent  long  temps 
aimpech,quielloitlegrand  prellre  du  peuple 
leurant  au  lieu  où  auiourd’hui  ell  Marida,a  vef* 
lus  de  lîx  vingt  ans,lequ«l  encor  qu’il  full  fait 
[lien,pleuroitneantmoius  la  venue  6c  allience 
Efpagnols,  & racontoit  à Monteio  comme  ily 
it  quatre  vingts  ans  palLeZjqu  il  vint  vne  influen 
ellilentialefurles  hommes,tell«  qu'ils  cretioiét 
r la  grande  abondance  des  vers,lefqucls  s’engé- 
ient  en  leurs  corps , tX  que  delà  vint  vne  autre 
talitc  auec  vne  puanteur  incredible,&  que  qua- 
e ans  auant  que  les  nollres  entralTent  en  cepays, 
Luoic  ç;u  deux  batailles  efquelles  eftoient  morts 
: de<îent  cinquante  mille  hommes , mais  que  les 
itans  fentoient la  dominatiô  des  Efpagnols  plus 
tue  que  toutes  ces  chofes  pàlTees  , par  ce  qu  ils 
oient  point  d’efperance,  qu’ils  bougealTent  ia- 
s de  là, 

Duuj^deH6»Mir4f,  chap  5. 

Ce  a 
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L’An  1501.  Chriftofle  Colomb  defcoaurit  c 
enuiron  1500.mil  de  cofte, depuis  le  grâd 
ue  d Higuerasdufques  al  nombre  de  Dios.Mais 
en  a d’autres, qui  dirent  que  Vincent  lanriez  Pir 
& îean  Diez  de  Solis  » lefquels  ont  efté  grands  1 
couureurs,auoient  fait  ce  defconurcment  trois 
deuanc.  L'ors  que  Colomb  feit  ce  chemin  il  ai 
quatre  caranelles , & cent  feptante  Efpagnols 
dansnlcherchoit  quelque  defttoit  de  mer  pour 
fer  vers  IamerdcMidi,penfantquily  en  euft  cj 
quartier  là, & ainfil’auoit-il  dit  au  RoiCatholù 
mais  il  ne  feit  autrechofequedefcouurir  du  pi 
perdre  Tes  vaideaux,ain{i  qu’il  a efté  dit  en  vr 
trechapitre.  Il  nommale  port  de  Caxinas  qii 
iourd’hui  on  appelle  Honduras.François  de  la 
fa  y fonda  la  ville  de  Trufiliod'an  1325.3011.0  de 
dinàd  Cortésjlors  que  lui  de  Gilles  Gonzallez, 
rêt  Chriftofte  d’Olid , lequelles  tenoit prifonn 
s’eftant  rebellé  contre  Cortès,  ainfi  que  nous  ac 
écritplusau  long  en  la  conqiiefte  de  Mexicc 
parlant  du  pénible  voiage  que  feit  Cortès  à Hq 
ras.  Honduras  eft  vn  pays  fertile  en  toutes  pr 
ftons.ll  eft  riche  : en  cires,&  miel.Les  habitans  n 
meubloicnt  point  d’or, ni  dargenr,encof  qu’ils 
fent  de  riches  mines  de  ces  deux  metauxrils: 
tiroientpoint,&  moins  l’auoient  ils  en  eftimat 
Leur  manger  eft  pareil  à'celuides  Mexicquains 
feveftent  comme  ceux  de  Caftile  de  l’or  ; ils  j 
cipent  es  couftumes  &fuperftitions  de  Nicara 
qui  cft  qiiaft  la  mefme  Mcxicque.lls  font  mente 
cupides  d in  oui' ellet£2,faits  néants  ,fort  obeii 
àlcursmaifttcs  Sefeigneurs;  ils  fout  granden 
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'jnnez  àpaillardife.  Iis  ne  fe  marient  commu- 
lent  qu’à  vne  feule  femme  J mais  les  Seigneurs 
irenentautantquilsveulent.Le  diuoijcc  elf  fa- 
entr’cuxiils  eftoienr grands  idolâtres,  mainte- 
: ils  font  tous  Chreftiensde  Docdreur  Pedrazza 
mrEXuefqiie.Qi^âtaux  gouuerneurs  de  ce  pays 
ma  eu  plufieurs.Lopez  de  Salcedepour  vn,  le- 
Ifut  empoifonné  envn  paftéparlcsfieiisiVaf- 
xHerrerafuten  faplacc,  lequel  auffi  fut  tué  à 
ps  depoignard,  & eftrangic.  Diego  d’Albirez 
ipresluilegouuernementjilfutde  raefme  em- 
oiiné  envn  pafté.  Eftans  telles  troubles  entre 
;ouuerneuts,  & leurs  foidats  au  lieu  de  peupler 
iys,ils  defpeuplerent,  & ruinèrent  tous  les  ha-^ 
as. Apres  ceux-ci  André  de  Cerezedo  fut  gou- 
leur,  ôcluieftantmort  J François  déMonteio 
:lantado  de  Yucatan  eut  ic  gouuernement  ; il  s’y 
lia  fan  1515.  auccques  cent  feptante  Efpagnols 
füldats , que  mariniers  : il  affiegea  la'  fortereife 
llerquin, ôclagaignaenfepcmoisjhon  fans  la 
icdefesgens.  Celle  place  eiloit  merueilleufe- 
itforte,&  les  Indiens  courageux  au  poffible. 
)erdirent  celle  place  par  la  faute  de  ceux  qui  fai- 
:nt la  fentinelle , parce  qu’ils  s’eiloient  endor- 
àrheureque  l’alTaut  fut  donné  plus  viuement: 
Monteioprint  encor’ par'  famine  ia  forterell'è 
!amala  leuraians  ellé  brullé  quinze  mille  iour- 
xdemaizpàr  Marquillos,vrai More, Il  peupla 
dulieurs  lieux,  & entr’autrès  à Cumayagua,  ôc 
îeorgio  enla  vallee  deVlanco,&  remeit  delTus 
resplaccsjlefquelles  elloicnt  ruinées,  comme 
Lifiiio,&:  S.  Pedro,  auprès  duquel  il  va  vn  lac. 

Ce  iij 
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OÙ  les  arbres  auec  leur  terre  fclon  le  ventfe  cl 
gentdelieu  en  autre.  Ce  font  petites  ifles  , lefq 
les  fe  font  fur  l’eau  par  l’amas  de  petites  bûchette 
bourriez  quife  ïieenfemblepar  lemoien  du  lin 
que  iette  l’eau,  & par  fuccelïiô  de  temps  elles  fe  ! 
tifientfi  fort,  que  les  arbres  y prennent  racines 
s’enfoncer  dans  le  lac. 

D e Ver Nombre  de  Dios  Chdp.  S, 

VEragua  ale  bruid:  d’élire  pays  richc.Chrill 
Colomb  le  defcouurit  l’an  1501.  Depuis  I 
go  de  Niquelà  en  demanda  la  conqucllc  » & £ 
uernemçntau  Roi  Cajholfque,  ôc  equippa  au  ] 
delà  Beata  de  S.  Dorainguefept  vaiffeaux,tant 
uires  que  carauelles,  & deux  brigantins. 

L’an  1508.  il  s’embarqua  auecques  plus  de  fept  ( 
odante  Elpagnols,  &c  p our  aller  à V eragua  tira  j 
xnieremét  à Carthagena,de  laquelle  il  auoitcogi 
fànce  pour  puis  apres  luiure  la  colle  ,lans  failli 
nauigation.  Qu,and  ilarriuaà  Carthagenaihrc 
làfonami  Alphonfc  de  Hoieda,lequel  vnpeu 
liant  elloit  parti  de  S.  Domingne  pour  aller  à \ 
ba,rompu  & deffait.il  les  conlola du  trauail  & 
cherie  qu’ils  auoientpourlamortdeleandela  ( 
fa,&  de  feptente  Elpagnols  que  les  Indiens  a.uoi 
tuezenCaramairi , 6c  s’accorde  auecques  lui  p 
venger  telle  perte.  Ainuils  s’en  allèrent  déni 
pourfurprendre  leur  ennemis  à la  defpourueuë, 
la  bataille  auoit  elle  donnee.Il  y auoit  vn  village 
quel  contenoit  enuirô  cent  maifonsdls  enuiron 
renteeviilage,  5c y meirentle  feunly  auoit  ded 
plus  de  3oo.habitans,& beaucoup  plus  deferar 
6c  d’enfans :ils  prindrent  lîx  enfans, 6c  tuerent  qi 
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utleieftetantdeleui'glaiue  que  par  lenioien  du. 
i.-Lefeuefteindjifs  erpandirent les  cendres,  & 
)Uuerétvnpeud’orà  defpartircntr eux.  Cecha- 
ement  ainfiacheué,  Niquefa  partit  pour  aller  a 
crao-ua  : en  paflantil  l^arrefta  auec  le  feigneur  Gâ- 
te de  là  s’en  alla  deuaut  fa  flotte  auec  les  deux 

iaantinSj  &vne  Carauelle,  commandant  aux  au- 
E?quilseuflentàlefliiureiu{ques  à Vcragua.  De 
■ departement  ne  luiaduint  que  mal,  parce  que 
Carauellc,  oùil  cftoit outre-paflà  Veraguabien 
ling,  fànsle  veoir,ôc  LopezdeOlano  Capitaine 
vn  des  brigantins  s’approcha  de  terre , & deman- 
ant  où  eftoit  Veragua , on  lui  refpondit  qu  il  eftoit 
erriere  : il  tourne  la  proüe  &:  rencontre  Pierre  de 
)mbria,qui  eftoit  en  l’autre  brigantin,  ils  commu- 
icquêt  enfemble,6c  s’en  vont  au  fleuue  de  Ciagre, 
:quelilsfurnommerentde  losLagartos,  quüonc 

oiflbns,&Cocodrilles,lerquelsmangentles  hom- 

les  ils  trouuerent  en  cefte  riuiere  le  refte  de  la  flot- 
tous  enfemble  s’en  allèrent  àV  eragua.Orp  en- 
ans  que  Niquefa  y fuft , ils  ietcêt  les  ancres  à la  bou- 
:he  du  fleuue,  Pierre  de  Ombria  fe  met  auec  douze 
nariniers  envne  barcque  pour  aller  voir  quelque 

lefcéte  propre.La  mer  eftoit  haute, 6c  fi  enflee  qu’il 

e perdit  6c  tous  Tes  côpagnons,hors  mis  vn  quiei- 
:happa  à force  de  nager.Les  autres  plus  fage  au  perd 
i’autrui  fortêt  en  terfe  dedans  les  brigantins , 6c  nô 
iedàs  les  barcques.lls  tiret  aufli  toft  dehors  les  che- 
aaux,rartillerie,les  armes, Ievin,bifcuit,& toutes  au-^ 
très  chofes  de  guerre , 6c  font  frapper  leur  nauires 
de  trauers  contre  terre  , pour  les  brifer,  afin  que  les 
çompagnôs  n euflentplus  d’efperà^e  de  retourner  . 
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ils  efleurentpour  Capitaine  ^ Gouuerneur  Lope 
<le  Olano  iniques  à ce  que  Niquefa  fut  venu . OL 
no  fitfaire  vneCarauelle  des  pièces  des  autres, 
fin  qu’ilpeuft  euiter  les  dangers  qui  lui  pourroiei 
aduenir  ,&fitbaftirvn  petit  chafteau  furlariue  d 
fieime  de  Veragua,  Il  courut  vn  peu  le  pays,  I 
fit  femer  du  mays  * & du  grain  , en  intention  d 
peupler, &:  dy  demeurer,!!  Diego  de  Niquefa  l’eu 
voulu,  ous’iin’euftcôparu  . Cependant  qu’il  efto 
attentifàtelles  chofes,  & à defcouurirlepaïs,  & 
richefieauecrintelligence  des  Indiens , trois  Elp; 
gnols  arriuerenten  l’efquifde  laCarauelle  de*N 
quefa,  îefquels  lui  dirent  comme  leur  Gouuernei 
efioit  demeuré  a Zerobarro  lâns  fa  Carauelle,  h 
quelleilauoit  perdue  par  vnetempefte,  &comni 
il  s’obftinoitde  trauerier  toufiours  pays  fans  auo 
apparoüïànce  de  chemin, fans  trouuer  aucune  pei 
fonne,netroüuantquedeferts,  montagnes  & p; 
lùz,  qu’ily  auoit trois  mois  qu’il  nemangeoit  qu 
desracines,hetbes,&  fueilles  d’arbres, &fruids,n 
beüuant  que  de  l’eau , laquelle  mefme  quelquesfo; 
n’eftoit  guerre  bonne,  &c  quant  à eux  qu’ils  s’enc 
ftoient  venuz  fans  fon  congé.Olano  enuoia incor 
talent  vn  brîgantin  auecc'ts  trois  Elpagnols  pou 
ofter  Niquefa  hors  de  danger  , & le  ramener  à fo 
armee,  & en  fon  gouuernemcnt.Diego  de  Niqu( 
fa,  receut  vne grande ioie,  voiant  ce  brigantin, de 
-dans  lequel  il. s’embarqua,  à fon  arriuee  fit  pri 
fpnniers  Lepez  de  Olano  pourle  falaire  defi  boi 
CEUure  , l’accufant  de  frahifon  pour  auoir  vfurp 
céft  office,  ’$)C  preeminence , pour  auoir  brifé  les  na- 
uifes,&  p pur  n’  efire  allé,deuât  que  faire  autre  cho 


generale  des  INDIS.  ^©5 

e chercher . Il  fe  monftra  courroucé  contre plu- 
rrs,  & defpit  de  tout  ce  qu  ils  auoientfaitl:,  & de 
à peu  de  iours  publia  fon  parreinent.  Tous  le 
crcnr  qu’il  attendift  iufques  à ce  qu  oi>  euil  cueil- 
le qaoa  auoicfemépuis  quil  deuoit  mourir  en 
il  de  temps  : car  en  quatre  mois  le  grain  fefemey 
neuriftjôc  fecueülennais  il  leur  fit  relponce  quil 
loit  mieux  perdre  le  pain  que  la  vie,  &:  qu’il  ne 
uloicpoint  demeurer  en  va  pays  fimauuais.  le  ^ 
)i  que  ce  qu’il  en  fit  n’eftoit  que  pour  ofiier  la 
(ire qu'auoitiaacquife  Lopez  de  Oiano.llpartic 
ne  de  Veragua  auecautant  d’Efpagnols  qu’il  en  ' 
it  entrer  dedans  les  brigamins , & la  Carauelle 
aucj  6c  fien  alla  au  port  Hermofo , lequel  pour  fa 
nté  eut  ce  fiirnom  de  Chriftofle  Colomb , & e~ 
as  là  tous  arriuez  , ainfi  qu’ils  cherchoient  du 
in,  3c  de  l’or,  les  indiens  en  tuerent  vingt  auec 
irs  flefehes  enuenimees . N iquefà  laifla  là  la  moK 
defes  Efpagnols  , & fen  alla  aueclerefteau  cap 
MarmoljOÙ  il  fit  bafrir  vne  petite  forteréfî'e  pour 
•emparercontre les  Indiens  archers,  ôd  appella 
ombre  de  Dios.  Voila  comment  printcommen- 
ncnc  celle fameufe  ville: mais  auantqu’auoir  a- 
éuéfon  œuure  tant  parle  irauaii  du  chemin^  de 
'aim  ,que  des  continuelles  elcarmouches  des  In- 
tns,  ilnc  lui  relia  cent  Efpagnols  des  lept  cens 
lante  qu’il  auoit  emmené . Son  armée  ellant  de- 
nue  à telle  diminuation,  iesToidats  d’Alfonfe  de 
ojedal’appellerent,  afin  qui!  gouuernafi:  Vraba, 
r ce  qu’en  abfence  de  Hoi’edà ils  hailTûiét  Vàfco 
Liguez  de  Valuoa,  3c  Martin  Fernandez  de  End/- 
,&ne  pouuoient  endurer  leurs  commandemens. 
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& pour  euiter  plus  grand  inconucnient  s*accorc 
rent  toutesfois  tous  d’appeller  ceftui-ci.  Niqu 
rendit  grâces  telles  que  meritoient  ces  nouuelk 
Roderîc  Enriquez  de  Colmenares,lequel  cftoit 
nu  à lui  auec  vn e Carauelle , de  vn  brigantin.  Ce 
merciementnefefitpas  fans  pleurs,  ^ lamêtatic 
de  fonmal-heur.  Ainfifansconfidererautresd 
fes,  il  fe  mit  fur  mer  auec  ce  Roderic,  menant  1 
Xante  Elpagnols  en yn  brigantin  qu’il  auoit  enco 
Or  cependant  quil  eftoit  fur  mer  à faire  ce  vc 
ge , en  racomptant  toutes  fes  calaraitez , & le  m 
uais  confeil  de  quelques  vns  des  fiens,commen( 
parler  trop  inconfiderément  contre  ceux,  quil; 
pelloient  poureftre  Capitaine  general,  difantt 
pour  mieux alTeurer  fon  eftat  il  conuenoit  en  c 
ftier  quelques  vns,  ofter  les  offices  & charges; 
autces,prendre  leurs  perfonnes,  ôc  leurs  biens , p 
qu’ils  ne  les  pouuoient  retenir  fans  la  volonté 
Hojcda,ou  de  lafienne,  lefquels  eftoiet  eflcuz  g 
uerneurs  par  le  Roi,  Quelques  yns  de  la  compag 
de  Colmenares  penferent  que  cesparollesfad 
foient  à eux , Ôc  les  rapportèrent  en  V raba  entre 
foldats.Encifo,quitenoit  la  partie  de  Hojeda,cc 
me  eftant  fon  grand  Preuoft,ôc  Valuoa  changep 
daduis,  ôf  eurent  peur  delereceuoirrainfî  nonl 
iement  ils  ne  le  receurent , mais,qui  plus  efl: , Tir 
lièrent,  & le  menacèrent  hardiment,  ÔC  mefmes  | 
cunsveulent  dire  qu’ils  ne  le  laifferent  point  deft 
barquer.  Ceci  ne  pleut  gu eres  à plufieurs  de  Vra' 
lefquels  eftoient  gens  de  biê  : mais  ils  n euffient  f| 
en  faire  autre  çhofe,  aians  peur  du  confeil , lecj 
Valuoa  auoit  ia  irrité  contre  Niquefa.  Ainf  le  p. 
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Lite  Niquefafutcontraind:  s’en  retourner  auec  fes 
fixante  foldats  fort  ennuie,  &trifte  , fe  complai- 
»nant  grandement  de  V alupa,&:  de  Encifd.II  partit 
le  Darien  le  premier  iour  de  Mars  1 an  mil  cinq  ces 
DtT2e,  en  intention  dt  tirer  droid  à faind  Domin- 
Tue,  pour  fe  plaindre  d’eux  aux  iuges  de  la  Rottc; 
nais  il  fut  perdu  par  le  chemin  , Ôc  les  poiffbns  le 
nangcrennAutres  pêfent  qu’apres  auoir  prins  ter- 
:cpourprendre  desprouilions,  ôc  pour  puifer  de 
eau, il  aie  efté  mangé  des  Indiens:par  ce  que  depuis 
)nà  troutié  eferit  en  vn  arbre  ces  mots. Par  ci  a paf- 
é perdu  le  malheureux  Diego  dcN  iquefà:mais  il  fé 
)eut  faire  quilait  efcritceciquandileltoiten  Zo-» 
obaro.Voilalafin  de  Diego  deNiquefa,  ôc  defon 
'rmee,ôcdelaricheconqudl:ede  Veragua.  Ce  Ni- 
juefâeftoitdeBaeza:  ilaupitpaffé  en  ces  Indes  a- 
lecChriftofle  Colomb  , lorsqu’il  lift  fon  fécond 
miage.  Il  perdit  rhonneur  ôc  tant  qu’il  auoitgaigné 
:n rifle  Efpagnole,  en  entreprenant  ce  voiage  de 
/"eragua.  Il  defcouuric  deux  cens  foixante  mil  de 
)ays  à compter  depuis  le  N ombre  de  Dios  iufques 
LUX  roches  de  Darien,il  nomma  le  port  de  Mifas, le- 
quel eft  à lariuiere de.  Pico.  De  tant  d’Efpagnols 
}u  il  auoit  menez  auecluy ,en  trois  ans  n’en  demeu- 
afoixâte  viuansôc  encor’  ces  foixate  fufl'ent  jmorts 
le  faim  s’ils  ne  s’enfuirent  allez  duport  Hermofo 
i Dariennls  mangèrent  en  Veragua  tous  les  chiens 
[ii’ils  auoient.Ily  a eu  tel  chié, qui  a efté  achetevingt 
:âflillans  d’or,Ôc  encor’  à vn  ou  deux  iours  de  là  ils 
irent  bouillir  la  peau , ôc  la  telle  fans  auoir  horreur 
le  ce  qu’elle  eftoit  puante,ôc  pleine  de  vers,ôcen  vê 
loiétl’efculee  de  brouet  vn  caftiliâ.VnEfpagnol  fit 
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bouillir  deux  crappaux  de  ce  pays,dcceux  quon 
accouftumé  manger  les  Indiens  & les  vendit  aue 
grandes  prières  fix  ducats  à vn  malade.  Autres  Elpa 
gnols  mangèrent  vn Indien,  lequel  ils  trouucren 
mort  enchemin;comfncils  alloient  chercher  à' 
pein,duquelilsauoient  grande  difette,  & ne  trou 
uoient  point  de  maiz  par  la  campagnc,6des-  Indien 
ne  leur  en  vouloient  point  baiiler.Ces  Indiens  vor 
tousnuds,  &3ppellcntl’homme  Ome-.les femme 
font  couucrtes  depuis  le  nombril  iufq  aes  en  bas,  fi 
portans  despendans  aux  oreilles, ôc  des  bracelet 
& chaînes  d’or.  Philippes  Gutierrez  de  Madrid  d 
mandale  gouuernement  de  V eragua,par  ce  que  c’e 
ftoitvn  pays  riche,  îls’y  enalla  auecques  plus  d 
quatre  cens  foldatsl’â mille  ciq  cens  trente  iîx,  fi 
la  plus  grande  part  mourut  de  faim , ou  pour  man 
ger  des  herbes  enuenimees. Ils  mâgerétles  cheuau 
ôc  les  chiens  qu’ils  auoient  menez  : Diego  Gome 
& lean  d’ Ampudia  d’Alofrin,mangercnt  vn  des  In 
diens  quils  auoienttuez,&  comela  rage  de  la  fain 
leur  fafoit  de  plus  en  plus  oublier  toute  honte  aul 
il  les  rendoit  elle  plus  cruels,  tellement  qu’vn  iou 
pluiîeurs  qui  eftoient  enragez  defaim,fe  vinrêt  iet 
- ter  furHeruando  AriasdeSeuilleJequeleftoitma 
lade,&  le  tuereiit  & mangèrent  : vn  autre  iour  auH 
ils  mangèrent  vn  nommé  Alphonfe  Gonzales,mai 
ils  furent  en  fin  tous  chaftiez  de  telles  inhumanitez 
Les  foldats  de  ce  Philippe  Gutierrez  tombèrent  ci 
tel  malheur  & dilgrace  de  Dieu  qui  eft  tout  iufte 
que  Diego  d’O  camp o , pour  ne  demeurer  làns  fe 
pulture,s’cnterravif  lui  mefmc  en  vnefofie  qu’il  vc 
soit  faire  pour  vn  Efpagnol  m ort.D  epuis  l’ Admira 
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Dom  Louis  Colomb  enuoya l’an  1546’.  peupler  ôc 
onquaircepaysjdonnantlachargeclc  celle  con- 
[uefteau  Capitaine  Chrillofle  de  Pegua^auecques 
tonne  trouppc  defoldats  Efpagnols.Maisilneluy 
ftpas  mieux  aduenu  qu’aux  autres  : &ainjîce  pays 
Il  demeuré  indomptable . En  l’accord  qui  fut  faiâi 
intreleRoy  & l’AdmiralTur  fespriuileges,  on  luy 
lonna  ce  pays  de  V eragua^auecques  filtres  de  Duc, 
k:  en  outre  on  le  f'eit  Marquis  dclamaïque. 

Dmen^  Chap.  7, 

L’A  NiyoïRoderic  de  BolHdasarmaàCaliz  à 
fes  delpeus,&  aux  defpens  de  Ican  de  Lcdefmc 
le  de  quelques  autres  fes  amis  deux  Carauelles , ôc 
trintpourpilotelean  delaColà,  voifin  duport  de 
tanéla  Maria, marinier  fort  expert,  lequel  , comme 
‘ay  n’agueres  racompté,fut  tué  des  Indiens,  ôc  s’en 
■lia  defcouurirpaysjil  flotta  longuemét  par  les  ter- 
esde  Chrillofle  Colomb,finalementil  defcouurit 
le  nouueaulelong  delacolle  fix  cens  mil  à corn- 
)ter  depuis  le  Cap  de  la  V cia  iufques  au  goulfc  de 
/raba  ôc  Farallenesde  Darien.Ence  iongtraiâ: 
le  pays  on  marque  vers  le  Leuant  Caribana,Zenu, 
3archagena,Zamba.&  Sanda  Martha.Delàil  vint 
L S.D  omingue,où  il  perdit  lesCarauelles  depourri- 
:ure,ôcfutprins  par  François  de  Bonadilla,  à caule 
]u’il  auoit  prins  de  l’or  en  efehange  , ôc  qu’il  auoic 
jrins  quelques  Indiens  contre  les  ordonnances  du 
Koy.&  futenuoié  en  Efpagneauec  Chriftofle  Co~ 
omb.Maisles  Rois  Catholiques  luy  feirent  grâce, 
5c  lui  aflignerêtle  reuenu  annuel  fur  Darian  deux 
cés  ducats  pour  laiaire  duferuice  qu’illeur  auoit  fait 
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en  cedefcourenient.  Toute  celle  coite  qui  à efl; 
defcouuertepar  Baftidas,&Niqueraj&  celle  quic 
du  cap  de  la  V ela  iufques  à Paria  eil  d'indiens , qi 
mangentleshomiT)es,&  tirent  des  flèches  enuen 
mees.  O nies  appelles  Caiibes,àcaiife  delà  Prouh 
ce  de  Caribanapoureftrebraues  6c  hardis,  &c  bie 
refpondans  àleur  nom  : & par  ce  qu’ils  eitoient 
inhumains,cruelsiodomites,&  idolâtres, ils  furer 
mis  en  proie  pour  les  tendres  ferfs,  ou  pour  les  tu( 
&maflacrer,s’ils  ne  vouloient  renoncer  à leurs  abc 
minables  pechez,&  prendre  ramitié  desEipagnol 
de  fe  faire  baptifer  en  la  foi  de  lefus  Chrift . 

Le  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand  feit  celle  o 
donnâce  aued’auis  de  ceux  du  côfeil,&  desThec 
logiènsfçauans.îl donna plufleurs  conqueiles  auc 
tellepermiflîonà  Diego  de  Niquefa,  &:  Alphoni 
de  Ho;eda,lefquels furentles  premiers  conquerai 
en  terre  ferme.  Le  Roy  fltvne  loi  contenant  dix  o 
douze  chefs  pour  ceux  qui  iroient  à ces  Indés  ; qu 
premièrement  on  prefchailFEuangile, qu’on  fift  vc 
nir  les  habitans  à appoin<5lemét:Le  huiéliefme  ch< 
eiloit  que  s’ils  vouloient  la  paix  , ilsfuflent  libre; 
bientraitez,8c  priuilegiezparfus  les  autres.Le  nei 
fîefmc,que  s’ils  perfeueroient  en  leur  Idolâtrie, &e 
leur  inhumanité  de  manger  les  hommes,  on  les  fe 
prifonniers,&  qu  on  les  tuaftfranchement,à  quoi! 
maieilén’auoitconfentiiufquesàrheure.Alphonl 
de  Hojeda  natif  de  Cuença,lequelfut  vn  des  Cap 
taines  de  Colôb  contre  Coanabo,l’an  mil  cinq  cen 
huit  equippa  à San  Domingue  quatre  nauires  à fe 
dcfpen$,&  meit  dedans  trois  cens  hommes,  & laifl 
le  bachelier  Martin  Fernandez  d’Encifofon  gran 
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euoft  pour  conduire  apres  luy  vn  autre  nauire,a- 
c cent  cinquâte  Efpagnols,  & amener  des  viures, 
:iIIeries,arquebuzes,lances,arbaleftes,munitions, 
ain  pour  remer,douze  beftes  chcualines, autât  de 
lies  6c  verrats  pour  peupler, ôc  Ecnalladu  port  de 
Beatâ  au  mois  de  Décembre,  /larriuaà  Cartha- 
na,  & prefenta  la  paix  aux  Indiens , lefquels  la  re- 
ans, furent  par  luy  deffiez,  tuez,6c  beaucoup  de 
ins.Il  eut  deux  quelque  peu  d’or  en  loyaux^ôc  au- 
s P arera en s,mais  l’or  n eftoit  pas  fin  : il  fe  rep ent 
cela, 6c  entra  plus  auât  en  ce  pays,iufques  à quin- 
mil,menant  pour  guide  fesprifonniers  . Ilarriua 
vne  petite  ville , laquelle  pouuoit  contenir  cent 
lifons,  6c trois  censhabitans,il  leurliuralecom- 
t,mais  il  ne  peut  prendre  celle  villette,par  ce  que 
Indiens  fe  deffendir  ent  fi  brauement,  qu’ils  tuc- 
ic  feptante  Efpagnols,  6c  lean  de  la  Cola,  lequel 
ûitlafecondepcrfonne  apres  le  CapitaineHojc- 
,6c  les  mangèrent  tous . Ils  auoient  des  elpees  de 
is,6c  de  pierre,  desflefches  qui  auoient  au  bout 
ozjou  vn  caillou  trempé  au  iusd’vne  herbe  mor- 
le: ils  auoient  aulîî certaines  verges  longues,  6c 
inélues , qu’ils  iettoient  comme  dards , des  pier- 
, 6c  autres  fortes  d’armes  olFenfiues.  Or  com- 
iHojedaelloit là,  Diego  deNiquefaarriualà  a- 
:ques  fonarmee,  ce  quirefioüilt  l’autre  grande- 
nt,  6c  tous  fes  foldats . Ils  s’vnirent  enlemble, 
fen  allèrent  par  vne  nuiél,  à celle  petite  ville  :ils 
luironnenc,  6c  y mettent  le  feu,  lequel  brullain- 
atinenttout,  par  ce  que  lesmaifons  elloient  de 
is , 6c  couuerces  de  fucilles  de  palme  . 
es  Indiens  dchappetent  foubs  i’obicuricéde  la 
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Duid  : la  plus  part  toutesfois  pafferent  parle  f 
ou  par  le  trenchât  de  i’efpee  des  Efpagnols,  lefqu 
ne  pardonnèrent  hnon  à fix  petits  enfans.  Ainfi 
vengeelamort  de  ces  feptâte  Efpagnols.Ils  trou 
rentfouz  la  cendre  de  l or,  mais  non  pas  tant  co 
me  ils  euflent  bié  voulu:  Ceiafaid,  ils  s’embarq 
réttous,&  Niquefa^printle  chemin  de  Veragua 
Ho;eda  celuy  d’Vraba.  Palîant  par  riüe  noran 
Forte,  ilprint  feptfcmraes,  & deux  hommes, 
eut  deux  cens  onces  d’or  en  bracelets , pendans, 
colliers.  Il  print  terre  à Caribana  > terroir  des  C: 
bes  Jeqael  eft  à l’entree  du  goulfed’Vraba  Jl  met 
foldats  à terre  Tes  armes , cheuaux , & toutes  aut 
chofcs  de  guerre,  auec les  prouil^ons  qu’il  mem 
de  commença aulli  toft  vne  forterelTe  pour  M 
rer,  aumehne  lieu  où  quatre  ans  deuantlean  d 
Cofarauoit  encômmencee.Ce  fut  la  première  f 
ce  qu’eiirentles  Efpagnols  en  terreferrac.  Hoj< 
voulut  à fon  axriuee  attirer  les  Indiens  à la  paix,  l 
uant  le  commadement  du  Roy, pour  peupler  6c 
ure  en  plus  gran  de  feureté.Mais  eux  eftans  hanta 
& fe  contians  fur  eux-mefmes,  ôc  eftans  ennei 
mortels  des  eftrangers,  conteranerent  l’amitié 
communication  des  Efpagnols. Ce  qu  ayant  ent 
du  Hojeda,tiraàTiripi,  qui  eftà  douze  mil  de 
mer,p o ur  le  bruid  qu  auoit  ce  lieu  d’eftre  riche , 
liure  ralTautjmais  en  vain  : parce  que  les  habitan; 
feirentfuirauec  dommage,  & perte  de  Tes  gens 
de  la  réputation,  tant  en’uers  les  Indiens,  qu’enu 
les  Efpagnols.  Le  Seigneur  de  Tiripiiettoitdcj 
par  delTus  la  muraille,  &les  liens  titoientde  le 
arcs  lur  les  Efpagnols, qui  s^abbailfoicmpourle 
" • ■ Gueii 
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“illr,  6cccluy  qui  elloit  nauré  de  leurs  flefehesj, 
)uroit comme  enragé.  Ilvioicde  ceite  rufe  go- 
oilTantlcurauaricc.Lesnoftres  fentoient  ia  les 
Duifions  leur  defaillirj&çainfi  neceffité  Ics  feit  al- 
àvn  autre  lieu,oùIes  prifQnniers  leur  difoient 
’ilyauoitforccprouifion.  Ce  quils  trouuerent 
ncable,&  cnléùerent  grande  quantité  de  vi^uail- 
, & amenèrent  des  prifonniers. Le  Capitaineeut 
là  vue  femme  J le  mary  vint  pour  traiter  dé  fa  ii- 
rtéj&promct  d’apporterlc  prix  qu  on  demâdoit: 
l’en  va , & retourne  auecques  huid  autres  côpa- 
ons  archers,  & au  lieU'de  bailler  for  qu’il  auoit 
omisjils  blccerent  le  Capitame  en  vnc  cuiire,fnais 
ifoldatsles  tuereilt  tous  huid  auecques  leur  Ca- 
caine.Ce  fut  vn  faid  d’homme  courageux,  & non 
rbare,  fl l’ilTiic  euftefté  telle  que  le  commence- 
ent.  Durant  cetemps  arriualà  Bernardin  de  Ta- 
3era, auecques  vn  nauire  chargé  de  munitions  ^ &r 
Toixantehommesqu’ilauoitprisà  San  Domin- 
iCjfins  queTAdmiral,  ny  laiuftice  en  fçeuc  rien, 
apporta  grande  confolation  auecques  telle  abô- 
meede  munitions  & viures  àHojeda, lequel  eftoit 
ineceffité  & pauureté  grande.  Pour  tel  renforr, 
lujcesfois  fes  foidats  ne  l’ailToicntpas  à murmurer, 

: fe  plaindre  de  lui , de  ce  qu’il  les  auoit  amenez  à 
boucherie,&qu’iilcstenoit  les  mains liees  , Sc 
courage/ans  s’en  pouuoir  ayder.Le  Capitaine  les 
noirtoiiliours  en  efperance  defecours,&  denou- 
eiles  proLiifions  queleDodeurd’Encifo  deuoita* 
iencr,iSe  s’ermcrueill.oit  de  fa  demeure.  Q^lques 
rpagnois  s’accordèrent  ^e  fe  faihr  de  deux  brigan- 
is  de  Hojeda,  5c  s’en  retourner  à San  Dommgua. 

D d 
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eubicn  s’en  aller  auecfesfoldats  dcNiqucfa.H( 
da  ayant  oüy  le  vent  de  celle  entreprife  pour  pre 
nir&s’excufer  de  telle  mutinerie,  ôc  defdain  , 
s’efleiioit  entre  Tes  gens,  fe  meitau  nauirede  T; 
bera,  laiiïànt  François  Pizarre  pour  Ton  Lieutem 
& prometant  de  retourner  dans  cinquante  ioi 
Ôc  que s’ilneretournoit,  qu’il  les  deliuroitdcl 
fermét,  ôc  que  puis  apres  ils  s’en  iroîent  où  bon  1 
fembleroit.Ainli  le  partit  Alphonlè  de  Hojeda 
Vraba  tant  pour  guarir  faplaye  qu’il  auoic  reci 
en  la  cuid'e,que  pour  chercher  le  Do  deur  d’Enc 
ioindtaulîl  que  tous  fes  gens  fe  mouroient.  Il  i 
voilede  CaribanaenafiTezmauuais  temps  , &s 
alla  cheoir  enCuba,pres  le  cap  de  IaCrux.il  coda 
ce  pays,  endurant  grand  faim  ôc  trauail:  Il  pci 
quafitousles  fiens,à lafin ilarriua  à SanDom 
guefort  malade  de  faplaye,  pour  la  douleur  de 
queiie,ou  pourne  toüuer  quelque  appreft,  qui 
donnaft  moyen  de  retourner  en  Ton  gouuernem 
ôc  furuenir  en  Ton  armée, il  demeura  là:mefmcsi 
cuns  difent  qu’il  fe  rédit  Cordclier,&:  qu’il  mou 
en  ceft  habit. 

La  fondai  (on  de  VmticcjPie  de  Darten. 

Chap.  8. 

APres’que  les  cinquante  iours  furent  palTcz,  t 
dans lefquels  deuoit retourner  Hojeda  aui 
ques  fecours  d’hommes,&: de prouifions,ainfi  qi 
auoitpromis: François  PizalTe,&.  fep tante  Elj 
gnols  qu’il  y auoit  encores  dere4:c,s’embarquer( 
en  deux  brigantins  qu’ils  auoicnt.Gar  iafemine, 
maladie  les  contraignoit  de  vuider  ce  pays,&;  l’ail 
cefte  petite  ville,  qu’ils  commençoienc  à peupl 
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])rcommciis  cftoicnt  enmcr,  aduinCTn  marheur 
[ue IVn  des  brigâdns  s'enfondra:  vn grand  poiffon 
n futcaufe,Icquelà'raifon  que  la  liiereftoit  cfmeuë 
ctempeftoit  fur  reauj&s’approchanrde  cebrigan- 
tn/’appuiüit  contre,  leuant  la  telle  comme  fil  eull 
oülu  engloutir,  & donna  vn  telcoup  delà  queae^, 
[ull  rompit  & mit  en  pièces  le  timon, 

^lle  fortune  les  eftonna  d'auantage,  confidcfans' 
|ue  lâir,la  mer  & les  poilTons  les.  pourfuiubienc 
ommela  terre.  François  Pizarre  s’en  alla  auecques 
on  brigantinà  l’Ille  Fuerte,  où  les  habitans , qui 
ontCaribes,  ne  voulurent  aucuncmeüt  confentif 
[u’ildesêbarquaft.  Il  tourna  vers  Carrhagena  pour 
luifer  de  l’eau, parce  qu’ils  mouroiét  de  fb.if,  &c  ren- 
ontraprcs'Cochibocoâle docteur Encifo,  lequel 
menoit  vn  brigantin , 5c  vn  nauire  chargé  de  gcnSi' 
de prouifions  aiiCapitaine  Hojedaùis  comptent 
ncontincnt  leurs  fortunes  bien  par  le  menu,&  tout 
e fucccz,& comme  le  gouuerneur  s’en  eftoit  allé, 
mcifo  ne  vouloit  pas  aifémcnt  croire  Pizàrre, dall- 
ant qu’il  fenfut  fui  auecques  quelque  larrecin  , du 
)our  quelqu’aucre  deliét  . Mais  voïânt  comme 
autre  iuroit,  & comiijc'ils  eftoient  toùs^pauufe- 
nen;  veftus,les  faces  ternies,pàfles 5c  d^èfrahes  pout’ 
a mauu'àifé  nourriture  qü’ils.auoiént  eue , ’ ou  pour 
amour  défait',  adiôufta  foià  fesfèrmens,  & eut 
^rand  deiyarfir  de  ce  raaî-heu  5c  leuq 

:ommanda  qu’ils  f’en  retournaifent  àüecques  lui 
foiiils diolentpârtis.  Pizarre,  & fes  trente-cinq 
oldats  qu’il  àuoit  cncores:  vouloient  donner  à En- 
:ifo  deux  mille  onces  d’of  qu’ils  auoient,  à fin  qiul 
CS  lailTaftaller  à SanDbminguc,oubi'enîàoù  clloie 
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NiquefagSc  qu’il  ne  les  raraenaft  point  à V raba. 
Mats  ii  ne  iesvoulut  point  laiflcr,&:  furent co train 
aller  auccques  lui.  îlprint  terre  à Caramairi  poi 
puifer  de  l’eau,  6e  recalfcutrerfa  barque.  Ilfeitfoi 
tir  en  terre  enuiron  cent  foldats,  par  ce  quilfçauo 
bien  que  les  habitas  cftoict  Caribes.  Mais  les  Indii 
aians  entendu  que  ce  n’eftoit  point  N iquefa,ni  H 
jedâ,au  lieu  de  tafeher  à lui  nuire , lui  donnoient  c 
patn,du  poifTon,du  vin, de  mays,&  du  fruid,  ôc  ü 
iâilFerent  demeurer,  &c  faire  tout  ce  qu’il  voulut, d' 
quoi  feftonnoiî  fort  Pizarre  : de  la  ils  s’en  allerci 
a Vraba:  à Fentreedu  goulfelc  naaire  toucha  c 
terre,  par  la  faute  de  celui  qui  gouuernoitle  timo 
(&r  du  pilote:  les  cheuauxôe  les  porcs  furentperdu 
&au{fi  toutes  les  prouifions  6c munitions,  6c  toi 
ce  qu’il  y auoit  dedans,  6c  fut  beaucoup  faid  de  fai 
uer  leurs  perfonnes . Alors  Encifo  creufles  di 
grâces,  6c  malèn  contres  aduenuës  auCapiraine  H( 
jeda,  6c  tous  eurent  peur  de  mourir  de  faim,  ou  c 
herbes  enuenimees.  Ils  n’auoient point  armes  fu 
filantes  pour  foullenir  les  flefehes  des  Indiens , et 
cores  moins  de  vailleauxpour  leur  en  retourneni 
mangeoietitdcs  herbes,  desfruiôls , des  dattes,  i 
quelques  porcs  fauuages  qu’ils  prenoientà  lacha 
fe.Cc  porc  cft  petit,n’aiant  point  de  qucuë,fcs  piec 
de  derrière  ne  font  point  fendus , 6c  n’ont  point  c 
ongle.En  telles  perpiexitez  6c  miferes  Encifo  fc  n 
fblutde  feruirpluftoft  de  pafture  aux  hommes,  qt 
mourir  de  faim,  6c  fuiuant  celle  deliberation,  enti 
auecquescent  compagnons  en  pays  pour  cherchi 
viurcs,6crencontrcr  quelques  habitans . /Itrour 
trois  Indiens  garnis  de  leurs  arcsôcflerches,Iefque 
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I attendirent  de  pied  coi  fans  pojra&dellachereBr 
urs  flefehes  fur  ies  noftres  ^ def<^nels  y en  cîïî  <ji2cI- 
aes  vns  blecex  j ôc  coururent  auili  îoâ  appcller  v- 
r grande  bande  deleurscompagnons  Jeeus  eUsns 
:nuSjliurerent  La  bataille  ^ diiam  mille  Yiknies  sus 
aftres  qui  eurent  du  pire  „ Eocifo  tourna  amer 
audilTant ie  pays  qui  produifoit  f mefdianre  ber- 
lailTant  quelques  Efpagnols  morts 3,  & dchhem 
: changer  de  formne  . Il  s^nforma  de  certams 
ifonniers,  quel  pays  efloit  de  îà  k goulfca  ôf  aiant 
irendu  qu’il  eftoit  bon  Sc  abondant  en  rjuicres^, 
rre  de  Fabeur  s’y  en  alla  3,  & commença  à edîlicr 
1 lieu  qu’il  nomma  la  ville  de  la  Garde  : parce  qu’il 
loitbonbefoindefe  garder  des  Caribes*  Lesli3~ 
lens  voîfins  de  ce  lieu  fur  e tau  commencemenr 
îîribles,regardans  ces  perfonrïeseftraiigeSs,  mais 
^ians  qu’ils  baftiffoient  fans  leur  congé  en  leor 
ïysdls  s’en  falcherenr.Cimaco  Seigneur 
Di's.  de  fa  ville  FoCj^ôe  tout  ee  qu’^ily  auoit  de  valmi* 

; le  raeit  en  vn  lieu  plein  de  canes>&  roufesusforr 
pars,  5c  fe  planta  Iue  vne  colline  aeecques  cinq 
ms  hommes  bien-  armez  àîeur  mode,  de  delà 
îçoient  les  nôtres,,  décochans  îeüïs  ieclies;,  5c 
■ians  à haute  voix  qu’ils  ne  voulaient  pomt.endis-, 
:r  qu’vne  riation  eftrange  vint  peupler  ea  Icm: 
ays,&r  qu’ils  les  tuerolenr.  Encifo)  m«î les  gens  en 
cclre , êç  leurEeit  prefler  ferment  que  lamak  .ns 
enfuiroient,  & luifeit  vnvœu  Éfenuoier  cemii}® 
uantité  d’or>&  d’argent  à N O'fêre  Dame  de  rAndü 
ue,qui  eft  en  1a  viEe  de  SeiiiSe,  ü Dieu' k«r  don* 
oit  vidoirc , Sc  de-faireTn  temple  delà  mailbn  cia 
^acique,&  [e.dedier  àNoikeDame,6tdeBom.aaçr 

Dd  ëj 
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la  ville  de  Saindc  Marie  deTAnticque.  îlfcit  fo 
oraifon  à genoux  auçcqucs  tous  fes  compagnon 
&puisa{raillirent  lents  ennemis: ils  combattirei 
comme  gens  qui  en  auoient  bon  befoing,  Ôc  aue 
que  laide  de  Dieu  furent  les  vainqueurs  : Cimac 
êc  les  liens  l’enfuirent  loing  dedans  le  pays,ne  po 
nans  fupporterles  coups  des  elpeesdenos  gensjle 
quels  entrèrent  en  la  ville  de  Cimaco , où  iis  alTor 
merent  auecque  force  pain , vin  & fruiâ:  qui  clic 
jà  dedans,  la  cruelle  faim  qui  les  detçnoit..  Ils  pri 
drent  prifonniers  quelques  Indiens  nuds,  5c  d 
femmes  vcftuës  depuis  la  ceinâturc  iufques  en  b^ 
Le  lendemain  iis  coururcntle  long  de  la  riuiere, 
en  cherchant  contremontlçfleuue,  trouuercntl 
biens  &bagag«ç  quonauoit  caché  dedans  Icsca 
lies  & roufcau:«.Iiy  auoit  de  gtans  fardeaux  de  co 
. uertures  deliâ:s,&:  demâteaux,  grande  quantité  ( 
vafes  de  croie,  & de  bois,&  autres  vtenliles  de  m^ 
fon,dcux  mille  liurcs  d*or  en  colliers,brace!ets , p 
dansj&autres  ioiaux  dextrement  elabourez.lls  re 
dirent  grâces  à lefus  Chrift,  de  à fabenoifte  me 
pour  celle  victoire, & encor  pour  auoirtrouuélîi 
chepays,&  It abondant.  Encifo  enuoia là  quatr 
vingts  Elpagnolsjlefquels  eltoient  demeurez  à Vi 
ba,à  fin  que  lailïans  celte  poin été  de  terre  h malhe 
reufe  aux  Efpagn  ols,i’is  l’en  ailalîent  ellre  habitas  ( 
Darien,cn  celte  ville  qu’ils  auoient  prifc,laquelle  i 
nômerentrAnticque,cefut  Tan  ijo^.Encifo  failt 
l’office  de  capitaine,&:  li  eltoit  grand  Preuolt  fuiu 
laprouilion  qu’il  en  auoit  du  Roi.Plufieurs  en  mu 
muroient,  corne  eltâs  fafehez  qu’ils  fulîentgouue 
nez  parvn  doéteur.Pour  cela, ou  pour  quelqu’aut 
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{Tiô  Vafco  N ugnez  deV eluoa  contredit  à Encifo, 
âtfa  prouijon  eftr,e  rortie’duRoi,allegat  en  ou- 
s qu’ils  n’cftoient  plus  à Ho;eda,  duquel  il  eftoit 
ulemétgrâdpreuoft.Il  fuUorna  plufieurs  autres 
fquels  eftoiêt  aulïi  aifez  à fafclier  que  lui,& vouloir 
npefchcrlaiurifdidiond’Encifo,  &mefm,c  ne  le 
)uloit  recognoi^tre  pour  capitaine.  En  cefte  façon 
: peu  d'EfpagnoIs  qui  eftoient  à TAnticque  de  Da- 
m fc  deuiferent  en  dcux.V  aluoa  eftoit  chef  des  vns 
Encifo  des  autres,&  furent  vn  an  en  ce  débat. 
U^drtidnéjCr'  tmmîiié  entre  les  Ef^<ignols  deVmen. 
chdp,  9. 

) Oderic  Enrouez  deColmenares  partit  du  port 
A de  la  beatade  S.Domingueauec  deuxcarauel- 
s pourueuës  d armes, &:  d’homes  pour  donner  fe- 
)iirs  à Hojeda,parce  qu’ilsauoient  eu nouuelles  à 
Domingue  de  la  grand  faim  qu'il  enduroit.Sana- 
gatiôfüüdâgereulè:quandilaiTiuaà  Garia,il  meit 
iterre55.Efpagnols  auecleurs armes  pourpren- 
re  de  l’eau,  par  ce  qu’il  en  auoit  faute.  Auanf  que 
aifer  leur  eau,ilsfe  couchèrent  fur  la  terre  pour  fe 
;pofer,  ne  redonnant  autrement  garde  de  leurs 
iesj&auiîitoftvindrent  àl’impourueuë  huit  cens 
idiensfeietterfurcux  auec  leurs  arcs  6c  fleiches, 
antbonne'volôté  démanger  ces  Chreftiens,Sc  les 
crifieràleut  idoles.Ilsen  tuèrent  quarante  fepr, 
: en  prindrentvn,raeirent  la  barque  en  pièces  , Ôc 
lenacerentles  nauircs  auâtquelcs  noftres  fe  peuf 
:nt  mettre  en  ordre.  Les  fept,  qui  efehapperent 
e celle  meflée  fc  cachèrent  dâs  le  creux  ch’vn  arbre. 
: quand  le  matin  fut  venu, ils  allèrent  veoir  s’ils 
ouuerofentles  carauelles  , mais  elles  elloient  iâ 

D d iiij 
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parti es,3c  furent  puis  apres  mangez  des  Indiens 
Colmenares  aimapluftoft  endurer  !•  foif  que 
mort  &nes’arreftaqu’ii  ne  fut  à Caribana:  il  en 
au  gouIfc,d’Vraba,&  vint  furgiroii  il  penfoittre 
uer  Hojeda  ôc  Encifo,  mais  ne  trouuât  point  âuc 
veftige  de  ceux  qu’iis  cherchoic,ilcut  peur  qu  ils 
sêt  morts. Il  feit  iur  les  plus  hauts* lieux  de  la  aup; 
de  grandes  fumées,  & feit  deflacher  tout  en  vn  co 
rartiiieries  de  ces  deux  caraueiles,  afin  qu’ils  entée 
fens  fa  venue.  Il  d'âuanture  ils  s’eftoient  retirez  £ 
leurs  en  pays.  Ceux  de  l’Anticque  aiant  entendu 
tonnerre  de  telle  artillerie  rerpondirencauec  t 
feuz.  Ce  ligne  eftantaperceu  par  Colmenares,  s’ 
allai  l’Anticque:  lamais  Efpagnols  nes’embral 
rentaucctant  de  pleurs  pour  le  plailirqu^is  rc( 
uoientde  s’cll:rerencontrez,commefeirentceux- 
lîsfe  refeirentauec  la  chair,  le  pain,  &:  vm  que  < 
vailTeaux  auoientaporcé,&  fe  veftirent  de  nouue. 
n’aians  plus  que  des  lambeaux, 6c  pièces  des  acco 
flremens  qu’ils  auoiennportez  , Ôc  renouuellert 
leurs  armes.  A liée  les  foixante  de  Colmenares  ils 
lloientquali  cent  cinquante  Elpagnols,6c;  delian 
uoient  plus  peur  des  Indiens  , ni  delatortune  pi 
qu’ils  auoientdeuxnauires,  &deux  autres  briga 
tins:  ils  ne  fe  foucioientaulEplus  du  Rois’ella 
bâdez  les  vns  côtreles  autres.  Colmenares  5c  qu 
ques  Elpagnols  gens  de  bien  voiiloicnt  enuoiei 
Diego  de  Niquefa,afin  qu’il  vint  prêdre  le  gouuc 
nement,puis  qu’il  elloitp  ourueu  par  le  R®i  de  1 
cftat, encor  que  ce  ne  fuit  enccpays,&ofter  les  d 
ferés,6c  appaiferfes  indignations  d’entre  les  Eff 
gnois.Eacifôj6c  V al  uoa  ne  vouloiét  qu'autre  iou 
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leur  labeurj&  induftrie,&  ciifoient  que  non  feule 
nt  eux.mais.beaucoup  d'autres  auffi  de  la  compa- 
:epouuoiêt  eftre  capitaines,&  chefs  de  tous,auf- 
ien&  mieux  que  Niquefa.  Encores  toutcsfoi* 
ildefpleutàcesdeux  , fi  l’enuoierentils  quérir 
Roderic  de  Colin enares  en  vn  brigantin,lequel 
jartenoicàEncifo.  Cohncnares  alla  donc  chér- 
ir Niquefa,  lequel  eftoit  al  N ombre  de  Dios  en 
equippSge  que  i’ai  ici  deflus  récité, tout  flacquc, 
fcoulouréjà  demi  nud,aiant  auec  foi  foixante  co- 
gnons à demi  morts  de  faim,  & dcffaids.  Tous 
n-indrent  à pleurer  quand  ils  le  veirent,les  vns  de 
e , les  autres  de  corapallions.Colmenares  confo- 
M iquefa,&  lui  feift  entendre  la  charge  quelui  a- 
icnt  baillée  ces  foldats,  3c  gens  de  bien  de  Darie, 
lui  donnna  grande  efperanccde  remettre  fus  leS 
rtes  &c  dommages  receu2, s’il  vouloir  fe  retirer  en 
fl  bon  pays, le  priant  de  vouloir  ainfi  faire 
ie<TO  de  Niquefa  qui  n’auoitiaraais  penfe  à cela, 
rendit  grâces  telles  qui  mcricoitvn  tel  ami , coii- 
leré  meïine  le  malheur  où  il  eftoit  tombé.ll  s’em- 
rqua  donc  auec  ces  foixante  foldats  en  vn  brigan- 
i,&hd  voile auecques  Roderic  de  Colmenares, 
ais auffi  toftils’enorgueillit  plus  qu’il  nedeuoit,&: 
infant  défia  cftre  Capitaine  general  de  trois  cens 
pagnols,&  d’vnc ville, commença  à fortir  hors 
sbornes  dcraifon,difantplufie.urs  chofes  contre 
aluoa,  &c  Encifo,  6c  autres, qu’il  en  chaftiroit  les 
îs, qu’il  ofteroit  les  charges  aux  autres, & les  don- 
îroit  à d’autres,puis  qu’auffi  bien  ils  ne  les  pouuoi- 
itrenir  fansrhauthoritédcHojeda,ou  delà  fiéne. 
es  paroles  fifollemêtiettees,furcnt  ouïes  par  plu- 
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fieurs,qui  cftoient  allez  auec  Colmehares,  Bc  à 
CCS  menaces  touchoicnt  tant  à eux  qu’à  leurs  cc 
pagnons  : fi  en  firent  le  récit, en  confeilincontir 
qu’ils  furent  arriuez  à l’Anticque.&  pofiîble  auc 
uis  de  ColmenareSjà  qui  telles  menaces  Bc  pan 
téméraires  n’auoientfemblé  bonnes.Tous  ceux 
rAnticques’emflambcrcnt  grandcmét cotre  Nil 
fà/pecialement  Valuoa&Enciro,&  ne  voulut 
permettre  qu’il  defeendità  terre,oubien  le  feir 
remonter  enfon  vaifleau  aueefes  compagnons,! 
iuriant  vilainement  fans  qu’aucun  les  reprint,  de 
con  que  le  malheureux  Niqucfàfuft  contraints 
aller,  où  il  fe  perdit.  Apres  que  Niquefafut  de 
gé  ceux  de  l’Anticque  demeurèrent  en  aufii  grai 
difienfion  que  deuant,&  en  grande neceiiitc  de  | 
uifions,&  de  veftement.Valuoa  eftoitplus  forte 
ville  qu’Encifo,parce  qu’il  auoit  attiré  Colmenî 
defon  coftéjtcllcmentqu  il  fut  afiez  hardi  de  fi 
prifonnier  Encifo,&raccufer  d’auoirvfiirpé  foÉ 
deiugcfans  aucune  p^ouifion  du  Roi:fur  telle  ac 
fation  ilconfifqua  tout  ce  qu’il  auoit,  Bc  encor 
vouloitfairc  fouëttcr,s’iln’euft  efté  empefehé 
prières  &interceflîons  de  quelques  vns.Ilmerit 
mieux  celle  peine  quEncifo:car  lui- mefrae  t5b 
en  la  faut  e,de  laquelle  il  coulpoit  l’autre,  fe  faif 
iugCjCapitaine  &:  gouuerncur,il  eft  vrai  qu’Enc 
auflî  meritoit  celle  peine  pour  la  faute  qu’il  auoit 
te  de  chalTer,&:  nercceuoir,&  de  mal  traiterDie 
deNiquefa, Encifo ne  pouuoit  monftrerfapro 
fion  de  grand  preuollpour  l’auoir  perduè\quâdf 
nature  toucha  en  terre,  Bc  fe  rompit  à Vraba  Bc  el 
Icplus  foibleil  neluiapartenoilpas  de  contell 
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deliurcr  par  force.  AlaHn  parpriercilfotde- 
fembarquapourallerà  S.  Domingue,£n« 
que  de  la  part  de  V aluoa  on  le  priaft  de  demeu- 
uecTeftac  de  grand  preuoft.  De  S.  Domingue 
;nvintenErpagne,oùilfeh  toutes  fes  plaindes 
,oi , 5c  prefenta  des  informations  contre  V afco 
mçz  de  Vaiuoa  Tan  1512.  Ceux  du  confeil des 
es  prononcèrent  vn  arreftfort  rigoureux  con- 
Aaluoa  : Mais  il  ne  fut  exécute  pour  les  feruiccs 
l feit  depuis  au  Roi  au  dcfcouurement  de  la  mer 
didi,&  en  la  conquefte  de  Caftilie  de  ior,com- 
mous  dirons  ci  aprez. 

If  lequel  donna  nouueile  de  U mer  de  Midi, 

chap.  10. 

ViTi  toft  que  Vaiuoa fe  veidfeul  à commader, 
i il  f eftudia  à bien  gouucrner  les  deux  cens  cin- 
nte  Efpagnols  ,qu  ilauoitenla  ville  de  TAntic- 
. D'iceux  il  en  prend  fix  vingt  & dix  auec  foi  5c 
Imenares  aulfi , 5c  f en  alla  à Coibaia  pour  clier- 
r à manger  pour  touSjSc  defor/ans  lequel  ils  ne 
noient  aucun  plaifir.  Il  demâda  au  Seigneur  Ga- 
ijautres  rappellentCimafdes  prouilîos,&  parce 
il  n’en  vouloir  bailler  il  le  mena  prifonnier  à Da-= 
1 auec  deux  de  fes  fêmes/es  enfans,&  feruiteurs, 
nllafa  ville  ^ dedans  laquelle  il  trouua  trois  Ef- 
pols  de  Niquefa,  lefquels  feruirenc  tellement 
dlemcnt  du  truchement,  5c  feirent  récit  du  bon 
idement,  qu’ils  auoient  receuz  en  lamaifon  de 
rcta,lequel  pour  celle  caufe  fut  deliuréjauecques 
ment  quildonneroitfecours3& aide  contre  P5r- 
fon  propre  ennemi,  5c  quilpouruoiroitfpn  cap 
cevoioge;  ce  pendant  ils  defpcfcherentValdiuia 
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fottafifeélionnéà  Valuoa,&  Zamudio  pour  al 
San  D omingucjtat  p our  aüoir  gens  ^ pain  & air 
que  pour  porter  vn  procès,  & informations  c 
tre  Martin  Fernand  a Encifo.  Valuoa  entre  plu 
foixantemil  en  pays  foubsla  faueurde  Careta 
faccage  vne  ville,  où  ils  trouuerent  quelque  cl 
d"or  : mais  ils  ne  peurent  trouuer  le  Seigneur  P 
ca,parce  qu’il  s’en  cftoit fui,  &auoit  mené  auec 
tout  ce  qu’il  aubitpeu.  Il  nelui  fembloit  bo 
faire  guerre  fi  auanten  pays,  principakmentf 
gens  qui  ne  doiuent  gueres  abandonner  la  coft 
la  mer  : Ils’enailaà  Comagre,  & firpaixaueclc 
gneur,par  le  moiend’vn  des  gens  de  Careta.  < 
inagreauoitfept  fils  d’autantde  femmes  :fa ma: 
eftoit  de  bois  J fort  ample  & bienbaftie,  aiant 
falle  large  de  quatre  vings  pas,  & longue  de  ( 
cinquante,  il  auoit  vne  cauc  remplie  degrans  > 
féaux  pleins  de  vin  fait  de  grain, Ô:  de  fruit, blanc 
rouge, douxril  y en  auoit  aulfi  d’aigre  fait  de  dai 
îcdouxrefiembloità  dumouft,  ou  vin  cuit.  C 
rencontre  pleut  fort  à nos  Efpagnols.  Panqui 
filsaifné  de  Comagre  donna  à Valuoa  feptann 
claueSj  faits  à leur  couftume,  pour  feruir les  El 
gnols,&quatre  millesonces  d’or  en  ioïaux,&au 
pièces  fubtilement  elabourees.  Valuoa  fit  fon 
tout  ceft  or  auec  celui  qui’l  auoit  défia  eu  par  le  c 
inin,&puis  en  oftale  quint,qui  appartenoitau  F 
& départit  le  refte  entrclcs  foldats,&  comme  il 
foitlesparts  & portions  à vn  poix,  lequel  eftoii 
taché  àîa  porte  du  Palais,  quelque  Efpagnols  r 
contens  de  la  part  qu’on  leur  auoitfaite,  coram 
ccrêt à quereller?  alors  Pan quiaco  donna  dupo 
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.balance  OÙ  eftcit  le  poix,  & feit  choir  tout  l’or 
re,leurdirant;  ô Chreftiens  rû’euffefçeu  que 
, deiiffiez  quereller  fur  mô  or,  ie  ne  le  vous  euf^ 
s donné  : car  f aymc  paix  5c  concorde,  5c  nf  ef 
leille  bien  comme  vou^  elles  fiaueuglez  &def- 
rueuz  de  fens  d'auoir  rompu  ces  loyaux  , qui 

entridextremencelabourc-2,pourenfaireicne 

quelles  pièces  qui  relTemblét  à petits  coppeaux 
iois;&  encotplusie  m’ellonnc  comme  vous, 
elles  tant  amis  cnfemblc,  querellez  pour  vne 
"e  fl  vile,  5c  dcfipeu  de  valeur.  Il  vous  feroie 
leur  ne  bouger  de  vofîre  pays  qui  cHfi  loing 
f,Ci  les  hommes  y font  fi  fages,  lî  honnçllcs  5c  li 
lents  comme  vous  vous  en  vantez,  que  venir 
; des  querelles  en  ce  pays  ellrangc,oùnous  au- 
viuons  contens,encOr  que  vous  nous  appeliez. 
Ti ers, & barbares.  Mais  lil’auarice  5c  conuoitife 
oir  de  l’or  vous  commande  tant,  que  pour  ice- 
icquerir  vous  vous  trauaillez  11  fort mefmes 
:ceux  qui  en  ont,ie  vous  monftreray  vn  pays  ou 
îble  vousvous  en  faoulierez.N  oz  Eipagnols  ad 
srent  grandement  le  iugement,&  les  paroles  de 
;une  I n dieu, encor  plus  la  liberté  auec  laquel- 
les  proferoit.  Les  trois  Efpagnols  de  Niquefa* 
fçauoient  vn  peu  la  langue  du  pays , luy  deman- 
mt  comme  s ’appeiloic  ce  pays,  il  le  nomma  T u- 
uma,  & leur  dit  qu’il  eftoit  loing  de  lix  iour- 
s,  mais  qu’ils  auoientbeloin  déplus  grade  com- 
me pour  palTer  certaines  montaignes  où  les  Ca- 
sfaifoientlcurdemeurance,  auant  qu’arriaer  à 
mer.  Quand  Valu  oa  oüyt  ce  motd’autre  mer, 
mbralîa,  le  remerciant  des  bonnes  nouuelles 
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iqu  il  lui  aaoit  didcs,&  le  pria  de  fe  faire  Chrcfl 
Ce  queTlndicn  accorda,  & fut  baptifé,  6c  non 
Bom  Charles,  du  nom  du  Prince d’Efpagne, 
nous  voions  auiourd’hui  cftrc  Empercur.Dô  C 
lesPanquiacofuttoufioursami  des  Chrefticns 
promit  d aller  aueceux  à l’autre  merde  Midi  1 
accompagné  d’hommes  de  guerre,  pourueu  (] 
fuflcnr  mille  Efpagnols.  Car  il  ne  lui  eftoirpa; 
uis  qu’on  peut  vaincre  les  autres  Caciques , ni 
gnerTumanama  auecpius  petitnombre . lilu 
encor,  que f’ils  ne  fe  fioientdelui,  ils  le  menai 
lié,  8c  garroté,  & fi  ce  qui  leur  auoit  dit  ne 
vrai, qu’ils  le  pedilTent  à vn  arbre.  Mais  certaine 
il  dit  vrai  : car  par  le  chemin  qu’il  monfttaon  ti 
uavn  riche  païs,ô^  la  merde  Midi, laquelle  tâta 
cfté  defiree  par  ccux,qui  s’eftoiét  mellez  de  def< 
urir  ces  pays.  Panquiaco  fut  doc  le  premier  qui 
na  cognoiffance  de  celle  mer,encof  qu’aucuns^ 
lent  dire  que  Chrillofle  Colomb  en  eut  nouu< 
dixans  deuant,quandilfütauportHermofo,-é 
cap  de  Marmol,que  nous  appelions  auioiird’hi 
Nombre  de  Dios^ 

J^ugnet^de  FaIuoh  augoulfi 
chap.  ui. 

VAtuoafen  retourna  à Darien  plein  degra 
eip  eran  ce  d’e  lire  riche,  quand  il  auroittro 
la  met  de  Midi , efperant  y trouuer  force  pe 
ioïaux,  &or,  Ôcpcnfoit  bienfaire,  comme  au 
fitfcruicéau  Roi  tel  qu’il feroit  rccogneu:  de 
cnoutreilacquerroitvn  grand bruid.  Il  comi 
niqua  à tous  la  caufe  defardiouiflance,  & do 
aux  autres  Efpagnols,  lefquels  n’auoient  efté  a 


Les  guerres  fit  Fajco 

deVrdhtii 
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en  ce  voyage  la  part  de  l’or  qui  leur  âpparteîloiti 
lis  elle  eftoic  plus  petite  que 4 celle  desfoldats 
il  auoit  menez  auec  luy,&  cnüoya  quinze  mille 
ans  d’or  au  Roy  pour  fonquint,auccla  relation 
Panquiaco,afin  quilluy  enuoyaft  mille  hom-^ 
s,6c  donna  celle  chargea  Valdiuia,  lequel  délia 
Dit  de  retour  de  San  Domingue,  ayant  apporté 
dquepeude  viures.  Mais  il  iiarriua  point  en 
>agne,merme  il  ne  vint  pas  iuf<^ues  à Haiti,&  fe- 
lie  bruit,  fa  carauelle  Te  perdit  a las  Viuoras  près 
iaïque,ou  à Cuba  près  le  cap  delà  Croix,  & luÿ 
[î,&:  tous  Tes  gens,  & Tor  qu’il portoit  pour  Iç 
y,  & pour  quelques  particuliers^  Ce  fut  la  pre- 
•re  perte  notable  d’or  quoneulltiré  de  terre 
ne.  V aluoa,&  les  autres  Éfpagnols  de  Darien  a- 
ent grande  necelïîté de pain,par  ce  quVn  grand 
d’eauauoit  arrachc,& noyé  tout  le  maiz  qu’ils 
lientfemé.Orpourpouruoiràccfteneceffité,  il 
iberadecoftoyer  le  goulfc  , &aulîipour  fça- 
rs’il  elloit  grand  & riche.Il  cfquippa  donc  vn 
pantin, & piufieurs hargnes, dedans  lefquelles 
lit  cent  Efpagnols  : il  s’en  allafeictter  dans  vn 
ndfîeuue  qu’il  furnomma de faind  Ican,  & na» 
ua  contre-mont  ce  fleuue  bien  quarante  mil.  H 
uuaplulicurs  villages  fur  la  riue  tous  defgarnis 
ommes,&deprouilionsiparcequcie  Seigueùr 
à, lequel  s’appelloit  Dabâida,s’en  eftoitfuy  pour 
rainte  queluyauoit  donné Cimaco  de  Darien, 
uelfevintfauuer  icy  quand  il  futvàincu  par  le  ^ 
>dcur  Encifo . Il  feit  chercher  par  les  maifons 
iltrouua grands  monceaux  de  rets  à pefeher, 
icouuatures  , & d’autres  vtenlîles  de  maifon* 
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Ibrce  ttoulî'e  de  flefchcs , d’aixs , de  dard*s , & am 
armcs,&  trouua  encor  de  fix  à Tept  mille  pefans  d 
cndiiicrfes  pièces,  & loyaux.  Il  s’en  retourna  ai 
cela  allez  mal-  cont«nc  de  n’auoir  trouué  du  pain 
îuyauint  yne  fortune qu"il  perdit  vne  barque:  ai 
Icsgcns  jqui  eÛ:GientdedanSi&  pour  la  tempi 
fut  contraint  ietter  en  la  mer  qualî  tout  ce  q 
portoit  excepté Tor^  ils  s’en  retournèrent  tous 
quez  de  Chauue-iouriSjIefquelles  font  en  ce  flei 
aulTî  grandes  qucTourterellcs.Roderic  de  Colr 
nares  alla  par  vn  autre  deuue  vers  le  Leuant,a 
foixante  compagnons , & ne  trouua  que  de  la  ca 
Vaiuoareioignitauccluy,&  nepouuans  viure  1 
maiz  entrèrent  tous  deux  par  vn  autre  fleuue  ’ qi 
appellerent  N egro.Le  Seigneur  de  là  s appelloir 
benamaquei,îequelils  prindrbnt  auec  quelques 
très  des  principaux, & depuis  qu’il  fut  prins,  vn 
pagnol  luy  couppa  le  bras, par  ce  qu’il  l’auoit  bl 
en  l’cfcarmouehe  qu’ils  firent  pour  le  prendre, 
futvnade  vilain  , & indigne  d’vn  Efpagnol.  \ 
uoalailfa  là  la  moitié  defes  Efpagndls,  &:  auecl 
tre  moitié  s’en  alla  vers  vn  autre  flcuuc  d’Abil 
ba,où  il  trouua  vnelogetteballie  fur  vn  arbre, 
quoy  fe  prindrentfortàrire  noz  Efpagnols,  ce 
me  dechofenouuelle,par  ce  qu’il  fembloit  qu< 
fut  vn  nid  de  Cigogne.  L’arbre  cftoit  fihaut,  ( 
on  n’eut  fçeu  ietter  vne  pierre  par  delTusàpl 
bras,&  eftoit  aulli  de  telle  grofieur  qua  grand  j 
ne  huid  homes  fetenatis  en  rond  padles  mains  1 
fent  peu  embrafier,  Valuoarequill:  de  paix  le  C: 
que  Abibeiba,lequel  s’eftoit retiré  en  cefl:  arbre  , 
s’il  ne  la  vouloir,  lui  dit  qu’il  m ettroit  fa  mais ô à ï 

A: 
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^.is  ce  Cacique  fe  confiant  en  la  hauteur,  & grof- 
lu  defoii  arbre,refponditrucleraent,& comme  il 
yoitqu  on  commençoitàle  coupperpar  le  pied 
ec  des  haches  , il  eut  peur  de  tomber,  ôcainfi  fut 
ntraint  faire  la  paix,ac  dit  qu’il  n’auoit  point  d’or, 
cote  moins  en  vouloit-il  auoir,  puis  qu’il  ne  luy 
portûit  aucun  profit,5c  qu’il  n’en  auoit  que  faire, 
ais  comme  on  le  pinçoit  pour  luy  faire  dire  veri- 
, demanda  terme  pour  en  aller  chcrchcr,&  ncre- 
urna  dcpuis,par  ce  qu’il  fe  retira  vers  vn  autre  fei- 
eurnôme  Abibeiba,lequel  eftoit là  auprès,  aucc 
^uel  il  fc  complaignit  du  deshonneur  qu’on  luy  a- 
(itfaidjôc  pour  le  recouurcrs’accorderét  enfern- 
c d’afTaillir  les  Efpagnols,  quieftoientau  fleuue 
egro,&  les  tuer.Ils  allèrent donclàaucc cinq  ces 
)mm  es, mais  P élans  faire  mal  àautruy,  ils  fele  fei- 
nt eftans  combattus,  &ay  ans  perdu  la  bataille  ils 
:nfuirent  eux:  mais  les  leurs  furent  quali  tous  ou 
ort,  ou  prins . Ils  nefurent  point  encor  chaftiez 
)ur  celle  fois,  ains  fubornerent  tous  leurs  voilîns, 
ces  trois  coniurcrent  enfemblc,  c’ellà  fçauoir, 
inaco,  Abibeiba,  de  Abemanaquei,  (lequel auoic 
lé  remis  en  liberté)  daller  à lariuiere  de  Darien 
:uHer  la  ville  qu’auoient  faite  les  Chrellicns,&;  les 
anger.lls  elloient  cinq  p rincipaux,  tcllemct  qu  a- 
:c CCS  trois  ily  en  aiioicnt  encor  deux.Ils  cquippc- 
;nt 'chacun  vingt  barques,  de  mille  hommes  cha- 
m , lefquels  iroient  par  terre . Ils  affignerent  Ti- 
uiri moyenne  ville, pour  amalTer les  armes  de  vi- 
aiailles  necelï’aires  pour  le  camp  . Ils  partilîoient 
clia  entr’eux  les  telles , ôc  les  biens  des  Efpagnols 
ails  deuoient  tucr,^  accorderenc  du  iour,  auquel 

Ec 
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ils deuoieiit  donner  iaHaut, mais  leurconiurati 
fiitdercouuerte  en  cefte  façô.Vafco  Nugnezau 
pour  femme,  Scefpoufevne  Indienne, la  plus  bc 
déroutes  celles  qu’il auoitprinfes  :vnfîenfreref 
uiteur  de  Cimaco , qüifçauoit  coure  la  coniuratit 
la  venoit  voir  fouuenr  : vn  iour  il  prinr  le  fernn 
d’elle  de  ne  reueler  ce  qu’il  lui  diroir,&  puis  luy  c 
ptatour  ledifcours  de  ce  quife  deuoir  faire,  & 
pria  quelle  s’en  allaftauec  luy,  quelle  n’atrcnc 

pointle  danger,  auquel  elle  pourroir tomber.  E 
î’exeufa  qu’elle  ne  pouuoicpouf  lors  s’en  aller; 
qu’elle  faifoit,  ou  pour  le  dire  à Valuoa , lequel  c 
aimoit,  oubieiià  caufe  qu’elle  penfoit  qu’il  bal 
roit  pour  lors  plus  mal  aux  Indiens  qu’il  ne  I( 
fembioir.  Elle  defeoaurit  toute l’entreprinfe,  a 
qu’ils  ne  mouruITent  par  tous  . Valuoa  attendit  q 
ceft  Indien  fut  venu  comme  il  fouloit  venir  v« 
fafœur  : eftant  venu,il  le  prend,  & le  mecà  latoui 
re,ü  confelFe  tout.  Valuoa  auffi  toftfe  met  en  p; 
auec  feptanteEjfpagnols  pour  aller  chercher  Cm 
co , lequel  edoit  a neuf  mil  de  là . Il  ne  le  trou 
point , ilamene  feuleraêt  force  Indiens  prifonni( 
auec  vn  parent  de  Cimaco . Roderic  de  Colmcr 
res  s’en  alla  à Tiquiri  auec  foixante  compagne 
en  quatre  barques,  menantpour  guide  ceft  Indi 
qui  alioit  defcouucrt  la  coniuration  : il  arriua là  d 
-uant  qu’il  fuft  apperceu,&  faccagea  la  ville,  8c  pi 
plufieurs  prifonniers,  8c  feitpendre  celuy  quiau< 
ia  garde  des  armes  8c  des  prouifids , à vn  arbre  q 
luy  mefmeauoitplâtéj&Je  feift  tirer  à coups  de  f 
ches  auec  quatre  autres  des  principaux.  En  ces  de 
fâcslcs  Efpagnolsfs  munirét  de  bonnes  prouifte 
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pouuenterét  leurs  ennemis  de  telle  faço  quil 
rrentplus  depuis  ourdirdetellestoilIqs.Ufem- 
VaIuoa,5d  aux  autres  voiiins  de  l’Antique  que 
pouuoient  mander  au  Roy  comme  ils  auoient 
qu!s  la  p'rouince  d’Vraba,&  s’affemblerentpour 
imer des  procureursjlefquels  iroientpour  tous 
fpagne,  &■  pour  faire  vn  confeil  6c  vngpuuer*ï 
eut, mais  ils nefepeurêraccordcr  par  plufieurs 
s, par  ce  que  Valuoay'vouloit  aller,  Ôc  tous  l’em- 
hoient, aucuns  pourlapeur  qu’ils  auoient  des 
iens,  autres  pour  la  peur  aulîî  de  celui , qui  lui 
ederoit.  Finalement  ils  elleurcnt  lean  de  Qui- 

0 officier  du  Roi,qui  auoit  là  fa  femme , laquel- 
toit  vn  gageaflez  rerponfâble  pour  les  afTeurer 
an  retour , & confiderans  qu’il  auroit  plus  gran- 
uthorité  enuers  le  Roi.  & qu’il  feroit  pluffofc 
ijils  lui  donnèrent  pour  compagnie  R oderic  de 
knenares , lequel  auoit efté  touliours  capitaine 
guerres,  & entreprinfes  qu’on  auoit  faites  en  ce 
s.  Ces  deux  procureurs  parfirent  de  Darien  en 
itembrerani)'i2.  en  yn brigantin,auec  la  tcla' 

1 detource  quiauoit  eiléfait,  porcans  de  l’or  ôC 
aux,  pour  deman der  au  Roi  renfort  de  mille  ho- 
5 pour  defeonurir  & peupler  lamer  de  Midi,  fî 
iuenture  Valdiuian’edoirarriuéàla  Cour. 

Le  defeomyement  de  U mer  de  Midi. 

Chap.  6i. 

7 Afeo  Nugnezde  Valuoacftoithommequinc 
' pouuoit  demeurer  en  repos,  encor  qu’il  euft 
idegensiattendude  nombre  que  Dorri  Charles 
nquiaco  difoit  eftre  nece0aire  . Ainfi  fansauoii: 
^ardàccpeu  d’hommes  qu’il  auoit , fe  délibéra 

V / 
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d’'aîler  dcfcouurirlamer  de  Midi,afin  qu’vn  : 
ne  le  preuint  en  telle  expédition,  &nelui  enl 
ia  benedidion  qu’il  efperoitreceuoir  d’vnee 
prinfe  fl  renommée.  Il  le  faifoitauffipour  ade 
îe’  Roi, lequel  eftoit  irrité  contre  lui.  H mit  don 
ordre  vue  petite  carauelles , laquelle  vn  peu  de 
eftoit  artiucc  de  San  doraingue,  &dix  barc 
chacune  faite  d’vn  tronc  d’arbre  félon  l’vfan ce 
Indiens.il  s’embarqua  dedans  ces  petits  vaiftea 
uecneufvingtsEfpagnols  d’eftirc  J & laiftàntl 
fte  bien  pourueu,partitde  Darien  le  premier 
de  Septembre  l’an  mille  cinq  cens  treize . Il  s’er 
à Çareta,où  il  laifia  les  barques , & autres  vaifte 
& quelques  foldats  pour  les.  garder.Ilprint  c 
ques  Indiens  pour  lcguider,&  feruir  de  tiuche 
8c  fe  meit  au  chemin  des  montagnes,delqueiles 
quiaco  lui  auoit  parlé.ll  entre  au  pays  de  Ponça 
quel  s’enfuit  comme  à l’autrefois  : deux  Efpag 
le  pourfuiuent  auec  deux  autres  Caretans.  lis  h 
nerent  auec  fauf  conduif.eftant  venu  il  fait  paix 
amitié  auec  Valuoa,&fes  compagnons  enl: 
d’afteurance  il  donne  cent  dix  pelans  d’or  en  io] 
de  en  recompence  il  préd  deux  haches  de  fer, & 
couronnesde  verre,dcs  fonnettes,  de  autres  ch 
de  peu  de  valeur,  lefqucllrs  toutesfois  il  cftir 
prccieufeSjildonnaen  outre  grand  no mbred’hi 
mes,  lefquels  ont  accouftumé  porter  la  fomme 
d’eftreemploiez  àtrauaiiier,  affin  qu’iceux  oui 
fentlcs  cheminsquifont  forteftroits,  & n’ont 
m ais  efté plus  larges  ,parce  qu’on  ne  contracte  p' 
ausu  ces  Moatagnars  , de  encore  tels  & fi  eftro 
qiïûi  càh  ims  que  par  les  beftes  , 
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cnt  en  ces  montagnes  : Auecl  aide  donc  de  Tes 
:,lesnoftres  firent  ouuertuie  à force  de  bras, 
s’ràtrauers  les  montagnes  & forefts,  8c  feirenc 
ponts  furies  riuiel'es,  non  fans  endurer  grande 
uàla  fin  ils  ariuerentà  Careca,d’où  eftoitS.ei- 
arTorrucia,  lequel  fortit  dehors  accompagne 
leaucGup  de  gens  alfez  bien  armez,pourles  em- 
;Lrd  entrer  enfon  pays.  Il  demanda  qu’ils  e- 
sntjCe  qu’ils  cherchoienr,&  ou  ils  ailoicnt,aianc 
;ndu  qu'ils  eftoientChreftiens,  qu  ils  venoient 
pagne, qu’ils  ptechoient  vnenouuelle  religion, 

Is  cherchoient  de  Tofjôc qu’ils  alioient  en  la  mer 
^idi:  illeurditquilss’çhretournàirent  d’oùils 
oient  fans  toucher  à chofe  qui  lui  appartint  fur 
le  de  lamortr&voiantquelesnoftresn’envdu- 
ntrien faire,  liura  le  combat  courageurement; 
s il  y fut  tuéauecfix-cens  desfiehs  les  autres 
fuirenttànt  qu’ils  P etjr eut,  penfant  que  les  ar- 
boufesfufient tonnerres, 5c  que  les  balles  tul- 
:1e coup  du  tonnerre/.aufii  eftoient  ils  eftonnez 
voir  tant  de  gens  tuez  en  fi  peu  de  temps  , les 
ps  d’aucuns  fans  bras  d’autres  fans  ïambes, autres 
dus  par  le^milieu.  En  cefte  bataille  il  fur  prins  Viv- 
re de  Torrucia  en  habit  de  femme  Roiale  , aufiî 
:i  feulement  en  l’habit  i mais  en  tout  le  relie  du 
■psilefloitfemme,finô  quhlne  conceuoit  pointf 
luoaentrecn  Carcca,oùilne trouue  ne  pain,ni: 
par-ce  qucTorruco  auât  que  fe  prefenter  pour 
nbatrel’auoiî  enuoié  dehors.ll  trouua^  aucuns 
laucs  noirs,il  demâdaàceuxdu  pays.d’ou  eftoieC' 
noirs,mais  il  n’en  peut  autre  chofe  f^anoir,  fi 
n qu’ily  auoiçla  auprès  des  gens  de  cefte  cou- , 

Ec  ii( 
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leur  , auec  Idqueis  ils  auoient  ordinairemen 
guerre.  Ce  furent  là  les  premiers  noirs  qui  aico 
iféveuz  aux  Indes,  & fi  ic  croi  qu^iln’en  apoin 
ilcveuz  d'autres. Valuoa  chaftia  cinqusfnrc  So 
mites  qu’ii  trouuaIa,&  lesfitbrufler  , s'eftant  j 
mierementdcuëmentinforméde  leur  péché  a 
minable.  Les  voifins  de  ce  pays:aians  entendu  c 
vidoire,  & celle iuftice, lui  ameaoient  plufit 
Sodomites  poiirellre  depefehez  comme  les 
tres:&  ainfi  qu’on  dit,  les  leigneurs,& ceux  qui 
fuiuentfontfortadonnez  àcevicejSc  non  le  cc 
mun peuplenlsfaifoientchere  aux  chiens, penl 
qu’ils  fulTent  les  exécuteurs  de  milice  des  de 
quanSyà caufe quils  les  voioient  mordre.  Def 
queTorucciafutfi  toll  vaincu,  &fesgens  mi< 
pièces,  les  Efpagnols  n’auoient  que  trop  d’hc 
mes.  ValacalailFa  à Careca  les  malades,  & ceux 
elloientlazjôcauec  foixante  &rept,qui  elloi 
fainsjgaillards,  &difpos,  monta  vue  haute  mor 
gne,  duhaut  delaquelle  on  voioit  la  mer  de  M; 
ainfi  que  difoient  les  guides.  Vn  peudeuant  qu 
riuer  enhaut,ii  commanda  que fon  cfquadron  s 
ïcftall  , (Sc  lui  courut  villemeiit  en  haut,  pour  ve 
leprcmier  celle  mer  que  tant  on  defiroit,  Aulfit 
qu'il  fut  en  haut,  il  regarde  vers  le  Midi, il  voit 
mer,& s’agenouille  à terre  rendant  grâces  à le 
Chrill  dcluiauoirfaid celle  faueur.  Il  appelle 
compagnons  , & leur  monllre  la  mcr,&:leur  d 
voiez  amis  que  tant  nous  délirions  voir  , rende 
grâces  au feigneur  Dieu,  lequel  à gardé  & relei 
pour  nous  tât  de  bié  &c  hôn.eur  demandons  lui  ce 
grâce  de  nous  aider, & nous  guider  pour  conque 
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r ays,&  cefte  nouuclle  mer  que  nousdefcouurôs, 
uelien’aiamais  efté  veuëdes  ChreftiéSjà  fin  que 
y prcfche  fon  faind  Euangile , & qu  on  y efpan- 
lebaptcfmc,  &:  vous  autres faides  quefoiez  tels 
’auczaccouftumé  d ’eftre,  & mefmuez  : carauec* 
es  iVidc  de  lefus  Chrift  vous  ferez  les  plus  ri- 
es Efpagnols,  qui  aient  palTé  en  ces  Indes  : vous 
:ezpius'  grandferuice  auRoi,  qu’oncques  vaffal 
- Seigneur  ne  feit,  & aurez  l’honneur  3c  prix  ae 
utccquiredcfcouurira,conqucficra,&  conuerti- 
à noftre  fainde  foi  Catholique  en  ce  quartier, 

DUS  les  Erpagnols,quieftoientauecqueslm,fei-> 

Qt leurs  prières,  de  rendirent  grâces  à Dieu,  cm- 
afferent  Valuoa,  luipromettans  de  ne  lui  man- 
lec.Ils  nefepouuoient  côcenirdeioie  pourauoir 
ffcouuert  çefte  mer , laquelle  tant  auoKiîî  defsree. 

c à la  vérité  ils  auoient  bonne  raifon  d'eftre  ioieux, 
;contés  pour  eftre  les  prcmicurs, qui  iauoicntdef». 

Duuerte,&  qui’par  ce  moien  faifoiet  au  Roi yn  fer- 
iceremarquable,pour  auoir  ouuertle chemin,  par 
quel  on  deuoit  porter  en  Eljprgnetant  d*or,  3c  ri- 
leffes,  comme  de  faid  on  a depuis  apporte  du  Pe- 
i.LcsIndiens  demeurèrent  eftonnez  de  voir  entre 
os  gens  fi  grande  ioie , 3c  encore  plus  quand  ils  les 
eirent  faire  de  grands  monceaux  de  pierre  quils 
lifoient  auec  leur  aide , en  figne  de  la  poffcffiô  que 
Is  prenoient  de  ce  pays  pour  le  Roi,&  pour  en  laiR 
et  L^elqucs  marques  à la  pofterité . V ahioa  veit  la' 
ner  de  Midi  le  25  lourde  Septembre,  l’an  15/5  à 
Vlidi.  Il  defeendit  la  montagn  e , faifant  marcher  fes, 
rens  en  bon  ordre,  &arriua  à vnlieu  appartenant 
î Ciape,. Cacique  fort  richeA  homme  de  guerre.  11 
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Icjoria  par  truchement  de  îe  laifTer  pafTer  en  paix, 
qu  il  vouluft  lui  donner  des  prouifiôs,&  lui  dit  qi 
l’il.vouIoi|Taccepterfon  amitié,  illuireueleroit  ( 
grands  fècrets  , & lui  feroit  beaucoup  de  grac 
delapartdupuilîànt  Roid’Efpagnefon  Seigneu 
Ciape  relpondic  qu’il  ne  vouloit  point  lui  donn 
paflage,  ni  aucuns  viures,  & qu’ilnc  refoudoit  c 
ion  amitié',  & Te  mocquoit  quand  il  oioit  dire  qi 
on  luiferoitjdes  grâces , & diibic  que  telle  offre  n’i 
Roit  qu  vue  couleur  p our  en  demander  d’autres  : < 
voiant  fi  peu  d Efpagnols,  lesmenaçoit  auecqu( 
force  brauades  dis  ne  l’en  recournoient ilfortitii 
côtinentencampagne  auecvngcos  d'quadronbi 
arme,&  prcff  a combattre.  V aluoalait  delïacher  h 
chicns^ôc  tirer  les  arquebouzes,&  les  affault  de  bo 
courage, ôr  cnpeud’elpace  de  temps  les  fait  fuir,  t 
iespourfuit,&  en  prend plufieus,  lefquels  il  defen 
aux  fiés  de  tuer,à  fin'd’acquerir  le  bruit  d’eftre  dou 
& d auoir  pitié  mefme  defes  ennemis . Les  Indien 
fuioient  de  peur  des  chiens, ainfi  qu’ils  confeffoici 
&principalemêtdepeur  du  tonnerre  que  faifoien 
les  arquebouzcSjéc  delafumee,éc  odeur  delapoü 
dre,laquelle  leur  venoit  au  nez , V aiuoa  meit  en  li 
bertc  quafi  tous  ceux  qu’il  auoitprins  en  celle  ba 
taille , & anuoia  auec  eux  deux  Efpagnols , éc  quel 
ques  Carecans  pourfaire  venirCiape,&  lui  dire  qui 
i’ilvenoit,ille  rcceuroitpourami,  & garderoitfor 
pays  6c  là  perfonne  : & l’il  ne  venoit  qu’il  ruineroi: 
toutes fesfemenccs  Sc  fruids,  il  mcttroitlefeucr 
fes  villes,  Sc  tucroit  les  hommes.  Ciape  eut  peurj 
aulîî  ceux  de  Careca  lintimiderentlui  recitans  1^ 
vaillantife , & humanité  des  Elpagnols  ; Cela  lefeiJ 


generale  des  INDEsl  221 

!Îr,  & fcdonnaau  Roi  d’Efpagne  ^our  vaflaî,  6c 
ma  à Valuoa  quatre  cens  pcfans  d’or  en  œuurca 
lulieu  on  lui  donna  quelques  cbofes  ^P^eftime 
[ucoup  pour  lui  eftrenouuellcs.Valuoademcura 
jfques  à ce  que  les  Erpagnols  qu  iUuoit  laifTez 
lades  àGareca  fuflenc  arriuez.  Ilto  alla  apres 
marine,laquelle  cftoit  encore  loing  de  là, & prit 
[Teffion  de  celle  mer  en  la  prefence  deCiape  auec 
noms,  &:  enprintad:e  de  notaire.  Celle polTe- 
in  futprinfe  au  goulfç  de  fain6tMicheI,qu’ainri  il 
mma , par  ce  que  cçiour  elloit  dédié  à la  felle  de 
id  Michel,  ^ 

y^me  les  perles  furent  dejcouuertes  au^oulfede  SanMujHel. 

Ch^p.  13. 

T Os  Efpaghols  fe  recrecrent  à celle  felle  de 
Sj  Sâind  Michel  le  mieux  qu’ils  peurct,pour  fo- 
nizer  d’auantage  l’ade  de  polîelîion  . Valuoa 
Ta  là  quelques  Efpagnols  pour  allé, uter  Le  derrie- 
, ^trauerfa  vn  grand  fleuue  auecques  neuf  bar- 
eSjlefquelles  Ciape  lui  fournit,  & s’ea  alla  auec- 
es  quatre-vingts  ElpagnoIs,feferuantde  Ciape 
urguidè,  à vne  ville  de  laquelle  le  Seigneur  s’ap- 
lloic  Coquera,  lequel  fe  meit  en  armes,  ôc  en  def- 
ife,&  combattit,  èc  fut  mis  en  fuitte , Mais  par  le 
nfeil  &•  prières  de  ceux  de  Ciape,  q^uifurent  par 
uers  lui  pour  le  prier  de  la  paix,  il  lefeitamides 
I lires, & donna  à V aluoa  Ex  cens  cinquate  Callil- 
is,d’or  enioiaüx.Parlemoien  de  ces  deuxvidoi- 
5 les  Efpagnols  acquirent  grand  bruid  en  celle 
lle,ô<:voians  qu’ils auoient  Ciape,  6c  Coquera 
lis,  ils  penlérent  auoir  à leur  deuotion  tous  les 
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voifîns,  de  façon  que  V aluoafcnhardiïToit  dcp 
çnplus.Ilfeit  emplirefes  neuf  barques  deviurcs 
s’en  alla  «f>ecques  quatre  vingts  Efpagnols  coftc 
ce  goulfe,pour  voir  comme  clf  oient  les  riues,cjt 
les  Iflesy  auoit,  & quels  rocbes . Ciapelepria 
n’entrer  point  en  ce  goulfe , parce  qu’cn  cefte  lu 
^desdeuxfuiuantesilfouloitcourir  degrandes 
peftes  des  vents  forts  ÔdrapetueuXalefqueisvenc 
de  terrre  à trauers  ce  goulfe. 

Mais  Valuoa  lui  refpondit  que  pour  cela  il  nel; 
feroit  point  d’entrer,  par  ce  qu'il  auoit  fendu  < 
mers  plus  grandes , & plus  enflees  que  celles,-là, 
queDieUjlafoi  duquel  fedeuoit  publier  par  lui,l 
deroit.  U s’embarqua,  & Ciapefe  ictta  dedans 
vailTcau  auecques  lui , à fin  qu’il  ne  fuft  repi 
coüard,& peuami,  A peine  auoient~ils  abandc 
né  la  terre,  qu’ils  fetrouuerent  entre  les  vague 
hautes, & fi  terribles  queXpn  ne pouuoit  manier 
barques , ni  recullcr  en  arriéré , ni'p  o ufi'er  en  aua 
ils  penfoient  bien  tous  périr.  Mais  Dieu  vou 
qu’ils  arriuerent  en  vnc  lîle,  où  ils  repoferent  ce 
nuiét:  cependantlamaree  fehaufia  tant  que  l’I 
fut  prefquecouuerte,  ce  qui  rendoit  nos  gens  fi 
cftonnez , parce  qu’en  l’autre  goulfe  d’Vraba,&! 
la  code  S eptentrionale  la  mer  ne  croift  point,  ou 
elle  croifl: , c’eft  bien  peu.  Le  matin  ils  vouloiç 
décamper  auecques  la  maree, laquelle  fabbailfi 
défia  fort,mais  ils  ne  peuuent , par  ce  qu’ils  trout 
rentles  barques  pleines  defablon,  & autres  ch 
{es  qui eftoienttombees  dedans. Lepremieriourj 
turent  grand  peur  de  mourir  en  l’eau,  maisàceij 
iour  ils  curent  plus  grand  peur  de  périr  en  ter] 
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rcc  Qu’ils  n’ôuoient  «que  manger.  Maisaueçques 
[le  peur  ils  vuiderent  les  barques^  r accouftrerent 
ccques  efcorce  d’arbres , celles  qui  eftoientrom- 

ësiôc  lesreçalfeucrerentauecquesdesfueilles,  ôc 
isallcrènt  prendre  terre  en  vn  lieu  couuerc , où 
mparutaulfitoft  le  Seigneur  delà.nommé  Tu- 
ico  auecques  bon  nombre  d homes  armez,  pour 
moir  quels  gens  c’eftoienr,  ^ ce  qu’ils  vouloient. 
iluoa lui  enuoia  dire  par  quelques  feruitcurs  de 
iape, qu’ils  cftoientElpagnols,  qu’ils  cherchoient 
ipainpour  manger,  & de l'or  en  contr’efehange 
autrechofe  de  meimevaleur.Tumaco  les  voians 
1 petit  nombre, répliqua  auec  vne hardieffe,  Sc  les- 
nailtderiacomi-nçpris,ilieurliurale  combat,  où 

aluoa  fut  vainqueur.  T umaco  s’enfuit  auflî  hardi- 
ent  qu’il  auoir  parlé.  Quelques  Efpagnols  ÔC  Cia- 
îfiens  allèrent  apres  lui  pour  le  prier  de  s’en  venir 
nos  barques,  &fe  faire  ami  du  Capitaine,  lui  don- 
int  la  foi  pour  afl'eurance,&  des  oltages.  11  ne  vou- 
tvenir,maisy  enuoia  vn  ficri  fils, lequel  Valuoa 
“ftit,&lui  donna  des  petites  choies,  comme  coro 
es,forcettes,ronneîes,  miroirs,  & lui  faifant  autres 
randeshonnertetez,le  pria  qu’il  feit  venir  fon  pc- 
;.Ceieunefils  s’en  retourna  gai, &gaillard,5eàrroîs 
Hir  de  là  amena  fon  pere.Tunnaco  f^ut  bien  receu, 
t eftât  interrogé  de  l’or, 5c  des  perles  que  portoiét 
uclques  vus  des  liens, enuoit  vn  peu  apres  lix  cens 
uatorzepefansd  oi',ôc  deux  cens  quarante  grolTes 
erlcs,& grande fomme  d’autres  petites.Cefut  vn 
refent  riche,  lequel  feit  fauter  plulieurs  Efpagnols 

’aife.Tumaco  voiant  qu’ils  lelouoienttant,  ôc  que 

is eftoientfi  ioieux auec fes perles, cômanda  a quel- 
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îqucsvns  dcrcsferuiteurs  d’en  aller pefchcnilsrap 
portèrent  douzeliurcs  deperles  en  peu  de  iouis 
lefquelles  encoreil  donjia  à nos  gens  quifuren 
merueilleiifcment  eftonnez  de  vcoir  tant  deperles 
& comme  les  Seigneurs  cnfaifoient  peu  de  eas,pa 
ce  que  non  feulement  ils  les  donnoientymais  enco 
reils  les  portoient attachées  comme  coufues  àleur 
auironSjCe  qu’ils  faifoientjà  ce  queic  croi , pou 
gentille{îe,Qupour  monftref  leur  grandeur.  Aufîî 
comme  on  a fçeudcpuis,le  principal  reuenu,  & h 
plus  grande richelTe  de  ces  Seigneurs,  eft|  la  pefchi 
des  perles.V aluoa  dit  à T umaco  qu  il  auoit  vn  pay 
riche,s’ilfçauoit  bien  s'approprier  de  ce  qui  eftoiV 
enicelui,&:  qu’àfon  retour  il  lui  en  diroit  quelque: 
bons  fecrets:  Mais  l’autre,  & Ciape  lui  ferrent  rcl 
ponce  que  fa  richcfle  n’eftoit  rien  à comparaifor 
de  celle  du  Roi  de  T erarequi , qui  efi:  vnc  iflç  abon 
date  en  perles, laquelle  eft  là  auprez,  & que  les  per- 
les eftoient  plus  groffes  quvn  œil  d’homme,  âpre; 
qu’elles  cftoiét  tirées  del’huiftrejou  dclamcre-per 
le,iaquelle  eftoitgrofle  comme  vn  chapeau.Les  EC 
pagnols  eulTent  bien  voulu  incontinent  paiTer  en  cc 
quartier  là,  mais  craignant  vnc  fortune  pareille  à la 
derriere,ils  le  l’aiiTercnt  pour  le  retour.lls  fc  dcherét 
deTum.aco,&vindrentfcrepoferaupays  de  Cia- 
pc,lequel,à  la  pierre  dê  Valuoa  enuoia  trente  de  fes 
ftiicts  pour  pefchcr.Iceux  en  la  prefence  de  fept  Ef- 
pagnols  qui  eftoient  allez  auec  eux  pour  vcoir  leur 
façon  de  pefcher,tireréthx  petites  pannerées  d’hui- 
fttcs,Iefquelles  eftoiçnt  petites,  par  ce  qu’attendu 
qu’ils  n’eftoit  pas  la  faifon  de  telle  pefche,  il  n’en- 
croient  guerres  auant  en  la  mer,  de  n’alloient  pas  au 
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>nd  oùeftoient  lesplusgrofles.  Ils  ne  pefchent 
oint,non  feulement  au  mois  de  Septembre,  mais 
y aux  autres  trois  fuyuans.lls  ne  fe  mettent  point 
aflfi  durant  ce  temps  fur  mer,  par  ce  que  les  vents, 
ui  courent  fur  ccfte  mer,durant  ces  mois, font  im- 

etueux,& les  Efpagnolsfegaiident bien  de  flotter 

ar  là  en  tel  temps, encor  qu  ils  ayent  de  plus  grads 
aiifeaux.  Les  perles  que  ces  Indiens  tirèrent , nc- 
oient  pas  plus  gtoffes  que  poix,mais  fines,&  blà- 
hes.  Aucunes  de  celles  deTumaco  eftoientnoircs, 
litres  verdes, autres  azurces,ôc  d autres  iaunes,  ce 
lui  deuoiteftrepararr. 

C r fie  Faliiba  fett  k fin  retour  de  U mer  du  Midj, 
Chap,  14. 

r j Afco  Nugnez  de  Valuoaîaifla  Ciapc, qui  pieu 
y roit  de  ce  qu  il  s’en  alloif.ôc  lui  recommanda 
ertains  Efpagnols  qu’ifluy  ,laiflbit,6c  s’en  allabieri 
ifede  tout  ce  qu  ilauoit  faid,&  trouué  ,auecdcli- 
>eration’de retourner  aufli  toft  quilauroit  vifité 
es  compagnons  qui  eftoicntal  Antique  de  Oaricn^ 
^'quilauroit  eferit  au  Roy  toutes  nouuclles.^  Il 
)alîa  vn  fleuue  fur  des  petites  bar quero lies,  & s’ea 
UaveoirTeoca  Seigneur  de  ce  fleuue,  lequel  rc- 
:eutles  Efpagnols  en  toute  allcgrefle, pour  leur 
)roüeffe,ôc  grand  renom, & leur  donna  vingt  Hures 
for  en  œuure,&:  deux  ces  groHcs  perles , lelquelles 
f elloiétpas  trop  blàches,àcaufe  qu  auant  arracher 
es  perles,ils  mettent  au  feules  coquilles  pour  man- 
der fhuiftre,  laquelle  ils  cftimétcftrevn  mâgerfin- 
^ulictjSc  meilleur  que  noz  huiftres.  Il  leur  donna 
encor’  force  pïiflcnfalé , 6c  des  efclaues  poiarpor- 
terlebagage,6deur  bailla  vn  de  les  fils , pour  les 
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hlenerjufquçsà  vne  ville  appartenant  à Pactaje 
queleftoit  yntiran,grandSeigneur,3<  qui  eftoitfoi 
cnnemy.  Ils  paflêrent  par  des  montagnes  hautes,  ê 
rudes, où  ils  endurèrent  la  foif.  CeuxdeTcoca  s 
uoient  grand  peur  des  Tigres,&:  Lions  qu’ils  ren 
contrôlent.  Paera  Tentant  la  venue  des  £ipagnol< 
s’enfuit  auecques  tous  les  liens. N 02  gens  entreren 
dedans  la  ville,  où  ilsnetrouuerentpas  plus  dette 
te liures d’or  en diuerfes pièces.  Valuoaie  feit  pâ 
truchement  requérir  de  paix, & d’amitié, ce  qu’il  re 
fuTapIufieurs  fois,  ayant  peur  de  ce  qu’illuy  aduin 
puis  apres  . A la  fin  il  vint  s’afieurant  qu’on  vTeroi 
decicmence  enfon  endroit,comme  on  auoit  fait 
à Tumaco,  & Ciape.îl  amcnaauecques  foy  troi 
Seigneurs  de  Tes  vafiauXjôc  apporta  vnprefent.  Pa 
craeftoit  le  blus  brutal,  & vilainhomme,  qui  fu 
en  tout  le  pays  , grand  Sodomite,éc  retenoit  pa 
force  plufieürs  femmes, filles  d’autres  Seigneurs , a 
uecques lefquelles il  exerçoitfon  péché  de  Sodo 
mie  en  Tomme,res  œuures  accordoiêt  bien  à Ta  tron 
gne  Valuoaeftant  deuement  informé  de  telle  vie 
le meitprifonnier  auecques  les  trois  gentils-hoin 
mes  qu’il  amenoit,  parce  qu’ils  n’eif  oient  pas  meÜ 
leurs queluy.Aulfitûft-d’autres  Seigneurs,^  gctils 
hommes  de  la  prouince  vindrent;  auecques  riche: 
prefens  veoir  les  Efpagnois,larenommée  defquel: 
l'endroit  par  tout.IIs  prièrent  Valuoa  quecetirai 
fuH  chaftié,mettans  en  auant  mille  plaintes  contn 
luy.Valuoalemeit  à la  torture,  puis  que  les  mena 
ces,ne  les  prières  ne  fuffifoient,  afin  qu'il  confeflal! 
fon  delid,&:  qu’il  dercouurirfon trefor,  & oùil  ti 

roit  l’or.nconfelTa  Ton  péché, &:  quant  à l’or  il  divl 
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les feruiteurs  de  Ton  pere^quile  fouloient  al- 
merir aux  montagnes , eftoienttous  morts,  & 
luy  ilne  fe  foucioit  décernerai,  comme  n’en 
at  que  faire.  Sur  ceftcrcfponce  on  le  donna  aux 
ms , & fes  autres  trois  Seigneurs  auffi,  qui  fu- 
:incontinét  mis  en  pieces,^apres  onlesbruda. 
chaftièment  pleut  fort  grandement  à tous  ces 
yncurs , aux  femmes  du  pays , & tous  les  In- 
as venoient  versValuoa,commeauRoy  detous 
pays,  &leur  commandoiten  toute  liberté,  ôc 
lime  il  vouloir.  Bononiama  feruit  de  beaucoup, 
imena  les  Efpagnols  qui  eftoient  demeurez  a- 
quesCiape,&  donna  vingt  liurcs  d’or,quilmeit 
rclcs  mains  de  Valuoa,luy  rendant  grâces  de  ce 
ilauoitdeliurélepays  dVnteltiran.  Valuoa  dé- 
lira en  la  ville  de  Pacra  vn  mois,&  luy  impofa  le 
indeTodos  losSantos,  où  les  Efpagnols  fere- 
crent  pour  mettre  en  oubly  les  trauaux  paffez,  fc 
ans  d autre  part  riches  d^or,ôc  de  perles,  attirans 
IX  lesîndiens.Ils  eurent  feulemet  de  ce  lieu  tren- 
iuresdor.  De  Todoslos  Santos  Valuoa cliemi- 
longuemcntpar  vnpays  ftcrilc,  defert,  & ma- 
cageux,paiTant  trois  ioursauecques  peine  & tra> 
l:en  fin  ayant  là  faute  de  pain , arriua  à vn  lieu  du 
cique  Bucquebuca,  lequel  iltrouua  defert,  Sc 
sviures.  llenuoyavn  truchemêt  pour  chercher 
>eigneur,&  luy  dire  qu’il  vint  fans  aucune  crain- 
y 5c  qu’ilfcroitreceu  comme  amy . Bucquebuca 
c refponce  qu’il  ne  s’en  eftoit  point  fuy  pour 
ur  quM  euft  : mais  dehonte  feulement,  n’ayant  le 
Dyendereceuoir,  5c  traider  fi  grands  pêrfonna- 
s,  quepour  cefic  caulc  on  luy  pardqanafi,  C< 
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i^u^enfigne  decout  deuoir,  & obeiflTance,iIpri 
d’accepter  telles  pièces  d’or^  qui  eftbient  des  v, 
dextrement  elabourez  :ils  eulTent  mieux  aymé 
pain,que  deror.llspalTerent  chemin  cherchans 
pain  pourmangerj&en  palTanr,  ils  veirentàla 
uerfecertainslndiensjcriansiils  attendirent  p 
veoir  ce  qu’ils  vouloient,  & quels  gens  c’cftoii 
Auflîtoft  qu’ils  furent  arriuezils  faluerentle  Q 
raine  V aluoa,&;  dirét,  felô  que  le  truchemét  rap 
tûitî  N ollre  Roy  Corizo^ô  hommes  de  Dieujn 
aenuoyépour vous  faluer  defapart,ayant  entei 
combien  vous  eftes  courageux , ôc  inuinciblesj 
commevous  chaftiez  les  mefehans,  & vous  mai 
quileuft  eftébiê  aifeii  vous  euffiezpeu  prédre 
Rre  chemin  par  Ton  Royaume,  pour  luy  faire  qi 
que  feruice  en fon  Palais  5 &aufli  qu’il  auoitbo; 
enuie  de  veoir  voz  barbes,  & la  façon  de  voz  ve 
mens.  Mais  puis  que  maintenant  il  npvouseft 
podible  , attendu  que  vous  auez  défia  laifie 
Royaume  derrière  vous,ilfera_treficontent  de  i 
uoir  que  pour  le  moins  vous  le  rcceuiezpour 
ftre  aray,  s’offrant  à vous  pour  tel:  en  figne  deqi 
il  vous  enuoye  ces  trente  plats  d’or  fin  ; ôc  en  oi 
vous  offre  tout  ce  qu’il  y a de  refteenfamaifon; 
vousplaifty  aller . Il  vous  veut  bienauffi  faire 
tendre  qu  iia  vn  voifin,grand,6c  riche  S eigneui 
quel  eftfon  ennemy , qui  tous  les  ans  luy  court 
brufle,  & pille  tout  fon  pays , ayant  bonne  efpei 
ce  que  contre  içeluy  vous  pourriez  monftrerls 
gucur  devoftre  iuftice,  2c  la  force  de  voz  bras 
vous  vouliez  luy  donner  fecours , ôc  ayde  : Ôc  er 
faifantvousvous  enrichiriez,2c  noftreRoy  fe; 
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<■  en  liberté.  Les  Efpagnols  eunrt  grand  plaifir  de 
)ir  ces  meflàgers  niids,pailer  fi  bien,  6c  de  veoir 
courcoifieSi6c  gratieufetez,defquelles  ils  auôienc 
enprefentant  ces  plats  d’or. Le  Gàpitaine  V^aU 
aierponditquilacceptoitConzopour  amy,  ÔC 
ill’auoit  toufiours  réputé  pour tefiqu’illuy  défi* 
doit  grandement  de  ce  que  pour  le  prefentii  ne 
uuoit  s’acheminer  vers  luy  pour  le  veoir,  6é  pour 
nerqdelqueremcdcauxennuizquefon  cnnemy 
' caulok;  mais  qu  ii  luy  promettoit  , fi  Diea  luy 
tmoit  fauté,  de  faire  en  brief  ce  qu’il  demandoir, 
lenâcauecfoy  plus  grade  compagnie  d’hommes^ 
que  pour  cefte  heure  iliuypardônaft  s’il  ne  pou- 
icluy  donner  fecours  , & que  pour  mémoire  de 
îiiticqui  eftoit  entr’eux  deux  il  priiit  ces  trois  ha- 
«sdéferà&CâUtiefpctiteschofGsdc  verre,  de  l’ai- 
de  cuir.Lcs  Indiens  s’en  allèrent  bien  ioyeux 
ec  tels  prefent.  Les  Efpagnols  n’eftoient  pas 
oins  contens  auceques  leurs  plats  d’or,lefquels 
foient  quatorze  iiures.Dclà  noz  gens  s'en  aller  et 
avilledePocorofa  , où  ils  curent  fufEfamment  à 
anger,6c  encor’  en  eurent  pour  porter  par  le  che- 
iu.  Valuoa  print  l’amitié  de  Pocorok  :& pour 
linze  liures  d’or,  6c  certain  nombre  d’efclaues  , il 
onna  en  efehange  quelque  petite  mercerie.  Il  laif- 
auec  ce  Seigneur  quelques  Efpagnols  malades,6c 
;bilcs,parcequ’ildeuoitpaflerparle  pays  de  Tu* 
anama,  de  la  vaillantife , 6c  richefl'e  duquel  D om 
bades  Panquiacolui  auoit  faid  grand  récit  , 6c 
idrefidfaparoleaux  foixante  autres  , qui  eftoienc 
ins,&  dilpos^leur  donnant  courage  de  s’açhemL 
et  ,6c  de  combattre  Yaleureufemem  en  la  guerre 

Ef 
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qu on  dcuoit  attendre  de  ce  pays  .Tous  les  Told 
feirétrcfpôcequ’ilnçfe  fouciaft  de  rien,  qu’il  w. 
chaft  feulement,  & il  verroit  ce  qu’ils  feroient. 
marchèrent  par  deux  ioLirs  ferrez,&par  fentiers  ( 
chez,adn  deneftrcapperceuz.ayans  des  guides  q 
Pacorofaauoitfüumy.Ilsalî'ailiirent  fur  la  rainu 
lamaifon  deTumanama,leprindrent  prifonnicr 
uecdeuxbardaches,  & quatre  vinges  Femmes  , 1 
q^uelles  luy  feruoient  à deux  endroits.  Ils  *peut( 
aifémentfairc  celle  execution,  parce  quïls  elloic 
ajrriuez  fecrettementfans  eftre  defcouuerts , & ai 
parce  que  toutes  les  maifons  de  la  ville  eftoient 
pareesles  vnes  des  autrcs,tcllemét  que  l’on  pouu 
facilementapprocher  de  lamaifon  du  Cacique,fa 
que  les  autres  en  IcntilTent  rien. 

Valuoalelendemain  matin  eut  autant,5i  plus 
plaintes  de  Turaanama,  qu’il  auoit  eu  de  Pac 
aulïieftoit-ilinhumain,&:  vlant  du  péché  contre  i 
tureyCommePautreimais  non  pas  li  publiquemc 
Il  anoit  hommes  & Femmes , feferuant  autant  ( 
vns  comme  des  autres  Vaiuoale  reprint  afprerm 
& le  menaça  cruellement,  luy  Failant  dcnionil 
tion  de  le  vouloir  noyer  dans  la  riuiere:  mais  ce  n 
floit  que  Feindre  pour  contenter  les  complaigna 
& enleuerlethrefor  quilauoit,parce  qu’il  l’aim 
mieux  viF,&  amy,jque  mort.  Tumanama  toutesF 
fe  tenoit  corftanc  , & ne  vouioit  defcouurir  f 
ïhrcfor,ny  dcclarerlclieuoùeftoicntfes  mines , 
par  ce  qu’ils  n’en  fçauoit  rien  luy  mefme  , ou 
peur  qu’on  luy  oftaftfon  pays  à cauFe  d’icelles^  S 
cftoitioieux  & Facétieux,  Faifant  à croire  d’aut: 
ciiofesàValuoa,6«à  toas  ëcLcuc  donna  enuir 
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it  liures  d’or  en  ioiaux  Sc  ta(Tcs.  Cepcndat  les  iil- 
Tnols  qui  cftoient  demeurez  auec  Pocorofa  arri- 
:ent,  & là  celebrerenttous  enfe mble la fefte  de 
.>el  en  toute  allegrelTe.  Puisf’cfcartercntçà  & là^ 
ut  voit  s’ils  ne  trouueroienr  point  quelques  mar- 
es ou  vertiges  déminés,  lls  rcmarquefenten  vnè 
)ntagne  quelque  apparence  de  mine  d’or  i iis  fei- 
it  vncioire  cteufe  de  deux  paulmes  & fartèrent 
erre,parmi  laquelle  ils  trcuuercnt  de  petis  grains 
)t,  menus  comme  lentilles,  ils  feirent  lemertuc 
ai  en  vn  autre  cofté,  Sc  en  recueillirent  de  Pof; 
danon  feulement  les  rertôüit grandement,  mais 
ifiles  cftoniia  de  eequ’auee  fi  peu  de  trauâil  on 
)uuoif  ce  métal.  En  fômmc  ils  trèuucrent  Pan- 
liâco  véritable  en  tour , excepté  queTumanama 
:oit  deçà  les  monts,  & nom  delà  comme  ilauoit 
d.  T umanama  donna  vn  dé  fes  fils  à V aluoa,  afin 
ïû fut  n ourri  entre  les  Efpagnols , Sc  qu’il apprirt 
acsGoufiumeSjIeur  langage,  leur  religion,^:  poiiii 
maintenir  toujours  en  leur  amitié  . Aucuns  di- 
atque  les  Efpagnols  enleuerêrde  ce  pays  par  for- 
; grande  quantité  d’or/ôt  des  femmes,  & f’en  vin- 
rent àComagre.  Lés  Indiéns  portoient Valcoa 
rieurs  efpaules,  parce  qu’il  ertqit  malade  de  fie- 
re.  Us  portoient  aufli  les  autres  Efpagnols  mala- 
ss.Enfinilsarriuerentaupays  duquel  Dom  Chat- 
s Panquiaco  eftoit  Seigneur,  lequel  leur  donna 
)utes  fortes  de  prouifiüns,5t  à la  départie  leur  dô- 
a encor*  vingt  liures  d’or  en  ioiaux  de  femmes.  De 
i il  reparterenc  par  chez  Ponça  , & entreTenfcil' 
Antique  de  Daricn  k de  lanuieri)  14. 

' . - Pf'i/ 
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CommenP  F’Aluoa  ^ut  f^it  ^€deUntAdo  de  U mer  du  Mt 

Cha^.  15.  ■ 


’ T AfcQ  Nugnez  de  Valiioa  fut  receu  aucc  ] 
y procédions  en  toute ioie  pourauoir  defce 
uertk  merdeMidijd’oùilapportoitfigrande  qi 
tité  d’or,& de  perles.  Il  futaullibienaifedecc  qi 
trouua  en  celle  ville  les  Efpagnols  cnboi\poin 
bien  fournis  de  viureSj&accreuz  de  nombrc,par 
aiibrui^t'decc  delcouuremenEilvcnoit  tousl 
ionrs-gcns  de  S.  Domingueen  celle  ville*  Ile; 
pioia  quatre  mois  Sc  demi  à aller  & venir^Sc  exc( 
ter  tout  ce  que  i’ai  récité  fommaircment  ci  delli 
Il  endura  des  n*auaux , ôc  la  faim  le  prella  pluiici 
fois . 1 1 rapporta,  fans  les  perles , plus  de  cent  mi 
Caliillans  d'or  lin,auecqueselpcrance  d’en  rapp< 
ter  bien  plus  grande  ricHed'e,li  Dieu  lui  donnoi 
grâce  d'y  retourner, demeurant  ce  pendant  pour 
le  aduenture  fort  content  defonvoiage,  coin 
geux  aupodiblc  pour  yretoutner.'Jllailî’apkjlîei 
Seigneurs,  Avilies  en  la  grâce  de  feruiceduR 
coui  ne  fut  pas  peudechofe.  Il  ne  perdit  pasvn 
fes  gens  pour  quelque  bataille  qu’liait  euë,enci 
qu  d'en  ait  donné  beaucoup,  iefquelles  il  a tou 
emportées,  & fiiamais  il  ne  futblecé:  Ceqüel 
^ncrme  ellimoit  à grand  miracle  : on  rapportoit  1 
de  grâce  aux  prières,  &vœux  qu’il  failoit  iourn 
lement.  Quant  aux  peuples  qu’iladefcouuerts 
le  tenoient  nudi,  exceptez  les  Seigneurs , les  co 
rilan  e,  de  les  femmes . Ils  mangent  peu,  ils  ne  b 
lient  que  de  l’eau, encor’  qu’ils  aient  du  vin,^ui  n 
pas  coutesfois  de  vigne,  ils  ne  s'aident  point  de 
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îSi  ni  de  nappes  J Où  feruiettes  pour  manger 
iïui«s,cxceptc  le  Roi,  tous  les  autres  s’effuieht  les 
ligts  à la  plante  de  leurs  pieds , ou  à leurs  cuilTes, 
ireauxbourccsdeicurstefmoings,  & quelques 
isàvncpiccedecotto  , Ilsfontaureftéfort  netSj 
rcequepar  iourils  febaig'nent  fouuentrils  font 
itfubiets  à la  paillardife  J & fontSodomites  pür 
:qucs.Lcpays  eft  pauure  cn  prouifibns,iT)ais  riche 
or:ce  qui  fut  cauîe  de  lai  donner  le  nom  de  Ga- 
lle de  rOr.  Iis  recueillent  deux  Sc  trois  fois  l'an 
;maiz,auffinengardét'ils  point  en  leurs  greniersi 
aluoa,' apres qu il  eutmis  àpartlequint,  quiap-’ 
itenoit  au  Roi,  départit  entre  Tes  èornpagnons 
r qu’il  auoit  apporté.  Chacun  en  eût  beaucoup; 
Efmc le  Chien  Leonciilo , hls  du  Gh'ieh  V ezerril- 
.lequel  fut  tué  à Boriquen , <Sr  qui  g^ignoit  plus 
l’vn  arquebuzier,  eut  pour  (on  butin  plus  de  cinq 
ns  Caftillans  d’or,ilappartenoit  à Valuba  : il  me- 
oitbiencela,  félon  qu’il combattoitles  Indiens; 
aluot'defpefchaapres  vhnauire pour  enuoieri\r-i 
)lancia  de  Viliioa  en  Efpagneauec  lettres  au  Roi, 
àccuxquiauoientlafupèrintandancefurle  gou- 
irncmenr  des  Indes, adibuftantvné  longue  narra- 
)nde  toritce  qu’il  aüoitfait.  H enDbiaaiifli- vingt 
il  Caftillans  d’or  pour  le  quint  du  Roi,  Sr  deux 
nsgrolTés  perles  fines.  Ilenuoia  quant  ôc  quant 
:splus  groflés  coquilles , afin  qu’on  veid  en  Êfpa- 
ic  d’où  on  tïroitles  perles  : îlenuoiaaufiiîa  peau 
vn  tigre  maflc , remplie  de  paille  pour  nionftrer  la 
uauté  d’aucun  s ariim'aux'dë  ce  pays.Ceux  dcl’An- 
que  aubiét-j^ris  cefte  belle  en  vne  fôflèjqù’ils  aiïoil 
ic  faite  fùr  lecheminipat  bùcH'c  aucût  âccbüftümé 
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clc  pa{Ter,n’aians filtre  aftuce  pour  la  prendre:  e. 
auoit  mangé  planeurs  porcs  dedans  la  ville, vach< 
moutôs,iumens,&  melme  des  chiens  qui  gardoi 
les  trouppçaux . En  fin  elle  tombaen  ce picg^jC 
iettoiccles  cris  6c  hurlemens  efpouuentables,  c 
brifoic  îjiuec  les  pattes,  6c  auec  les  dents  autant 
picques  & autres  ballons  qu  on  Ipi  tiroit,  elle  1 
tuuee  d’vn  coup  d’arquebuze  . ils  1 elcorcherenr 
puis  la  mangèrent  ::  iehefçai  fi  ce  fut  par  neGclIi 
pu  par  friandiié  : lachair  lembloita  celle  de  vad 
6>c  cftoit  de  bongouftJls  fiiiuirentlapaçc  pour  li 
noir.o  ii  elle  auoit  açouftuuie  de  fe  retirer  :ib  trc 
lièrent  deuxpçtits  faons  fans  la  mere,  ils  lés  attacl 
lent  auec  deux  chaînes  par  le  col,&  les  laiflcrent 
^ifin  que  la  mereles  nourrilljôcqü  apres  quils  fer 
cm  plus  gradsyils  les  enuoiafTentau  Roi.Mais  q*^^ 
ils  retournèrent  pour  les  prendre , ils  ne  trouucri 
que  les  chaînes  entières,  cequiles  eftonnazpai 
qu’il  eftoit  impofiible  de  les  ofter  de  leurs  id 
fans  les  rompre,&  eftoit  incredible  que  lamerec 
rnis  cnpieGes  fes  péris. Le  Roi  Catholiqu  e eut  g 
plaifir  de, vcoir  ces  lettres , ce  prefent  6c  fon  qui 
^ d’entendre  le  récit  dudefcoaurement*  delà  i 
de  Midi, laquelle  il  defiroittant:&  pout-reco.mp 
fe  ilreuoquararreft  donné  contre  Yaluqa,5de 
^deiantadp  deceftcnaei%  , 

LdfnortdeVd^o*i  tf- 

X E Roi  Catholique  Dqm  Ferdinand  feit  g' 
JLuerneur  de  Caftille  de  l’ot  Pedrarias  d’Aui 

kquelauoit  efte  efcria^epr.qatif  de  Scgouia,auc 
eQRfentemèBt  du  çon&iWes  lï'^^s  '.par  ce  que 


generale  des  INDES.  2ïS 

jacnols’de  Darien  deroandoientiiifl;icc,5c  fi  vou- 
ent auoirvncapitaine,quifufi:  pourucu  de  ceftc 
irge,  Sc  en  euft  lettres  du  Roi.ll  eftoitauffi  necef^ 
rc  de  peupler,&  conuertir  ce  pays.  Valuoa  eftdk 
urlors  mal  renommé,  & mal  voulu  pour  les  in- 
tmatiôs,&  plaintes  du  dodtcurEncijfo, encor  que 
imudio  Procureur  deDarien  le  defendilUe  mieux 
’il’peut.  lis  n’apparoient  point  aulfien  Erpagne 
spaysdeVeragua,&  d’Vraba  , parce  qucuiccux 
eftoienc  mores  plus  de  mil  cinq  cens  Efpagnols, 
rquels  y eftoient  allez  foubz  la  charge  de  Diego  de 
iquefajd'Alphonfe  de  Hojeda,dc  Martin  Fernan- 
;z,de  Enciid,de  Roderic  de  Culmenares  , de  d ail- 
es: Mais  parla  venue  rapport  de  îean  de  Qui- 
:do , & du  mefniç  Colmenares,  Valuoa  fut  grande 
ent  loué, 5c  ce  pays  d efiré  d’vn  chacun , tellement 
fily  eut  des  principaux cheualiers  delà  Cour,  qui 
smanderentauRoice  Gouucrncment,&la  con- 
aefte,n’euft  efté  I ean  Roderic  de  Fonfecque  Euef- 

uedeBurgos,PrefidentdesIndes,leRoi  l’eutofté 
Pedrarias,& l’eut  donné  à vn  autre  : 5r  eft  certain 
U il  Peut  mis  entre  les  mains  du  mcfme  V afCoN  ug- 

ezde  Valuoa,fivnpeudcuant  Arbolancia  fût  ar- 
uéàlaCour.Lc  Roi  doneques  donnaa  Pedrarias 
elle  charge  aûec  vn  ample,  & fuffifant  mandement, 
i lettres  patétes,  5c  lui  fit  bailler  toutes  choies  ne 
sllaires  pour  conduire  mille  foldats  que  deman- 
loit  Valuoa, & lui  commanda  de  garder  eftroiâe- 
nêtles  inlb:uâ:ions,lefquellesauoient  efté  baillées 
L Hoieda  j & Niquefa:  8c  fut  tout  entre  plufieurs 
:Kofe,defquelUs  U le  chargea, il  lui  recommanda 

H iiij  ^ 
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la  cormerfiofi , & bon  traiâ:cment  des  Indiens , 
lui  defendic  de  mener  aucun  homme,  qui  le  tn 
laft  de  Ialoi,a6n  que  les  procez  ne  prinfl'entraci 
•là  oùilpeupleroir:qu’ilfommaftles  Indiens  dep 
auanc  que  leur  dénoncer  la  guerre  : qu’il  dit  lo 
ioursvne  bonne  partie  de  ce  qu’il  voudroit  fait 
rEuefque,&  auxpreftres.  lean  Cabebo  Cordel 
prediçatepr  du  Roi,  fut  enuoié  pour  eftre  Eucfc] 
de  l’Antique  de  Darten.  Ce  fut  le  premier  prélat 
fHtuc  en  laterre  ferme  des  Indes.  Pedrarias  pai 
dcS.Lucar  de  Barrameda  lequatorziefme  deJVl 
mille  cinq  ces  quatorze,  auecdixfept  nauires,( 
danslefquels  il  menoit  mil  cinq  cens  Efpagnc 
douïc  cens  auxdelpens  du  Roi,&trois  cens  qu 
alloicc  à leurs  frais. S’ily  euft  eu  ericor’  d’auantage 
vailTeaux,ily  erifuftallcencor'plus  detniHc  , pai 
qu’au  bruit  de  ce  pays  deCalhlIede  l’Or  , il  accc 
xoif tans degefis  ,qu’iln’y  auoirpas  place  pour 
moitié.  Pourpilotes ilmenoitlean  VefpuceFlo: 
tin,  & lean  Serrano,lequcl  défia  auoit  elle  à Cartl 
gêna  , &c  Vraba.  Il  arriua  fans  aucune  perte  de 
yailfeaux  à Darien  le  vingt  vniefme  de  luin.  Valu 
furau  déuanfplus  de  trois  mil  auec  tous  les  Efj: 
^noU  chmtms  Te  Deum.  Illclpgeaen  fa  maifon, 
lui  fit  recitde  tout  ce  qu’jlauoit  fait,  dequoi  Ped 
lias  s’emc.mcilla  grandement,  & fut  bien  aife 
ttouuerlaplus;  grand’  part  du  pays  pacifiée, po 
ipouuoirplus  facilement  peupler,  où  bon  lui  fei 
bicroic,  ôc'  pour  plus aifémçht  guerroicr  les  auti 
Jridicns,aiarjt  bonne  volonté  de  lês  rencontrer 
faire  quelques  exploits  , qui  le  peuffent  recomma 
derjjcommeiàjaupieptfaiclcsguerres  delà  ville. 
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îiaumed’Oran  en  Barbarie,  OÙ  il  auoit  efté.Mais 
e peut  fl  bien  faire  com  me  il  sïmaginoit  .11  com- 
inçaapeuplcrà  Comagre,Turaanama,  &c  Poco- 
'a.  Ilenuoialean  de  Ayoraauec  quatre  cens  Efpa^ 
oisà  Comagre.Ceftui-cipourauarice,  & côuoH 
“de  tirer  dauantage  d’or  , traita  malles  Indiens 
Dom  Charles  Panquiaco  vafl'al  du  Roi,  & ami 
5 Elpagnpis,auquel  on  eft  obligé  pour  le  defeou- 
;mchtdelamerdcMidy,&  tourmenta  quelques 
iciques,&  fit  autres  cruautez , qui  wuferent  la  f Ct 
iliô  des  Indiês,ôc  la  mort  deplufieurs  Êlpagnols. 
aignant  d'eftre  reprins  il  s’enfuit  aueç  fes  dér- 
ailles en  vn  nauire  ,non  ians  la  coulpe  de  Pedra- 
s, lequel  auoit  toufiours  diflimulé  telles  mefehanr 
:ez.  Gonzallo  deBadajos  s’en  alla  al  Nombre  de 
ios,auec  quatre  vin  gts  Efpagnbl$,dc  de  là  tira  à la 
:r  de  Midi  aueç  Loys  de  Mercado  > où  il’fit  ce  quç 
us  dirons  quand  nous  parlerôs  de  Panama.Fran- 
is  Vezera  printlc  quartier  du  fleuue  d Auaiua 
compagne  de  cent  cinquante  foldats,  d’'oùil  re. 
Ht  les  mains  à la  tefte,  comme  diteii  prouer- 
Le  capitaine  Vellejo^ïi’en  alla  auee  feptante  El^ 
gnols  à Caribana:  mais  il  tourna  bridé' inconti- 
;nt,aiant  perdu  quaràte-huitdes  fiens,  lefquels  fu- 
c tuez  par  les  Caribes  arch'èrs.Barth'élerHiHotta-^ 
)s’enalla  auecbonnecompagnicppür  peupler  à 
Gla,&  dcmandapourfccoUrs  des  Indiens  à Gare- 
, lequel s’eftant  fait  Chreftien  ,s’appeîIoit  Dom 
:rnand , & eltbit  yaifal  du  Roi,  par  rîriduftrie  de 
aluoa.  Ces-  ïndient  contre  droit  & fâî fi? dirent 
efjuis  par  l’edid  Barthelemi  vendus  pour^cfclaués. 
uifpat  de  Morales  mena  cent  cinquante  compa- 
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gnons  à la  mer  de  Midi,  comme  nous  dirons  en  1 
plus  propre,  & paiTa  en  Tlfle  de  T crarequi  pour 
uoir  des  perles  par  efchange.Sans  ceux  ci  que  n 
^uons  nommez,  Pedrarias  enenuoiad'aptres  p 
peuplera  Tanta  Martha,^^  en  autre  quartier.  Les 
faites  du  Gouuerneur  ne  fuccedoient  pas  trop  b 
dequoi  V aiuoafe  mocquoit,  ôc  fi  encor  ne  vou 
ap^rouuer  rauthorité  grande  qu’il  Te  donnoit,p: 
qu’ilauoitlachargedelamcr  de  Midi,  & en  ci 
Âdelantado.Pedrariâs  au  contraire  le  deTprifoit, 
baifiant  le  plus  qvi’il  pouuoit  fcs  hauts  faits,en  fii 
nepeurent  fe  contenir  qu’ils  ne  querellafient 
Temble.  L’EweTque  Cabedo  toutesfoisles  remi 
amitié,  & Valuoa  erpouTa  la  fille  de  Pedrarias . 
penToitquecedenft  eftrevnmoien  pour  les  cpt 
en  celle  amitiè,par  ce  que  tous  deux  le  d euoict  t 
defirer:  mais  vn  peu  apres  ils  Te  deldaignerent 
l’autre  plus  que  deuat.  Vaiuoa  eftoit  à la  mer  de 
, di, d’où  il  eftoit  A delantado,auec  quatre  Caraue 
qu  il  auoit  fait  faire , pour  defcouurir.&  côqueri 
uantage.Pedrarjas l’enuoia querir:aufti toft  qui 
,arnué  à paricmçn  le  meit  prifonnier,on]ui  faid 
procès  , ileft  condamné,  éc  lui  couppe-on  la  t( 
aueccinq  autres  compagnons. Les  charges,&  in 
mations  eftoicntjTelonqu’auoientiurélestefmoi 
qu’il  auoit,  confeillé  à fes  trois  cens  ETpagnol! 
jCedepartindeTobeilTance  du  Guuuerneiir,  & q 
j’en  allaftenç.  en  lieu  où  ils  viueroient  comme 
gneurs  en  toute  liberté,  & fi  on  leur  vouloit  i 
defplaifir,  qu’ils  fc  deffendiftent.yaîuoa  toutes 
nia  tout  cela,  Ôc  en  iura  le  contraire.  A ufti la  v< 
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k Ton  codé  : par  ce  que  fi  telles  depofitions  eufr 
; efté  véritables,  il  ne  fefuft  pasrendu  prifon- 
L-,  & moins  euft  compârudeuantle  gouuerneur 
:ot‘qu’*^  euaeftèplus  que fonbeau-pcre.  On 
ouftoit  àfes  charges  la  mort  de  Diego  de  Ni^ 
;fa  auecies  foixantefoldats,  lemprUonnemenç 
Dodeur  Encifo , §c  en  outre  on  lui  obiedoit 
il eftoitquerelleux, tumultueux,  criiel,  & mau- 
s aux  Indiens,  ifeft  certain  que  i’iln  y a eu  autres 
ifcs  l'ecretes  , il  fut  exécuté  fans  raiion  aucune; 
ilala  fin  de  Vafco  Nugnez  de  Valuoa, lequel  a 
bouuerc  la  mer  de  Midi , d’où  tanf  de  perles, d’or 
d’arnent,  & autres  richeÜTes  font  venues  en  Efpa- 
e,  & quia  efté  vnde  ceux  qui  a fait  de  plus  grads 
uices  àfon  Roi.  IleftoitdcXerczdeBada;os, 
blé,t^  iftu  de  parés  bon orableSjilfe  fif  defonau- 
)ritépriuceqhefdefadion  à E> arien,  llalloitdç 
ind  cœur  à la  gu  erre,  5c  s’y  dcuoüoit:,il  fut  fortai- 
;des  foldats,leiqls  eurét  grâdderplifiràfa  mort, 
le Eegrettcrét  puis  apres  non  lans  en  auoir  bo  be— 
ing.Les  vieuxfoldats  abhorf oient  Pedrarias , qui 
puis  fut  reptins  de  fa  charge  en  Efpagnc,6c  priué 
;fon  gouuernemét  : ileft  bié  vrai  qui!  demandoiE 
îeftredelchirhé  : mais  ceftoit  qu’il fe.yoioit hors 
jfâueurJÎ  peupla  la  ville  dcl  N ombre.de  DioSjÔC 

mama,ÔC  ouunr  le  chemî,qui  va  d’vne  :ville  à fau- 
e , c’eft  à fçauoif  d’vne  met  à. l’autre  auçc  grad  pei- 
fubtilité,par  ce  que  çcumeftoiéc  quemotagnes 

:ade3,5<hauts  rochersjlçfq^.aélse^  plçis  de  liôs, 

grès, ours.  Léopards,  & d’vnc  fi  grande  quatité  de 
rtgesdç  diuerfesfaçôs,quc  par  leurs  crkilsrêdoiéç 
lurds  ceux,  qui  trauailloicnt  a trenchef  le  chernin* 
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Ces  mçfchantcs  beftes  portoient  d’embas  des 
ifisauxhaurs  des  arbres,  &delà  les  iettoiento 
tre  ceux  quipaffbient.Ily  en  eut  vn  qui  rompit' 
dent  à vn  arbaleftier,  mais  de  hazard  il  tomba  m 
aucc  fa  pierre;  car  comme  il  iettoit  là  pierre , Tar 
lefticrlafchoit  auffi  fon  arbaleftc , S.Marie  deL 
tiqué  de  D arien  fut  peuplée  parie  Dodeur  Enc 
grand  Preuoft  de  Hojeda,  auec  le  vœu  qu’il  feit 
baftir,  fil  vainquoitCemaco  feigneur  de  ce  fleii 
Elle  fe  dépeupla  puis  apres , parçe  qu  elleeftoit  ; 
fainehumidc,&:  h chaude,  que  iettant  de  l’eau  p: 
place  poyr  la  ballier,il  f engendroit  des  crappam 
fi  elleeftoitfterile  enprouifionSjfuiete  aux  tigre; 
autres  animaux  cruels.  Les  Eipagnols  qui  y dem 
roicntjdeuènoienttous  iaunes.  Cefte  couleur 
uientbien  à tous  ceux  qui  demeurent  en  terre  I 
me,&  auPerUjinais  no  pas  fi  mauuaife  qu’à  ceux 
demeuroità  Rarien.  Ceteind  leur  peut  adu( 
pour  le  grand  defir  qu’ils  ontapres  l’or.  D’auant 
Icpays  de  Darien  n’efi:  point  commode  pour  y 
mer  dugrain,àraifondes  tempeftes,  &:  grands 
d’eaux  du  ciel,  lefquels  y tombent  fouuent,  noi 
toutes  les  femences.L  e tpnnerc  y tombe  ordina 
ment,&  bmïle les  mairorîs,&' les habitans.  L’eni 
r-cur  Charles  le  Quint  enuoiapour  eftre  çnla  pl 
de  Pedris LopezdeSoiàdeCordube^lcquelpi 
lors  eftôit  gouuerneur  de  Canarie . Ceftui  mou 
àrriuantà  Darienranipo.  Onycnuoiaaprcs  P 
Ecdclos  Rios  deCordube,  & Pedrarias  s’en  al 
Nicaragua.  Le  D o tireur  A nto’ine  de  la  Gama  y; 
pour  eftire  /indie  r &■  depuis  y fut  enuoié  pour  g( 
uerheur  Praliçois  de  Barrio  Nucuo  Cheaalier 
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rie , lequel  auoit  cfté  foldat  à Boricqueti , Sc  Câ- 
.ineeni’ifleEfpagnole  contre  le  Cacique  Dom 
niy.On  y enuoya  encor  depuis  le  D odeur  Pier- 
'cfquez,'  & depuis  le  D odeur  Robles , qui ren- 
t iuliice  en  toute  équité  i laquelle  auoit  efté  rare 
lantluy.  ^ . ' 

LesfrutHs  CT'  autres  chofes  qta  font  a Darieni 

Chafl  i-j, 

. ya  des  arbres  fruidiers  en  gran d nombre  &: 
oitbonSjConime  Maniays,Guanabanos,Houos 
juaiabos.  Mamay  dl  vn  arbre  verd^ayant  le  bois 
nme  le  noyer,haut^ôc  touffu  cômme  le  cyprez,il 
fueille  plusjonguc  que  large, le  bois  eft  madré, 
ifruiddlrondèc  grosjilalcgouftdcprdfe,  fa 
lit  reifemble  à celle  de  pomme  de  coing, il  a trois 
:(iiatre  noyauy  enfcmble,  & d'âuantage,  comme 
pepins  dVne  poire,  lefqucls  font  amers  au  poflî- 
. Guaiabo  eft  vn  arbre  gentil,&:  hautjonfruid 
gros  comme  la  telle  d vn  homme , ayant  la  peau 
rquee  en  façon  d’cfcailles  douces,&  lilTces,&efl 
idrc,la  chair  dl  blanche,&:  coriaftrc,encorcs  que 
e le  fonde  en  la  bouchccomme  feroit  du  caillé,&: 
nemanger:  elleabon  goull,&  eft  bonne  aman- 
r,  fl  ellm’auoit  point  tant  de  filets,  lefquels  don-r^ 
ntempefehement  àlamacher  : elle  eft  froide , èc 
ur  celle  caufe  onia  mange  quand  il  faid  grand 
aunHouo  eft  vn  arbre  haut,  ôi  frais,  auffi  fon  om- 
£cft  fortpiaifantc  pour  sy  repofer.  Les  Indiens 
uchentàfon  ombrage,&  lesEfpagnols  auftî.Des 
largeonson  fait  de  f eau  odoriférante  pourlaucr 
iiâbes,5cpour  ferait  de  fard,on  en  fait  aufli  de  l’cf 
rcc, laquelle  dl  propre  pour  refertes  les  poncs,la 
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èhair,ScIapcau;  onen  faid  des  bains  pourccÆ 
fed.ElIefcrtbicà  ceux  (^uifontlairez  d aller  à pi 
car  en  frottant  les  ianibes , elle  ofte  ceftç  laffitib 
Sion  couppela  radfie  de  ceftarbre,flen  fort  dei’< 
quieftfinguliere  à boire.  Sonfruideftiaune,pè 
ôc  alanoiau  gros  comme.vncprune:  mais  àbicp 
de  chair  à rentôùr , il  eft  fain , 6c  de  facile  digcfti 
mais  fafcheux  aux  dents  pour  les  filets  qu’il  a.  Gi 
yabos  efl  Vn  arbre  plus  bas  que  les  autres, Icqueli 
tne  bonne  ombre,  & porte  V'n  bon  bois , il  ne  di 
pals  longuement,  ilalafûêilleéommccellede  1; 
rier,mais  plus  épaiflé,&plus  large, fa  fleur  relTemi 
à celle  de  rorégier,ou  citronnier , 6c  fènt  plus  do 
que  celle  de  ïairemin . Il  y a plufieurs  iôrtès  de  Gi 
yabos,  & autant  de  diuerfité  defruids.  Sunfru 
efteouftumieremét  comme  vnepaflepômed’Efj 
gnc,lcs  vns  font  rods, les  autres  non,  mais  rousfe 
verdsjils  ont  par  dehors  petites  coronnes,cômc  i 
nefles,  dedans  ils  font  blancs  , ouroogeaflrcs,  aia 
quatre  quartiers  , Coinme  les  noix,'  6c  en  chafq 
quartier  y a plufieurs'  grarnsf Quand  le  fniid 
meurileLtf'oitbô,mais  eftancveid  ilcftfort  afp 
ilreftraind  comrhe  les  cormes.  S’il  efl  trop  meur. 
pert  fa  couleur, & faneur, 6c  s’y  engendre  force  vè 
Ilyaauflien  ce  pays  des  palme . de  neuf  ou  dix  fc 
tes,  la  plus  part  d’iceuxfend  vu  fruid  gros  comr 
ceuf,mais  le  noiau  efl:  gros  : ce  fruid  efl  afpre  au  m 
ger,mais  au  lieu  i^s  en  tôt  du\nn,qtd  efl  pafl'abJe  L 
Xndiés  font  leurs  picques&flelches  de  palme, par 
que  les  bois  en  cftfitbrr,  que  fans  le  parer  aucun 
menr,ni  y mettre  vn  caillou  efguiféau  feu , comn 
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üt  accoutumé  J il  entre  aifcmentoùoh  veut, 
i des  palmiersjderquels  le  tronc  reflemble  à la 
:d'vn  ognon,eftant  plus  gros  au  milieu  qu’en 
, le  bois  en  ell  Fort  tendre,  &:  pour  celle  caufe  le 
er  dy  fâid  pluilollfonnidjle  crculansâuecques 
bec.C’ell  oyfcau  cft  comme  vné  griue  rayee  ayât 
raye  verde  de  trauerSi&:  vne  autre  noire  tirât  vn 
furleiaune, il  ale  col  rouge  &quelques  plu- 
dclaqueuc.Lcs  Efpagnols  l’appellent charpé- 
II  n’ell  gucrcs  dilFerent  du  Pyuerd , duquel  par- 
ine , lequel  ereufe  Sc  faiâ:fon  nid  au  tronc  des 
es , ôc lequel  voyantle trou  defonnid  bouché,* 
3rte  vne  certaineherbe,qui  parla  vertu  & pro- 
té occul.e^edelloupe;  autre  difent  que  c’ell  îe 
;rdmelmc,quiacelle  vertu.  Il  y a ^ulîî  grande 
itité  de  perroquets  de  plulieurs  forces,  dc  gràns, 
etirSjde  verds,debleu2,d€noirs,derouges,&dc 
iczâls  font  beaux  à vüir,&  caufentaflez.Ils  font 
sàmangernlyaencordescoqstanc  priuez  que 
âges, ils  oncles  crclles  longues, & fe  changent 
iiueri*es  couleurs,  llya  des  chauuefouris  aulïi 
fesque  cailles,lefquelles  mordent  afpremé^ rot 
iid:elles  tues  les  cocqs,fî  elles  les  mordent  à la 
:c:&  encor  dit  on  que  l’homme  mourroit  qui 
;roicmordu:Ieremedeefl:dclauerIa  piaye  auec 
de  mer,ou y mettrele  feu.il  y a grande  quantité 
unaifes  qui  portent  des  ailleivdes  lelards  d’eau 
cmentappellez  eocodrilles,  lefquels  mangent 
'erfonnesjes  chiens, & toute  autre  chofe  viuâte. 
i desporcs  qui  n’ont  point  de  queuës;des  chats 
ont  Kl  queue  grofîè,& des  animaux  qu  efeignent 
irs  petits  à courir^,  des  vaches  quireircmbleilt 
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èn  quelque  chofé  à des  muleSjn’ayans  point  loii 
fendu,-&  ayans  dégradés  oreilleSjô:  amfi  qu’on 
elles  ont  vil  iong  mufle  comme  l’elefantj  elles  .1 
gnfafl:ies,&:  ont  la  chairbonne.il y a des  ieopai 
ôc  tigres, qui  font  animaux  cruels, fl  on  les  irrite, 
autrement  ils  font  paoureux,&  pefans  à courir, 
lions  n’y  font  point  fl  nvanuais  côme  on  les  depe 
plufleurs  Èlpagnols  les  ont  attendus  ,6c  les  ontt 
furie  châp,voire  vii homme feul en  a defFait  vn 
lesindiens  en  auoientXur  leurs  portes  les  teltes,é 
peaux, pour  monllrer  leur  vaillantife  ôc  courage 

lÿscoustumesdeceuixde  DAriem, 

. Ch4p.  î8, 

LËs  Indiens  de  Darien,&;  de  toute  la  cofle 
gouife  d’Vraba,&  N ôbre  de  Dios,font  dé 
leur  entre  iaunc  & tanné, encores  qu’ils  n’en  fo 
irouucz,comme  nous auons  did  ,en  Careca d’^ 
noirs  que  les  hàbitans  de  Guince.  Ils  font  de  bo 

ftature, ils  ont  peu  de  barbe  & dépoli  hors  la  t 
& les  fourcilsflpeciaiemét les  femmes. On  dit  qi 
i’arrachét,ou  le  Font  moLuir  auec  vue  certaine  1 
be,&  vne  poudre  d’animaux petis  comme  fouri 
Ils  vont  tous  nuds, pour  le  moins  ils  ne  portent 
mais  rien  en  la  ccfl;e,ils  enferment  leur  membre  c 
vne  grade  coquille  de  limaçon,ou  dedâs  vne  car 
aucun  pourbtauadefont  cefte  cane  d’or,  &c  lail: 
pedre  les  tefmoins  par  deflbusXes  feigneurs  fe 
urent  de  manteaux  de  cott5  blac,ou  de  couleur, 
façon  des  Bohémiens. Les  femmes  fe  cachent  d 
ceinture  iufqu’augenoüil,&  fl  elles  lont nobles, 
les  fe  couurétiuf qu’au  bas  des  bieds,&;  porter  pé 
àleursmammcilcsdcs  filcts>&  carcans.d’or,  pe 
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:unefois  deux  cens  Caftjllansbien  ouurez^Sc  re- 
ezeie  Heurs,poi(îbns,herbeSj6c  autres  cho(es:& 
:or’  elles  ont  des  pendans  à leurs  oreilles , & des 
leaux  en leur  nez,&  àleursleures. Les  Seigneurs 
iiarientauec autant  de  femmes  qu’ils  veulent,  &C 
autres  auccvne,  ou  deux  toutesl ternes  leurlonc 
mifes  pour  efpouierjexceptéla  feurdamere,&:la 
e : ils  ne  veulent  point  aum  erpoufer  deseftrsn- 
eSjCncores  moins  leurs  infericures.lllaifîenc,  ôc 
ingcnt,<5t  mcfme  vendent  leurs  femmes  fîdles 
Dcuuent  côceudir^  ils  Ven  abftiennét  quand  elles 
tleurs  mois,  & quand  elles  font  groflTesdes  maris 
itialoux,&:  les  femmes  bônescomrneres.  Ils  ont 
5 bordeaux  publics  de  femmes,  & metme  d’hb rn- 
is en  plufieurs  lieux,  Icfquels  fe  vèftent  ôc  feriicn  t 
me  les  fcmmes,fans  auoir  aucune  hôte, ÔC  fe  mef-  ^ 
it  de  ce  me{iier,ils  s’excutènr,  s’ils  vculér,  d’aller  à 
guerre.  Les  filles  qui  font  folie  de  leurs  corps  , ôC 
deuiennent  grofies,  defehargét  de  leur  fardeau 
rcvnc herbe  qu’elles  mangent,Gins  autre  chaftie- 
mt,  ôc  fans  honte  aucune.  Ces  Indiens  changent 
licucômeles  Arabes  de  Barbarie,  Cefie  mutatib 
’requenteefteaufe  de  ce  qu’ils  font  û peu. Les  Sei" 
eurs  veftusde  leurs  manteaux  font  portez  furies 
jaules  de  leurs  efcîaues  commeen  vnelidiere:  ils' 
ntfortreuerez,  ôc  fi  traitét  mal  leurs  fuiets'.iis  font 
guerre  à tort  ôc  adroit,  pour  accroiftrc' leur  fei'^ 
eurie.  A uant  que  commencer  la  guerre  ils  en  de- 
rndent  lauis  aux preftrés apres  qu’ils  ferônrbien 
iurezjôc  parfumez  dVne  certaine  herbes. Les  fem 
es  vonttouuent  auecieursmaris  à la  guerre  , ôc  f’y 
nployenc  à tirer  de  l’arc, aufii  bien  qu’eux,cncore§ 
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qu’elles  y aillée  pluttoft  pour  les  {eruir3&:  pourp 
fîr,quc  pour  autre  chofe.Tous  fepeincient  quâd 
vont  à la  guerre,  les  vns  denoir,les  autres  derou 
les  efclaues  font  peints  depuis  la  bouche  en  haut 
les  autres  fe  peindent  au  contraire,depuisla  bout 
en  bas . Si  en  cheminant  ils  fe  lailent,ils  fe  picqui 
aux  talos  auec  vne  lancette  dç  pierre , où  d’vne c 
ne  bien  pointue,  ou  de  dents  deferpens,  oubier 
lauenr  d’eau  faid’e  de  Tefcorce  de  l’arbre  nomi 
Houo.  Les  armes  defquelles  ils  vfent,fontars,fi 
ches, piques  longues  de  vingt  paulmes,  dards  fai 
de  canne  garnies  au  lieu  de  fer  de  quelque  poini 
dVn  bois  fort  dur,  ou  dVn  os  de  quelque  befte, 
d’vneefpine  depoiffon.Ils  onten  outre  des  maf 
& boucliers,  ils  n’ont  que  faire  de  tefliere.ou  cab 
fet:  par  ce  qu’ils  oncle  tefl  fi  fort,  qlie  l’efpeeron- 
fî  on  leur  donne  defîus  du  trenchanc;  ils  portent 
lieu  pour  braueté  de  grands  pennaches . Ils  ont  c 
tabourins  pour  Tonner  l’alarme,  & faire  marcl 
leurs  gens  en  ordre,  5c  de  certaines  grandes  coqi 
les  de  limaçons,  defquelles  ilsfonnent  au  lieu 
trompettes . Celuy  qui  eft  blecé  en  la  guerre,  efl 
puté  noble , ôc  ioiiiil:  de  belles  franchifes  . Ils  n’c 
point  d’efpies  entr’euxpour  defcouurir  les  entrej 
îes  les  vns  des  autres , à caufe  qu’on  les  tourmer 
cruellement  fî  d'auenture  on  en  préd.  Celuy  qui 
prins  en  guerre  efl  marqué  auvifàge,  & luy  an 
chc-on  vne  dent  de  deuant . Ces  Indiens  font  fc 
enclins  au  ieu,&  aularrccin,&aymét  le  bon  temj 
Aucuns femployent à négocier,  allans  deçà,  de 
auxfoiresjpourefchangerdesmarchandifcs  à d'a 
très, car  ils  n’ont  point  demonnoye  ; iis  vendent  1 
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ries  Sc  les  enfans.Tous  ceux  qui  demeurent  lut 
uieres,ou  fur  la  mer,  ne  font  que  pefcher  au 
par  ce  qulls  viuent  par  cernoicnfans  grand 
ont  abondance  deviures.  Ils  nagent  fou- 
inementbicn  , tantles  hommes  que  lesfeiïi- 
. Ils  oncaccoulfumé  de  le  laucr  deux  ou  trois 
le  lour,  fpecialementtles  femmes  qui  freqüen- 
: Teau,  aurremenc elles puëroient,  comme  elles 
mes  confeirenc.  Les  dances  defquelles  ils  Yifent 
: Arcytos,  & leurieu  efl  îapiocte.  Leur  religion 
?ead  de  leurs  preftres,lefquels  font  auiîi  leurs 
iecins,  qui  ellcaufe  qu’ils  font  fort  eftimez..,  &i" 
idcccqu’ils  parlent  au  diable.  Ils  croient  que 
ivn  Dieuaucieljc’eftà  fçauoirle  Soleil,  & que 
uneeit  fatemme,  &fuiuanr  cefte  rcfucrie  ils  a- 
tnt  CCS  deux  planettes.Ils  craigrentle  diable,  8c 
orent,&  le  peindentcommeil  s’a  pparoift  à eux, 
jr  cefte  caulc  on  ievoid  peint  en  diueries  figures, 
qu’ils  offrent  à leurs  dieux  eft  du  pain , parfum,' 
d,  & fi eurSsCe  qu’ils  font  en  grande  deuotion. 
plus  grâd  delitft  qui  font  entr’eux  eft  le  larrecin, 
:ft  permis  à vn  chacun  de  chaftier le  larron  qui 
robe  du  maiz,lui  coupant  les  bras  , ôc  les  lui  atta- 
nt  au  col,ilsterminêt  leurs  procès  en  trois  iours 
ixecutentleur  iufticcpromptement.Ils  enterrent 
icralementles  morts'  en  aucunes  villes  : toutes- 
s,commeà  Comagre,ilsdcftechcntlescorps  de 
rs  Rois  & Seigneurs  au  feu,  p etit  à petit  iufques 
c que  la  chair  foit  tout  ecôfommee,  de  puis  les  ro- 
èiit.Voila  leur  façon  d’embaumer:  ils  difent  qùe 
:cemoien  les  corps  fegardem  longuement, 
près  qu’ils  ks  ont  a-infi  accobftrcz,ikks  parent 


de  leurs  plus  beaux  veftemens  d’or  de  pierrerie 
plumes,  & les  mettent  aux  oratoires  de  leurs  n 
appuiez  contre  la  muraille,  Il  y a auiourd’hui  cr 
pays  bien  peu  d’Indien^  ,&  ce  qui  eft  reftés’eft: 
Cbreftien. On  impute  la  caufe  de  leur  mort  aux  c 
uerneurs,&:  à la  cruauté  des  foldats  & Capital 
ôc  de  ceux  qu’on  y auoitenuoiez  pour  peupler. 

Ztnu»  Chap. 

GE  qui  s’appelle  Zenueflvn  Heuue,  vne  vill 
vnportample,  fpatieujt  Ôc  feur.  La  vill 
îoing  de  la  mer  trente  mil  : il  fe  fait  en  icelle  gr 
trafic  de  fcl  dcpoülon,  & y voit-on  de  beaux 
uragesd  or  ôc  d’argent,  eftanscés  Indiens  bons 
feures , ils  ouurent  encore  en  boi’s,  & puis  le  do: 
par  le  moiendVne  certaine  herbe  : ils  recueillen 
l’or  ou  ils  veulent  , ôc  quand  il  pleut  pcaucoup 
tendant  des  rets  deliez  en  ceftè  riuiere , Ôc  en  d 
très , Ôc  quelques  fois  ils  en  loueront  des  grains  > 
pur  ôc  fiii  ôc  auflL  gros  qu  œufs.Roderic  de  Baf 
comme  i’ai  défia  dit  à defcouiiert  celle  Prouino 
15  O Z.  Deux  ans  apres  lean  cl^la  Cofay  entra  : ôc 
1505?  ledodeurEnciroy  alla  cherchant  Alphe 
de  Hpjeda.Ilmeitfes  gens  en  terre  tantpour  f 
quelque  efçhanges  auecques  les  habitans , que  p 
recognoiftre'lcur langage,  ôc  emporter  dei^q 
que  montre  de  larichcfledupays.  Aufii  ilfc  prel 
ta  grand  no  mbre  d Indiens  armez  auecques  d 
Capitaines,  faifans  contenance  de  vouloir  coml 
tre,mais  le  dodeur  Encifo  leur  feit  figne  de  paix, 
par  le  tnoien  dVn  truchement  que  François  Piz< 
auoic  amené  d’Vraba,  leur  feit  remonitrer  com 
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fes  compagnôs  cftoieiit  Chieftiês  EfpagnoiS 
s fpacifiques^commc  ils  auoient  longuçmét  flo- 
jrla  mer,  & qu  ils  auoient  difette  de  viures , Ôc 
L-,quc  pour  ceftecaufe  ils  les  prioïc  qu  ils  lui  en 
fent  part  par  efcbange  d’autres  chofcs  de  grands 
c qu’ils  n’auoient point  encore  veuz.  Ils  refpon- 
nit  qii’ilpouuoit  bien  ebre  qüils  eftoient  gens 
,)aix,raais  qu’ils  n’en  auoient  point  la  mine  , que 

e retiralTentincontinêtdeleurpays,parce  qü’ils 
pouuoie^nt  endurer  d’eilre  moquez  d’aucun , & 
ms  rapporter  les  prières,  &requcftesque  bs  e- 
ngesonc  accouftumé  de  faire  auecques  leur  ar-} 
s en  pays  eftrange.Encifo  répliqua  de  rechef  qu’il 
rehpouuoitallerjfilui-inelme  ne  parloir  à eux. 
que  lui  eftant  accordé,  il  leur  feit  vn  long  narré, 
uelenfomme  nctendoit  qu’à  leur  conuerhon, 
a rcxaltatiô  de  noftre  foi , & pour  leur  faite  rece-^ 
itle  baptefrne,  leur  donnant  cognoiiïance,  corïi- 
;il  n’y  auoit  qu  vn  Dieu  feul  créateur  du  ciel  , & 
la  terre,  & des  bommes:cnfin  illcürrecita  cofn- 
: le  Papc,vicairc  de  IcfusCbrift  en  tout  le  monde, 
;uieftoient  abfolu^ient  recommandées  les  âmes 
la  religion,  auoit  donné  ces  pays  àvnpuilTant 
3i  d’Efpagne  Ton  Seigneur,  &c  qu’il  en  eftoit  venu 
endrcpoireflion,qu’il  ne  les  chaffcroitpointtou- 

fois  de  là  s’ils  vouloientfc  faire Chrefl;iens  ,&:var- 
ixd’vn  Prince  il  puiflant,en  paiant  feulemét  quel- 
letributd’or  tous  les  ans:  ilsfeirent  refponce  en 
inr,qu’ilsttouuoientbon ce  quilâuoit  diâ:  tou- 
antvnfeul  Dieu, mais  toutesfois  cju’ils  ne  vdu- 
ient  point  laiffcr  leur  religion,ni  en  difputer;  que 
Pape  dèuoit  eftre  moult  liberal  de  ce  qui  apparte- 

Gg  iij 
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Doit  à autrui,  ou  que  c’eftoir  vne  perfonne  rîoij 
qui  ne  ciemancioit  que  ciiiTcnrioiijpuis  qu’il  doô 
ccquin’eftoitpas  fien,  que  leur  Roi  eftoit  q 
quepauuichomme,puis  qu’il ciemandoit:  & q 
à lui  qu’il  eftoir  bien  hardi, puis  qu’il  nienàçoic  ^ 
qu’il  ne  congnoiiToic  point,  &;  que  fi  lui  ik  les  ! 
s’approchoientp  ourenuahir  leurs  pays,  qu’il  i 
troient  leursreftesàvn  boisàla  fiemblànce  de 
iieurs  autres  leurs  cn'nemis,lcfquelles  ils  monfir 
ayçc  le  doigt  près  leur  ville . Encifo  les  requifi 
epryne Ôc plufieurs  fois,  qu’ils  voululTçnrle  r 
uoirauecques  les  conditions  fufdites,  8c  en  et 
îeurpromettoitde  neles  tuernide  les  faire  priJ 
niçrs,  ni  les  rendre  efclaucs  pour  les  vendre.  P 
abbreger  ils  vinrent  aux  mains,  il  y eut  deux  £ 
gnols  tuez  de  leurs  flefehes  enuenimees-,&  gr 
nombre  d’indiens  tuezda  ville;  futfaccagee,&r  bi 
coup  deprifonniershlstrouuercntpar  les  mai! 
force  panniers  &:  corbeilles  faites  de  palraiers,f 
nés  de  grain,  des  limaçons  fans  coquilles,  des  c 
des,des  grilions.des  langoulies  feches  8c  ifalees,p 
ies-porter  parlesmarchansaux  foires  pour  efeh 
gera.aLmechof€,& apporter  de  l’or,amener  de: 
çlaues,& autres  choies  dcfquelles  ils  ont  necell 

, (^4r4hd^ena,  Chup.  20. 

“î  Ean  de  la  Cofa  , voifin  de  Saindte  Marie 
Ji  pprt,Pilote;de  Roderic  de  Ballidasen  Tan  m 
cinq  cés  quatre  equippa  quatre  carauellcs,  auecq 
l.’fîdp  de  leao  de  Ledefme  de  S'euilie  &d'aun 
aiant  premièrement  impetré  perrailîion  dup 
Catholique,  lui  donnant  à entendre  quil^viendr 
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,outclesCaribes.S’eft?ntiettcenmer,ilyintabGr- 
rà  CaL-thagena,où, comme ie  croi,il  trouua  le  ca- 
:aineLoisGuerra.  Eux deuxioints  enfemblefei- 
iitla  guerre  aux'  Indiens  Caribes,  de  leur  feirent 
ut  le  mal  qu’ils  peurent.Ils  alTaillirêt  Hflct  de  Cor 
:cro,quicavis  àvis  duport,  & prindre.nt  Ex  cens 
S'onnesdls  coururet  la  cofte , penfans  trouuer  de 
)r,  de  puis  entrèrent  au  goulFe  d’Vraba,  oùlean 
: laCofa  trouua  de  l’pr  en  vn  certain  lieufablon- 
mx:  ce  fut  le  premier  or,  qui  airefté  prefente  aii 
01  de  ce  pays . Ils  auoient  leurs  vaifîeaux  remplis 
îceshabitans,  ils  tournerentlaprouë,  &f’en  rei 
lurnerentàSan  Domingue,  parce  qu’ils  ne  ttç>u4 
^ient  que  changer, 5c  encor,moins  a manger  . Al-? 
honfe  d’Hojeda  fut  en  ce  pays  par  deux  fois  , à la 
erniere  ils  lui  tuerent  (eptante  Èfpagnols,  Pierre; 
■Hercdia  natifde  Maclrilfan  i532  paiTaà  Cartha- 
ena  en  eftant  faitgouuernëur,  ôc  mena  auecques. 
)icentfoldats,  & quarante  cheuaux  en  trois  Ca- 

luelles  eftant bien  garni  d atfillerie,  & fourni  de 

iures , de  autres  munitions,  lldefpeupla,  defcit,8Cv 
ja  ces  Caribes,  Ôe  ne  perdit  que  deux  Efpagnols. 
lurâtfon  gouuernem  ét  il  eut  des  enuieux,  lefquels 
ni  meirentà  fus  quelques  chofes  , pobrlefquelleS: 
ai.  Se  fon  frère  furent  menezjprifonniers  en  Efpa- 
jne,&  furet  quelques  années  fuiuans  en  grand  pci-, 
ie,&  trauailileconfeil  des-  Indes  a V alladolid,  Mah 
lril,&Arando  deDuero.Les  premiers,quidefcou- 
irirçt  cefte  prouince  lui  imp  oferent  ce  norn , par  ce 
^ueilea  vneifleàl’entree  du  port  comme  à la  ville 
de  Carthage,qui  eft  en  Efpagne.  Celte ifle s’appelle 
Codcgo,elle  a en  logueur  6 mil,  & en  largeur  deux, 

Gg  iiij 
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clic  eftoit  peuplee  de  pefcheurs  au  temps  guci 
Capitaines  Chriftofle,&Louis  Guerra,&Iean  de 
CofaraffailIirent.Leshommes,  ôc  femmes  de  ce 
prouince  font  plus  djlpos,&  alie^res,  & mieux  f( 
iDCE,  que  ceux  qui  habitent  lesiilcs.  Ils  vont  au 
*udz  qu’ils  fontfortis  du  ventre  dcrieur  mere;  L 
femmes  toutefois  fecouurêt  leur  nature  d’vn  dra 
peau  de  cotton.  Elles  portentleurs  cheueux  lonf 
de  ont  des  pendans  à leurs  oreilles , & portent  ci 
anneaux  au  poulfe,  ôc  àlorteil,  3c  le  percent  le  lu 
oùils  mectétàtraucrrs  vne  petite  verge  d’or  : deli 
leurs  mamelles  elleji  mettent  certaine  placquc  d’e 
Les  hammes  fe  couppendes  cheueux  au  delTus  d 
preilles  : ils  ne  leur  vient  point  de  poil  au  niento 
encor  qu  en  aucuns  lieux  on  voie_des  hommes  bj 
bras.IIs  lont  vaillâs,&  beiiiqueux;iis  s’aident  dextt 
ment  de  l’arc , ils  tirent  touliours  contre  leur  enn 
^'iauec  flefehe  veneneufes,  & aufîi  quand  ils  fo 
àia  chalTe*  La  Femme  combat  aulTi  bien  quei’hôm 
Le Dodeur  Encifo  enptmt  vne;quin’dloitàagi 
que  de  vingt  ans,&:  auoittiié  z8  Chreftiens.  En  C 
miatô  les  femmes  vont  à la  guerre  auec  le  fufeau,  i 
là  quenoillè.lls  mangent  leurs  ennemis  qu’ils  tuen 
dr  encor’ y en  a,  qui  acheptent  des  cfdauespour  h 
nianger.IJ  enterretauec  les  corps  force  or /plume 
& autres  chofes  de  grâd  plis . Il  f’elt  trouué  du  tcj 
du  gouuerneurEierre  d’Herèdiavn  fepulchre  dedi 
lequel  y auoit  2 j mille  pefans  d’or . I i y a en  ce  pa) 
grande  quantité  de  bronze , il  n’y  a pas  tant  d’or,  d 
celui  qui  y cftjcfl  apporté  des  autres  pay^  pardchâ 
gc  d’autres  chofes.Tous  les  Indiés,  qui  font  auioiii 
dlmi  en  ce  p^ys  font  Chrdl:iens;,&  ont  vn  EucfqiK 
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SantitMartha,  il. 

Oderic  de  Baftidas  defcouurit  Santa Martha, 
i,  &:  en  fut  gouuerneur:  Ily  alla  ian  1514.  Hia 
pla,  6c  conquefta  quali toutcauec  la  perte  dèfa 
pour  telle  occalion  : Le^  foldats  ^irritèrent  con- 
iiiià  Taibo  , ville  riche , de  ccquilneleur  vou- 
: permettre  de  lafaccagcr,  ôc  emporter  le  butin; 
rmurans  contre  lui, 6c  fe  mal-conte.ntans , corn- 
fil  euft  voulu  plus  de  bien  aux  Indiens  , qu’à 
:.Sur  cela  Pierre  Ville-forte,  natif  d’Etija, lequel 
Hdas  f’efforçoit  d'auancer,  & l’honnoroit  tant 
;deluidefcouurirfesfecrets,  6c  l’alTeurer  fur  lui 
tout  fon  bienideuint  tellement  ambitieux,  qii  il 
laginoit, que  Baftidas  ellant  mort,ildemeureroit 

uuerneur,  puisque  iailauoit  entre  les  mains  les 
lires,  tan;  delà  guerre,  que  de  milice  : puis  les 
uttes, ôçxaucres  maux,  qui  enuironnoientla  per- 
uie  de  Baftidas,  lafteurcientd’auantage  en  foii 
treprinfe.  Suiuanttelles  meichantes  penlees,  6c 
hiions  fl  deteftables,il  tente  quelques  loidats , 6c 
trouuant  prefts  à fuiare  là  volonté,  il  pi'opofe  de 
:r  B.iftidàs.Il  drdTa  fa  coniuration  auetqües  cin- 
lanteEfpagnols, entre lerquels les  principaux  e- 
)ient  Montefinois  de  Lebrixa,Montaluo  deGùa-* 
iaiara,6c  vniiomnié  Porras.  Vnenuidil  sen  alla 
ecques  iceux  en  la  maifon  du  gouuerneur , 6c  lui 
>nnacinq  coups  de-poignard  en  fon  liél  comme 
dormoit,  defquels  coups  il  mourut  fur  lé  champ, 
epuis  les  Adclanrades  DomPierre  deLugo,  6C 
nfils  Alphonfefutentgouuerneuts,  ôéVyporte- 
:nt,  non  fans  efttenottez  de  grande  auaricé.  Al- 
honfc  de  Hojeda  beaucoup  deuant  qu'il  allaft 
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Vraba ,pacifiale Cacique laharo, lequel auoit  ( 
pillé  par  Chriftofle  Guerra,  qui  depuis  fut  tué 
les  Indiens.  Comme  Pedrariasd’Auilafcnallc 
fon  gouuernemcnt  de  Daricn  il  voulut  prendre 
port  de  fainte  Marthe, & fefaifir  delà  ville.  Etp, 
ceft  cfFcd  ilfeit  approcher  fes  nauires  de  terre  pi 
alTeurer  fes  gens  ,lefquels  auecques  les  barques  1 
loient  en  terre.  Il  accourut  auffi  toft  grand  nom 
d’indiens  fur  la  greue  auec  leurs  armes  pour  def 
dre  leur  pays,parce  qu  ils  eftoient  ia  animez  cor 
telsvaüTcauXjOU  bien  parce  qu’ils  eftoient  afFri 
dez  au  gouft  de  la  chair  des  Chreftiens . lis  corn 
cerent  à defbander  leurs  arcs , ietter  pierres , & 1 
cer  leurs  dards  contre  les  nauires  ,&c  f’emflambc 
hforteri  ceftemeilee,  qu’ils fe  iettoient  dans  f 
iufques  àlaceinture,pouiTuiuans  les  nofl;res,«Sc  p 
fleurs  en  nageant  defehargeoient  leurs  trouife 
force  de  tirer,  tanteftoit  grand  leur  courage.  1 
n ortres  mett  oient  toute  p ein  e p o ur  fe  fauuer  de  ^ 
Heiches  cnüenimees,&  ne  fçeurent  fi  bien  faire, c 
il  n’y  en  eut  deux  blecez,lefquels  depuis  en  mou 
rcnt.Ilstirçntl  artillerie  cotre  ces  Indiens,  lefqu 
en  eurent  plus  grand’ peur,qu’ils  n’en  receurent 
domage  : iispenfoiét  que  de  ces  vaiifeaux  fortilî'c 
des  tônetres,&  efclairs  femblables  à ceux  que  ne 
oions enl’airparmiles nues . Lavaillatifedc ces] 
diens  eftpre  fi  grande,  que  Pedrariasneiçauoit  q 
faire,  & tint  confeil  pourfçauoir  fileftoitbô  for 
en  terre,ou  fe  retirer  en  la  mer:il  y eut  diuerfes  oj 
nionsrenfinla  honte  honefte  eut  plus  de  pouuo 
quelafâgepeur.Ilsfortircntdonctousenterre , 
chafferent  tous  les  Indiens  delà  marine.&aufiin 


GENERALÊ  des  INDES  238 

irrnerent  la  ville  , d’où  ils  enleuerent  force  bienj 
des  enfans  , ôc  des  femmes.  Auriez  de  San-/ 
Marcha  cil  Gayra  , où  ilfuLtné  à Roderic  de 
olmcnares  cinquante  cinq  Efpagnols.il  y a à San- 
a Marcha  gran de  quantité  d or,  & de  bronze , que 
; Indiens  dorent  auecques le ius  dvnc herbe,  du- 
lel  ils  le  frottent,  & puis  le  fechent  au  feu,  ÔC  tant 
us  qu’ils  le  frottent,  tant  plus  prent  il  de  couleur 
deuicc  fl  beau,  que  beaucoup  d'Efpagnolscn  ont 
léaucommencementtrompez.  Ony  trouue  aufïi 
;rambre,duiafpe,descalcidoines,desraphirs',des 
ineraudes , Ôc  des  perles;  La  terre  eft  feitile,  ôc  eft 
3ueufe:Lemaiz,layuca,lesbattates,ôcaziesy  mul- 
pliét  à foifon.Layuca,qiii  éft  és  ides  de  Cuba,Hay 
autres,  ed:  mortelle  eftantcrue,ôc  en  ce  pays  el- 
eafaine:Ilsla  mangent  crue  ,roftie,  bouillie  en 
ots,Ôcen  quelle  façon  qu  on  la  voudra  accouftrer, 
lekdebon  gouft:  Onlaplante,  ôc  nele  feme 
oinripour  Ta  planter  on  faidt  certains  monceaux  de 
;rre  allez  grands , ôc  puis  on  les  irenche  comme 
n vouloir  planterdelavigne,  en  chafque  lionceau 
n fifehe  vil  brin  de  celle  herbe  ,iufques  à la  moitié, 
leplarttaz  ellant  pris,  tout  ce  que  la  terre,  couure 
cuiét  corne  les  raues  deGalicc,il  croill  grand  c5me 
ne  brade,  ou  peu  mois  :1a  cane  ell  madiue  grode  ôc 

oueufe,  elle  tire  fur  la  couleur  cédree,la  fueilleeft 

erte,  ôc  relTemble  à celle  de  chanurc.il  y a de  la  pei- 
leàlafem'er,  ôcalanettoier:  mais  audrielleed:  feu- 
e, attendu  que  le  fruit  confille  en  la  racine.  Elle  met 
m an  à ve  nir  à maturité  , d pn  la  laide  deux  ans  en 
erre  elle  eu  meilleure. Les  axies  ôc  battatas  sot  quad 
me  melnie  chofe  au  gouft,encor  que  les  battatas  sê- 
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bIcntpIusdouces,&:  délicates.  On  planta  les  bai 
tas  comme  la  yuca:mais  elles  ne  croisent  pas  air 
parce  que  la  tige  neforrpas  plus  haut  de  terre  o 
lacouleüree^&iettèresfueillesfemblables  au  Ir 
re . Il  les  faut  attendre  fix  mois  pour  les  auoir  bo 
nés,  elles  ontlegouft de chaftignes  accouftreés 
uec  dufucre,oùbiendemachepain . Le  meftie 
quoiceùx  de  ce  pays  s’emploient  le  plus  eft  à p 
cher  auec les  rets,  &:  de teiftre  delà  toilie  de  tort' 
fur  laquelle  ils  agencent  des  plumesfort  prop: 
ment  : à roccafion  de  ces  deux  meftiers  il  fe  faiL 
de  grandes  foires:  Ils  s cdudientd’auoir  leurs  nî 
fons  bien  en  ordre,  & bien  parees  de  nattes  faid 
de  ioncs,‘oudepalmes  teindes,  ou  peintes: ils  c 
aiiffi^des  tapLlTerks  de  cottonreleuees  d’or, 6e  de  f 
rites  perles , dequois’efmerueiiloient  fort  les  Eip 
gnols.  Ilspend^ntauhautde  leurs lids des  coqu 
Mes  delimaçôsmarins,pourles  fonner  s’ils  ont  b 
foing  de  quelque  chofes.Ccs  coquilles  font  de  pl 

fleurs  façons,& belles  à voir,  elles  font  grandes; 
plus  rel«âilantes,&£nes  que  la  nacre  de  perle.  L 
habitans  de  ce  pays  font  tous  nuds,  ils  cachent  fc^ 
lement  leur  membre  dedans  vue  petite  gourde  : c 
bien  porroient  de  petites  cannes  faites  d’or,deda! 
lefquelles  ils  l’enferroient  , les  femmes  fe  ceii 
gnêteertains panneaux.  Les  Darnes portet  en  leu: 
telles  des  diadèmes  hauts  faits  déplumés,  qui  per 
dent  fur  les  efpaules,  &iufques  au  millieu  du  coff 
Ils  les  faid  beau  veoir  auec  cellaccoullrement  l 
femblentpiusgrandes  quelles  ne  fonts  auiïï  for 
elles  belles,&  bien  difpolles.  Les  Indiennesen  g« 
nerainefontpaspluspetitcs  quenos  femmes:  mai 
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es  le  fcmblcnt, parce  quelles  ne  poitent point  cies 
lies  hauteSjCorame  la  paume  de  la  main,  ainfi  que 
[iclcs  noftres,  encor  moins  des  fouilliers  ou  ef- 
rpins.lly  aderefprit,  &de  Tart  à faire  leurs  dia- 
mesdes  plumes  enfontdetantde.couIeurs,&  fi  vi 
s, qu’ils  esblouifsét  kveuë.llya  beaucoup  dhô- 
:s  lefquels  veftent  des  camifoles  eftroites,&  cour- 
;,aians  les  manches  fort  petites.  Ils  ceignent  par 
{fus  les  mantilles  pliflees,  lefquclles  traînent  luf- 
les  à leurs  talions  ,6c  lient  fur  leur  poitrine  de  pe- 
sorcillez.  Ils  font  grands  fo  do  mites , ôc  fi  font 
lires  de  ce  vice,parce  qu’aux  colliers  qu’ils  portent 
eiirs  cols, corn  me  nous  faifons  deschaifnes  , il 
;urent  en  boffe  le  Dieu  Priapus,  & deux  hommes 
’n  furrautre:ily  atellé  pièce,  où  ils  font  ces  belles 
;ures,qui poife trente Caftillans  d’or.  En  Zarn- 
’queles  Indiens appellentautrement  Nao, & ch 
ayra,  les  Sodomites  laifiènt  venir  leurs  cheueux 
lêcouurentles  parties  honteufes  comme  les  tem- 
cs,& les  autres  portent  leurs  cheueuxfaits  en  co- 
uine,& pour  cefte  caufe  on  les  appelle  coronnes 
es  filles  qui  gardent  virginité,  frequehtent  fort  la 
icrre  auec  l’arc , & les  fiefehes  : elles  vont  feules  à 
chafie,&pcuu  ér  t fans  crainte  d'aucune  peine  tuer 
duiquis  le  voudroit  requérir  de  leur  honneur,  lis 
L-enoient  les  enfans  de  leurs  ennemis, par  ce  qu’ils 
1 oient  plus  tendres  à mâger.  Ceux  de  ce  pays  font 
laribcs.-ils  magent  chair  feefehe,  & lalée:  ils  atta- 
bent  aux  portes  de  leurs  maifons  les  taflcs  de  ceux 
u’ils  facrifient,&:  tuent, en  portent  les  dents  pen- 
nes au  col, pour  plus  grande  brauaderaufli  à la  vê- 
te ils  font  gens  belliqueux  au  pofli^le,  ^ de 
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mefme:  Au  lieu  de  fer  iis  mettent  â leurs  flefehes  . 
os  dVn  poilTpn  nommé  Raggia,  qui  de  fa  nature 
plein  de  mefeham  veniiij  &:  l’oignent  auec  du  i 
de  pommes  veneiieufes, &auec  vnc  autre  hcr 
mixdonnee  parmi  d’autres  drogues.  Ces  poratr 
font  deiagrofleur,  &:  de  la  couleur  de  coings;  h 
homme,  ou  vn  chien,  ou  quelques  belle  que  ce fo 
en  mange, il  deuient  tout  en  vers, lefquels  croiflei 
& s’engendrent  en  fon  corps  en  peu  derempSy 
rongenttoutes  les  parties  intérieures  fans  aucuni 
mede.  L’arbre  qui  le  produit  cft  affez  haut , 5c  fc 
commun , fon  ombre  eft  fi  pefiilentieux  qu  aufii  tt 
elle  engendre  vne  douleur  de  telle  à celui  qui  fem 
delToubs,&  sfil  y repofe  quelque  temps , la  veuël 
vient  trouble,& s’il  y dort,  il  pert  laclarté.Les  Efp 
gnols  qui  eiloientblecez  de  telles  flelchcs,mo 
roient,  & encor  enrageoientauant  que  mourir,  n 
pouuans  trouuerremede aucun;  aucuns  toutcsfc 
guarilToient  appliquans  fur  la  plaie  le  feu,  & de  î’c; 
de  mer.Les  Indiens  ont  vne  autre  herbe,de  la  racii 
d’icelleiis  expriment  le  ius,duquel  ils  feleruent  ci 
Ête celle mefehante drogue,&  contre  ces  pomme 
faifans  parle moien  d’icelui  reuenirla  veuë,ôc  gu; 
nrtoutlcmaI,quiaduicntauxyeux:  Celle  herbei 
cft  en  Carthagena.On  dit  que  c’eft  l’herbe  nomme 
Hyperbaton,auec  laquelle  Alexandre  le  grand  gu: 
rit  Ptolomee,& n’y  apas  long  temps  qu’elle  cft  cc 
^neuë  en  Catalongne , paj:  l’induftrie  d’vn  efdau 
More, 6c  l’appellent  efeorze  noire. 

on  defeomnt  les  efmer Andes» 

ChA^»  22,  ■ 
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Our  aller  à lanouuelle  Granade  il  faut  entrer 

par  le  fleuu/e  qu’ori appelle  Grande,  bien àuant 
lues  à quarante  mil  de  San  Martha.  Or  comme 
)o6teur  Gonzale  Ximenez  eftoit  Lieutenant  de 
iclantado  D om  Pierre  de  Lugo  Gouuernenr  de 
:cprouince,  il  fen  alla  par  ce  fleuue  tirant  con- 
nont  pour  defcouurir  pays,  6c  pour  conquérir 
: ville  qu’il  nommaS.Grego.riojOu  on  luy  donna 
niques  cfmeraudesnldemada  douils  les  auoient, 
yantcntédu  quelques  enfeignes  où  on  les  trou- 
t,  il  monta  encor  plus  auant  par  ccfte  riuiere,  Sc 
int  à la  valee  des  Alcazares , il  trouua  le  Roy  B o- 
:a, homme d’efprit,  lequel  pour  chaffer  de  fon 
yaume  les  Efp^gnols  les  voyant  auares , & auda- 
ux,  donna  au  D odeur  Ximenez  plufieurs  ou- 
ges  d or , & luy  difl:  que  les  efmeraudes , qu’il 

;rchoit,eftoiétaupaysdcTunia.CeRoy  Bogo- 
luoit quatre  cens  femmes,  6c  vn  chacun  des  ies 
lieds  en  pouuoitauoirautâtqu*il  vouloir,  pour- 
i quelles  ne  fulTcnt  poiiit  parentes:  toutes  ces 
urnes  i’accordoient  bien , qui  n’efloit  pas  peu  de 

ufe.  Bogota  eftoit  fort reueré: il failloit,  quand 

parloità  luy,  tourner  les  efpaules  de  peur  de  le 
ir  en  la  face  : 6c  quand  il  crachoir , les  principaux 
facourt,qui  eftoient  à l’entour  de  luy,réiettoient 
;enoux  pour  recueillir  rafahue  en  vne  toiiaille  de 
tton  blâche,à  fin  qu  elle  ne  cheuft  point  en  terre, 
lieft  vne  ceremonie  de  grâd  Prince.  Ceshabitans 
nt  plus  affedionnez  à la  paixqua  laguerre,en- 
f qu  cncetêpslà  ils  euiTentfouuentlaguerre,a- 

c les  Pâces.  Ils  n vfent  p oint  de  cefte  herbe  vene- 
:ufe,  de  laquelle  les  Caribes  frottée  leurs  flefeh  es. 
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6c  Cl  nefontgueres  bien  garnis  d’armes.  Deuat 
commencer  la  guerre,  ils  font  des  expiations  g: 
des,  6c  demandent  à leurs  idole  & Dieux  rel'p 
ce  du  fuccez,quien  aduiendra.  Ils  drcil'cntleui 
mec  en  plufieurs  bataillons  jpour  combattre  j 
d’vnefois.  Ils  gardent  les  telt es  de  ceux  qu’ils  f 
prifonniers  :.ils  fontgrans  idolacres,&  dreiTent 

- idolâtrie  dans  les  bqis-.ils  adorent  le  Soleil, 
toutes  autres chofes,  ilsfacnficnr  dés  oyfeaux 
bmflent  des  éfmeraudes , 6c  parfument  leurs  idi 
d’berbes,i|s  ont  des  oracles,  aufquels  ils  demanc 
confeilpdurles  guerres  ,pour  lesmaladies,ma 
ges  6c  autres  chofes  lemblables.  Ceux  qui  olP 
charge  de  demander  ce  confeil  s’appliquent  fui 
iointures  de  leurs  corps,  des  herbes  qu’ils  eppef 
lob,  6c  Ofca,  6c  en  font  aulîî  de  lafumte  qii’ih 
çoiuentpar  le  ne2,&labouche.T  ous  ieufnent  d 
mois  l’an,côme  on  fait  par  deçà  en  Carefme,  & 
rant  cefte  diette  il  ne  leur  cft  permis  de  s’acco 
d’aucune  femme,ne  manger  dufel.Ils  ont  certai 
maifons,  comme  monalteres,  ou  on  enferme 
quelques  années  les  ieunes  garçons,  6c  les  pet 
iilles.  Ils  chaftientfeucrementles  ofFences  pub 
ques,commelclarredn,rafiafjnat,  6c  lafodom 
ils  couppêt  les  oreilles,&:lenez  auxmalfaideut» 

- les  pendênaux  nobles  on  couppclcs  cheueuxpi 

''chaftiementjOu  on  leur  rompt  les  manches  de  le 

chemiies  : ils  vdfcnt  par  ddfus leurs  chemifes 
robbes  peinclcs  «lu’ils  ceignent.  Les  femmes  p 
tent  fur  leurs  telles  des  couronnes  de  fleurs,  6: 
Gentils'hommes  des  coiffes  faides  en  façon 
xcts:  ils  portent  aux  oreilles  des  pcndans,&:auc 

ioy. 
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;iux  en  pluiieurs  endroits  du  corps , 5c  faut  que 
is  demeurent  en  ces  maifons  faiâres  en  monafte- 
deiiant  que  d’eflre  raariezdes  freres,  & nepueux 
ic  heritiers, & nô  les  enfans:on  enterre  les  Roys^ 
principaux  du  pays  en  fcpultures  toutes  enrichies 
r.  Le  D odeur Ximenez  eftaiitparty  dêBogota, 
raparlepaysdeConzota,lequelilnorama  la  va- 
du  faind  Erprit,&:  s’en  alla  a T urmeque , laqucl- 
îappellala  valee  de  Trompette. De  là  il  rira  à vnc 
:re  valee  furnommec de  faind  lean,&  en  leur  lan- 
TeCenufucia,  où  il  parlementa  auec  le  Seigneur 
domondojà qui eftla mine  des  efmeraudes,  la- 
ellen’eftoit  qua  vingt  & vn  mihils’y  en  alla , ÔC 
tira  vn  bon  nombre.  Le  mont  où  eftlauiine  de 
î efmeraudes  eft  haur,raz  &c  pelé  fans  auoiraucu- 
herbe,ouarbùfte,&:  eftà  cinq  degrez  de  l’Equi- 
xial,en  comptant  vers  nous.  Quand  les  Indiens 
veulent  tirer  , iis  font  premièrement  force  en- 
antemens  , pour  fçauoir  où  eft  la  meilleure  vei- 
Xes  Efpagnols  meirent  tout  en  yn  monceau  les 
neraudes  qu’ils  auoient  tirées  , pour  en  ofter  le 
•int  qui  appartenoit  au  Roy, ÔC  pour  les  départir 
. y en  trouua  mille  huid  cens,  tant  grandes  quepe- 
es,fans  celles  qui  furent  cachee,  & celees.  Ce  fut 
le  ri'ch e de  n o m p a rci Ile, & ad  mirable , & n e vi d-  o a 
mais  tant  de  pierres  fines  enfemble.  O a-en  a trou- 
; beaucoup  d’autres  depuis  en  cepaïs  : mais  ce  fut 
le  commencement,  l’honneur  duquel  appanienc 
iDodeurXimenez.Les  Efpagnols  ontremarqué 
immcencefte  montagne  , y a vnegrandebenedi- 
:ion  de  Dieu  d’y  aiioir  encafié  telierichefie  , 5c 
jmmele  pays  au  relie  cfUî  fierile  que  leshabitans 
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font  contraints  nouLTÎr  des  fourmis  pouricurm 
ger,eflans  fi  (impies  , & idiots,de  n'alIcr  vers  le 
voifîiis  quérir  du  pain  en  efehange  de  leurs  pie 
/iprccieufes.  Ximenez  encor’enïon  voyage  qui 
faidtenpcu  de  temps,  eut  trois  cens  mille  dui 
d’or,  de  Cl  gaigna  l’amitié  de  plufîeurs  Seigneurs, 
quels  s’offrirent  deftre  fubieds,&  vauffaux  de  l’î 
peréur,  &luyfaircfèruice.  Les  couftumcs,la  r 
gion,  les  habits,  ôc  armes  de  celle  prouince,qu 
appelle aiiiourd’huy  la iiouuelle  Granage,  font 
reilles  à celles  de  Bogota,  encor’  qu’ilyaitqueh 
peu  de  différence . Les  Pances  ennemis  de  Bog 
vfent  de  grands  pauois  légers,  & tirent  de  l’arc, 
enueniment  leurs  flefehes  comme  les  Caribes  ; 
mangent  tous  les  hommes  qu’ils  prennentprif 
niers,apres  les  auoir  facrifiez  pour  vengeance . I 
puis  qu’ils  ont  accommencélaguerre,ils  ne  vcul 
iamais  ouïr  parler  delà  paix,  ny  d’aucun  accord, 
pcnfentque  cela  leur  importe,  & les  déshonore 
Les  femmes  au  lieuinréruiennent  pour  celle  af 
redis  portent  leurs  Idoles  à la  guerre  par  deuotic 
où  pour donnercourageauxeombattans . Qua 
les  Elpagnols  leur  olloient  ces  Idoles , ils  pcnloii 
au  commencement,  que  ce  futpardeuotion:  m 
ils  ne  leprenoient  que  pour  ce  qu’ils  elloient  d’' 
ôc  pour  les  rompre.  Ces  habitans  enterrent 
morts  aucegrande  quantité  d’or  en  ouurages,ai 
yaontrouuédesfepulchresfort  riches-.Ledot  q 
apportent  les  femmes  en  mariage  conlîlle  fculemc 
en meublcs,par  ce  qu’elles  n’ont  point  d’imme 
ble,  & n’ont  point  d’efgard  à aucune  parenté.  ! 
portent  àla guerre  les  hommes  morts,quiont  ci 
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I!;ms,pour  rendre  les  fol  dats  plus  courageux,  êc 
ur  leur  donner  exéple,  afin  qu’ils  ne  fuient  point 
is  que  ceux-ci  j ôc  qu'ils  fefforcent  d’empefeher 
e l’ennemi  n’enioüifiTc.Ces  corps  font  fans  chair, 
ont  feulement  les  oz  iojnts  enfemble  par  les 
ntures . S’ils  font  vain cuV,  ils  pleurent  &r  lamer-* 
ic , demandans  pardon  au  Soleil  pour  riniufie 
erre  qu’ils  ont  encommencec . Siaufli  ils  vain- 
en c leurs  ennemis, ils  font  mille  allegreifes,  ilsfa- 
fiem  lespetis  ciifans qu’ils  prennent, ils  retien» 
ntlesfemmcs  captiues,  & tuent  les  hommes  cr- 
z quilsfe  rendent:  ils  arrachent  les  yeux  aux  ca- 
bines, 6c  leur  font  mille  outrages  : ils  adorent 
ufieurs  chofeSi&  entre  autres  le  Solcil,5claLunc: 
leur  offrent  delà  terre,  aiaiis  premièrement  fak 
r icelle plufiears  ceremonies, & tours  aucclamaî: 
jrs  perfurasfont  d’herbcs,&  bru llét  en  leurs  tern- 
es de  l’or,  & descfineraudes,ce  qu  ils  font  pour 
1 fâcrifice  deuot  : ils  facrifient  encor’  des  oifcauxi 
Diirbarboüilîer  leurs  Idoles  defang.Le  plus  grâd» 
:fainct  Sacrifice  eft  en  temps  de  guerre,  quand  iis 
crifientles  prifonniers,ou  les  efclaues  qu’ils  achc - 
nt  de  loingtain  pays:  ils  lient  les  malfaid:eurs  à 
eux  bois  par  les  pieds , les  bras,& ch  eueux:ils  fe- 
int la  guerre  feulement  pour  la  chafTe.  On  dit  que 
y a en  ce  quartier  vne  contrée,  où  les  femmes  re- 
ncnt,&  commander. Pour  reuçrence  qu’ils  portée 
a Soleifils  ne  l’oferoiét  regarder, autant  en  font  iis 
leur  feigneur:  ils  rcprcnoiemlcs  Efpagnols  de  ce 
u’ilsregardoîentafleurément  leurs  capitaines . En 
npays  qui  eft  à 450  mil  delà  mer,en  montant  com 
cemont  la  riuiere,  on  fait  le  fei  de  coppeaux  de 
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palmiers, & d’vrîne  d’homme,  & font  les  perfom 
dctoutesles  Indes, qui  acheter^u  vendent  ce  c 
ils  veulent  aucc  moindre  bruit . Deft  vn  pays  oij 
robbe  ne  nuitpointfurledoSjnilefeuparcillen 
encor  qu’il  foitfimé  près  la  Zone  torride,  La  15. 
l!£mpereur  cftablift  vne  Rottc,ou  Parlemct . en  i 
flcmouudle  Granade,  femblableà  ccluidelavie: 
q.uieft  enEfpagne,  y ordonnant  feulement  qua 
audjteurs. 

VeneXueU.  Cha(^.  1^. 

T O ut  ce  qui  ed  depuis  le  cap  de  la  V eladufqi 
au  goulfe  de  Pariaz  a dU  defcouuertpar  Cl 
flofle  Colomb  l’an  mille  quatre  cens  nonâtehui 
Lelong  de  celle  code  font  lituezV enezuela^Cui 
na,Ciribicd&  Cumana,  ôc  plufieurs  autres  fleuu 
& ports.  Lepremiergouuerneurqui  palTaà  Vei 
zuela  fut  Ambroife  d’Alfinger  Alemâd  au  nom  c 
Belzeres,marchans  fort  riches,aufqucls  fEmperc 
auoit  engagé  cefte  contrée . lly  allai  an  mille  ci 
CCS  vingt  huit, 'Sc  par  lemoié  desfoldats  qu’il  au 
menez  : il  amalTa  quelques  biens,  vainquit  gra 
aïombre  d’indiens  : mais  à la  fin  il  fut  tué  d’vn  co 
defleîche  enueniraec,  que  les  Caribes  luiietterc 
en  la  gorge,  depuis  fes  gens  vindrent  à telle  dife 
qu’ils  mangèrent  leurs  chiés-&  trois  Indiens,Ge( 
ge  dcSpire,lequdefl:oitauiri  AIemand,furfon  fi 
edfeur  i’â  i535,  LaRoineYfabellcnc  vouloir  poi 
permettre  qu’aucun  autre  que  Tes  valTaux  palî 
aux  Indes  , finon  aucc  grande  importunité  . . 
près  qu’elle  fut  morte,  le  Roi  Catholique  pern 
àfes  valTaux  du  Roiaumed’Arragô,  d’y  aller.  l’Ei 
pcreur,âulîî  apres  ouurir  la  porte  àfes  Alemans, 
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L'escïlrangersjenraccordc^u’iifitauec  lesBelze--  ^ 
: on  prend  garde  toütesfoiS  foigncufement  au- 
rd’hui  qa  autres  n aillent  à ces  Indes , que  les  Ef- 
uiols.Vcnezuela  eft  vne  Euefche:Rodcric  deBa- 
ias  en  fut  le  premier  Euefque,  non  pas  celui  qui 
Icfcouuntrraais  vn  autre;.  Elle fapp elle  Venezue-. 
aar  vn  diminutif  de  V enife , parce  quelle  eft  ba- 
dedansfeau,  delTus  vne  roche  plate  : ce  lac  fap- 
leMaracaibo  en  la  langue  dupaySjlesEfpagnols. 
urnommcntdcnueftraDucnna.  Les  femmes  do 

pays*  font  plus  gentilles  que  les  autres  : elle  fe 
indent  lapoitrine,  6c  les  bras,  elles  vont  toutes 
es,ellès  couurent  leur  nature  d’vn  filet , ôc  ce  leur 
: vne  graiid’honte  fi  elles  ne  le  portent,  Ôc  ©n  leur 
tgi'âdhniure  fi  quelqu  vn  leur  ofte.Les  filles  font 
gneuës  en  la  couleur , ôc  giâdeur  du  cordô  qfi^l'* 

; portent,  ôc  eft  vn  figue  certain  deieur  virginité. 

Il  cap  de  la  Vêla,  elles  portent  par  deftus  vne  ban- 
; faite  de  cotton  large  de  trois  doigts.  A T arare  cl- 
s porter  desrobbes  traînantes  iniques  aux  pieds, 
ant  vn  capuchon  : elles  font  d vnefcule  piecefans 
'cune  coufture.  L es  hommes  en  general  enferrent 
ur  membre  dedans  certaines  petites  cannes  faites 
’or,ou  d’autre  chofe,  ôc  les  Enotes  lient  la  pellicu- 
pour  couurir  la  glande.ll  y a en  ce  pays  beaucoup 
e Sodomités,leiquels  reflemblêt  en  tout  aux  fem- 
les , ôc  ne  different  que  par  les  m.amm elles, ôc  de  ce 
u’ils  n’engendrent  point.  Ils  adorent  les  Idoles, ôc 
eindent  le  diable  en  la  forme  qu’ils  le  voientfils  ic 
hargentaufti  de  couleur  ; celui  qui  a vaincu, prin s, 
•u  tué,ft)it  en  guerre  ,foit  par  défiance  fon  ennemi, 
'ourueu  que  ce  ne  foit  en  trahifon , pour  la  premic- 
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rcroisreç.ïindvnbras,à  l’autre  la  poitrine,  U ti 
fîcfme  illefait  vne  raie  depuis  les  yeux  iufques 
oreilles,  & celamonftreravaillandfe.  Leurs arr 
font  fléchés  enuenimees,picques  longues  devir 
cinq  palmes, efpees  de  cannes, maflès,frondcs,b( 
cliers  grands,faits  d efcorce  couuerts  de  cuir,  i 
preftresfont  medecinsflls  demander  premierem 
au  patient  flil  croit  qu’ils  ontlapuilFance  de  le, pi 
uoirguarir,& puis  font  couler  leur  main  par  de: 
le  lieu  où  efl:  la  douleur,  la  plaie  j oul’apoftume. 
âpres  ils  iettent  des  cris,  & fuflent  vne  paille  par 
bout,  Remettent  l’autre  fur  la  plaie,  fl  le  malade 
guarit,ils  iettent  la  coulpefur  lui,  ou  fur  les  Die 
-Ainfl  foncaufli  tous  les  autres  médecins . Sivn 
leurs  feigneurs  meurt , ils  le  pleurent  toute  la  nu 
mais  leurs  pleurs  efl:  châterfes  proiiefles , &c  pui< 
rotiflcntlecorpSjle  mettent  en  pièces , le  pilent 
telle  façon  qu’ils  le  font  deuenir  comme  en  boul 
•Se  le  iettent  dedans  vn  grand  vafe  plein  de  vin, 
ils  le  détrempent,  &:  puis  le  boiuent. Quand  ils  f( 
celfe  ceremonie,  ils  cftimentauoir  fait  vn  grandi 
ncur  à leurfeigneur.  A Zompaciay  ils  enterrée  le 
feigneurs  auecforccor,ioïaux,  & perles,  & dcl 
la  fepultureils  fichent  quatre  gros  bois  en  quar 
les  reaefliflans  tout  à l’entour  de  maflbnnerie,  & 
dedanspendent  des  armes, pénaches,&:  autres  cb 
fes  propres  pour  manger,5c  pourboire.  A Maca 
baibo  on  void  des  maifons  bafties  fur  l’ eau,  par  d 
fous  lefquelles  paflcntles  barques  .FrançoisMan 
apprint  à ceux  de  ce  païs de  guarir  aucc  des  parfui 
& àfoufler  furie  patient,  & ietter  des fouf]>ii:s, 
gemiffemens. 
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Qomme  les  ferles  furent  dejcoumrt  es , 

Chdp.  24. 

I \^ant  que  nous  pallions  plus  auant,puis  qu’on 
\trouue  des  perlqs  tout  le  long  de  celte  colle, 
|uelle  contient  plus  de  deux  mille  mil , a compter 
puis  le  cap  de  la  V ela  iufques  au  goulfe  de  P arias:  ^ 
^ra bon  de  parler  vn  peu  de  celui  qui  les  adef- 
uuertes.  Autroiliefme  voiage  que  feit  Chriftofle 
domb  aux  Indes  l’an  i45>8,oulelon  aucuns  ^7  , il 
:iuaen  Tlllede  Cubagua,laquellcilfurnomma  de  , 
Perlas.  Ellantlà,  il  cnuoiavnde  barque  aucc  cer- 
ns  mariniers , pour  arrellcr  vne  barque  de  pef- 
eursjvoularitfçauoirce  qu’ils  perdioient,  &c  quels 
ns  c’clloient.  Les  mariniers  pourfuiuircnt  celte 
.iquc,quis’enfuioitdelapeur  que  ces  pefeheurs 
irent,  voians  ces  grands  vailî'eaux.lls  ne  les  peutét 

coBfuiurc,&vindrentarriueraiilîeuoùils  auoicnt 
:u  ces lndiens>apres  élire  defcendiis, tirer  leur  bar- 
ae apres  eux.  Us  les  trouuerent  fur  lariue,  fans  c- 
LeeftonneZj&  fans  appeller  Cecours  :mais  aucon- 
aire  monllroient  ligne  d’ellre  ioieux.  voians  nos 
ens  barbus  & habillez  en  mariniers . V n des  mari- 
iers  les  voians  ainfifimples, prend  vne  efcuelle  fai- 
; de  terre  de  Malaga,  & la  met  en  pièces, Sc  auec  v- 
e il  fort  en  terre  pour  le  changer  auec  eux,  & pour 
oir  leur  pefehe.  Ce  qui  1 auoit  incité  d’auantagÆ,  e- 
;oit  qu  il  auoit  veu  à vne  femme  de  ces  pefcLeurs  vn 
ollier  de  perles  pendu  a Ion  col.Enefchange  de  la 
iiecedcfonplat,il  eutie  nefçaiquants  filets  de  per- 
es  blanches,&:  auccques  icelle  il  s*en  retourna  bien 
oïeuxvers  lesnauires,  Colomb,  pour  en  ellre  plus 
iffcuré.enuoia  autres  mariniers  auec  des  fonnettes, 
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c guilles , cifeaux , & pièces  de  plats  faids  de  te 
Vaiencienne^puis  qu’elles  leurplaifoient,  &cn 
loientcas.  Ces  mariniers  rapportèrent  p ourle 
denrecsplus  delixlmres  dcpcrles,tant  grolTes  ( 
menues  Je, vous  adeure,  dit  Colomb  pour  lors  à 
ioldats  , que  nous  fommes  en  vn  pays  le  plus  ru 

du  monde.  H / emcrueilloit  de  ce  que  les  per 
menues  eftoientdgrolîettcs,&  d en  voir  tant  co 
meilcnvoioit.îl  fçeutqueles  Indiens  nefaifoû 
conipte  des  menues, par  ce  quils  en  auoientalTez 
polîes,oupar  ce  qu’ils  nelespouuoient  percer.C 
lomb  l’ailTa  rifle,  & s’approcha  de  terreferme  , t 
cequflnepouuoitcoDtenirfesgens  qu’ils  ne  fa 
irllentfarlagreue  pour  veoir  fis  ne  troimeroie 
point  encores  des  perles,  Eflanrprez  de  terre,  tou 

Jacoltehitmcontinetcouuened’hÔmes,&defer 

mes  & enfans  , Icfquels  venoient  veoir  les  nauirc 
comme  vue  choie  eftrange.  Le  Seigneur  du  Cum 
iiaainfi  fappelloir  le  Seigneur  decepays,  enuo 
puer  le  Capitaine  de fc  delerabarquer,&  qufl  fero 
bien  receu.-mais  encor  queles  rnelTagers  feiiTentcc 
îenance  d amitié  il  ne  voulut  bouger,aiant  peur  d 
q[ueiqüe  tromperie , ou  craignant  que  fes  gens  n au 
roient  la  patience  de  l’atrendrc,par  ce  qu  il  y auoit  I 
autantdeperlesqu’en  Cubagua.il  vint  d’autres  In 
oieps  2ux  nauireslefquelsentrerentdedans,&  s’el 
meriieiiloienc  des  accouflremens,des  elj^ees,^^  bar 
bes  desElpagnolsraedes  pièces  d’atdllerie,&detou 
1 autre  appareil  des  vailîeaux.  Lesinoflresauflî  fcf 
memeilloient  de  ce  qu’ils  voioicnc  tous  ces  Indieni 
porteiu^esperlesà  leur  col,  & aux  pouiccs  de  leim 
mains.  Colomb  leur  demandoit  par  lignes,  où  ii 
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; pcfchoient-.ils  monftroient  auec  la  main  Tlfle,  6c 
:ofte. Alors  il  enuoia  en  terre  deux  barques  auec 
in  nombre  d'Efpagnpis, pour  auoir  plus  grande 
euure  de  ce  nouueaupays,&  d’vne  telle  richelTc, 
rce  quauffi  tous  l’en  importunoient.  Il  y eut  fî 
ande affluence'depeuplepourveoir  ces  hommes 
rangers,  qu’ils  ne  fepouuoient  tourner.  Le  Sci- 
eur les  mena  à vnelienne  ville  en  vne  maifon 
nde,laquelle  fembloit  vn  temple  : il  les  fds  alTeoir 
: des  efcabelles  de  palmier  noir  bien  taillées,  & fit 
)irauecluiyn  lien  fils,  6c|quclques  autres  qui  de- 
ienteftre  des  principaux  de  fa  Cour.On  apporta 
(îitoft  force pain,desfrui£ts  de  diuerfes  forres,du 
iblancrouge  fort  bon  , 6c  délicat,  fai6t  dedat- 
;,degrain,  6c  deplufieursracincsj:  enfin  au  lieu 
confitures  onleur  donna  des  periesiOnles  mena 
rc2  au  Palais  pour  veoir  les  femmes,  6c  la  magni- 
ence  delà maifon.Il n’y auoit aucune d’icelles,en“ 
r qu’il  y . en  culf  beaucoup,,  qui  n’euft  des  brace- 
sd’or  : 6c  chaifnes  deperles:cnfeprornenans  pat 
palais  aueccUçs  , il  y eneutquiTe  donnèrent  de 
sbateraent,elles  ellantfort  aifees  à mettre  en  a- 
3ur , 6c  eftât  facile  d’en  iouir  ,parcc  quelles  eftoiét 
utes  nuësjdies  font  blanches  6c  diferetres  poure- 
elndiennes.Celles  qufvont  à la  campagne  font 
(ires  pou  l’amour  du  SoleifNos  gens  puis  apres 
n retournèrent  bien  eftonnez  d’auoir  veut  tant  de 
:rles,6c  râtd’or.lls  prièrent  Colomb  qu’il  les  vou- 
[UailTerlà,mais  il  n’en  voulut  rien  faire  difant  que 
eftoient  trop  peupourpeuler,  6c  feit  inconti- 
ntleuerlcs  voiles,  6cfe  print  à courir  la  cofte  iuf 
les  au  cap  de  la  V cia.  De  là  il  s’en  vint  à San  Dû- 
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minguc,en  intention  de  retourner  à Cubagua,ap 
auoir  mis  ordre  aux  chofcsquitouchoientfohg^ 
ucrnemenc.  Ildiffimuloitla  ioie  qu’il  auoit  d’au 
trouué  tant  derichefles,&  n’en  fcitpoint  certair 

Roi,pour  le  moins  il  ne  lui  en  eferiairpoint  iufqi 

à ce  qu’il  fufl:  fçeu  d’vn  chacun  en  Efpagne . Ce 
vne  des  plus  grandes  occafiôs  qui  crm^eurentle  P 
à s uriter  contre  lui, de  commander  qu’on  l’an 
naftprifonnier  en  Efp3gne,ainh  que  nous  auons 
cité  ci  deiTus.On  did  que  ce  qu’il  en  feit  cftoit  pc 

compoferdercchefauecquesleRoi,pcnfant  aui 
en  Ton  departemenreefte  riche  lile, parce  qu’il  c; 
m oit  quelle  ne  reroitdefcouuerte  au  Roi,  mais  , 
Rois  ont  plufieursyeux.On  didencor  que  ce  qi 
leretardad’en  efenre,  futrempefehement  que 
caufa  Roldan  de  Ximenes  s’eftant  reuoltc  de  lui. 

'D*vn  autre  efehan^e  de  ferles 
Chap.  25. 

La  plus  grand  part  des  mariniers,  qui  furent  auc 
ques  Chridofle  Colomb, quand  iltrouual 
perles,cftoientdePalos.  Iceux  eftans  de  retour 

San  Dominque,s’enretournercntpromptement( 
Efpagncj&racompterentàceux  de  leur  ville  ce  qi 
ils  auoient  delcouuect,&leur  monftrcrent  deque 
allèrent  encore  a Seuille  vendre  leurs  perles  , de, 
toute  la  Cour  fut  abbreuuéedeceftenouuelIe.A  ( 
bruidplufieurs  commencèrent  àdrc/î'er  vailTeaii 
entr’autres  les  Pinzons,  & les  Niguos. Les  premic, 
furent  plus  long  temps  à feietter  en  mer,par  cequ 
ils  vouloientequiper  quatre  Carauelles,&:  puiss’c 
allèrent  au  cap  de  SanAuguftin, comme  nous  diror 
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îprcs.  Les  autres  ne  fongeans  qu  à Fauari ce,  d ca- 
chèrent auffi  toft  vn  nauirCiduquei ils  fcirent  Ca^ 
:aine  Pierre  Alphonfe  Niguo,qui  eutpermifTion 
Roi  d’aller  chercher  des  perles,  & dcfcoL^urir 
.unes  pàïs,aux charges  & condinons  de n entrer 
pais, ierquels  auroienr  ja  elté  defcouuers  par  Co- 
nb,ni  à deux  cens  mil  près.  Il  Rembarqua  donc 
moisd’Aouft,  l’an  1499  auec trente-trois  corn- 
onons,  aucuns  dcfquelsauoient  jaedcauecCo- 
ïib  . Il  nauigua  iulqus  à Paria,  & rechercha  la 
fte  de  Cumana,  Marcapana,icport  de  Fleciado, 
Curiana,qui  eftpresde  Venezuela,  llfordt  de 
■re,  & vn  gentil-  homme  Indien  accompagné  de 
iquanre  hommes,vintrur  la  mer  par  deuers  lui,  & 
mena  amiablement  en  vne  grande  ville  pour  pré- 
e de  l’eau,  5c  fe  rafrefehirde  tout  ce  qu’il  auroit 
loing,  & faire  les  efehanges  qu'il chcrchoit.  Il 
r’afrefchitlà,  Ôceii  vn  inhant  efehangeades  peti- 
5 merceries  qu’ilauoità  quinze  onces  de  perles, 
iiour  d’apres  il  feit  approcher  fon  nauire  visa  vis 
:1a  ville  . llfortitincontinent  vn  grand  nombre 
Indiens  fur  la  riue  Dour  voir  ce  nauire,  ôc  pour  cf- 
anger;  celle  trouppe  cftoit  figrand  que  les  Efpa- 
iols  n’ofoient faillir  enterre,  ÔC  les  inuitoientde 
:nir  faire  leurs  efehanges  dedansie  vailîeau,  & les 
>diens  au  contraire  leur  faifoient  fignede  venir  à 
rre:à  la  fin  iis  mèirenc  pied  en  terre , par  ce  que  les 
idiensfemertoient  dedans  les  barques  fans  armes 
; aulfi  qu’ils  les  voioient  doux&  firaples,  & en. 
[>nne  volonté  de  les  mener  encor  en  leur  ville, 
os  ges  furent  20  iours  en  celle  ville,araairans  for- 
; perles. Ces  Indiens  dônoient  vnpigeô  pourvnc 
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cfguillejvnetouterclle,  pourvn dizain, vn  faiiai 
pour  deuXjVn  coq  pour  quatre,  ils  donnoiert  po 
cemefmepris  vnconnil,&vn  quartier  de  chcurei 
Les  Efpagnols  leurs  demandoientà  quoi  leur  E 
uiroient  les  eiguilles,  puis  qu’ils  n’auoient  rien 
couldreaîlans  tousnuds.!lsfcirentrefponcequ< 
les  pouüoient  leur  feruir  pour  orterlesefpincs . 
leurs  pieds,parce  qu’ils  alloient  nuds  pieds  : il  ii  y 
^ uoitchofequilcurpleuftplus  quelesfonettes  Sa 
roirs , aulTi  paur  ces  deux  choies  iis  bailloient  en  < 
change  tout  ce  qu’on  vouloir.  Les  hommes  porte 
ent  des  anneaux  d’or  , & ioiaux  cnrichiz  de  péri 
faids  à façon  d’oifeaux,de  poilîbns , & d’autres  b 
’ ftes.  Les  noftres  leur  demanderent,d’où  iis  auoie 
ror,ilsrefpondirentqu’ils  l’apportoient  de  Cane 
to,fix  iourneesloing  d’eux . Il  y allèrent,  mais  ik-i 
rapportèrent  que  des  cinges,&  des  perroquets  : i' 
veirentdes  telles  d’hommes  attachées  aux  port 
des  maifons.Ceux  du  pays  de  Curiana  ont  despic 
rcs  pour  toucher  l’or,  éc  des  poix  pour  le  peze 
ce  quin’auoitpointeftéveu  en  autre  lieu  des  Inde 
Les  hommes  vont  nuds, ils  couurentfeuiement  Ici 
membre  dedans  des  petites  cannes,  telles  que  noi 
àuons  deferites,  ou  dedans  des  coquilles  degranc 
limaçonsiaucuns  le  lient  par  entre  les  felTes.  Ils  po 
tentles  cheueux  longz , & vn  peu  crelpelus  : ils  oi 
les  dents  fort  blanches,  àcaufe  d’vne  herbe  qui 
portenttoufioiirs  en  la  bouche,  nonobftanrqu’ell 
fente  mal.  Ils  font  de  beaux  vafes.  Les  femmes  1. 
bourent la  terre,  Sc  les  hommes  n’ont  foingqued 
la  gu  erre,  & de  1 a chaiTe,&  f ils  n e f ép  ! o i et  à T v p.3  o 
a 1 autre, il  le  donnent  du  plailir.  Ils  boiuentdu.vi 
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de  dattes,  ils  nouiTififenten  leurs  maifons  des 
nils,pigeôs,tourtcrelies,&autreS  oyfeaux.Leur 
eproduit  du  grain ,.6t:  delà cafle.  ÀlphonfedG 
ruochargearonvailï'eaudcccs  deuxehofes,  §c 
retourna  en  Efpagne  en'foixâteiourS , il  appor- 
Q GaÜz  quatre  vingts  feize  iiutes  de  perles, entre 
iielles  y en  auoit  grande  quantité  de  fines  perles 
Mentales  rondes , & de  cinq  à lix  carats  chacune,  ' 
ucuncs  plus , mais  elles  n’eftoient  pas  bien  per^ 
s,quieftoitvn  grand  defaut.Sur  le  chemin  ils  eu 
t quelques  paroles  fur  le  departemet  de  ces  per- 
tellement  qu’apres  qu’ils  futétarriuez,  quelques 
:iniers  aceuferent  Alphonfe  Niguo  deuant  Fer- 
and  de  V egua  S cigneur  de  Gra;ales,lequel pour 
; eftoit  Lieutenant  de  Roy  en  ceûc  prouince,di- 
5 qu  il  auoit  caché  grand  nombrs  de  perles , Sc 
il  auoit  fraudé  le  Roy  en  fon  quint,  & qu’il  auoit 
f ces  efehanges  en  Cumana , ôc  autres  pays , où 
lomb  auoit  iaefté.  Sur  celle  aceufation  Niguo 
arrellé  prifonnier,  mais  on  ne  luy  feit  autre  mal 
: de  le  tenir  longuemét  en  cell  ellat,où  il  côfom- 
beaucoup  de  fes  perles . îldifoit  qu’il  auoit  co- 
yé  douze  mille  mil  de  pays  en  tirant  vers  Ponét, 
[croit  comme  à aller  a Higueras. 

Cumand^  Cr"  Marcapan4td 

Chaf.  lô, 

'^Vmanaeltvneriuiere,laquelle  donne  fon  nom 
J à la  prouince,oii  certains  moines  de  l’ordre  de 
net  François  feirent  vn  monaderc , duquel  eftoit 
rdienfrerelean Garzes l’an  151^,  au  temps  que 
Efpagnols  eftoien:  enflambez  apres  la  pefche 
s perles  deCubagua.V n p eu  apres  trois  lacobins, 
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qui  alloient  en  cefte  iflc,  furent  lettez  î Piritu 
Marcapanajequel  cÆ  à quarrc-vingts  mil  deCui 
navets  Ponenr.Ces  moines  commencèrent  à pi 
cher  en  ce  quartier, comme  les  Cordeliersfailoi 
en  l’autre  y mais  les  Indiês  les  mangerét.Leur  im 
de  martyre  eftanc  cogneo,  il  l’y  en  alla  cncores  ü 
très  moines  du  mefme  ordré^  ôc  fondèrent  vn  n 
nafterc  en  Ciribicipres  Marcapana j &le  nomr 
rent  S.Fede.Ces  Religieux.qui  elloient  en  ces  di 
monafteres  feircntgradfruidi:  en  laconuerlion 
ces  Indiêsdis  apprenoiét  aux  enfans  des  S cignei 
& des  principaux  du  païs  à lire,  & à eferire,  ôc  à ] 
pondre  à lamelTe.  Pour  lors  les  Indiens  aimoi 
tantles  Elpagnols  qu’ils  leslailToient  allerfeuls] 
toutle  païs,  voire  iufques  à quatre  cens  mil  loin 
leur  demeure*  Celle  conucilion , Ôc  amitié  ne  di 
que  deux  ans , ôc  demi , par  ce  que  vers  la  fin  de  1 
1515  tous  les  Indiens  par  leur  propre  mauuaiftié 
reuoîterent,  ou  à caufe  qu’on  les  failoit  trauaiUei 
près  lapefche  des  perles*  Les  Marcapanenfiens  t 
rent  en  vn  mois  cent  Efpagn ois , lelquels  elloien 
frefehement  venus  pour  changer.Les  chefs  de  cc 
rébellion  furent  deux  icunes  gentils-homes  dup 
nourris  à SrFede,où  ils  exercèrent  leur  plusgran 
cruauté . (Car  ils  tuerent  tous  les  moines  comme 
ceiebroient]ameire,ôcmafiacrcrenttous  lesînd 
qu’ils  trouuerent  dedans  le monaftere,  ôc  toutes 
belles  iufques  aux  chatsnls  brullerct  leurs  maifoi 
& l’Eglife.Ceux  de  Cumana  brullerent  aufiî  le  in 
nafterc  de  S. François,ruinerêt  leurs  mailons,roi 
pirent  la  cloche:  raeirent  en  pièces  le  crucifix,  Ôc 
ietterentfuric  chemin  en  celle  façon  qu’il  fembh 
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:ccfat  vnhomme  exécute  pariufticei  ils  taille* 
ic, 5c  defeoupetét  le  iardin:mais  les  moines  fe  fau- 
it  dedans  vne  batcjuc  emportans  aueceux  le  S . 
:rcment,&  s’en  allèrent  à Cubaguadly  en  eut  vn 
itesfois  nommé  frère  DeniSj  qui  demeura , eftant 
>ublé  telkmét  qu’il  ne  fçeiit  où  nepeut  entrer  de- 
ns  la  bargueauec  Tes  compagnons.  llfiitfix  iours 
:hé  entre  des  grofléspielres/ans  mager,attcndant 
eles  Erpagnols  vinflcnt.ri  foriit  auec  la  faim , ÔC 
intcfperancequeies  Indiens  neluyferoientau- 
n mal,  per  ce  qu’il  y en  aiioit  plufieurs  d’entr’eux 
cftoientfes  enfans  à caufe dclafoyj5c  dubaptef- 
quils  auoient  receu  de  luy,Souzcefte  fiance  il 
n alla  à la  ville,&  fe  recommanda,ils  lui  donnerêt 
nanger  par  trois  iours  ians  lui  faire  ny  dire  aucun, 
al  cependant  il  eftoic  toufiours  àgenoüil  priant 
ieu,5c  pleurantjfclon  que  depuis  ont  confeiTc  les 
curtriersûls  furent  en  grand  débat  fur  fa  mortj  par 
qu'ily  en  auoit  aucuns  qui  le  voulolent  tuer,au- 
2slevouIoientfauncr,mais  àlafinlui  meirent  la 
)tdc  au  col  pour  l’eftranglcr  par  le  confeil  d yn , le- 

icls’eftantfaidChrcftienfappelloitOrtcga,ôclui 

Dnncrent  des  coups  de  picds,luy  faifans  d’autres  vi 
peres.Il  fe  meit  à genoux  faifans  fes  prières, & lors 
n lui  donna  vn  coup  de  mafie  fur  lateftepour  i’af- 
;mmer ainfi  que  luy-mefme les  en  auoit  priez, afin 
u’ils  ne  le  feiflént  point  tant  languir.  Quand  TA  d- 
liral  Dom  Diego  Colomb, le  Parlemenr,5c  les  Of» 
ciersduRoy  , qui  elloient  à S Domingue  eurent 
ntendu  ce  fai(5t,ils  depefcherentincontinent  Gon- 
allcfi’Ocampo  auecques joo.Efpagnols .Ocam- 
0 s’enalla  à Cumana  l’an  1510.  pour  furprendre 
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les  malfaideursjiivlà  de  grade  aftuce.Auffitoft  q 
utdeuant  Cumanu  auecfes  vaifleaux,  il  commar 
qu’aucun  ne  dift  qu’il  venoit  de  SanDomingue^a 
que  les  Indiens  entradèntplus  hàrdiment  dedans 
nauiresjôc  que  parce  moien  il  les  print  fans  dang 
& efFufiondeiangdefangdefesgens.Les  Indiés 
faillirent  pas  de  leur  demander  d où  ils  venoient, 
feirentrefponce  qu’ils  vcnoient  d’Efpagnedes  ; 
très  n’en  vouloicnt  rien  croire,  «5c  difoient  Ha 
Haiti,  & non  pas  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  rcf 
quoientd’ErpagnCjd’EfpagnCjôc les  inùitoient 
Vcidr  en  leurs  nauires.Les  Indiens  y enuoyeret  qu 
ques  vus  pour  voir  s’il  eftoit  vray  iouz  prétexté 
le  leur  porter  du  pain, Ôc  autres  chofes  pour  chang 
Gonzalle  feit  cacherles  foldats  au  fous  desvaifiea! 
dülîmulantroufiours  bien  fon  entreprife,  les  ren 
ciantdcleur  venuc,5c  de  [abonne  prouilîon  qu 
luy  auoient  apportée, les  priant  de  continuer,&  ( 
apporter|d’auentage  Leslr^diensalors  penlcrétqi 
la  vérité  ces  Efpagnols  venoienttout  frefehsme 
d’Efpagne  les  voyansiaauoirneceflîté  depairi  , 
qu’ils  n’auoientaucun  foldats. Cela  incitabeaucoii 
Vautres  de  retourner  à ces  nauires,&  entre  aun 
pluficurs  de  ceux  qui  auoient  efté  rebelles,ayans  b 
Deefperance  d’attirer  ces  Efpagnols  en  terte, 5c  pi 
les  tucr.Mais  Gonzalle  d’Ocampo  feitfortirfes  fc 
dats , de  arrefta  prifonniers  les  IndienSjils  les  feit  i 
îerroger,&confelTerla’mortdes  Efpagnols  , 5c 
bruflementdumonaftcrenlles  feit  tous  pendre  ai 
antennes  defes  nauires,&  s’en  alla  à Cubagiia.  L 
autres  Indiens,quielloient  demeurez  fur  lagreu 
ffeEcrcntbiencftonncZaôc  ayantgrandpeur.  Go 
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ile  aflcitTon  canip  à Cubagua^d’oii  iîfairoit cour- 
àCumana,  parle  moyen  dcfquclles  il  tua  beaii- 
up  d’indiens,  & en  print  grand  nombre  qu’il  feic 
ecuter  par voye  de  iuftice.Ces  pauurcs  Indiens  fé 
yans  perdus  fi  la  guerre  duroit,dcmanderétpaix. 
pardon  : ce  que  Ocampo  leur  ottroya,  ëc  au  Ca- 
pe DomDicgo, lequel  en  recôpenfe  ayda  à faire 
ftir,  &cdificr  la  ville  deTolede  , furlcflcuueà 
ux  mil  de  la  mer.  ' 

Latnort de plti^etirs Ej^agnols,  Chap,  'îy. 

V tépsqueles  monafteres  de  Cumaria,  & Ci-  t 
.^ribiciflorifibienc,  ily  auoitvn  p'rcftrc  en  l’ifie 
îS.Domingue  nommé  Barthélemy  de  la  Café,  le- 
ici  eftoitDodeur.Iceluy  ayant  entendu  la  fercili-'^^^'*-’  f 
de  ccpaïsjafimplicité  ,&  douceur  des  habitans 
l’abondance  des  perles, vint  en  Efpagne,oî^ildc- 
andâ  à l’Empereur  le  gouiiernemcnt  de  Cumana, 

; luy  feit  entendre  comme  tous  ceux  qui  gouucr- 
Dientlcs  Indes  le  trompoient,  luy  promettantd’a- 
xliorer&accroiftreîesreuenuSroyaux.IeanRo- 
cric  de  Fonfccqucjle  dodeur  Loys  Zapata,&lc  Ic- 
craire  Lo'pe  de  Guncidios,  leEquels  auoientla  fii- 
erintendancefur  les  affaires  des  Indes,  luy  contre- 
ifoientjayans  fait  vnc  information  à l’encontre  de 
ry,&  l’cftimoicnt  incapable  d’vne  telle  charge , at- 
mduqu’ilcftoirprcftre,  & malrenommé,  ôc  qu*il 
ecognoiffoîtgueres  bien  le  pais , ôc  qu’iln’enten- 
oit  point  ce  qu’il  demandoit.  Alors  il  fe  meit  (ouz 
ifaueurde  Monfieur  de  Nanffau premier  gentil- 
omme  de  la  chambre  de  l’Empereur-,  Cfc  d’autres 
lamans,&  Bourguignons, parle mpycn.defqucls 
leut  ce  qu’il  prccédbit,portant  la  mine  d’eftre  bon 

^ li 
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Chrefticn,  difanc qui! conucrciroit plus  d’india 
que  nul  autrepar  vr,  certain  ordre  qu’il  Viretroi 
& aulîi  qu’il  promettoit  de  rendre  le  Roy  plusi 
chfj&iuy  enuoiroitgrande  quantité  de  perles.  C 
apportoitpourlorsforccperlcs  des  Indes  :1a  fer 
me  de  Monlîcur  de  Glieures  en  eut  cent  foixan 
liures  du  quint  qu’on  apportoit  à fa  Maicflé  Ce  d« 
âieurne  demandoitquedes  villageoispour  men 
auccroy,alleguantpourfesrairons  qu’ilsne  feroi 
pas  tant  de  malquelesfoldats,ldquels  fontauarc 
Ôc  defobeiflansi&vouloit  en  outre  qu’on  les  arma 
comme  Cheualiers,  &c  qu’on  leur  donnaft  fefperc 
d’or,  6c  vnc  Croix  rouge  differente  de  celle  qr 
potteatles  Cheualiers  de  l’ordre  de  Calatraua,afi 
qu’ilsfufTentfrancs,& anoblis. On  luy  fournità S( 
uilleaux  defpés  du  Royde  vaifTeauXjderprouifion 
& toutesautres  chofes  necefîaires  àfon  voyage,^ 
410.  particl’an  1520  pour  aller  à Cumana  auec  trois  ccr 

villageois  tous  croifez;&  arriua  au  temps  que  Gor 
zalled’Ocampo  fondoitla  Cité  de  Tolede:  il  h 
bienmarrydetrouuerlà  tant  d’Efpagnols  enuoye 
pari’Admiral,  & parle  Parlement  de  l’ifle  San  Do 
iningue,  & de  voirlcpays  autre  qu’ilnepenfoit.  1 
prefenta  faprouifîon  à Ocampo,&  le  fomma  d 
îuy  laifTerlepaïs  libre  pour  lepeupler,  6c  gouuei 
ner . Gonzalle  d’Ocampo  luy  feit  rcfponce  qui 
youloitbien  obeinmais  qu’il valloit mieux  pourl 
Maiefté  de  i’Empereur  ne  lui  obeïr,6c  que  tourefoi 
ilne  pouuoit luy  obeïr fans  le  commandement  di 
Gouuerneur,6c  des  auditeurs  delaRotte  deS.Do 
mmgue,lcrquGisl’auoientUenuoyé.Iiremocquoi 
Çort  de  ceprefttÇjpâr  ce  qu’il  i’auoic  cogneu  à h Ve 
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5c  fçauoir  quelileftoit:  il  Te  mocquoitauffi  de 
iOUucaux  Cheualliers,&  de  leurs  croix  faites  co- 
elles  qu’on  portoit  contre  les  Luthériens  . Ce 
;rcfcdefpitoit  grandement,  6e  luy  tafchoit  de  ce 
n lui  difoit  la  vcritéiil  ne  peut  entrer  dedans  Tb 
,&aulieufeitvnemais6  de  terre;&de  bois,prcs 
uouéftoitle  monafterc  des  Cordeliers, & mcit 
ms  lès  villageois,  les  armes,mercerics,piouili6s, 
:n  alla  à S.Dominguepottr  faire  la  plainte.  O ci:- 
y enallaauffijie  nefçaffi  ce  fut  pour  l’amour  de 
sdleur,  ou  par  ce  qu’il  l’eftoit  falché  contre  quel- 
;vns  de  fes  compagnons  : mais  apres  qu’il  fut 
i,tousfesgcns  s’en  allèrent aulïi,&  ainli  Tolède 
cura  deferte  , 6c  les  villageoisfeulswLesIndiens, 
eftoient  bien  ailes  de  voir  ces  contentions  entre 
'fpagnols'^alîaillirentccftc  maifon  de  terre,6ctü- 
itquafi  tous  ces  Cheuailiers  dorez.  Ceux,  qui 
tentefehapperferabarquerent  dèdans  vne  cara*> 
£,6c  ainiîjne  demeura  en  toute  celle. . cofte'  de 
es  aucun  EfpagnolBarthelemi  de  li  Café  aiant 
la  mort  de  les  gens, 6c  la  perte  qu’il  auoir  laite  au 
.fc  rendit  moineau  couuent  de  San  Domingue; 
ar  ainli  il  n’acreut  aucunement  le  reàenu  duRoi; 
noiiis  anoblit  fes  villageois,ni  enuoia  des  perles 
flamans  comme  ilauoitpromis. 

laeonc^^HefledcCumana^O'  commcl*iJîg  ds  • ; 

28. 

ERoi  perdoit  beaucoup  ne  iouilTant  plus  â!è 
Cumana^parec  que  kpefehe  des  perles  de  Cu- 

li  ij 
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bagua cefiToit.  Or  pourlagaigncrrAdmiral,  & 
Parlement  y enuoierenflacques  Caftellon  auccl 
nombre  d’Efpagnols.d  armes, & d’artillerie . Ce 
pitaine fourni  au  defaut  de  Gonzalle  d’Ocam 
de  Barthelemi  de  la  CafejÔc  d’autres, lefqucls  y efl 
ent  allez  auec  charge.  Il  feit  la  guerre  aux  Indi 
f’ort&ferme,&:recouuca  la  ville  Sc  pays:  il  rcr 
fus  la  pcfche  des  perles , Sc  remplit  Cubagua  , & 
Domingued’efclaues  . Il  edihavii  challcauàr» 
bouch^ure  du  fleuue,  pour  afTeurer  Ôc  defFen  dr 
ville,  & eftre  maiftre  dei’eau.De  cefte  année  1513 
commença  la  pefehe  des  perles  à Cubagua , on  c( 
mcnçaauffi  à peupler  la  nouuclle  Galiz.  Cuba 
fut  nommée  par  Colomb  l’Ifle  de  las  Perjas  relie 
tient  de  tour  douze  mil , & eft  quafi  à douze  deg 
&demide  l’Equinoxial  tirant  en  ça.  Elle  a près 
foi  à quatre  mil  vers  la  Tramontane,  vne  idc  ne 
inee  Marguerite,  & vers  le  M|df  à feife  mil,  elle 
garde  la  pointe  d’Araya,C#éiâe  eft  vn  pays  b 
garni  de  fel  : au  refte  fterilc  fec,  encor*  qu’il  : 
plat  & vni,fans eftre  couuert  d’aucuns  arbres,! 
eftre  abbreuué|d’eau,  n’aiant  autres  beftes  que 
connils  & oilèaux  demer.  Les  habitansfontpei 
ilsmangendeshuiftres  des  perles,  & vont  qu 
leureaupour  boireen  terre  ferme  en  efehange 
perles.  Il  eft  encor  àfçauoir  qu’il  y ait  vneifle  fî 
rite  que  cefte-cy , laquelle  fournifte  autat  de  reue 
niquifacefes  voifins  ft  riches.  Les  perles  quon 
pefehees  depuis  <^u  elle  à efte  defcouuertejonti 
lu  deux  millio  ns  d orrmais  auflî  elle  à coufté  la  ra 
deplufteurs  Efpagnohjd’efclaUesnegrez,  & d’] 
infinité  d’indiens.  Autour  d’hùi  les  habitans  de 
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iiîe  prennent  leur  bois  àliflede  Marguerite  , & 
:uàCutnana,  qui  eft  ài2.mil.Lcspors  qu  ony  a 
nez  font  deuenuz  diflferens  aux  autres  ; car  les 
gles  leurs  font  vernis  grands  d’vnepaulme,  &dev 
emontans  côntremont. Il  y avne  fontaine  , la- 
elle  rend  vne  liqueur  odoriférante,  & medicina 
court  plus  de  douze  milfeiettans  en  la-met. 

1 vn  certain  temps  de  l’anlla  mer  deuiem  fort  roü- 
: on  dit  que  cela  aduient  à caufe  des  imiftres  qui 
ntleurs  œufs , ou  bien  que  c’eft  le  temps  auquel  et 
; fe  purgent  comme  les  femmes , ainfî  que  les  habi- 
is recitent. Ils  difent  auiri,  fi  ce  n cft-raenfongç, 

L auprès  de  ce  ifle  il  y a des  poiflons  ^efquels  de- 
lisle  miellcuf  iufqucs  à la  tefte  reffcmblentaux  ho- 
esaiansbarbe,chcueux,-&  bras, 

QouHumesàe  Qummà.  Chap.  29. 

Eux  de  ce  pays  font  de  couleur  brune,  ils  font 
^tous  nuds,  ils  cachent  leur  membre  auec  des 
>quilles  de  grands  limaçons,  ou  dedans  déscan- 
:s, ou  bandes  de  cotton,  aucuns  le  cachent  dedans 
;s  fourreaux  faits  d'or,ou  bien  le  lient  par  entre  les 
lifles  En  temps  de  guerre  ils  fe  feruent  de  man*’ 
aux,  & de  pennaches,&  aux  feftes  ilfc peindent, 

U Joignent  d vne  certaine  gomme  on  vnguent 
)rtgluant ^ puis fecouurenf  déplumés  de  diuer- 
:scoulcürs,n"aians  point  mauuaife'gracecn  telcqui 
agc:ils  le  couppent  les  cheueux  iufqucs  au  defius 
croreillc  , & fi  dauenture  il  leur  vient  quelque" 
oil  au  menton , ils  l’oftent  auecques  les  peincettes 
c ne  veulent  endurer  aucun  poil  par  tout  le  corps, 
liant  auffi  naturellement  fans  barbe . Ils  s’efforcent 
i’auoir  les  dents  fort  noires,  Ôc  appellent  ceux  là 


: 3*  I-îVRE  DE  t’HISr* 

foiimer  qui  les  entretienne . blanches  j eftim 

celui  là  befte  fauuage  quilaiiTe  venir  du  poil 
mencon  . Ils- font  leurs  dents  noires  auecques 
fuc,  QU  de  la  poudre  des  fucillcs  d’vn  arbre  qi 
appellent  Hay.  Qn/andils  ont  quinze  ans, lers  ( 
Iciang  commence  à bouillir  dedans  leurs  corps 
prennent  cefte  fueille  dedans  le  bouche  , & la 
tent  iu^ques  à ce  que  leurs  dents  deuicnnent  a 
noires  que  charbon.  Cefte  couleur  puis  apres  d 
iufques  à ce  qu’ils  meurent,  & les  preferuent  d 
gafter,  ou  pourrir , & de  toute  douleur  Jls  mell 
ceftçpoudreauecvne  autre,  faite d’vne autre  cl 
ce  d’arbre,  de  y meflent  encor  delà  poudre  de 
quilles  de  lihiaçqns  brufteés,&  concafl'ecs  laqu 
reftemble  àdelachaux  , ,auffi  aucommcncemcn 
lesbruflc.la]angue,&lesleures.Ils  gardêtceftep 
dre  dedans  des  eftuits  faits  decannesppurla  v 
dre,  & la  changer  auec  des  marchansi  qui  vicnn 
toutexpres  de  loingtains  pays  auec  del  or,  efclat 
& autres  marchandifes , T outes  les  filles  font  ni 
elles  P O rte  ne  à leurs  genpuils  des  iartieres , qui  1 
ferrelaiambe  , affîn  qu’elles  aient  les  çuifleS  & 
iambeïs.  plus,  groftes,  eftimans  que  ce  foit  vnc  del 
beaurez.  È'ilcs  neie  foucient  autremenr  deleur' 
gimré.  Les  femmes  mariées  porte.nt  certains  ^ 
2ons,ou  braies,  elles  viuent  en  toute,  honneftete 
elles  font  faute,  on  les^  répudié  celui  qui  a 
cornespeut  chaftier  l’adukere.Toüs  les  feignei 
ôchommesnches  pçuuent  auoir  autant  dé  fie 
mes  qu’ilis  veulent, 5c  en  donnent  la  plus-bcllc  a 
lui  qui  vient  loger  chez  eux:  Les  autres  nen  pr 
nentqu’vne.  Les  gentilshommes  enferment  le 
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les  en  leurs  maifons  deux  ans  deuant  quelles 
ient  mariées.  & ne  leslaifl'cnt  fortir  dehors:  elles 
; lêcouppent  point  leuts  cheueux  durant  quel-^ 
;font  ainfi  enferrees  * QuandonlesrhariCjOnin- 
te  tous  les  pareils,  voihns  de  amis. Les  femmes  in- 
tecs  apportent  dequoi  faire  le  banquet  , de  leis 
)mmes  arportent  la  maifon,  c efta  dire  , que  les 
mraes  apportent  tant  doifeaux , de  poilfon  , de 
Liia,  de  vin,&  de  pain  à l’efpouze  , qu  ily  en  a aP 
Z pour  dreffer  le  banquet  : ëc  les  hommes  appor- 
lit  tant  de  bois  ôc  de  paille  , qu  ils  en  font  vnc 
laifon,  où  ils  logent  l’efpoux,  Les  femmes  me- 
snt  lamariee  danfer , & les  hommes  le  marié  : vn 
omme  coùppelescçhéueux  au^mari,  & vne  feiii- 
le  couppeceux  de  la  mariee  : on  ne  couppe  que 
eux  de  deuant  feulement,  & netouche-on  point 
ceux,dc  derrière,  mais  on  les  leur  liCj-^  accouftre; 
leur  façon  .Au  banquet  ils  boiuent;  6r-mangent, 
intqu  ils  deuieiincntfaouls , de  yures  aufli  toft 
^ue  lanuid  efi:  venue  ils  Lurent  par  la  main  a l’ef- 
>ouxfoU  efp O ufe. Celles,  qui  font  mariées  àuec  tel- 
cs  ceremonies,  font  les  femmes  légitimés.  Scies 
lutrcs  qu’entretient  le  mari  leur  portent  honneur, 
k reuerence,  6c  les  recongnoiflent comme  Icüii: 
'uperieures,  Lespreftres  qu’ils  appellent.  Places, 
ielquels  font  reputez  entr’euxhommes-faina:s3  & 
religieux  ne  dormeUt  point  auec  celles-ci  com- 
me nous  dirons  ci  apres  ^ mais  bien  auec  les  au- 
tres , lefquelles  on  leurs  baille  à defpuceller  fuiuant 
la  couftume,laquelle  ils  eftiment  honnefte,  Sc  loua- 
ble. Ces  reuerends  peres  prennent  en  gré  cefte' 
peine  pour  nepoint  perdre  leurprefeminence,' Sc 

liiii; 
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dcaotion,&  refpoux  par  cc  moié  oftç  tout  le  fouf 
çon  qu’il  pourroirauoir  de  fa  femme,  fil  ne  la  troi 
uoit  telle  qu’il  penferoic.  Les  homes , Ôc  les  femnu 
portent  des  bracelets , colliers , & pendans  d’or,  l 
de  perles  fils  en  ont,  &i  au  cas  que  non,  ils  porter 
au  lieu  des  coquilles  deliraaçons:plufieurs  portci 
des  couronnes  d’or,ou  chappeaux  de  fleurs.  Lesht 
mes  portent  certains  anneaux  au  nez,  ôc  les  femnu 
fc'couurentla  poidrinede  grandes  placques,auc 
lefquellés  elles  iouftienneutïeurs  tnammelles  pot 
plus  aifèment  courir,  fauter , nager,  & tirer?  de  l'an 
duquel  elles  tirent  aulîi  dextremeat  que  les  bon 
mes.  Quand  elles  accouchent  elles  ne  fe  tourmer 
tent.m  ne  fc  paflionnent  tant  que  les  autres . Les  h 
ges  femmes  enferrent  la  telle  de  fenfant  entre  deu 
petits  couflinets  de  cotton,  ôc  la  preflenc  doucemi 
peu  à peu,  & longuement  pour  lui  eflargirle  vifa 
ge,eft:imans  élire  vne  de  leurs  beautez,  auoir  le  vif 
ge  large,&r  ellendu.  Les  femmes  labourent  la  tcrr< 
dcont  foingdesjaflaires  domefliquesanais  leshoni 
mes  chalfent  ,ou  femploient  à pefcher,quand  ils  n 
font  point  empelçhez  à la  guerre  : ils  font  pleins  d 
vaine  gloire,  vindicattfs , & trahîtes . Leurs  arme 
principalles  conlillcncen  flefehes  enuenimecs,  5 
en  tirent  feureraent  : aufli  dés  ieunellh  les  homme 
ôc  les  femmes  font  inftruits  à tirer  à vn  butauec  de 
baies  faites  de  terre,  de  bois  ou  de  cire.  Les  perfon 
nés  riches  mangent  des  beIettcs,chauuefouris,fau. 
terelles,aragnecs,vers,mouches,pouls,  cruds , cuit 
ôc  fristils  ne  pardonnent  à aucune  chofe  viuant^ 
pour  fâtisfrireàlcur  bouche,  font  plus  à elmer 
ueillcr  de  manger  chofes  fl  ot;des , 6di  mefehantes 
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qu  ils  ont  de  bon  eft  pain,  vin,  fruid,  poxiron,& 
iir.Lcs  vapeurs  du  fleuuc  deCumana  engendrent 
i petites  nues  aux  yeux:aufli  leshabitans  ontla 
lé  courte . O n ne  Içaittoutesfois  fi  ce  mal  leur  a- 
nt  à caufe  des  mefehantes  chofeS,qu  lis  mangent, 
enferment  leurs  iardins  & leurs  terres  d’vn  fil- 
de  cotton , ou  de  bcxuco  ieulcment,  ôc  eft  grand 

chc  d’cntrerentcllescloftures,&  tiennent  pour 

:tain  que  celui  la  meurt  incontinent,  quirompt 

tel  fil.  _ . ' 

La  chajfcy  O'  pefeheriedes  Cnmamis. 

Chap.  50.  ^ 

Es  Cunianois  font  fort  adextres  à cbaffer»  & ry 
^emploient  continuellement.  Ils  tuent  lions,  ti- 
es , cheurculsjporcs-elpics , & toute  autre  belle  a 
latre  pieds  auec  leurs  arcs , rets , & laqs  qu  ils  Iça- 
mtbien  tendre  à propos.  Ils  courent  louuent  vrie 
:fte  ,qu  ils  appellent  Çapa,  laquelle  eft  fort  pelue, 
aire  & vn  peu  plus  gran  de  qu’vn  afne  : ceft  animal 
Ifier,  encor  qu’ils  ^enfuie  de  l’homme;  il  a la  pâte 

)mcnelamain,&lespicdsdcderricrefaitscomme  ^ 

ifoulicr  Frinçois,  aiguz  derriete,  & large  dcuant.c^'^» 

: vn  peu  ronds  : il  pourfuit4cs  chiens , & vne  tors 
j^encutvn,  qui  en  tua  trois  ou  quatre  enlemble.|)5,f 
s font  vne  chafte  plaifahte  parmi  les  montagnex/W^j 
près  vne  befte  nommée  Acanata,  laquelle  pour  rai- 
)n  de  fon  regard  & defesrufes  & fineftes,  doibt  e- 
:re  du.genté  des  cinges . Us  eft  aufli  grand  qu  vnic- 
rier,&  reflembie  à l’homme  quant  à la  bouche,  deuanf. 
lieds,  & mains,  Il  a l’afped  beau,a  barbe  de  cheurc, 

esbefts  vont  en  trouppe,  &buglentforc,  elles  né 

nangent  point  de  chair,  elles  motitent  parles  ar- 
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brcs  comme  chats,  elles  font  fi  rufees  qu’en  fuia 
elles  cuitcrontic  coup  du  chaffeur , &■  puis  fouda 
clics  prennent  la  flecKe,  & la  repoulfent  legiei 
ment  contre  celui,  qui  l’a  defcochee.  Ils  chafl'c 
auec  les  filets  apres  vue  belle  , qui  fe  nourrift 
formis.:  elle  n’a  qu’vn  trou  au  lieu  d’vne  boucl 
& fa  langue  eftaufiî  longue  que  la  paulme,  elle 
tient  communément  dedans  les  creuzdes  arbr 
& auprès  de  formillieres , Qmind  elle  veutpre 
drelàrefeélion  defon  gibier  accoullumé,  elle  tei 
fa  langue  , fur  laquelle  incontinent  Te  iettent  i 
formis,& puis  la  retire  auallantfaproie  . Parmi  ! 
montagnes  ils  tendent  des  lacqs  à certains  ch; 
fauuages  refemblans  aux  cinges  : les  petis  donne 
grand  palfetemps:  vous  verriez  les  meres  lespori 
lur  leur  doz,  de  fauter  d’arbre  en  arbre  ainfi  ch; 
gees.  Ils  ontencor’vn  autre  animal,  apres leqi 
ilschalTent,  lequel  a vn  laid  regard:  il  a la  telle  a 
prochante  à celle  de  renard,fon  poil  ell  comme  c 
lui  d’vn  loup , il  ell  fort  puant,  & iette  parmi  fes  e 
cremens  des  ferpens  déliez, & longs,  Icfquels  ne  ' 
uent  gucres . Les  lacôbins  en  nourrilToient  vt 
S.  Formais  ne  pouuans  fupporter  la  puanteur  , 
tuerent,  &veirent  remuer  par  la  place  les  petis  fi 
pens  qu’il  iettoit,lefquels  aulli  toll  mouroiér,  Sce 
cor  qu’il  fut  tel, fi  eft-ceneantmoins  que  les  Indie 
en  mangeoient.  Il  y a en  ce  pays  vne  autre  bd 
cruelle,  de  laquelle  ils  ont  grand  peur,  5c  pour  f 
pouuanter  ils  portent  destizons  de  feu  lanuiâ: 
lieu  où  ils  P enfent  qu’elle  foit.  lamais  on  ne  lave 
leiour,5c  bienpculanuidjellefemetpar  les  rue 
& chemins,5c  lors  elle  fc  prend  à braire, 5c  crier  c 
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ne  vn  petit  enfant  pour  tromperies  p.c(fonnes,  & 
i nuelqu  vn  fort  pour  veoir  ce  qui  erre  amli.elie  ne 
aut  point  de  l’attraper,  Si  leroangcr.  Elle  n eftpas 
dusWndequvnleuticr,  ainfi  que  frere Thomas, 
3rtiz&  autres  lacobins  nous  ont  compte.  Parmi 
■es  Indes  il  y a tant  d'Yaguauas,  qu’ils  perdent  tous 
es  iardins,&  les  lemences: ils  font  friands  des  me* 
ons  qu'on  a apporté  en  Efpagne  , auffi  en  tue-on 
nand  nombre  aux  melonnietes  . Pour  rcuemr  a 
aoftre  chalfe,  ces  Curaenois  lont  expers  a pren- 
dre des  oilèaux  auec  la  glu , les  filets  , panticres,  & 
mec  leurs  atcs,&  encoi’qu’ily  chalîenttant.ily  en 
. toutesfois  fl  grand  nombre  , Ipecialement  des 
perroquets  qu’on  ne  l'cn  peut  allez  efroeiueiller,. 
H va  des  corbeaux,  qui  ont  ic  bec  d’aigle,  &:  font 
vtands  comme  vneoye:  ils  font  pefans  àvolci:,^&: 
viuentdeWine,  ils  (entent  le  roufe  . Ils  ont  des 
chauue  fouris  . qui  font  grandes,  & raefehantes, 
elles  mordent  afpremeni , & fuccent  le  lang.  Il 
aduintvn  casefttange  , à propos  de  ces  chauue, 
iouris,  à fainac  Foi  de  Ciribici.  1 y.,auoit  vn  Ictr 
uiteur  dçs  moines  , lequel  auoit  lapleurelie,  on, 

nepcutu'ouuerla  veine  pourlc  faignçr  , & ain-, 

fi  on  lelaiOapour  mort  : ilvmtde  nmd:  vue 
cbauuc-foutis,  qui  le  mordit  près  dutalon  , qu’el- 
le trouua  defcouuetr,8c  en  tira  tan  de  fang  quel-, 
les’enfaoula,  & puis. l'ailfa  encor'  ia  veine  _ouucr,y 
te,  de  laquelle  il  faillit  autant  de  fang  quli  efloit 
befoingpoutremettelepatienten  fenté  . Cefq.t 
vncasvratieux  ,5cplaifantàcepauute  malade, les, 
moincalerecitoientpourvn  miracle  . Ily  a encor. 

quatre  efpccesdc  moufçhes  dangercules  .les  plus 
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petites  font  les  plus  mauuaifcs,  Les  Indiens  crai- 
gnent d’en  cftre  touehcz,quand  ils  couchent  en  la 
campagne , fe  couure  d’herbe , ou  de  fueillcsd’ar- 
bres.IlsontdeuxTortcs  deguefpes,  lefquellcs  font 
n|cfchantes,trvne  retient  aux  champs,&  l’autre  ne 
bouge  des  lieux  habitez.  Us  ont  aufîi  trois  fortes  de 
mouche  à miel,  les  deux  font  en  leurs  ruches  defort 
bonmiehiatroificfmeelpece  eft petite,  noire  & 
fauuage,faifant  fon  miel  par  les  arbres  fans  cire. 
Leurs  aragnees  font  plus  grandes  que  les  noftres,  & 
font  de  diuerfes  coulcurs,qui  les  rendent  belles  , tel- 
les font  leurs  toiles  fi  forces , qu’on  ne  les  rompt  pas 
aifémcnt.Ilya  en  cepaysdes  falemandres grandes 
comme  lamain,Iefquelles  tuent  en  mordanç . Ils  pef 
chent  en  diuerfes  façons  auec  des  ameçons,des  rets, 
;&auec  leurs  flefches,&dufeu.lln’eft  pas  permis  à 
vn  chaeû  depefcher,ni  en  tout  lieu. A Auoancal,  où 
fut  Antoine  S edeguo , celui  qui  pefche  fans  le  côgc 
du^Seigneur  eft  mangé  des  autres  pour  fa  peine. 
Quand  ils  veulent  pcfcher,les  bons  nageurs  s’afiem- 
blenttantpourlapefcherdcspoiffbns  que  des  per- 
lcs,ainfiqu€  les  pefeheurs  falTemblcnten  Bifcaie 
pour  prendres  des  balenes,  ou  en  l’Adelouzic  pour 
latonnc.IIsfeicttcntdedanslamer,  & mettent 
derang,nageansdeçà.dclà,5<:  battans  l’eau  ,&  puis 
enuironnent  les  poilfons , & les  enferment  comme 
les  pefeheurs  font  auec  leur  faine,&pcuàpeu  les 
icttent  en  terre  en  fi  grande  quantité  , qu’il  ne  feroic 
aifé  à croire.G’efl:  U la  plus  effrange  maniéré  de  pef- 
chcr  ^uci’ai  encor  cntenduc,elle,efl  dagcreufe,par 
ce  qu’eux  eftans  ainfi  dedans  reau,les  cocodrillcs  les 
mangét,ou tombent  k>urdemec,6c  fontfouuent  ou- 

), 
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rts  & effondrez  parles  gros  poifsos,lefquels  s’ef- 
rçans  de  fe  fauucr  ,letic  donnant aucc  vnc  impe- 
O fité grande  contrde'ventrc  .Ils  ontencores  vne 
[tre façon  de  pcfcherplus  feurc  , & l’appellent  la 
:fche  des  chcualliers:ils  fe  mettent  de  nui6t  dedans 
urs  barques  auec  de  tifons  de  feu  & des  flâbeaux 
itsdepâinVceftelueurlespoiffans  accourent,  ÔC 
:uiennent  clourdis,&puis  les  tiret  aucc  leurs  arcs, 

: les  agraphentauec  des  crâpons  qu’ils  icttent  def- 
s:ils  prenncntles  grands  poilTons  par  ceftefaçon 
epelcher,  & puis  Icsfalent,  ou  fechent  au  Soleil 
ms  entierSiQUpar  pieces:aucûslesfontroftir,  afin 
ii’ils  fe  conferuent  mieux,  autres  les  fontbouillir,& 
uis  les  prefient,  & les  accouftrent  fi  bien  à laur  mo^ 
c , qu’ils  les  gardentvn  an  deuant  que  les  vendrc.Ils 
rennent  des  anguilles,ou  congres  fi  grands , que  dé 
uidils  fe  iettent  fur  les  barques  , & fur  les  nauires, 
lent  les  perfonnes,5c  les  deuorent. 

Comniçonf4t^Upoifûn,AuecUc^t4elleles 
Indiens  frottent  leurs  fiecbes 

Chap,  ,51. 

r Es  femmes, corne  i’aydid,  ont  pour  la  plufpart 
Lie  foin  du  labeur,  elles  femêfle  mais,l’axi,  gour- 
les  de  autres  leguimeSjclles  plantent  les  battatas,&: 
esarbreSjSc  les  arroufenc  ordinairement,  mais  Iq 
ilus  grand  foin  qu’elles  onc,efl;  de  Hay  pour  lamour 
les  dents.Elles  efleuent les  Tunes,  &:  autres. arbrer,  ' 
efquels  eftans  piquez  rendent  vne  liqueur  b lanche 
:ome  laid, Sc  ie  tourne  en  gomrae,de  laquelle  iis 
eferuent  à'p«irfumer,&  ençenfer  leurs  Idoles  . Ils 
Dntvnautre  arbre,  duquel  difiiüe  vue  humeur,  là- 
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quelle  fe  congele  , comme  des  quaxadiglias, 
fort  bonnneamanger.il  y a au0i  en  ce  pays  vn  atbr 
qu’aucuns  appellent  Guarcima,fûnfruictreircmbl 
à la  meure,  & encores  qu’ilfoitdurjliell-ilbon 
manger, il' en  font  du  moufteuid,  pour  rechau/îc 
vue  morfondure:dc  fou  bois, eftantfec, ils  s’en  la 
uenc  pour  allumer  dufeuauecle  caillou.  Il  y a en 
cor  ici  vn  arbre,  qui  elHort  hauc,6c  odoriférant,  le 
quelrclîembleaucedre  : fon bois  eft  propre  à fait 
des  calTes , ou  coffres,  à garder  des  habillemens  pou 
le  bon  odeur  qu’lia:  mais  fi  on  y mettoitdu  pai: 
dedans  il  deuiendroit  fi  amer,  qu’ilnefcroit  pofîî 
ble  de  le  manger:  il  eft  bonaullî  à baftir  des  vaii 
féaux , par  ce  que  la  pourriture  ne  f’y  accueille  pas  a 
fément.lls  ont  vn  autre  arbre,qui  porte  le  gui,auec 
queicquelils  prennenties  oifeaux , Ôc  s’en  frottcni 
ôc  puis  fe  eouurcnt  de  plumes:  c’eft  arbre  eft  grand 
& ne  dure  que  dix  ans  . Ils  ont  aufii  des  cafiiers 
maisiisnemangentpointlefruid,  par  cequils  n 
cognoiffent  point  la  vertu.  Ce  pays  eu  outre  eft  i 
couuertdcrofesjdefleurs,  & d’herbes  odoriferen 
tes,  qu,e  l’odeur  nuift  à la  telle,  eftant  piusforte  qu 
le  müfc.  Il  y a tant  de  fautcrelles , orugas , cocos,  a 
ragnees  &:  autre  vermine , quelcsfruids,  &c  lesfc 
mencesenfonrtoütes  r.ongees:iln’eft  pas  des  tegne 
qui  nerongent  le  maiz.ll  y a en  ce  pays  vnc  veine  d 
limon  glueuxdequel  eftant  mis  aufeubrufle&ard 
& durent  autant  que  du  feu  Grégeois  : ils  fe  feruen 
decelimonen  beaucoup  de  chofes,  Ils  tirentleur 
fléchés , les  aians  premièrement  enpoifonnccs  d’v: 
certain  poilfon  lequel  ils  compofent  de  plufieur 
drogues  fils  prit  anfli  de  jfimple  comme  du  fani 
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:rpens  quoti  appelle afpics , vnc herbe,  quiref- 
ble  à vne  lie,  vne gomme  dVn  certain  arbre,  des 
imes  veneneufesfur-nommees  de  fainde  Mar- 
te plus  mortel  poironfe  fai d du  fang,de  la  go- 
de l’herbe,  & des  pommes, le  tout  méfié  enfem- 
en  y adiouftantdes  teftes  de  certains  fourmis, 
uels  font  pleins  de  venin.  Pour  compofer  cefte 
chante  drogue , ils  enferment  vne  vieille, & luy 
ment  les  matières,  & le  bois  pour  faire  cuire,&: 
iillir  enferable  tous  CCS  fîmplcs.  Celle  conco- 
n cftbien  deux,  & trois  iours  fur  le  feu,  auanc 
;lle  vienne  à fàperfedion.  La  vieille  meurt  de 
uanteur,&  delafumec veneneufequerend  cc 
ii'llon,  Ôc  fi  elle  en  meurt,  ils  louent  grandement 
epoifon  :mais  aufîî  fi  elle  ne  meurt  point,  ils  la 
eut  dehors, &la  chafticncfeueremct.Ceflepoi- 
doitcflre  celle,  de  laquelle  vfent  les  Caribes.& 
itrc  laquelle  les  Efpagnols  ne  trouuoient  aucun 
iede,&  fi  d’auenture  qu  clqu’vn  en  efcbappoit,ii 
àuoitqu  en  douleur , &:  fur  tout  fe  deuoit  don- 
bien  garde  de  nef’accofler  de  femmes,  parce 
; la  playe  fe  renouuelloit.'ii  fe  deuoit  aufîî  garder 
Doirc , ou  de  trop  trauailler , principalement  en 
ips  de  pluie  . Les  flefehefont  faides  de  ioncs 
cdurs,pafiéz  pariefeuc  iepenfe  qu’on  en  porte 
ifpagne  pour  en  faire  des.potences  aux.gouteux, 
/ieilles  gens  . Aulieudefer  ony  met  vn  caillou, 
cfguifc,  & approprié, ou  des  oz  depoilTon  durs 
»ouitus.Les  inflrumens  defquels  ils  le  feruen  t en. 
;uerre  aux  danfes, font haiit-bois  faits  d’oZ;  de 
îates,& de  bois  gros  cômeiaiambe,  Ils:ont  auf- 
ffs  cornets  faits  dç  cannes , des  tabourids  de  bois 
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peints, de  grandes  cougourdes,5c  i’aydcnt  de 
quilles  de  limaçons  pour  faire  suffi  des  cornets 
des  fonnettes,ilsfont  cruels  en  guerre:  ils  mant 
leurs  ennemis  qu  ils  tuent,ou  qu’ils  prennent,& 
cfclaucs  qu  ils  acheptét;hls  font  maigres , ils  les 
greffent  comme  les  chapons  : üs  pratiquent  enj 
heurs  lieux  ceft  c brutalle  cruauté. 

DeUursdunfcs  idoles,  Chap.  32. 

LEs  habitans  de  ce  païs  fc  delciffent  fort  en  d 
chores,àdanfer,&àboirc . Us fouloienti 
ployerhuidiours  entiers  & confecutifs  àballer 
banqueter.  le  ne  parle  point  des  danfes  &aff 
blecs  qu  ils  font  ordinairementiraais  quand  ils  \ 
lent  faire  vn  Arcitos  à des  nopces , ou  à vn  cour 
nemcntd’vn  Roy, ou  Seigneur,  ils  faffemblcni 
bon  nombre  des  plus  gaillards,  les  vns  aucc  coi 
nés  , les  autres  auec  des  pennaches,  les  autres  a 
des  plaques  furreftomach,  mais  tous  ont  des 
quilles  de  limaçons  aux  iambes,  pour  faire  retc 
le  lieu  corne  noüsfaifons  auccques  des  fonnci 
- Ils  fepeindcnt&  figurent  le  corps  de  diuerfitc; 

couleurs,  & ccUîy- fa  leurTemble  mieux  en  poi; 
^ lequel  eft  accouftré  le  plus  fottemcnt:ils  danfen 
parémêtjOufc  tenas  par  les  mains,allans  en  tour 
ou  remettent  en  forme  d’arc,  ouretiennéten  ro 
daçans  enauât,  en  arriéré,  faifans  des  paffages  à 

mode,fautans&voltigeans.Cependantqueles 

danfent,lcs  autres  fe  tiennét  en  vnc  place  cois,cf 
tans,lcs  autres  en  vn  autre  lieu  criét,&  ce  qui  eft 
table, c’eft  qu’écor  qu'ils  foiet  beaucoup,  le  tô,l< 
pas,&  démarches  faccordet. Quand  ils  cômem 
à chanter , vous  diriez  que  cen  n eft  que  dueil,& 
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iiïermaislafineft  pleine  de  foiies.IIs  danfent  Hs 
ures  fans  fc  rcpofer,auGuns  en  perdent  leur  vent:, 
iuy  eft  en  plus  grande  cflime  qui  dafe  le  plus  ion- 
lement.  îls  ont  vneautre  forte  de  danfe  , qui  eft 
:11e  à voir  ; & a quelque  apparence  dvne  guerre, 
eufieurs  ieuncs  compagnons  pour  donner  esbac 
eur  Caciquefaiîemblent,  & font  nettoyer  le  che- 
in  & la  place  fi  nette,  qu’il  n’y  demeure  aucune 
lille,  nyherbe.Vnpcudeuant  quarriucr  au  Palais 
;commenccntàchanterbas,  &à  dcfcochcr  leurs 
:fches  par  vn  certain  ordrc,  & puis  peu  à peu  haiif- 
nt  leurs  voix,  iufques  à s’cfcrier  tant  qu’ils  peu- 
“nt.  Il  y en  a vn  qui  chante  feul,  &tous  lesau- 
es  luy  refpondent,  & changent, & tranfmuent  les 
aroles , tellement  que  fi  le  premier  dit:N  ous  a;uons 
a bon  Seigneur  : les  autres  rerpondront  : Vn  bon 
eigneur  nous  auon.  Celui  qui  guide  la  dance  va 
cuant  , cheminant  en  telle  forte  , qu’il  aduancc 
)ufiours  vneefpaule  deuant  l’autre  tellement  que 
ous  diriez  qu’il  chemine  des  efpaules  : aufïi  toft  , 
u’il  eft  entréàlaporte  du  Palais,  les  autres  y en- | 
[cntauftijfaifans  tous  mille  fottifes  , & momme- 
icsd'vn  côntrefaitl’aucugle,' l’autre  le  boiteux:  Tvn 
ait  femblant  de  pefeher , l’autre  de  teiftre  : i’vn  rid, 
autre  pleure  , & vn  récitera  les  proiiefTes  du  Sek 
;neur,&  de  ces  enceftres.  A près  cela  tous  s^afTeoiepe 
:orameles  coufturiers,  &;  là  banquettent  auecvne 
ilcnce  grande, Scboluent iufques  à s’eniurer:  aufU 
;eluy  qui  en  aualc  le  plus, eft  le  mieux  cftimé,  & re- 
DUté par  le  feignent  plus  vaillant  que  les  autres.  Le 
3anquet  leur  eft  fait  par  le  Seigneur.  Aux  autres  fs- 
iesoùils  ontaccouftumés’eniürer,il5menentleurs 
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femmes  Se  filles^afin  qu’eftans  ainft  iures,  elles  L 
rcmenentenleui's maifons.Ils  boyuent  lesvnsai 
autres,  félon  l’ordre  quils  font  affis , qui  eft  qu; 
comme  on  fait  en  France  :c^eft  touliours  vnc  fer 
me  qui  leur  verfe  à boire . Au  commencement  i 
crient,  & puis  apres  que  le  breuuage  leur  a mon 
aux  cornes,  ils  fcplaudentàcoupsde  poing  , & 
difent  mille  villenies,s  appellcntcoquins,couarc 
ïln’y  a celuy  enla  trouppe  qui  nes’cniurcj  & qui 
mettent  à deuiner les  chofes  futures.  Se  prophe 
zentcommelcs  Places  . Plulîeurs  vomilTent  po 
en aualler  d’autre.  Leur  bruuage  eft  faid;  de  pc 
m es,  d’bcrbes  de  grain,  Sc  de  fruids  , félon  l’abo 
dance,qu’ils  ont.lls  tirent  parle  nez  lafumee  dVi 
herbcjlaquelle  les  rend  ftupides,ôcleur  oilc  le  fer 
Les  femmes  chantent  des  ehanfons  trilles  & mêla 
choliques  , quand  les  maris  les  emmenent  en  leu 
maifons,'&y  adiouftent  de  tels  tons  qu’ils  prou( 
ques  les  perlounes  à pleurer.Ils  font  grands  idol 
très  ; ils  adorent  le  Soleil,  6c  laLune,lcs  repurai 
pour  Dieuxfouuerains,  & penfent  que  l’vn  foit 
mary  5c  l’autre  la  femme.  Iis  ont  grand  peur  d 
S olcil  quand  il  tonne  5c  erclaire,penlans  que  fors 
foit  courroucé  contre  cux.lls  ieufnét  quand  il  viei 
vne  Eclipfe,fpecialcmcntles  fcmmes,lefquelles  ci 
cores  s’arracher  les  cheüeux,  & auecquesles  ongi 
s’efcorchcntle  vifage  : & les  filles  fe  tirent  du  lar 
des  bras  auecquesareftes  de  poilfon.  Q^andia  Li 
ne  eft  pleine , ils  croient  quelle  foie  frapp  ee  du  5 ( 
leilpour  quelque  courroux  qu’il  ait  contre  elle.  S’i 
’ Voyentvne  Cornette  au  ciel,ils  font  vn  grand  tint 
marrcauccques  leurs  trompeteeî  5c  tabourins,  ie 
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:ans décriai  penfans  parce moien  laçhaffer,  onia 
ronronlmcr  : car  ils  font  merlieilleufement  eflon- 
aez  quand  ils  voient  CCS  lignes  , penfans  qu’ils  dé- 
notent de  grans  maux  prefts  à venir  Entre  pludcurs 
Idoles  & figures  qu’ils  adorent  pour  Dieux,  ilsa- 
noient  vne  Croix  faide  comme  celle  de  Saind  An^- 
dré , ôc  vn  figne  faid  comme  nous  voions  ceux  des 
Notaires,  principalement  Apofioliques, quifoht 
quârrez,feirez,&  faits  auecques  des  croixBourgui- 
gnonnes,  trauerfantes  les  vnes  dans  les  autres;  Par 
le  moien  de  celle  croix,  ils  fe  munifidient  contre  les 
vifions  nodurneSjSc  la  mettoient  furies  enfans  qui 
naifloient. 

V es  TreftreSi  M edecths,  ^ egromantienSé 

Cha^.  33. 

ON  appelle  leurs  Prefires  Places.  En  ceux-ci 
repoierhonneur  des  filles  qu’on  marie:ils  ont 
lafeience  de  guarirles  maladies , ô:  de  dire  les  cllo- 
fes  cachées  ^"fecrettes  auxhommesîen  fomme,  ce 
font  vrais  magicicns,&  N egromantiens.  Les  méde- 
cines dcfquelles  ils  vsêr,sotiietbes,& racines  crues, 
eu.  tes  & pilces  auec  de  h graiffe  d’oifeaux , de  poiC 
fons , (Sc  d’autrej  animaux,du  boL , te  ancres  chofes 
incongneucs  aux  vulgaires,  adiouftas  defius  des  pa- 
roles efirages  que  mefme  le  médecin  n entêd  p oint, 
comme  eft  lacouftume  des  enclianteursnlskrchens 
& fuccenticlicu  où  eft  la  douleur , pour  en  tirer  les 
mouuaifcshumeurs,quicaufentlen3al.  ' 

Si  ladouleur  s’augmente,  ou  qüelafieburc  croilTc, 
ou  autre  mal,  ils  difent  queie  patient  a des  efpnts 
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fleurs  figncsdelacroixiç  coniurant  en  langue  La- 
tine, 6c  vulgaire.  Cepreftreen  diable  Ôc  enchanté^ 
rcfpondoit  en  langue  Indienne,  bien  à propos:  on 
lui  demanda  où  alloient  les  âmes  des  Indiens,  il  rei" 
ponditjqueleurretraitefefaifoiten  enfer,  6c  là  def- 
lùs  prirêc  fin  ces  belles  forcelleries,demeJurât  le  moi 
ne  fatisfait  ôc  eftonné,6c  le  Piace  tout  eridornii,&rç 
plaignant  du  diable  qui  l’auoit  ainfi  longuemét  de- 
tenu,  Voilà  lafaindeté  de  ces  reuerends  Places :ils 
prennent  prix  pour  guarir  les  malades , 6c  pour  de- 
uincr,  ce  qui  fairqu’ils  font  fort  riches  : ils  vont  aux 
banqucts,mais  ils  ont  leur  table  à part,  ôc  feniurent 
terriblement,  Ôc  difent  pour  leur  defience  que  jtant 
plus  ils  boiuent,  mieux  deuinent  : ils  ioujifent  de  la 
virginité  des  filles,  car  ilselTaient  premiers  les  ef 
poufeçs.  Aucun  ne  s’ofe  mcflerde  medeciner,s*il 
if  efl  Piace.  Ils  apprennentla  medecine , Ôc  leur  ma- 
gie aux  ciifans  : ôc  ils  n’emploient  que  deux  ans,  à 
leur  donner  rintelligence  dVne  fi  belle  fcience,  du- 
rant lefquels  iis  les  enferment  dedans  desbois,Ôc  ce 
pendant  ne  mangent  chofe  qui  aitfang,  ne  voient 
aucune  femme,  ni  mefmes  leur  merc,  ni  leur  pere, 
iSc  ne  fortent  de  leurs  dcmeures,Ôc  grottes. Les  mai- 
ftrçs  ôc  Places  vont  denuid  à eux  pourles  enfei- 
gner , ôc  quandils  ontacheué  deleur  monfirer,ou 
q UC  le  temps  c|u  filence,  ôc  d’eftre  feuls  eft  pafié,  ces 
cfcoliers  en  prennentattefiation  de  leur  mSiftre,  Ôc 
commencent  à guarir,  ôc  donner  refponce  de  ce 
qu’on  leur  demande  comme  leurs  Dodeursainfi 
que  nous  auons  dîd.  T out  ce  que  i’ai  déduit  ci  def 
fus  à efié  recité  pour  chofe  certaine  en  plein  con- 
fcil  des  Indes  par  frère  T bornas  O ttiz , ôc  autres  îa- 


generale  DESINDES.  ^ ^60 

bins,&  Cordeliers. Onyadioufta  foi, par cc  que 
eft  certain  que  les  diables  entre  quelquefois 
X corps  des  hommes,  ôc  donnent rcfponces  telles 
le bien fouucnt elles  fonttrouuees  vraies. -Nous 
lierons  maintenant  de  leurs  fepultures,lclquellcs, 
)mme  elles  nous  meirient  tous  a la  fin,aulli 
iront  elle  fin  à ces  couftumes  de  Cumana.  Quand 
)nc  quelques  vns  font  morts  ,on  châteles  prouef- 
Sj&adcs  généreux  qu’ils  ont  faits  en  leurs  vies, 
puis  onles  enterre  en  leurs  maifons,  ou  bien  les 

,ntdcflcicheraufeu,&  puis  les  pcndent,&  gardent 
•ianeufement.  Ils  pleurent  amerementvn  corps 
echement  mort.  Quand  ils  font  le  bout  de  l an  ,^fi 
dui  qu’on  a enterré  eft  Seigneur,ou  Cacique,  grâd 
ombre  de  perfonnes  s’aflemblent,lefquels  pour 
ïïfteffcétlont appeliez,  & inuitez,  & chacun  porte 
e qu’il  veut  manger,  & la  nuiét  eftant  venue  ils  de- 
îrrent  le  mort  pleutans  tous,&  demenans  vn  grand 
ucil,&  prencntlcs  pieds, 8<r  les  mains,  ôc  mettent 

i telle  entre  les  iambes,&  puis  fe  mettent  en  rond, 

c tournent  à l’entour . A près  ce  tour  ils  fe  dcfalTem- 
>lcnt&  frappent  des  pieds  en  terre,  elleuent  leurs 
eux  au  ciel , & iettent  des  pleurs  crians  haut  le  plus 
m’ils  peuuent.En  fin  ils  brullent  les  os , & donner^ 
atcfteàlaplus  noble  & légitime  femme  dudef- 
•undpour  la  garder  en  relique,  & pour  la  memoi- 
:cdefonmari.  Ils  croient  que  lame  ioit  immortel- 
le,& quelle  fe  retire  en  vnc  campagne , ou  elle  man- 
ge,& boit,6c  que  c’eft  l’Echo,lcquelrcfpond  à celui, 
quiparlcjôccrie. 

V*ir^s.  CW.  34* 
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CHriftofIc  Colomb  arma  fix  nauires  aux  dclpeu 
du  Roi  Catholique  , fans  en  compter  dcu 
qu'il  bailla  à Bartbelemi  Colomb  fon  frere,  & par 
îitdcCalizl’an  i45>7.  Aucuns  adiouftentjvn  an.  1 
laiiràlaroute  des  Ifles  de  Canaric|pour  crainde  d 
certains  Corfaircs  François , leiquels  en  ce  quartic 
guettoicnt  ceux  qui  venoientdes  Indes  , & de  cc 
iûesj&aulicu  prit  le  droid  chemin  de  Fille  de  Ma 
derc,quicfl:  tirant  plus  vers  la  Tramontaiîe:  de  là: 
enuoia  trois  carauelles  àiFlfle  Efpagnole,  & lui  auc 
les  trois  autres  vaifTeauxfeietta  vers  le  capVcrd,a 
uccques  intention  de  rencontrer  la  Zone  torrid 
nauigâttoufîous  droit  au  Midi,  pour fçauoir  quel 
J>ays  eftoicntfituezfouz  celle  Zone.  Ilkt  voile  d 
1 Ifle  de  Bonauilla,  &aiant  couru  piusdeSoo.mi 
vers  lèvent  Leuece,  ilfe  trouuaà cinq degrez  d 
FEcquinoxialfans  vcntaucun:  C’eftoitau  mois  d 
îuin,&: faifoit vne  chaleur li  vehemente  qu'on  nel 
pouuuoitfupporterielle  faifoit  pétiller  les  muis, 
corompre  Fcau.le  grainmefnie  bruBoit,  ôc  de  peu 
quelefeuncprintaux  vailîeaux,  le  ietterenten  1 
mer,auecquesplulieurs  autres  biens,  encor  pen 
foient  bien  tous  périr  ,remettans  en  mémoire  Fo 
pinion  des  anciens,  lefquelsalTeuroient  que  la  Zo 
ne  torride  roftilToit,  & brulloit  les  hommes , & qu 
partant  elle  elloit  inhabitable  . ils  fereprefentoien 
d’auoir  cllé  là.  La  mer  demeutaainlî  calme  auec  cc 
de  grandechaleurhuidiours , le  premier  fut  clair 
& les  autres  pluuicux,  mis  auecques  celle  pluie  Far 
deurfaugmentoit , comme  faid  lafournailc  dvi 
matefchal.  AlafinDieu  aiant  pitié  deux  leur  en 
uoia  vu  vent  d encre  folaire  & Midi,lequelles  poul 
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nvncifle  que  Colomb  furnopnma la Trinidad 
dcLiotion,  ou  parce  qu’ilauoitbiatcl  vœu  a la 
me  Maiefte  cftant  en  ü grande  p erplexite,ou  bien 
ce  qu  en  vn  merme  inllant  il  apperceut  trois 

ites  montagnes.  Il  s approcha  pires 
iferdeleau,  parce  qu’il  mouroient  de  ioit  , ôç 
itfurairdansvnfleuuc  entre  des  grâds  palmiers, 
.isl’eaucaoitfaleç^ôcmauuaifeà  boire, & pour 

le  caufe  il  nomma  ce  flcuue  Salado,  Il  enuironna 
le,& nctrouuantrien  à propos  fe  iettadedans 

aoulfeMe Parias  pai  vneemboucheure  qu  nom-. 

rDrat^ô.  Il  trouLialà de  l’eau,  du fruid,des  fleurs 
cceoüeanx,  5c  animaux  eftrangçs . Cç  pays  leur 
•oit  fl  frais,6c  fi  odoriférant  qu  ils  penloient  wus 
le  ce  fufl:  le  Paradis  terreftre:  ainfi  Colomb  l’afleu- 
it  quand  il  fut  emmené  ptifonnier  en  Efpagne.  Il 
foie  en  outre, qu  il auoitveu  par  celle  nauigation 
K le  monde  nefloit  pas  rond  comme  vne  balle, 
ais  qu’il  efloit  faid  en  forme  d’vnc  poire  , puis 
i’entoutfon  voiage  ilauoit  toufiouts  flotté  con- 
eraont,  5c  que  Parias  efloitle  piuot  du  monde, 
Liisquela  on  ne  voioit  point  laTramontane . il 
ifoit  trois- chofes  notables  fl  elles  eulfent  elle 
raies . Mais  il  elt  certain  que  la  terre  comprenant 
imereft  ronde,  ainfi  que  Dieu  la  prudemment  au 
ommenccment  formée:  car  autrement  Iç  SoleU 
lela  pourroit  enluminer  de  fa  clarté,  comme  il  tait 
ousles  iours  tournoiant  à l’entour  . Le  fécond 
)oinf  eft  aiifli  peu  crédible,  que  Parias  foit  plus  hau^ 
:equElpagne,carenvne  figure rondeiln  y a point 
de  poind  plus  haut  que  l’autre  , encor’ que  voiis  la 
iourniez  de  quelque  collé  que  vous  voudrez,  Et  n 
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îc  monde  cfl  Lond,  il  eft  donc  par  tous  efgal,  &p£ 
tant  noftrcElpàgnecftaulîî  près  du  ciel  que  Parii 
Il  eft  bien  vrai  qVelle  n’eftpasfi  directement  foi 
le  Soleil  - Plufieurs  hommes  ignares,  & fans  letcr 
ontfuiuiropinion  de  Colomb,  & penfoient  verii 
blementquiis  allaftcnt  d’Efpagne  aux  Indes  co 
îremonr,5c  qu’ils  en  vcnoicnt  tirant  contre  bas. 
Quand  au  tiers  point  que  Parias  eftoit  le  Paradis  n 
reftrc,iecroi  bien  qu’à  la  vérité  il  lui  eftoit  adi 
que  ce  pays  eftoit  vn  Paradis , attendu  la  grande  n 
ceftîté,  en  laquelle  il  c’eftoitveu,  &:  la  grande  afl 
ction  qu’il  au  oit  de  rencontrer  terrcrdc  qui  ne  Ici 
réputé  pour  Paradis  fortantd’vn  ft  eminent  dange 
Aucun  n’a  efté  fi  hardi  de  marquer  ce  Paradis  en  ^ 
certain  lieu.  Sainct  Auguftin  fur  Genefe  dit  qi 
toute  la  terre  eft:  le  Paradis  de  plaifir.  Plufieurs  a 
très onteftédefon  aduis.  Mais  cela  n’eft quinte 
prêter  le  fens  de  l’eferiturç  au  pied  de  la  lcrre.  A 
très  prennent  ce  Paradis  par  vne  allégorie  pour  f 
glifc,autrcspourlecieI,&:autres  pour  la  gloire.  C 
pour  rcuenir  au  voiage  de  Colomb  il  nomma  l’e: 
tree  du  goulfe  de  Parias  Draco,  parce  quecefte  er 
bouchurcluireprefentoitvn  Dragon,&:par  ce  qi 
il penfàeftre fubmergé,  & englouti  à cefteentre 
où  le  courant  eft  fort  6c  vehement.  La  mer  en  cc 
endroieft  commence  à croiftre  iufquesaii  deftroi 
MagcIanique,&croift  bicnpeu  en  tous  les  autn 
pays  que  nous  auons  deferis  ci  deftiis. Le  terroir  , 
température,  & fertilité  da  Parias  eft  femblablc 
celle  de  Cumana,  Les  couftume^  aufti , & la  religio 
font  de  mefinc,  ce  qui  fera  caufe  queie  n’en  dirai  i( 
auttcchofe.  L’ani530  Antoine Sedeguo  f’en  sli 
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deu2&  carauelles,&  feptante  Efpagnols  alaTri- 
i pour  en  eftre  gouuerneur,&  A delâtadp,mais 
:>urut  miferablement.  Aprezfamort  ony  en- 
Hicrofme  Artal  de  Sarragoce  aueci30  Efpa- 

spourgouucrnercepays,& pourlepeupler.il 

lia  Cumana , à S.  Miquel  de  N eueri , Ôc  ep  au- 
eux.  Chriftpfle  Colomb  coftoia  tout  ce  qui 
spuisParias  iufqucs  au  cap  delaV ela,&defcou- 
C^ubagua,  riHe  des  perles  qui  îe  meitenmau- 

; réputation  à la  cour. Ce  delcouuremeptfuciq 

iier,qui  fut  fait  des  terres  fermes. 

Le  dpjcotmrement  ^ incent  TaneS  Pin%ûn. 

Chaf,  35t 

me  fouuient  auoir  ici  deflusrecite  comme  auec 
lies  lesnouuelies  du  defçouurçment  des  perles 
uoitfaia  Colomb , vue  auarice  auffi  toft  entra 
œur  de  plufieuis , laquelle  leur  donna  courage 
rauerfer  tant  de  mers  pour  fatisfaire  àleur  con- 
ife.MaiSjComme  on  di6l  en  Efpagne,  ils  y alle- 
auccques  la  toifon,6c  en  reuindrent toufez.  En 

eux  afurent  Vincent  Yanespinzon,  & Arias 

zon  fon  nepueu , lefquels  meirent  fus  quatre  ça- 
dles  à leurs  defpens.  Us  les  equipperent  àPalos, 
de  leur  nailî'ance,  &les  pourueurentde  gens, 
tillerie,  de  vmres , & de  marchandifes  pour 

ngcr.lls  pouuoient  faire  celle  derpêçe  aifement 
ce  qu’ils  s’eftoientenrichiz  aux  voiages  qu’ils  a- 
enrfaitsauecques  Colomb  Ils  eurent  perrailliô 
Roi  Catholique  pour  defcouurir,&  elchager  en 
1 où  ChriftoEeColomb  n’euft  point  efté.lls  par- 
intdoncquesduportdePalos  le  13  de  Nouem- 

:l’an  145,?,  penfans  bie  apporter  force  perles , or, 
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joïâuXj&plufieurs  autres  chofes  riches.  Il  tira  à T 
iedeSan  Yage,  laquelle  cft  près  le  cap  Vcrd,  & 
la,fçachant  que  Colomb  n’auoit  trauerfcla  Zo 
torridcj& qu’il  çn  auoit  feulement  approchéjfcr 
à latraucrfer,  Ôc  vintfurgitprcs  vn  cap  qu’il îiirr 
madefaind:  Auguftin.  Cesdefcouiircurs  fauteri 
en  terre  à la  fin  de  Ianuicrj&  là  fc  refrefchirét  de 
& fepourueurent  de  bois,  ôc  remarquèrent  la  h; 
teur  du  Soleil.  Ils  efcriuirent  leurs  noms,  & leii 
qu’ils  arriucrent,aux  arbres,  & rochers , ôc  en  lis 
de  pofiefiion  ils  y marquèrent  aufii  les  noms'’ 
Roi&  de  laRoine.  Ce  premier  iour  ils  furent 
pcueftonaez  dcnauoir  trouuèperfonnc  pour! 
voir  quel  eftoit  le  langage  du  paySi&'quellc  richt 
y auoit.La  nuit  d apres  ilsveirent  quelques  feux,n 
loin  d’eux.'du  grand  matin  ils  fy  en  allèrent, & vc 
lurent  faire  quelques  efehanges  aueciceux,  qu 
ftoientàrcnrourdecesfeux.  Mais  ces  Indiens 
voulurent  accepter  telle  traficque,  ains  vouloi; 
pluftoftcôbattreauecleurs  arc,  & lances  : Les  i 
lires  auflirefufoicnr  venir  aux  mains,  par  ce  qu 
eftoiêt  eftônez  de  la  grandeusde  leurs  ennemis,! 
quels  furpafToiêr  en  hauteur  les  plus  grâds  Alem 
& eftoient  d’vne  moitié  plus  hauts  qu’eux,  ainfi  c 
les  Pinzons  ont  rapporté.Calales  fit  defloger,*?^ 
lerét  furgir  en  vn  fleuue,iequel  n auoit  pas  le  fôd 
fez  creuz,audefiLisduquel,  fur  vne  colline  ils  auo 
appcrceu  des  Indiens.  Ils  fortirét  en  terre  auecqi 
les  barques,  ôc  vn  Efpagnol  f auança,  lequel  ietta 
deuant  deux  vne  fonnette  pour  les  attirer,  les 
diciis,qui  eftoient  bien  armez  ietterent  vn  boise 
rc,  Ôc  comme  l’Efpagnol  fabbaiiroit  pour  le  ram 
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elques  vns  de  leurtroupc  coururêtau  deuant 
luy  tranchcL'  chemin , ôc larreftcr  îles  autres 
nols  accoururent  incontinent  pourfccourir 
ompagnon,  Ôc  aitrrife  commença  vne  meflee^ 
id  Efpagnols  furent  tuez,  & furet  pourfuyuis 
es  en  leurs  nauires  par  ces  Indiens  j lefqucls 

les  auecvn  courage, arhardieffe  grade, feftoicE 

dedans  le  flcuuepour  combattre,  &rompi» 
rn  efquif . Il  pleut  à Dieu  qu  ils  n’auoiét  point 
)i(on  : car  s’ils  euflent  eu  leurs  flcfches  enueni- 
, comme  ont  les  Caribes,  tous  ceux  qui  furent 
*z  fuirent  demeurez  morts.  Vincct  VanesPin- 
rognent  lors  quelle  différence  ily  a entre  com- 
e,  ou  manier  vn  timon.  En  vn  autre  flcuue  nô- 
lariatamba ils  prindrent trente-hx  Indiens,  ôc 
urêt  toute  la  code  iufques  au  goulfc  de  Parias, 
)ucherentle  cap  Priniero , PAngle  de  San  Lu- 
>aïs  de  Humos.  Us  palTenétpar  le  fleuue  de  Ma- 
on,  d’OreilUn,  par  le  flcuue  Dolce,  ôcautres 
Ils  employèrent  dix  mois  à aller, 5c  venir . Ils 
litcntdeuxcarauelles  auecques  tous  ceux,  qui 
ient  dedans  : ils  amenèrent  vingt  cfclaues , trois 
e hures  de  brelîl,  de  du  Sandal,  ôe  grad  nombre 
)ncs , lefquçls  font  cftimez  en  Efpagne , grande 
ntité  de  sinz blanche , des  efeorces  de  certains 
:es,  lefquelles  rçlTcmblentàlacanelle , ôcappor- 
;t  vne  peau  d’vne  befi;c,laquelle  porte  ces  faons 
me  poche  qu’elle  a en  1 e(fomâch,8c  quâd  ils  fu- 
c arriuez , ils  racomptoient  pour  vue  choie  bien 
rueilleufe  d’vn  arbre  que  ieize  hommes  neuf- 
rfçeucmbraiTer.  \ 
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DujieuuedOvallan.  Chap.  ^6, 

LEfleilue  d’Orcillan , T’il  eft  tei  qu’on  Je  did 
le  plus  grand  des  Indes,  & de  tout  le  moi 
enèor  qu’on  y mette  léNih  Aucuns  l’appellent 
douî^e,  autres  difent  qucc’eftvne  branche  du  I 
uede  Maragnoii,  lequel  prend  fa  fourceà  Q 
près  de  MulUibamba,  & entre  en  la  mer  iufqu 
110  0 mil  de  Cubagua:  mais  celle  opinion  n’cfl 
bié  encore  alTeuree,&  p our  celle  caule  nous  y 'i 
trons  différence . Ce  fleuue  donc  prend  toufu 
fon  cours  quali  delToubsTEquinoxial,  & fell 
en  longueur  lix  mille  mil , ôc  plus  félon  le  récit  £ 
reillan,&  de  fes  compagnons , parce  qu’il  fait 
iieürs  contoursj&deftours^coulant  en  façon  dt 
pent.  Car  dulicud’oùilfourdiufques  à la  mer  i 
a que  2800  mil,  ilfait  grand  nombre  d’Iflcs.La 
reemôte  contremÔtplus  de  400  mi!,aucclaq!. 
les  poilTons  nommez  Maïiatis  , Biifeos  Sc  ar 
montent  Iding  de  la  mer  plus  de  1200  . mil,  ih 
ellre  qu’il  croift  en  certain  temps  comme  fait  le 
&le  fleuue  de  laPiatatmais  cela  n’ell  pas  encore 
couucrt,par  ce  qu’il  nell  pas  encore  peuplé.  îej 
fe  qu’aucune  perfonne  n’a  tant  nauiguefur  lie 
quel  qui  foit  qu’a  fait  Frâçois  d’Oreilian/ur  cel 
ci.Etcroi  qu’il  n’y  agrand  fleuue,  duquel  l’orig 
&l’cntree  en  nierait  ellécogneue  pluftollqu» 
cellui-ci,tellem.ent  que  la  fource  a ellé  auflî  toll 
couucrte  que  l’cmboucheure.  Les  Pinzons  1 
defcouucrc  l’an  1500.  Oreillan  l’a  couru  quaram 
trois  ans  depuis  ce  qui  lui  aduint  par  vn  hazard 
lls’enalioiteii  la  compagnie  de  Gonzalle  Piz 
àlacoquefte,qu’onafurnommeede  la  Canelk 
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icllc  nous  traiterons  cy  apres.  Vn  ionrpourtî- 
^juelquesprouifionsd’vneilflc  deceflcuueil  fc 
cca dedans vnbrigantin,5c  quelques  Canoas,  ou 
ijuerolles  du  pays  auec  cinquante  Efpagnols  yôc 

iinauigué  quelques  iours,  fe  voyant  loin’gj&  cE- 
é de  Ton  Capitainc/elailTa  couler  aual  le  fleuuc 
sortant  auec foy  l’or, 5c  les  efmcraudes,  & autres 
lelEes  dcrquelleS  ons’eftoit  repofé  fur  luy,s’ex- 
mt  toutesfois  fur  le  courant  de^l’eau,  lequel  lem  - 
tioit,d’vn  deftroît,où  ils’eftoit  trouuc,  & lequel 
spouuoitretnonter.Des  Canoas ilfit  vn  autre 
jantin  , & fe  defobligeant  roy-mefiue,  & tous  fes 
npagnons  du  ferment  qu  ils  auoient  fait  a Con- 
te fut  efleu  chef,&  capitaine, & voulant  cflTayer  la 
tune,  s’arrêta  encefteentreprifede  vouloir  fça- 
il- quelle  eftoit  la  richefle  de  ce  fleuuey&  où  il 
tnok  fa  fin , ce  qu  il  exécuta  tellement , qu’il  entra 
la  mer  fuiuant  toufiours  le  fleuuc.Mais  il  ne  peut 
fer  tant  de  pays  faiiij&  cntierdl  perdit  vn  œil  en 
mbatcant  contre  les  indiens.  Pœur  conclufion  il 
itenEfpagne,  Sc  prefenta  auconfcil  des  Indes, 

pel  pour  Lrs  eftoit  à Valladolidyvnelonguc  nat- 
ion de  fon  voiage,laquelle,ainTi  qu’on  àfeeu  dc- 
is  ne  eônfenoit  que  des  nienteries.  Il  demanda 
mnqueftcdeceficuuejlaquelleluyfut  donnée  a- 
c 1 e tiltre  de  A delancado  il  defpen dit  inconti n ent 
r & les  efmeraudes  qu’il  auoit apporte,  & quand 
vint  à retourner  auec  vne  armee,  il  n’auoit  plus  de 
)uuoir, parce  qu’il  eftoit  pauure.Se  voyant  en  c eit 
:at,cherchantks  moyens  pour  recouurer  argent, 
femarie,  & emprunte  des  deniers  de  ceux  qui 
>uloiçnt  aller  auecquçs  luy  jlcu*^ 
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chargëSj  Sc  offices  en  fon  armee , & enfon  goui 
ncment.  li  employa  quelques  années  à chercher 
moyens3&  à faire  (es  apprcfts;àla  fin  il  afiemblac: 
cens  hommes  en  la,  ville  de  Seuiilc,&:  mit  le  voile 
vent.  Mais  il  fur;preuenu  demort  lurlaraerj  &p 
fesgens  &vaiireauxs'efcarterent  deçà  delà,  ôc  ai 
demeura cefte  fameufe  conqucflcfans  effeéf,laqi 
ieonfurnoramoitdcs  AmazoncSj  parce  qu’er 
toutes  les  noimelles, ou  mcnterics  qu’il  racompt 
du paySjOÙ  il  auoit  eftéjil difoit  qu’il auoit  veu  fui 
fleuues  des  Amazones  j aucclefquellesilauoitcc 
batturqu’elles  manioienttoufiours  les  armes, & t 
noient  les  combats  : qu’elles  fc  brufloient,ou  coi 
poientla  mammelle  droite  pour  tirer  de  l’arc  : qi 
les  tueoient,  ou  confinoient  cnprifonles  enf 
inaflcs  Icfquels  elles  procreoient  :quielIeseftoi 
fans  hommes,  ou  mariz.  Quanta  ce  qu’il  difoit 
cesfemmesqui  combattoient,  cen’eftoitpas  gra 
memcille , par  ce  qu’en  Parias, qui  n’cft  pas  loing 
là,  & en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes  les  femii 
ont  Cefte  couftume,  mais  tout  le  refteeftoit  fa 
car  on  les  voit  auffi  bientirerjdc  l’arc auec  leurs  r 
nielles  que  les  hommes, & toutes  les  Indiennes  fc 
fî  adonn  ces  à leur  plaifir  charnelqu’il  eft  incroya 
qu’cHcsfe  puiftent  contenir  fans  la  compagnie  < 
hommes. Auffi  tous  ceux,  qui  apres  Oreiilan  c 
parlé  de  cefte  baye  des  Amazones,  n’on  tien  veu 
tout  cecy,ôc  crey  qu’on  n’en  verra  iamais  rien . 
fteuuetoutesfois, comme  les  premiers  noms  vol 
tiers  demeurentjàcftéfurDommé  depuis  5c  marc 
CS  Cartes  marine  aumom  des  Amazones. 
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DufleunedeMaragnon,  Cha^.  37. 

E fleuiie  eft  trois  degrez  par  deUrEquinoxUÎ: 
jilade  largeur foixante  riii'l,  il  enuironne  plu- 
Ks  ifîes  fort  peuplées,  où  on  troiiue  gtâde  quan- 
; d^erufens  fort  bon,  &plus  grenelle,  & mieux 
irny  queceluy  d’Arabie.  Les  habitans  font  cuire 
r pain  auec  du  baume,ou  pour  le  moinsaucc  vne 
ueur  qùiluy  relTcmblefort.  Onatrouué  en  ce 
uuedes  pierres  fines  , & vneefmcraude  aufiilar 
que  la  paulme  de  la  main,fine  au  poflîble.Les  In- 
;ns  dilent  qu’il  y en  a des  rochers  en  contremont 
fleuue:on  y a trouué,aulîi  des  apparence  d’or , &: 
lutres  richefles.  lis  font  leur  breuuage  de  plu- 
urs  chofes,  &:  entre  .autres , de  dattes  l'crquclies 
ntaufii  grandes, & groffes  que cpings.Ils portent 
:s  penda'ns  à leurs  oreilles , & trois  ou  quatre  an- 
naux à leurs  leures.  ôc  encor’ qu’ils  n’y  mettent  des 
ineaux,ils  ne  laillent  pas  à les  percer,  eftimans  que 
; foit  vne  grande  beauté.  Ils  couchent  dedans  des 
its,lefquels  ils  pendet  en  haut,ôc  ne  dormét  point 
r terre.  Ces  lids  ne  font  qu’vne  couuerture  taide 
1 façon  de  rets  i laquelle  ils  attachent  à deux  paux 
U arbres,&  n’ont  autre  chofe  pour  les  couurir.Ce- 
efaçon  de  coucher  eft  gencralle  par  toutes  les  In- 
ès,depuis  le  N ombre  de  Dios  iufques  au  deftroid 
lagclanique.  Le  long  de  cefleuue  eftfubied  à des 
lâchantes  mouchcs,&:Niguas,qui  font  perdre  les 
ieds  aux  perfonnes  quand  elles  y entrent,  fi  on  ne 
:s  tire  bien  toft  dehors,  corne  i’ay  efeript  en  vn  aiH 
re  chapitre.  Aucûs  difent,  corne  l’ay  recité  à l’autre 
hapitre,  que  cefleuue  & celuy  d’Oreillanne  font 
[u’vn,  & qu’il  prend  fafourceau  Royaume  du  Pe- 
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i'u.Plufieurs  Efpagnols  font  eiurcz  en  ce  fleuucd 
puis  quilfut  defcouuerc  par  Vincent  Pinzon  P 
1 49^  encor" qu’ils  n’y  ayét peuplé.  L’an  1531  Dici 
deOrdas,lcquel  auoit  efté^Capitaine  ious  Ferdin 
Cortès  en  la  côquelle  delà  nouuelle  Efpagne^yl 
enuoyé  pour  en  eftre  Gouucrncur , 5c  Adelantad 
mais  il  n’arriua  point  iufques  là,  par  ce  qu’il  moui 
fur  mer,  oùfon  corps  futietté  apres . Il  menoit 
trois  nauires  fix  cens  Elpagnols , 5c  tréte-cinq  cl 
uaux.  Apres  onyenuoya  l’an  1534  Hicrome  Ar 
aueccenttréte  foldats,  il  n’arriua  point  encor  làn 
il  demeura  à Parias,  5c  f cm  ploya  à peupler  San  \ 
quel  de  N cueri,5c  autres  lieux,  corne  Fay  défia  d 
LC  Chap  de  San  ,yfngiiHino. 

I Cha^.  3§. 

CE  Cap  eftfiméhuiéldegrez  5c  demy  pard( 
laligne  Equinoxiale.VinccntYanes  Pinzon 
deicouuritl’an  ijooaumois  delanuicrauec  qiiat 
caraueÜes  qu’iî  , auoit  équipées  au  port  de  Pal 
deux  mois  deuant.  Les  Pinzôs  ont  dlé  grands  di 
couureurs,5c  ontparplufieursfois  voyagéaux  I 
des.Mefme  Anieric  V efpuce  Florétin  les  remarq 
pour  tels.  Iceluy  futencemefmc  Cap,  5c  lenomi 
laincl  Auguftinl’an  1501 , ayant troiscarauelles  q 
luy  donna  Dom  Emanuel  Roy  de  PortugaI,lequ 
l’enuoyoit  pour  chercher  en  ce  quartier  quelqi 
paffages pour  gaigner les  Molucques.  Dece  C^j: 
xiauigea iufques  à 40  degrezpar  delà  l’Equinoxi 
Pluficurs  reprennent,  & blafmentles  cartes  mai 
nés  deceft  Americ,  comme  on  peut  voir  en  qu' 
ques  Ptolemees  imprimez  à Liô  en  France,  le  cr< 
qu’il  a nauigué  beaucoup  ; mais  iem’aiTeure  qi 
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centPinzon,  Ôc  lean  Diaz  de  Solis  l’ont  outre- 
c.îcne  parle  point  de  Chriftofle  Colomb,nidG 
iinand  Magellan  : car vn chacun fçait ce  qu’ils 
dcfcouuert.le  parle  encores  moins  de  Sebaftieii 
loto,  de  de  Gafpar  GortésReales  J defqueklc 
tuer  eJflioit ïcalien,  & l’autre  Portugais,  &:iî  pas, 
le  CCS  deux  nentreprint  ces  voiages  pour  nos 
is  d’Efpagne.  MaisiUautreuenirà  noftre  cap, 

:uns  comptent  depuis  Naragnon  iufques  à ce 
zooo.mil autres  y en  adioullcnc  .En  cefte  cofte 
la  pointe  du  Humoz,par  où  paife  la  raie, laquelle 
lotela  diuifion  qui  futfairedes  Indes  entre  les  Ef 
aïols  Ôc  Portugais  : laquelle  eft  vn  degré  ëc  demi 
de  là  l’Equinoxial,  & efteinq  degrez  loing  da 
'Priraero  lequel  ainlî  a efté  nommé,  par  ce  qu’il 
ible  premier  à ceux  qui  vontpar  delà.  On  n’a  ‘ 
int  peuplé  en  ce  pays  pour  lepeu  d’apparoiPancc 
r,  où  d’argent.  Iccroitoureséois  qu’il  ne  foit  pas  N 
ierilCiCo  mine  on  le  fait, attendu  qu’ii  eft  fitué  fous 
bon  air,&  de  bonne  température,  ils,  lailTcreri  t 
:oréscepays,par ce  qu’il  appartenoit  auRoi  de 
rtugalfuiuancladiuiiion,dclaquclle  nous  auons 
déplus  amplement  en  vn  autre  lieu: 

icjieHHede  làpUtta,  Chap,  39, 

)V  cap  de  S.  Augullin , qui  eft  à huit  degrez  de 
rEquinoxial,on  compte  z8oo.mil  de  codeiuf 
lesaufleuue  delà  Platta.Ameîic  dit  qu’il s’en alla 
par  le  commandement  de  t)om  Emanuel  Roi 
: Portugal,  l’an  1501.  pour  chercher  palîage  plus 
•urc  pouf  aller  aux  Moiucques,Sc  à lelpiceric.lean 
iaz de Solis,narifde  Lebrixa,  coftoiatoute celle 
)lle  de  mil  en  mil  l’an  ijiaà  Tes  propres  defpens,* 
" ^ ' 1. 1 1} 
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Il  eftoit  gtand  Pilote  du  Roi.Illeua  vne  permifl 
de  Ton  maiftre^&femeitfur  merluiuâtJa  routte 
Pinzon.Ilarriuaaucapdefaind  Auguftin,  5c  d 
print  le  chemin  de  Midi,  5c  coftoianccoufioui 
terre,  fe  trouua à quarante  degrez,  5c  là  il  attc 
des  croix  aux  arbres , lefquels  (ont  forts  grands 
hauts  en  ce  quartier  là, 5c  puis  arriua  à vn  grâd  f 
ue  que  les  habitans  appellent  Parauaguazu,  c’ei 
dire  mer  ou  grande  cau.Ilapperceiit  en  icelui  q 
que  monftre  d’or,  le  furnomma  defon  non 
- pays  lui  fembloit  beau  5c  bon,  5c  les  habitan 
méfmezil  y vid force breïil  5c  puis  s’en  retburna 
Efpagne,ouilfitrccitau  Roidc  tout  ce  qu’il  a 
defcouuerr  , 5c  demanda  la  conquefte  5c  gouuei 
ment  de  cedeuuedaqueile  luieftantaccordee,  i 
ma  trois  nauires  à Lepe,  5c  mit  dedans  bon  m 
bre  d’hornmes  pour  guerroier,  5c  peupler, il  s’er 
tourna  au  mois  de  Septembre  fan  1^15.  parla  1 
me  route  qu’il  auoic  tenue.  Eftanc  arrlué  il  (e 
en  terre auec  cinquante  Elpagnols,penfmt  qu< 
Indiens  les  receuroient  en  paix,coramcà  l’autre  f 
5c  comme  mefme  ils  en  faifoient  cncoresle  ( 
blant.  Mais  il  fut  trompé;  car  fortans  delà  barqi 
futaffaiiiipar  des  Indiens,quis’eftoient  embufq 
dedans  vn  bois,  Ôc  fut  tué  , 5c  mangé  auec  tou 
autres  Elpagnols  lefquels  s’eftoient  mis  en  terre 
barque  melme  fut  mife  en  pièces.  Les  autres  qr 
Roient  aux  nauires  contemploient  le  conflid , é 
rentlcuerles  voiles,  5c les  ancres, fans  auoir  la  i 
diede  de  venger  la  mort  de  leur  capitaine.  Il 
^chargèrent  de  brelîl,5c  de  glus  blanche  , 5cs’cn 
/tournèrent  en  en  Efpagne  tous  honteux,  5c  pei 
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iftien  Gauato  allant  aux  Molucques  pafTa  pat 
îuuel’an  mil  cinq  cens  vingt  fix  auec  quatre  ca- 
lles,Scdcux  cens  cinquante  Efpagnols.  L’Em-. 
urle  fournit  de  vaiffeaux,  & d’artillerie  , & les 
:hans  & autres  perfonnes  qui  allèrent  auec  lui 
onnerent  ainfi  qu  on  dit,  mille  ducats,a  la  char 
a’iidepartiroitàvn  chacun  le  gain  & profit  au 
rata.  D e ces  deniers,  il  P ourueutfon  armee  de 
tailles,  & de  merceries  pour  changer  aux  In- 
s.Ilarriuaenfinàce  fleuue,  & par  le  chemin  il 
ontra  vnnauire  François,lequelnegocioitaueo 
adiens  du  goulfe  deTodos  ios  Sanétos.  Eftanti 
é en  ce  fleuue  il  fitflottcr  fon  armee  contremqn  : 
nil,&arriuaaupottdeS.  Saluador  , lequel  eil 
fur vn  autre  fleuue, qui  entre  dedans  ceiluhci. 
Indiens  lui  tuerent  deux  Efpagnolols , ne  les 
lurent  manger  difans  qu'ils  eftoient  foldats,  &r 
sauoient  défia  efprouuécnlaperfonnede  So- 
it de  Tes  compagnons  quelle  eftoit  leur  chair, 
atofe  partit  de  U fans  faire  aucune  chofe  digne 
leraoire,  ôc  s’ert  retourna  cnEfpagnetoutfaf- 
Cenefutpas  tâtparfafautc,ainfi  quô  dit,com- 
>ar  celle  de  fes  foldats.  Apres  ceftui-ci  dom  Pier- 
s Mendoza, voifin  de  Guadix,allaà  ce  fleuuel  an 
.auec  douze  nauireSj&deux mille  hommes.  Ce 
eplus  grand  nombre  d’hommes.5c  de  vaiflèaux 
capitaine  eut  mené  aux  Indes. Il  partit  malade, 
“tournant  par  deçà  à càufe  de  fa  maladie  mourut 
lier. L’ani54i.ony cnuoiapourgouuerneur,  & 
dantado  Aluaro  Nugnez  Cabeza  de  V aca  natif 
'Cerez  rc’eftoit  celui  , qui  auctesfois  parmi  les 
icnsauoitfait  des  miracles  comme  i ai  dit  en  vn 
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autre  lieu . Il  mena  quâtre  cens.EfpagnolsfoIdat: 
quarante  fixdecheuahiieuft  peu  faire  quelque  c 
fe  de  b on,  mais  il  ne  fçcuc  fe  go  uuçrn  er  au  ec  les  E: 
gnolsquc  Dom  Pierre  de  MendozcauQidaifle 
& encor  moins  auecles  Indiens  , tellernept.quil 
cnuoic  prifontiier  en  Efpagne  auecvne  informai 
de  toutes  fes  adions  Ceuxquilç  menoieftc  efi 
arriuez  demandèrent  vn  autre  gouuer.ne.ur  , on 
donna  lean  de  Sanabria  de  Medellin  , lequel 
bligeademenerauec  foià  fes  defpens  trois  ces  f 
mes  mariez  lefquels  tant  pour  eux  qvie  pour  h 
femmes  6c  cnfans,lui  auoient promis  fept  ducat 
demi  pour  bôïfte.Mais  il  mourut  à Seuille  drcl 
fon  equippage,  & le  Confeil  des  Indes  comma 
que  fon  fils  continuai  fentreprinfe.  Plufieurs  f 
cas  decegouuerncmcntpar  ce  qu’il  y a ia  beauc( 
d’Efpagnols  deiineurans-Ià,  ôc  accouilumez  a l 
lefquels  fçauent  fort  bien  .labn^üé  du  pays  , 6c 
bafti  vne  ville,  qui  contient  deux  mille  m^ifons 
■■y  laquelle  demeurent  auec  les  Efpagnols  grand  m 

bre  d’indiens, ,6c  Indiénes  qiii  le lont laits Çhrcfi 
Elle  eftalfife  à quatre  cens  mil  dp  la  mer  lur  .ce  fi 
ne  vers  le  Midt.e.n  vn  pay^s  nommé  Qmrâdies,pi 
hommes  font  gràhds  comme  .Geans,,  6ç,ft  ^egic 
la  cQurre,qu’ils  prennent  auec  la  main  les  çheurc 
/ ils  viuent  cent  Cinquante  ans  .Tous  les  habitans 
cefleuue  mangent  chair  humaine  , 6c.  vont  q 
tous  nuds,  M ais  nos  Efpagnols  depuis  qu’ils  ont 
vfé leurs  chemifes,6c  aceouftremens,  fe  font  ve 
de  peaux  de  clieures  çonroiez  auec  greffe  de  p 
fondis  ne  mangent  quafi  quedupoiflon,  du  que 
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arainiecjuanticé.&:  eftfortgras.  C’eftla  princi- 
e viande  des  lndiens,encore  qu’ils  prennent  à la 
(Te  des  cheuieux/angliers , moutons  femblables 
:ux  du  Peru,&  autres  beftcs.lls  font  grands  gucr- 
s,  & ont  accouftuméde  porter  à la  guerre  vn 
s pommeau  attaché  à vne  longue  & groflecor-  , 

, lequel  iettent  fur  leur  ennemi,  ou  au  col  , ou* 
iambes,auecques  telle  dextérité  qu’ils  nefaillét 
^tortiller  de  celle  corde, &puis  auecques  vne  for 
grande  le  tirent  à eux  , ôr  puis  le  facrifient  a 
rs  dieux,&  le  mangent . Le  pays  ell  très -fertile^; 
fl  que  Seballien  Gauoco  eflaia,aiâtfeméaumbts: 
Septembre  cinquante  & deux  grains  de  froniet;^ 
^ucls  en  rapportèrent  au  mois  de  D ecembre  cin- 
ante mille.  Ileftauffi  fortfain,  coml)ien  quarf 
mmcncemept  les  Efpagnols  y furent  malades, 
lisoncndonnelacaufeaupoilTon,  duquelils  fe 
lailToient  plus  que  d’autre  chofeilî  ell-ce  toutes- 
is  que  depuis  ilsfcngrailloient,  ôc  proffitoienta-^ 
cques  la  mefme  viade.Il  y a en  ce  fleüüe  des  poif- 
Qs,les  vns  relTemblans  entièrement  à des  porcs, 
autres  à des  hommes.Il  y a aulTi  fur  terre  des  fer- 
ns  qu  on  nomme  fonnCttcs,  parce  qu’ils  rendent 
ifon  en  fc  maniant.  O n y trouue  pareillement  dé 
rgent,dcs  perles,&  autres  ioiaux.  Gé  fleuue a eftè 
)mé  la  Platta,&:  de  Solis,  en  mémoire  de  ceux  qui 
mt  defcouuertdl  contient  en  largeur  cent  mil,  car 
1 en  compte  autât  du  cap  de  Santa  Maria,iufques 
icap  Blanco,qui  tous  deux  font  à trente-cinq  de- 
:c2  de  l’Equinoxial  vn  peu  plus, ou  moins.  Il  faicl 
iulieursIfles,ilcroillcomméleNil,  ôc  penfeque 
: foit  en  vn  mefme  temps  : il  prend  fa  fource  au 
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nouùelles  de  lui.  A raifon  de  telles  admonitions , i 
peuple  fut  aufli  toft  enclin  à receuoirla  parolle  ( 
Dieu, (5c  à fe  baptizer.iMefme  deuant  la  venue  de  c 
religieux^  ils  auoientp ort  é grand  h oneur  aux  Eip 
gnolsjlefquels  Penfuians  dVne  meflee  qu’ils  auoi 
euëauec.les  Indiens  dufleuue  delaPlatta,Pcftoie 
retirez  à fauuccé  en  ce  pays.  Ils  leur  ncttoioicnt 
cheminjlcur  prefentoient  à manger, leur  donnoic: 
des pennaches, & ofFroicnt de  fencens , comme 
leurs  dieux.  ’ 
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Zei  7iegoci<ition  de  Mageüan fur  rejficene. 

chdj^.  r. 


E R D I N A,N  D Magellan  , & Rui  F: 
lero  vindrêt  de  Portugal  en  Caftille  poi 
traiderau  Gôfeil  des  Indes  dVne  affai] 
qui  eftoittellc,quemoicnnât  quelque  b 
partijiis  Poffroiêt  de  dcFcouurir  vne  nauigationau 
ifles  des  Molucques,qiii  produifent  les  efpiccs^p; 
vnnouueau  chemin  plus  court  que  neft  celui  d< 
Portugais,pafsâs  par  Calecut,Malaca,&Sina.LcO 
dinalfrere  François  de  Zifueros  Goauerneur  deC 
ftiPe,Ôc  ceux  duConfeil  des  Indes  les  rcmercierer 
pbur  vne  fib5nevolôté,& pour  vnteladuis,&Iet 
donnèrent. cfperancc  qu’ils  feroient  bien  receu 
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irleRoiDom  Charles  ,quand  ilferoitarriué  de 
andre,  &C  quauffitolUls  feroiem  dcpefchcz. 
uecques  cefte  refponce  iis  attendirent  la  venue  du 
oi  ôc  ce  pendantils  feirent  entendre  empkment 
urentreprinfeài‘£uefque  Rodericde Fonfecque 
rehdentdes  Indes,.^  aux  Auditeurs,  Ruî  Faiero 
aoit  bon  Cofmographe,  & bien  vcrfé  és  lettres 
Limailles, & Magellan  eftoitPilotefort expert  & 
ardrildifoit&aireuroit  que  par  la  code  du  Bre- 
1 &parlefleuuedelaPlatta  on  trouueroit  vnpaf- 
lac  pour  aller  aux  Ifles  dcsefpices  , lequel  feroit 
lus  court  que  daller  parle  cap  de  Bonne-efperan^ 

r&queponrle  moinsilnetalloitpoint  tirer  luf-, 

luesaicDtantedegrez,  comme  marquoit  la  carte 

aarinecompofeepar  Martin  de  Bohexiie, laquelle 

aoit  par  deuers  le  Roi  de  Portugal.  Cefte  carte  tou 

esfois  ne  marquoit  aucun  paftage  tel  qu  ils  don- 
loient  à entendre,  encor  quelle  dellgnaft  bienles' 
'i4olucques,iaonleur  fituation, fi  elle  ,nc  mettoit, 
)our  palTagc  Iç  Heuue  de  la  Platta,  ou  quelquautre 
^cand  fleuue  de  celle  coftc.Magellan  monftroit  en- 
core vnc  lettre  miftîue  de  François  SerranPortugais 
foiiami  5ç  parcnt,dateedes  Molucques,  par  laqueC^ 
leilprioit  qu*ii  s en  allait  par  delà,  s il  vquloitin^ 
continent  deuenir  riche,  & raduertiiroic  comme  il 

eftoit  venu  de  Findie  a laua , ouils  eftoit  marie,, 
depuis  qu’il  eftoit  venu  en  ces  Molucques,  pour  la,, 
négociation  de  l’erpicerie..,.  llauoieauffipour  iors  : 
par  deuers  lui  le  dircours  du  voiage  de  Lçuy  s Ber- 
toman  Boulonnois, lequel  d’Italie  apres  auoir  palîé , 
toute  laGrece,rÆgypte,rArabie,Perfe,  Çalecur, 

eftoit  allé  à Bandan,  Bourncy,Bacian  ,Tidore,dcaù-,. 
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tresîfles  des  cfpiccs,  lefquelles  font  fous  l’Equi- 
noxial,bien loinde Malaca,  Samotra,Cianran,&l2 
cofte  dela  Sina.  Il  auoit  encor  auec  lui  vn  efclauc 
qu’il  auoit  autrefois  amcnéjde  Malacadequel  on  ap- 
pelloit  H enri  de  Malaca , & fi  auoit  vne  femme  aufli 
efclaue  laquelle eftoitnatifue de  Samotra,  qu’ila- 
uoit  eue  auîîi  àMelaca:  cefte  femme  entendoit  beau- 
coup de  langages  de  ces  ifles.  Il  imaginoit  aulfi 
d’autres  ch ofes  pour  eftre  pluftoft  creu  ^ ôefaifans 
des  cobderations  telles , que  ce  pays  deuoit  tournei 
vers  le  Ponent,  comme  le  cap  de  Bonne-  efperancc 
tournoir  vers  le  Lcuant,  puis  queialean  de  Solisa- 
uoit  flotté  par  là  iufques  à 40.  degrczpar  de  là  l'E- 
quinoxial,  leuantlaprouë  vnpcu  versîe  ponent:& 
faflèuroit  en  outre  qu’au  cas  qu’il  ne  trouueroit 
paflageen  ceft  endroit , coftoiant  toute  la  cofte  il 
viendroitfurgirà^ncap,  lequel  rcfpondroit  à ce- 
lui de  B onne-elpcrance,  & que  la  il  defcouuriroit 
de  grands  pays,&  le  chemin  derefpicerie,Ceftena- 
uigation  eftoittreflongue,  trefdangereufe^ôcpeni- 
ble,  & de  grands  coups  : plufieurs  nelapouuoiem 
comprendre,  autres  n’en  crojoient  rien  du  tout,  la 
plus  grand  part  toutesfois  y"adiouftoit  foi,  comme 
prouenantcdel’efprit  d’vn  qui  auoit  demeure  fept 
anscnl’Indie, oùfcfaitlatraide  des  elpicerie.  Il 
y auoit  vne  autre  raifon  quiincitoit  les  cœurs  des 
perfonnes  à les  croire, encor  qu’il  n’y  eufl:  pas  gran- 
de afleurance  de  vérité  rc’eftoit  qu’encor’  qu’ils  fuf- 
fent  Portugais.ils  difoient  neanimoins  que  Samo- 
tra,Malaca,5c  autre  pays  plus  orientaux , où  on  traf- 
fiquoit,  efloientaflîfesles  foireS  dei’erpiceric  , ap- 
partenoientau  Roi  de  Caftile, comme  eflans  fitucz 
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dedans  de  la  portion  qu’il  lui  eftoit  efchelië’par  la 
iifion , de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  delTus.  de 
e la’ligne,  ou  raye  deuoic  paflér  plus  de  3(îo.lieuës 
rie  Ponent,loing  des  ifles  du  Cap  verd  ou  Azo- 
5.  Ils  alTeuroient  d’auantage  que  lesJMolucques 
’ftoient  pas  fort  loing de  Panama,  & du  goulfe 
: S,  Michel , lequel  defcouurit  V afco  N ugnez  de 
aluoa.lls  difoienc  encore  qu’en  ces  pays  & iiles, 
liappartenoientauRoideCaftilleon  y trouuoit 
s mines  & le  lablon  d’or,  & de  perles,  & loyaux: 
itrclacaneile,gyrofles , poyure,noix, mufeades, 
mgêbre,rheubarbe  ,fandal,emphre,  ambre  ,mufc, 

: plufieurs  autres marchandifes  de  trefgrand  pris, 
ncpourlamedecine  ,qucpour  le  gouft  , & plaifir 
es persônes.Le Roi Dbm Charles, quin’eftoit  pas  • 
acor  Empereur, eftantarriué en  Efpagne,  ceux  du 
bnfeil  des  Indes,apres  auoitbien  conïîderé  tou- 
:s  ces  chofes  luy  confeillirent  de  mettre  à execu- 
on  ccique  cesPoptugais  propofoient.Etainfipour 
,‘ur  donner  meilleur  courage,  le  Roy  les  feit  Che- 
ailiers  de  l’ordre  de  S.Iaques,auecla  Croix,& leur 
[onnalesgeiis  defquelsils  auoientbefoin , autant 
levailTeaux  quils  demahdoient , nonobdant  que 
es  AmbaiTadeurs  du  Roy  de  Portugal  luy  dilîent 
)lufieurs mefchancetez  d’eux,  comme  eftans  def- 

oyaux,  & traiftres  à leur  Roy,& qu’ils  le  trôperoiér. 

Mais  les  autres  i’exeuferent  amplement,  &con- 
enterentleRoy,fecomplaignansduRoy  de  Por- 
ugal.  Il  eftbienvrayqn’ilspromeinent  à ces  Am- 
laHadeurs  de  n’aller  aux  Molucques  parla  voie  que 
tenoientles  nauires  deelurRoy,  ce  qui  coutenta 
vnpeuleRoyde  P ortugal, lequel eftiraqit  qu’üsne 
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trouueroiet  iamais  pacages  ny  autre  nauigatiô  pou 
aller  aux  efpiccSjque  celle  par  où  les  fiens  palToieni 
Enfinùls^eirentdepefchciles  prQüiùons,&  lettre 
patentes  de  leurs  charges  à B.arcelône,  & delàs’e: 
allèrent  à Seuille  , où  Magellan fe mari- auecvn 
fille  de  Duardo  Barbofa  Portugais,  Chaftclain  de 
AtarazancSj&RuiFalero  deuintfol  & incenfé,pî 
ce  que  perpétuellement  il  penfoit  à fon  entreprinfi 
' laquelle  il  croyoit  ne  ponuoirTortireffed:  ,ôclàdc 
fus  fe  tourmentoit  de  P ouuoir  accomplir  ce  qu’il  i 
uoit  promis, Autre  difentquecefte  folie  luy  aduir 
d Vne  pure  melancholie  qu’il  eut  péfant  à la  defloya 
ré,  & àlatrahifon  qu’il  commettoit  cotre  fon  Ro; 
Cela  fut  caufe  q u’il  n’alla  aux  M olucques* 

'Du  defiroiB  de MageÜén. 

chd^t  i. 

CEux  qui  auoient  la  charge  delamaifondelani 
gociation  des  Indes  equipperent  cinq  nauire 
&Iespoiirueurentde  bifeuit,  defarine,devin,  c 
huile, de frommage,de  iambons  &autres  ebofes  pr 
près  à manger,&  d’armes,  & de  merceries  , & ei 
roollerent  deux  cens  foldats:  Le  tout  aux  delpei 
duRoy.Auecques  vn  tel  appreft  Ferdinand  de  M; 
gellan  partir  de  Seuille  , 5c  du  port  de  S.Lucar  c 
Barrameda  aumois  d’Aoufi:,  1515,  quafi  trois  ai 
apres  qu’il  fut  venu  de  Portugal  en  Elpagne  poi 
négocier  celle  entreprinlc.ll  mena  deux  cens  tren 
fepthommes,tantfoldats,que  mariniers,  entre  le 
quels  yen auoit quelques  vns  Portugais.  Le  naui 
Capitaine  fenommoit la  Trintté.Ies  autres  auoie: 
CCS  noms,Vi6loria,S. Antonio,Ia Conceptione , « 
SfYago.IçanSerranferuoitde^grand  Pilote  à ce! 
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ee,c’efi:oit  vn  marinier  bien  entendu,  expert,  Ôc 
exercitéeh  fonart.  DeS.Lucar^donc,Magel- 
’en  alla  à T enerifé,qui  eft  des  Canaries,  6c  de  là 
ifles  du  Cap  Verd,6c  puis  au  cap  de  S.  Auguftin 
lant  fon  chemin  entre  Midy  P ônent  : par  ce 
fon  intêtion  eftoit  de  fuiure  cefte  code,  iufques 
it  qu’il  rencontraft  vn  paflage , ou  qu’il  en  veid 
outjCoftoyanttoufiours  la  terre  depres . Ils  Par- 
èrent beaucoup  de  iours  és  païs  qui  font  fituez 
ngt-dcux,6c  vingt-trois  degrez  outre  l’Equino- 
,mangeans  en  ce  païs  là  des  cannes  de  miel,  def. 
Iles  on  faitlefucre,&:  des  belles  que  les  Indiens 
lellent  Àutas , lefquelles  relTcmblét  à des  vaches, 
meilleure  chofe  qu’ils  peurent  tirer  de  ce  païs  en 
itre-efchange  furent  des  perroquets.  Ceshabi- 
s mangent  d’Ai  pain  fait  if  vn  bois  gratté,  Sc  de 
:hair  humaine  . Ils  fe  veflerit  d’accouftremens 
s de  plumes , ayans  de  grandes  queues , ou  bien 
/ont  nuds.  Il  fe  percent  les  nafeaux,les  Icures  de 
rouz,6c  les  oreilles  pourporter  des  ioyauxSc  au- 
s chofes  taillées  en  os  . Il  fc^peindent  tout  le 
:ps,  les  hommes  ne  portent  point  de  barbe,  6c 
femmes  n ont  fur  elles  aucun  poil,parce  quelles 
tachent  auccques  vn  certain  art.  Ils  couchent  en 
irs  Hamacques(ainfi  appellent- ils  leurs  lits)  cinq 
inq,6c  mefme  dix  à dix auec  leurs  femmestee  que 
font,  tant  parleur  coullume  ancienne,  que  pour 
tretenirleur  fraternelle  amitié  ils  ont  accoullu- 
2 de  vendre  leurs  fils.  Les  femmes luiuenc  leurs 
iris  chargées  de  pain,  Sc  de  flefehesdes  enfàs  por- 
itlcs  rets,6c  filets.  A la  fin  de  Mars  noz  gens  arri- 
c à yne  pUge^qm  eft  à qQdegreZjOuils  hiaerneret 
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les  cinq  mois  enfuiuuas  iufques  cnAouft,parceq 
kfokilnefaisâtpour  lors  ion  cours  parlàjefi€ 
la  glace , & les  neiges  régnent  en  ce  quartier  dur; 
ce  temps.  Ce  pendant  aucuns  Efpagnols  aller* 
voir  quel  pais  c'eftoitj&porterenr  des  miroirs, fc 
nettes, & autres  chofes  pour  changer  . Lesindi* 
vindrent  fur  la  marine  eimcrucillez  de  voir  des  v; 
féaux  fl  grands,  Sc  des  hommes  ii  petits.:ils  metto 
&oftoient  par  dedans  leur  goder  vneflefche  pc 
eftonnernozgens  ainfi  quls  demonftroient. 
eus  difent  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  ainfi,  vt 
lans  vomir  quand  ils  font  trop  faouls  . Ilsauoii 
leurs  cheueux  taillez  en  couronne  comme  ceux  t 
preftres,&entortillezauec  vn  cordon  de  fifauqi 
mefme ils  attachent  leurs  flefchcs  quâdilsvont; 
chafie  ou  à la  guerrea/llsïauoicnt  des  fbuliers  de  | 
fteurs,&  eiloiêt  veftuzîîie  peaux  d’animaux.  Si  vc 
confiderez  tels  accouftremens  en  la  perfonne 
quelque geât,  tels commefontceux-cy, vous  dii 
qu’ils  la  rendentplusformicfabie,&:  admirable,! 
me  aiifli  à la  vérité  ils  rendoient  ces  habitans . 
commencèrent  auec  fignes  (car  le  parier  ne  lcru 
dcrien)defaccoiler  l’vn  l’autre.  N oz  gens  les  in 
toientdc  venir  veoir  lesnauires,  eux  inuitoi 
noz  gens  à leurs  maifons . En  fin  fept  arquebuzi 
allèrent  iufques  à fix  mil  dedans  le  païs  en  vnen 
fon  couuerte  de  peaux  , &qni  eftoit  au  milieu  d 
bois  fort  efpaizw  Ceftemaifoneftoit  partie  en  de 
Tvne  pour  les  homes,&:  l’autre  pour  les  fémes,& 
^fans.  Us  veirét  en  icelle  5 geâs,&  13  fémes,  & enf 
tous  plus  noirs  que  ne  requeroit  la  froidure  du  p 
Xlsdonnerétpourfoupçr  ànozgcnsvne  Antai 
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tic  j ou  bicii  vn  afnc  fauuage-fansleur  donner  à 
re  vnc  goutte  , & puis  leur  donnèrent  a chacun 
rplidcpour  coucher, &ferangcrêt à rentouc  du 
4ns  dormir,toutcsfois  ayas  peur  Icsvnsdes  au- 
i.Au  rnacinnoz  gens  les  prièrent  fort  qu  ils  vinP* 
tauec  eux  voir  les  nauircs,  &faluer  le  Capitaine, 
l’en  voulans  rien  taire, ds  les  prindrent  pour  les 
ncr  parforcc,afin  que  Magellan  les  veid.Les  In- 
ns faichez  de  telle  hardiede  ^ faifans  fembknt  de 
Liloir  marcher,  enri  ercnt  dedans  le  logis  desfem- 
s,&:  vn  peu  apres  fortirent,ayans  les  vifages  vilai- 
îzent  depeind  de  planeurs  coulcurs,&  eft^  cou- 
rs de  plumes  eîlranges  luiques  à mi.-iambc  , auec 
c fierté  manioiér  leurs  arcs,  & leurs  fiechçs  rpe- 
jans  les  Efpagnols  s’ils  ne  s’en  alloict  de  leur  mai-, 
n.Nozgens  pour  les  efpouucnter  deflàchçKnt 
r haut  vne  haroucDuzc.  Ces  Geans  alqrs.deman' 
rent  paiXjcftonnez  d vn  tel  bruit, éc  dcl^flaniiTJc* 
par  ce  moyen  trois  d’entr’eux  vindrentauec  ies 
pagnols.  Ils  cherninoientfià’grandpas , que  les 
dires  ne  les  pouuoient  fuiure  : encor’ily  en  .eut 
ux  qui  efclupperent  failanc  fcmblant  de  vouloir 
et  tuer  vne  belle, laquelle  pailToit  près  le  çhcm,i,n^, 
ais  l’atre  qui  ne  peut  efchapperjfut  mené  deuaut 
ta^dlan, lequel  ler.raida  doucement,afin  qu’il  prif 
iz^gcns  en  arnitié.Cçfl  Indien  prit  plufieurs  fortes 
: vîade  qu’oa  luy  pre(ènta,au,ec  vnvifagetoutGsfois 

i(le,il  beut  bien  duvin,&euc  peurdefe  v,^pir  de-- 
ms  vn  miroit  qu’on  luy  dqnna:pn  youl^f  .efpro^y 
sr  quelle  force  il  auoic,  huit  Elpagnolsne  le  peur 
mtifcr.Onrenchaina  , mais  depuis  ü_  ne  feif  qué 
:ier,  ôc  pleureiq&par  vndefpit  ^ad  ne  vouloitpius 
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mangerjSc  aînfi  raoarut.On  en  prie  lamefure  poi 
laporcecen  Efpagrie,  puis  qü’pn  ne pouuoit  y pb 
te?:  le  corps:ilauoîc  onze  palmes  de  hauteur,  on  d 
qnilyena  qui  en  ont  treize  , qui  eftvnebautei 
îtergraadeJUs  ohtleVpîecls  fort  difformes,  pour  1 
quelle'caufe  on  les  appellent  Patagones-.ilpariéft 
gbfiëriils  mangent  beaucoup  félon  leur  corpulei 
cé,'&:  à raifon  de  la  tëmperature  de  l’air  : ils  font  m 
vbflasp-.OLÎrviure  eh  viT/pays  fi  froid:  ils  lient  le 
membtb’emdcdans'par  entre  les  fefses:  ils  teinde 
lèîiis'bHeüeux  de  blaiîc,par  ce'  que  cefte  couleur  le 
piaffl: lisfH'rottent  les  yeüx,  &fe  peindentle  vifa* 
de iamie^marqaans  cn'bhafqueioue  vn  cœur:  hn 
leinéntîrf^Dht  acçou-ftrez,  & parez  d’vnc  relie  fc 
te^tïe'''Vous  ne  diriez  pas  que  ce  fufTent  homm( 
iTs’f'Mt  aâextrbsàtirerderarc,ils  ne  font  que  ch^ 
féH  ifs  prennent  àleurchafse  des  autruches , des  r 
gnafdsjdes  cheuresTauuagcs, qui  font  fort  grande 
&-'autres bèfi es. Magellan fortiten  terre,& feit car 
per  fesgensfmais  par  ce  qu’il  n’y  auoitaucunes  v 
les  ny  jaerfonnes , qui  pour  le  moins  côparufent  i 
Ce  (jdàrtieiv'tl's  tomberènttôus  en  vn  piteux  effat,e 
dhran.yfi  grand  froid, ■&  telle  famine  qu’aucuns  ( 
moururent.  Magellan  mcttoit  vne  reigle  efiroit 
aüxvuîres,afin  quelcpain  ne  défaillit  point,  voya 
ledeffaüt,lanecefl[ité,&:  le  danger,6c  que  les  neig< 
6i?de m’duuais  temps  duroienttoufiours.  Les  Caj 
taincs  del’armee,&plu/îcurs  autres  le  prièrent  qi 
vôuluft  retourner  en  Eipagnc,&  qu’il  ne  les  fe 
point  mourir  la  tous  fi  mifcrablcmcnt,  chercha 
ce  qu’il  n’eftoit  poirit,&  qu’il  fe  contentaft  d’eft 
ycnuenlieuqùiamais  Efpagnol  naqqitmis  le  pû 
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viagellan  leur  fdcrerponcè  que  ce  leur  feroit  vne 
îrande  honte  defen  tetournerpour  h peu  de  tra- 
vail, pour  la  faim,  & le  froid  qu'ils  âuoienc  endu« 
:é,fansveoirlepalîagequil  chcrchoit,  ou  la  fin  de 
:eftecofte,  &:  que  le  froid  fepaffcroit  bien  toft,  Ôc 

remedieroitàlafaim  par  vn  bon  ordre  quily  don- 
iieroic,  de  qu’on  la pouuoit reprimer  parlapcfche 
& par  la  chatTe  î ou  ils  prinfient  courage  d’endurer 
encor  le  trauail  de  la  mer  pour  quelques  iours  : que 
le  Printemps  feroitbien  tofi,  qu  ils  pouuoient  flot- 
ter aifément  iufques  à feptantc  cinq  degrez,  puis 
qu’on  nauigue  en  EfcGirc,Noruegne,&  Iflandc, 
que  mefme  Americ  Vefpuce  eftoit  iaparuenu  iuf- 
ques à ià,dc  au  cas  qa’ilnetrouuer.oiten  ce  degré  ce 
qaeraiuildefu-oit,qu’ilfen  retourneroit.  Nonob- 
fiant  toutefois  telle  remonfiiances,  la  plus  grand 
part  icttans  iarnies , & foufpirs,  le  requirent  vne  ^ôc 
plufieurs  fois  que  fans  aller  plus  auantil  rebroulfafi: 
chemin.MaisMagellaxientranten  grandecolere,& 
orindant  les  dents  comme  vn  homme  couragxuxj 
% dhonneiir  , en  feit  prendre  quelques  vus  qu’il 
fcit  chafiier  : Ce  qui  anima  d’auantage  les  foldats 
contrelui,  difans  que  ce  Portugais  les  menoit  à k 
mort  pour  rentrer  en  grâce  auec  fonRoi*  Auecqties 
vn  fimauuais  accordils  fembarquerent  tous  auec 
Magellan,  de  des  cinqnauires  ily  enauoittrois  qui 
nevouloicnt  point  obéir,  çe  qui  luy  donnoitvna 
grâd’  p eur  qu’ils  ne  i’a(failliflent,oului  feiflent  quel- 
que mal.  Eftant  en  telle  peine  j vn  de  ces  trois.vdf-, 
leaux  repouffé  par  les  flots  de  la  mer  v ers  kiiuè,fans 
que  les  mariniers  y prinflent- garde  parce. qu’il  eftoîc 
jiuiét,  de  qu’il  eftoit  defancré  y vint  feicttcLfurle 
~ M m ij 
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ücn  J au  moien  dequoi  il  fc  failît  intondnent  dVne 
grand  peur,  mais  auiîi  toft  il  cogncut  la  faute . Il  ar- 
relia  cenaufrefaas  coup  frapper,  5c fans  fcfmou- 
uoir.  Les  autres  deux  voiàns  ceftui-d  en  fobcilTan- 
cc  du  capitaine,  fe  vindrcntaullirenger  vers  lui . Il 
feit  pendre  Lois  de  Mendoza, <Sc  Gaipar  Cafado,ôc 
quelques  autres,  6c  meit,  5c  laiirafur  terre  Ican  de 
Carthagene,5c  vn  prellrc,  lequel  excicoit  vn  cha- 
cun à difcordejeurlaiirantfeulemcntleurs  cfpees, 
de  vn  petit  fàc  plein  debifeuit,  afin  qu’ils  mouruf' 
fent  là,ou  qu’ils  fulîcnt  mangez  dcslndiés,publiant 
qu’ils  auoientvoulu  le  tuer.  Telchaftiement  cruel, 
6c  inhumain  adoucit  les  cœurs  des  autres  , ôc  puis 
Magcllâ  partit  de  ce  lieu,lcquel  il  nomma  S.  lulien, 
leiour  deS.Barthelemi , & contemplantattentiue- 
ment  tous  les  delloursdes  plages  qu’il  rencontroic 
pourvoir  fi  ce  n’elloicut  point  quelques  palTagcs, 
il  tardoit  beaucoup  en  chafque  quartier , où  il  arri- 
uoit,5cvn  iour  eftât  vis  à vis  de  la  pointe  deS.croix, 
vint  en  vn  inllant  felleuer  vn  tourbillon  de  vent, 
lequel  emmena  fur  des  roches  le  plus  petit  vailTcau 
des  cinq,oiiil  futbrifc,6c  mis  en  pieces,Ies  hommes 
toutefois,6c  tout  ce  qui  clloitdedans  futfauué.Ma- 
gellaneut  de  rechefvnc  grand  peur,  5cperdoit  fon 
fcns,5c  fonclprit,  comme  celui  qui  fenalloit  périr: 
le  ciel  elloit  troublé,l'air  rempli  de  tonneres , 6c  tê- 
pellcSjla  mer  enflee  la  terre  glacée  : fi  cll-ce  qu’auec 
tout  cela  il  nclaifiaà  courir  cent  vingt  mil,  & arriua 
à vn  cap  qu’il  furnomma  des  V iergcs,par  ce  que  c’e- 
ftoit  le  iour  de  S.  Vrfulc . Il  mefura  à la  hauteur  du 
Soleil,  &fe  trouuaà  5zdcgrez &demi  del’Equi- 
noxial,  Sc  eftoicpourlorsfixheuresdcnuiâ:,oula 
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tninuia:.  Cclt  endroit  luiferabla  cftrevne  grande 
defccnte , ou  courante  d caux,&  pcnfant  que  ce  tult 
le  dcftroid  qu’il  chcrchoit,  cnuoiales  nauircs  pour 
C’en  informcrplus  au  vrai , ôcleur  commanda  que 
dedans  5 iours  ils  rctournaflcnt  cncc  mcime  lieu. 
Lesdcuxreuindrent,  & comme  la  troiücime,nom- 

mec  S.  Antoine  tardoit trop , les  autres  fcircnt  voi- 
le : Mais  cftant  puis  apres  de  retour  en  ce  Ijcu 
Vierges , & ne  trouuantlcs  autres , Aluaro  de  Mel- 
ehitaqui  enedoit  Capitaine,  & Eftienne  Gomez 
Pilote  feirent  delafcherlartilleiie,  & faire  des  feux 
pour  fçauoir  des  nouuclles  de  leurs  comparons, 
^attendirent  quelques  iours . Aluaro  vouioit  en- 
trer audeftroit,  difantque  fon  oncle  Mage  lan  a- 
uoit  prins  cechemin:  Mais  Gomez  3c  quafi 
partvouloientretourner  enEfpagne, 
kreut  il  donna  vn  coup  d’efpee  a Mcfchita,  & le 

meit  prifonnier , le  chargeant  dauoir  conieille  Ma- 

crellan  d’exercer  telle  cruauté  fur  Catthagene,  cc  lur 
fePreftre,  & qu’il  eftoit  caufede  la  mort  d autres 
Caftillans,ôc  puis  feit  voie  en  Efpagne.  Us  empor- 

toientauecqiies  eux  deux  geans  qui  moururent  fur 

mer.  Ils  àrriuetent  en  Efpagne  huit  mois  apres  que 
ils  fe  furent  départis  d’auecqu es  Magellan  , leqi^l 
ce  pendant  tarda  beaucoup  a palier  le  dcftioia: 
Mais  quand  il  eut  veu  l’autre  cap , ilrendit  inhmes 
grâces  à Dicu,&  ne  fe  pouuoit  contenir  de  d a- 
Lirtrouué  vnpaflage  pour  aller  cala  mer  de  Mi- 
di , par  laquelle  ilcroioit  bien  toft  gaigner  les  M o- 
lucques,  deflus  feftimoit  l’homme  le  mieux 
fortuné  qui  euft  iamais  eftéûl  f imaginoit  des  gran- 
des richeircs,il  atiédeit  receuoir  des  grâces  inhnies 
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duRoiDom  Chades  pourvn  fcruice  fi  remarqua- 
ble. Ce  deftroit  a de  long  440  mil , aucuns  en  con- 
tent 510.  ilvadeLcuantenPonent,&fes  deux  em- 
boucheures  font  en  vne  raerme  hauteur  de  52  dc- 
grez  de  demi;il  a en  largeur  huid  mil , & en  aucuns 
endroits  d'auantagcdl  efi:  fort  profondjiljCroift  plus 
qu’il  ne  diminue,&:courtversie  Midi:ileft  couucrt 
de  plufieursiflcsj&ell  garni  de  bons  portsrccs  deux 
colles  font  tref'hautes,  reueftues  de  hauts  rochers. 
La  terre  & le  pays  cil  llerile , parce  q u’il  n’y  a aucun 
grain,&  le  froid, & les  neiges  durent  quafi  tout  Tan. 
il  y en  a aucuns  qui  difent  qu’en  certains  endroits 
on  a veu  de  la  qeige  de  couleur  celefte:  mais  ce  n’cll 
quemocquerie,  oubien il’errearpeutellre  venude 
quelque  terre  qu  on  a veu  de  celle  couIeur.On  voit 
ce  paysoouuert  de  grands  arbres,  decedres  hauts, 
& decercaius  arbres  qui  portent  vn  fruid  reflem- 
blant  àdesnoifettes  .Ily  a des  autruches,  & autres 
grands  oifeaux ,plufieurs  autres  ellranges  animaux. 
La  mer  cil  fertile  en  lardines , êc  arondelles  de  mer, 
qui  voilent, &:  fe  mangen  tlVn  l’autre.O  n y voit  aul- 
fi  force  loups  marins,  dclapcau  defquels  les  habb 
tans  fevellent:  des  baleines, des  os  defquels  ils  font 
des  barqires.  Ils  en  font  aulli  d’efcorces  d’arbres,  & 
les  calfeutrent auec  delà  liante  d’Antas. 

Lti  mort  de  Magellan,  Cha^.  3. 

A Près  que  Magellan  euftpalî'éle  dellroir,  ilfeit 
tournerlcs  proues  à main  droide,  & tira  Ton 
chemin  quafi  par  derrière  le  S oleifpour  reprendre 
i’Lquinoxiah  parce  que  defious  icelui  font  fitiiez 
les  Molucques  quilchcrchoirjlfur  quarante  iours 
plus  làns  voir  teYrc’Durant  ce  temps  il  eut  grand 
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Jte  de  pain,  & d’eau:  ils  ne  raangeoiét  qpe  par  me- 

re,&:chacûnauoitquvne  once  de  pain:  ils  beu- 

jientl’eaufe  bouchant  le  nez,  à caufe  delapuan- 
iir,  & faifoienc  cuire  leur  ris  auec  l’eau  de  la  mer. 
ucc  tout  cela  il  leur  vint  encor  vn  autre  niai  aux 
achoircs  Icfquclles  leuf^vindrct  enflees,il  en  mou- 
t vingt,  & en  demeura  autât  de  malades.lls  deuin- 
ent  tous  trilles  à merucilles,  & plus  mal  contens 
lils  n’elloiét deuât  quils  eullettrouuele  dellroit, 
uec  telle  mifcreils  arriuerêt  à l’autre  T orpique,  &: 
certaines  Illes,lcfquellcs  leurs  firent  perdre  entie- 
ment  courage,  & les  uomnicret  Oelauenturadas, 
irce  qu’elles  eftoient  toutes  dcfiertes,  fans  qu’aucû 
habitall,  & fans  y trouuer  prouifion  aucune.  Ils 
ilTcrentl’Equinoxial  «5c  puis  arriuerêt  à luuagaua, 
a’ils  nomerent rifle  de  Buen  Segno,oii ils  lerepeu- 
■abondamment.  Cellelfieelta  onze  degrcz, Ilsy 
ouueret  du  coral  blanc.  Aptes  iis  recontrerent  tant 
’Ifles  enfemble  qu’à  celle  occafion  ils  nommerêt  la 
icr  Archipelugo,  mais  ils  dônerêt  vn  nô  particulier 
ixpremicres  IlleSjlc  furnômas  les  Illes  dclos  La- 
rones,par  ce  que  les  habitans  defrobent  aulfi  fubti- 
:métcômefontles  Bohemiês, ou Ægyptiês,  entre 
ous.’aulîl ils  difoient  c]u’ils  elloiéc  detcendus  dÆ- 
ypte,ainfi  que  donoit  à entendre  celle  efclaue  qu’a« 
oit  Magellan,laquellebien  les  entçdoit.Les  hômès 
e celle  111e  s-elludient  à auoir  les  chcucux  longs  iui^ 
[ues  aiinôbrifSc  les  dents  noires,ou  rouges;Ies  fcm 
ncs  portêt  leurs  cheucux  pedasiurqucs  autalô,&Ies 
ient  à l’entour  de  leur  corps  en  forme  de  ceinture. 
Isportctdcs  chapeaux  Iputs  elleucz  faits  de  fueil- 
esde  palme,5cles  braies  demerme  . Pour  conclu* 
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iÎQn,nozgctis  dlflccn  Iflearriucrentà  Zebuc,  qi 
les  autres  appellent  Subuc.  Magellan  fie  tendre  vr 
cnfcignedcpai3f,&:pourinonftrcrFobcifrance,  il  J 
tirer  quelques  pièces  d’artillerie , & enuoiapar  d 
uers  le  Roy  de  celle  Ifle  fes  AmbalTadeurs  auec  \ 
prefent,  & autres  chorcs  pour  changer.  Hamab; 
(ainfis’appelioitle  Roy)printjgrand  plaifxr  de  fc 
arriuecj&luyenuoia  dire  quMrortiltdehors  à 
bonne  heure. Magellan,  donc  raillitentcrrc,&  1 
lortir  de  fes  vailleaux  bon  n-ombre  d’honimes,  au( 
quelque  mercerie.  Ils  dreiTcrcntfurlagreue  vn  gra 
taudis  auec  les  voiles  des  nauires,  5c  force  rameat 
pourcha^nterla  MelTe  rolenncllcmcnr,  parce  qu 
c’cftoitleiour  dela'rcfurrcdion  de  lefus  Chrill.  L 
Roi  bien  accompagné,  y affilia,,  clcourantaifcnt 
uemantSe  y prenanrgrandplaiiir.  La  MefTe  diét 
no2  gens  armèrent  vn  homme  depuis  la  telle  iufqu< 
aux  pieds,&  puis  ftappoiét  deffiis  auec  leurs  cfpcc 
5c  hallcbardes,afin  de  monflrer  quinilefcr,  ni  foi 
ce  aucune neftoitaffiezruffiran te  contr’eux .Les  h; 
bitanss  en  cfmcrueilloicntaiîcz  ; mais  non  pas  tar 
comme  les  noflrespcnfoicnt.  Magellan  donna 
Hamabar  vnerobbe  longue  de  foie  violette,  fi 
iaune,  vn  bonnet  tein  61  engrcine,  dcuxverres,fi 
quelques  couronnes  de  meüne  madère.  Il  donn 
auffia  vn  lien  nepueu,  ôc  heritier  vn  bonnet,  vn 
cuflode,  5c  vnc  coupc  de  verre  qaïf  eftima  gran 
dément  jpeiirant  quecefuftquelquechorebien  fi 
ne.  Il  leur  fit  quelques  amonirions  touchant  lare 
ligion  par  le  moien  de  Ton  efciauc  Henry,  leque 
fcriioit  du  truchement,&çonfirma  l’amitié  cncom 
fïjcncec  touchant  dedans  la  main  du  Roi  , &beu 
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U à lui , Haruabarfitlcfemblablc,  &c  fit  prefenc 
ns,dc  mille  figucs,mclons,micl,ruccre,  gingsbre, 
in,du  breuuagc  fait  aucc  du  ris^quatre  porccaux, 
:urcs,p  O ullcs,&  autres  chofes  pour  manger,  6c 
•ce fruiUcquei  n’a fon  pareil  en  Efpâgne,  & luy 
nnaaduertiflcmentdes  Moiucques,  ôc  delefpi-- 
ne.  Puis  le  pria  à dirner,& fut  le  banquet  folen-j 
1.  L amitié  par  telle  familière  conuerfation  , fud 
le  entr’eux  que  Hamabar  voulut  eftre  baptizé  a-t 
c plus  de  Huit  cens  perfonncs.il  fut  nomme  Char- 

comme  l’Empereur,  la  Roine  fur  nommée  lean^ 

,1a  Princefle  Catherine,  Sdenepueu,  & heritier 
rdinad.Magellan  guarit  vn  autre  nepueu  du  Roy 
la  fleure,  laquelle  letenoit,  il  y auoitj'a  deux  ans 
Lcor’ aucuns  difent  quileftoit  muet, & que  pour 
miracle  tous  Icshabitans  de  Zebutfe  bapiikrenr, 
huit  cens  autres , qui  elfoient  de  1 Illc  de  Mafana. 
e Seigneur  de  laquelle  fut  nommé  lean , 6c  fafem- 
e IfabelIe,SCYn  More  qui  alloit  &vcnoiten  Ca- 
cut, fut  nommé  Chrillcfle.Ce  More  certifia  & a(- 
ura  d’auantage  Hamabar  de  la  puiiTance  de  1 Em- 
creur  dom  Charles  Roi  d’Efpagne,  & que  c’efioie 
ûquieftoit  Roi  de  Portugal.  Hamabar  enuoia 
icifagers  aux  Ifics  circonuoifinesàlareqacftedc 
lâgcllan,lcs  priant  qu’ils  vinfient  prendre  amitié 
ucedes  hommes  fi  bons,  & fl  parfaits  comme  e- 
:oicnt  ces  Chreftiens.  Ils vindrent quelques  vns 
les  petites  IfleB  prochaines  pour  veoirle  nepueu 
la  Roy  guari  jôc  pour  vecir  celui  quifauoit  guari 
uec  des  paroles  feulement, & de  feau  reputans  Ce- 
i vn  grand  miracle,  & s’offrirent  au  Roi  d’Efpa-* 
;ne.  Mais  ceux  de  Mautan,  qui  eflvnc  autre  I fie  à 
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feizc  mil’  de  Zebut  ne  voulurent  venir,ou  n’oferc 
pour  l’amour  de  Cilapulap  O leur  Seigneur,  auqi; 
M agellan  auoit  enuoié  p o ur  le  prier  & fommer  qi 
^rint,  ou  qu’il  cnuoiaftquelqu’vn  pour  recongm 
flre  cnfonnoml’Empcreurpourfonfouuerain  S» 
gneur,&à  ce  qu*il  enuoiafl:  aulîî  quelques  elpiccri< 
& viâuaillès . Cilapulapo  relpondit . qu’il  n’^ 
beïroitàcelui  quil  n’auoit  iamais  veu  :ni  moins 
Hamabar,mais  afin  qu’on  ne  l’eftimafi:  reculé < 
toute  humanité  5 il  lui  enuoioit  ce  peu  dcchcurc 
^pourceaux  qu’il  demandoit.  Magellan  penfa 
perdre  fa  réputation  s’il  laflToit  ainli  Cilapulap 
pafsaauec  quarante  foldats  enMautan , où  apr 
quelques  approches  faites  , il  brulla  Bulaya  peti 
/orterefsc  desMores.Lcs  habitas  voiar  telle  exploi 
curent  peur  d’vneplus  grande  vengeance,  & poi 
celle  caufe  en  cachette  ôc  en  fecret  ,cnuoiercnt 
Magcllâ  quelque  nombre  de  cheures  le  prians  qu’ 
leur  pardonnait,  puis  qu’il  ne  pouuoient  faire  d’ 
uantage  à caufe  de  Cilapulapo,  qui  contredifoit  a 
traité  de  lapaix,  & qu’il  tournait  fes armes  conti 
lui , ou  bien  qu’il  leur  cnuoialt  quelque  Elpagno! 
bien  armez,  pour  faire  refiltancc  à fon  ennemi,  t 
que  fans  faute  ils  luiliurcroientrillc.  Magellann 
fe  doutant  point  de  la  tromperie,  & d’vnc  telle  ru 
fc,s’cnrctourna,& reuintla nuidauec  foixante  fol 
dats  en  bon  ordre  dedans  trois  barques , il  amenoi 
aulîî  Hamabar  lequel  auoit  trente  |>arques  pleine 
de  fesfubicts . Il  eull  bien  voulu  combatte  inconti 
ncntimais  par  ec  quils’eltoit  obligé  deuant  à Cila 
pulapoparvn  traité  qu’ils  auoient  fait  enfemblc,  di 
fc  défier  i’vn  l’autre  deuant  que  venir  aux  mains , 1 
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snture  ils  venoient  à auok  quelque  guerre  en 
"ç,  il  lui  enuoia  dire  par  Chriftoflele  More  ftl 
>iteftreami  ou  ennemi . Mais  Cilapulapo  lui 
;refpoiicc hardie,  de  pleine  d miures , & aufli 
cfordrtrois  mille  hommes  en  campagne,  les 
ant  entrois  cfquadr5s,& Rapprocha  de  l’eau 
,nt  à collé  pour  cuiter  lanillerie  qui  droit , de 
pterie  des  arcbuzicrs.Magellan  ce  pédant  fort 
; barques  auec  cinquante  loldats , le  i ettant  en 
ufquesau  genouil,  par  ce  que  les  barques  ne 

oientapprocherpresterre,à  raifonquela  ri- 

oit  toute  pierreulc , & puis  alla  charger  fur  les 
mis, mais  aulTi  roll  qu  il  les  veid  arrcftez,&  fans 
)UUoir l’attendâs  de  pied-coi,éC  qu’ils  n’auoiét 
I aucun  dômagedefon  artillerie,&  delarcbuj 
I,  il  feiu<^ca  incontinent  perdu,.  Sc  eull  tourne 
>s  fl  la  honte  ne  feuft  retenu.  S on  iugement  ne 
>mpa  point;  car  combattant  ilvoioitla  perte 
iens,il  leurcommanda  de  fe  retirer . Les  Mau- 
is  combattoient  vaillamment,  ils  tiierent  au* 
Zebudns , de  huid  Efpagnols  auec  Magellan, 

ibleccrent  vingt,  defquels  la  plus  part  eftoient 
pez  aueeflefehei  enuenimeesauxiambes  par 
mils  nedroient  quen  celle  partie  , laquelle 
oioientdcfarmee.  Magellan  fut  tué  dvn  coup 
Icfche  qu’on  lui  tira  auvifage  apres  auoir  per- 
a faladequonluiauoitfait  tomberàcoups  de 
re&de  picque.  llfütaulfi  frappé  en  la  iambe, 
:ut  encor  vn  coup  de  picque  depuis  quil  fut 
terre, qui  le  perçoit  tout  outre.  V oiia  comment 
gellanmeit  fin  àfavie  , & à fon  entreprinfe  fi 
Lie,  de  fl  glorieufefans  ioüir  du  bien  qu’il  deuoit 
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efpcrcf  des  crauaux  qui  lui  auoienttant  couft< 
ftc  rencontre  fut  le  vingt-fcpücmc  iour  d’Auri 
152 1.  Apres  U mort  de  Magellan , les  Efpagno 
Icurcntpoiir  leur  Capitaine  Ican  Serra  grand 
te  de  larmee,&: auec lui, félon  aucuns  Barbofa 
Barbofa  f efforça  par  tous  moiens  d'auoirle  c 
de  Magellan fongendre,mais  ils  nevoulurctle 
1er, encore  moins  le  monftrer . Carils  vouloit 
garder  pour  feruîr  de  mémoire  à la  poftcrité.C 
vnmauuais  augure  pour  ce  que  depuis  aduint 
l’euirent  bien  entendu. N os  gens  famufoient  à 
gerauee  leshabitans  quelques  merceries  à de 
du  fucre,du  gyngcnibre,de  la  chair,du  pain , Su 
très  chofcspouaallcrauxMolucques,  ôccepe 
Icsblecezfeguariffoient,  & fondoientles  me 
deconquerir  Mautan.Et  comme  pourlVnc  S>c 
tre  entreptife  rcfclaue  Henry  eftoit  ncce/làire, 
prelToient  de  Ce  lcuer,mais  elhnt  blecé  dVne  fli 
enuenimee,  il  ne  pouuoit  fe  leuer  pour  lagr^ 
douleur  qu’il  fentoit,ou  bien  ne  vouloir,  félon 
aucuns  penfoient.  Serran  fe  tempeftoie  contre 
Barbofa  le  menaçoit,  aufffaifoit  DaracBeatr: 
maiftrelTe,  femme  de  Magellan,  enfin  ou  pour 
mour  de  menaces  &iniurcs,Gu  pourauoir  lib 
il  parla  en  fecret  auec  Hamabar,  & leconfeill; 
vouloir  demeurer feipneur  de  Zebut  de  tueries 
pagnols,  difant  que  c’eftoient  gens  auares , &q 
vouloientauecfonfecours  5c  aide  faire  laguer 
Cilapulapojôc  que  puis  apres  ils  vfurperoiéten 
fonlfle,faifansainii  par  tout  oùils  auoienc  cnr 
Hamabarlc  creuc,.3c  mcôtinentinuitaà  difner  î 
ran,ôc  cous  les  autres  qui  y voudroient  aller,  dii 
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y vouloit  bailler  vn  prefcnt  pour  l’Empc- 
lis  qu  ilsi^cn  vouloicnt  aller,  Ainfi  Serran  & 
ifpagnolsfen  allèrent  àJa  bonne  foy  auPa- 
Roy/ans  tenfer  aucun  mal,&:  eftans  tous  au 
du  difncr ‘ils  furent  tuez  à coups  de  picques 
ee,  excepté  Sarranjlcquel  fcfauua.  On  artc- 
; les  autres  qui  cftoiét  parmy  fifle,  & d’iceux 
it  huiél  depuis  vendus  a la  Sina , & meit-on 
rc  les  Croix',  & les  images  que  Magellan 
■ait  drefier  , fans  auoir  cîgard  au  Baptefmc 
Luoientreccu,&  moins  à la  promefle  quils 
it£aiâ-c. 

De  hjîe^eZebut,  chap,  4. 
le  de  Zebut  eft  grandc,richc&  abondante  en 
utes  chofes , elle  eft  deftournee  de  l’Equino- 
X degrezvers  nous,clle  produit  de  for,du  fu- 
du  (Tingerabrc,  ils  on  des  porcelaines  blan- 
eCquelles  ne  peuuent  endurer  aucun  venin  dis 
: l’argille  qu’ils  font  recuire  de  cinquante  ans 
quante  ans,&:  aucunefois  d’auantage.  Les  La- 
ide ceftelüe  vont  nudspour  Lapluf-patc,  ils^ 
entlc  corps  & les  cheiicux  aucc  de  l’huile  de 
&;  feftudicntàauoirla  bouche  &:  les  dents 
;s,&  pour  les  faire  rougir,  ils  mâchent  d’vnc  a- 
jui  eft  vn  fruiift  reftcmblant  à vnc  poirc,&  des 
esdc  laftbmin,  & d’autres  herbes . LaRoyne 
)it  vne  robe  longue  de  toille  blâche,5c  vn  cha- 
de  palme, fur  lequel  clic  auoitvn  haut  diadème 
efme  eftofte,  ayant  1, a bouche  ^ les  dents  rou- 
e qui  ne  luy  feoitpas  mal.LeRoy  Haraabarfc 
lit  de  toille  de  cott5,ôc  auoit  en  tefte  vne  coife 
ouurec,il  auoit  vne  courône  panes  en  ion  coî;,^ 
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& porfoicdes  pédans  d'or  enrichis  de  perles,  2 
p>icrres  fines.Ilioüoicd’vn  inftrument  faidcor 
vnlut,Iequelauoitle»cordes  faites  decuiurc,& 
u'oit  dedans  vn  vafe  de  porcelaine  aiiecvnc  ca 
qui  eftoic  vne  chofe,  laquelle  appreftoità  rire  à 
gens. Ils  ont  en  ce-fteiÜe  de  l’orge,  du  mil,du  Pr 
duriz . ils  mangent  du  pain  fait  de  palmes  ; 
tees.  Ils  fôt  vne  forte  de  bruuage  auec  du  riz  qi 
blanc  ôc  clair,&  quieniure  auiîi  bien  que  le  vin 
percent  encores  les  Palmiers,  & autres  arbres  { 
boire  cequiendiftille.  liyaencefte  Iflevn  fi 
qu’ils  appellent  Cocos,  qui  cft  comme  vn  raelc 
fiant  plus  long  que  gros,iI  cft  enuelop  é dedans 
fleurs  petites  pellicules  aufti  deliees  que  celles 
enuironnent  le  noiau  d’vne  datte  : ils  font  du  t 
CCS  pellicules  auffibon,  &auftifort  ques’ilc 
fait  de  chanure.Ce  fruicl  a l’efcorce  corne  vne  c 
gefeiche,mais  bien  plus  dure,  laquelle  eftantfc 
lee&:  mife  en  poudre  fert  de  medecinctLachai! 
femble  à du  beurre,  cftant  ainfi  blanche  &;  moll 
treftauoureufe  & cordiale.Cefruid  leur  ferten 
lîeur  façons,  s'ils  en  veulent auoir  de  l'huile,  i 
remuent,&  tournêtfans  dsftusddTouspar^ufi 
fois,&puis  lelaifsétrepofer  quelques  iours,lac 
fe  tourne  en  vne  liqueur  comme  huile  fort  de 
& falutaire,auec  laquelle  ils  s’oignentfouuent. 
Je  mettent  dedans  l'eau,  cefte  chair  fe  conuertif 
fucre.S'ils  le  laiftent  au  S oleil  elle  fe  tournera  ei 
naigre.  L’arbre  cft  quafi  comme  la  palme,  &p' 
fonfruid  comme  vne  grappe  de  railîn.  ilsfom 
trou  au  pied,  & recueillent  fongneufement  en 
canne  greffe  cqmc  la  cuiffe , la  liqueur  qui  en  di 
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eft  vn  brcuuage  fors  plaifant  5c  gratieux,trcf- 
r,&  autant  eftimé  entr’euXjComme  cft  le  bon  vin 
“nous  autresJly a enceftc  I/Ie  despoiffons qui 
nt,  5c  de  certains  petis  oyfeaux,  quils  appellent 
mes,  îerqucls  fe  lettcnt  dedans  la  boche  de  la 
ncy5c  fe  laiiTent  deuorer  , ôc  fe  fentans  dedans 
nanchent  le  cœur,  5c  ainfi  la  font  mourir:  ils  ont 
dents  dedans  le  bec,  ou  pour  le  moins  chofe  qui 
relTemhie,ils  font  bons  à manger. 

D«  Sjripiida  p^oji  de  Borney 

Qhap,  5. 

'Eux  qui  cftoient  reftez  dedans  les  vailTcaux, 
f quand  ils  emcndirentle  melï'acre  quon  auoit 
■ de  leurs  compagnons , leuerent  les  ancres,  5c 
/oiles,5c  s’en  allèrent  de  là  fans  prendre  lean 
ran,  quicrioit  apres  eux  à la  riue  de  la  mer, ne 
dans  retourner  vers  terre,  de  peur  defentir  fur 
Vne  (embiable  trahifon,encores  que  ce  fuft  leur 
îitainc  5c  Pilote  qui  demeurafl:.  Ainfi  ces  pau- 
>foldats,  & mariniers  dolens  5c  mélancoliques 
cpartirent  pleurans,  & le  complaignans  de  leur 
3rtime,  eftans  accompagnez  dVne  peur  de  tom- 
en  quelque  autre  plus  grandaccident,  5c  mal-' 
ir . Iis  n eftoient  en  tout  que  cent  5c  quinze,  telle* 
nt  ce  nombre  n eftoit  fulfifant  pour  gouucrner 
leffendre  trqis  nauires.  Ils  s’arrefterent  incon- 
ent  en  Cohol,  ôdabrufierent  vn  de  leurs  na- 
es,  & raccouftrerent  les  deux  autres.  Cela  faicT: 
s’approchèrent  de  l’Equinoxial , par  ce  que  on 
bit  que  fous  iccluy  cftoient  fituees  lès  Moluc- 
cs.  Ils  abordèrent  à plufieurs  îlles  de  Nègres, 
en  paÛànt  par  Galennado  , princkent  Faiiiance 
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âuec  Calanar  Roy  de  ccilé  Idejequel  la  confirma 
ccfte  façon  : il  tira  du  faiig  de  fa  main  gauche,  & s 
toucha  la  face  & la  lâgue.Ils  ont  ceftc  façon  en  t( 
tes  CCS  ifles  &C  pays.De  Galenado  ils  vinrent  furgi 
13orney,qui  eft  à cinq  degrez,i’entcns  le  port  ou 
arriuerent;  car  l'autre  bout  de  rifle  efilousTEq 
noxial.  D euant  qu'arriuer  ils  feirét  figné  tel  que  d( 
uent  faire  ceux  qui  demandent  paix,  Ôc  demande; 
permiflion  d'entrer  dedans  ie  port,ô«:  defcendrc 
terre.Ilsvinrêtànos  vaifieaux  certains  gcntils^hoi 
mes  dedas  des  barques,lcfquelies  auoiétlcs  proü< 
&Iespoupes  dorcei,embellies  de  beaux  eftadars, 
pcnnaches , ôc  auoient  des  tabourins  ôc  fluttes , d' 
quelles  ils  ne  jouoicnt  pas  mal-.il  faifoit  certainem 
bon  veoir  tel  apparat.  Quand  ils  furent  arriuez, 
cmbraflcrcnties  noftres,(5<:  puis  leur  donnerét  qu 
tre  chcurcs  aucc  force  poules, fix  vaifieaux  dVn  br 
nage  tref-géril,fait  de  riz  fix  vaifieaux  de  canes  de! 
cre,&vngrâd  pot  de  tetre  plein  d’.ircca,&  de  fieu 
de  jafi'emin,  Ôc  d’orengers  pour  colorer  la  bouch 
&Ia  faire  deuenir  rouge.  H’en  vintincontincntd’a 
très  qui aporterent  des  œufs,  dumiel,deIaconfc 
ue,  Ôc  plüfieurs  autres  chofes,&:  dirent  à nos  ger 
que  leur  Roy  ôc  Seigneur  Siripâdaprendroit  crai: 
plaifir  qu’ils  defeédifienten  terre  pour  chager  leu 
marchan difes, 6c  pour fe fournir  d*cau  ôc  de  bois,  ( 
de  tout  ce  qui  leut  feroit  nccefi'aire.  Huit  Efpagnc 
allèrent auecceux-cybaifer la  main  du  Roy,  ôc  h 
prefenterét  vne  robe  de  velours  vcrd,vn  bônet  teir 
en  greine, trois  aunes  6c  demie  de  drap  rouge,  vr 
coupe  de  verre  couuertc,vn  ercritoire  garniedetoi 
ce  qu’il  luy  faut, 6c  cinq  guiternes  faites  feulemec  d 
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tcs.îls  prefcnteréc  à la  Royne  des  efcarpins  faids 
a Valcnticnnc,  vne  couppe  de  verre  pleine  deR 
illcs  dcCordubç,  deux  aulnes  &vn  tiers  de 
ipiaune  : ils  donnèrent  au  Gouuerneur  vnctalTe 
rgentjdeux  aulnes  ôevn  tiers  de  drap  rouge,&  vn 
nnet . Ils  poiterent  audi plufieurs  autres  chofes 
'ils  donnerentà  quelques  vns  de  la  Cour.lls  fou- 
rent,6c  couchèrent  fur  des  matelats  de  cotton  en 
naildn  du  Gouuerneur,  deuant  que  voir  ie  Roy, 
r ce  qu’ils  arriucrenttard . Le  lendemain  on  les 
:na  au  Palais,douze  foldats  rnôtez  fur  des  eicfans 
irchoicntdeuant,  & les  rues  eftoientplcincs  de 
immes  armez  auec  efpecs,  picques  Ôctarges.  Iis 
onterent  à lagrand  Taie,  ou  il  y auoit  grand  nôbre 
;gentilshommesveftus  de  robbes  de  foyc  de  cou- 
ar,  portansforce  anneaux  d’or  auec  pierres  fines, 
des  D oignards  enrichis  d’or,  de  perles  & ioyaux. 

5 s’affirct  là  fur  vn  tapis,&  apres  auoir  efte  là  long 
mpsjil  vint  vn  quidam  par  deuers  eux,  qui  leur  dit 
fils  ne  pouuoiét  entrer  ny  parler  auRoy,raais  que 
;luy  dilçncce  qu’ils  vouloient.  Les  Efpagnplsluy 
irent  entendre  le  mieux  qu’ils  peurent,  Ôc  puis  cc- 
uy-cy  leditàvn  aune, & ceft  autre  à vn  tiers  qui  lè 
it  par  vne  farbatanc  à trauers  vn  treillis  à vn  qui 
Hoir  dedàs  la  (aile  du  Roy,  lequel  auec  vne  grande 
îueréce  rapporcaau  Roy  rambaflade  de  noz  gens, 
:fquelseftoicntbicn  cnnuiczdc  telles  ceremonies, 
ttêdu  mcfme  que  les  Efpagnois  font  couftumicre- 
létfort  colcres,&  la  plufpart  d’entr’eux  ne  fè  pou- 
loîent  contenir  de  rire.  Siripada  commanda  qu’on 
ssfeit  approcher  de  fa  chambre.  Ils  palTcrent  par 
rnc  autre  fallc  quarrçe  tendue  de  tapiflcric  de  foye 
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OU  les  fenefttcs  eftoicntfomptueufèmcnt  comicr 
tes detapis pour  s’appuïsrdelTüs . Enicelle y auoi 
trois  cens  hommes  qui  cftoient  debout,  ayans  cha> 
cim  vne  efpec, ceux-ci  edoiêcpour  la  garde  du  Roi 
D c cefte  falle  ils  approchèrent  près  vn  grâd  treillis 
lequel  refpondit  dedans  la  falledu  Roy  :à  traueri 
lequel  ils  veirentdifner  le  Roy  auec  certaines  fem- 
mes , & aueCjTon  fils . Il  cftoit  Teruy  feulement  pai 
des  femmes,  & n y auoit  dans  cefte  (aile  autre  hom- 
me que  le  Roy,  sô  fils,&  vn  autre  qui  eftoitdebout 
lequel  eftoit ccluy , qui rapportoit  au  R oy  ce  qu  or 
luy  vouloir  faire  entendre.  Noz  Efpagnois  voyans 
vne  fi  grande  maiefté  , tant  de  richefl’cs  & apparat, 
n ofoient  eflcucrles  yeux  hors  de  ‘erre,  & le  trou- 
uans  tous  honteux  d*auoir  apporte  vn  prefentfi  vilj 
& de  fi  petite  valeur,  difoient  bas  entre  eux  ; quelle 
différence  il  y a entre  cefte  nation,  & celle  des  In- 
dcs;& prioiétDieu  quil  lesvouiuft  ofterdelàfans 
receuoir  aucun  mal.Pour  conclufion,  cftans  venus 
ainfi  près  de  ce  treillis  , ils  feirent  trois  rcucren- 
ces,  efieuans  leurs  mains  par  defius  la  tefte  tous  cn- 
femblc,par  ce  qu  on  leur  auoit  ainfi  commandé  : ils 
feirct  leur  ambaflade  de  la  part  de  l’Empereur , tant 
pour auoir paix  auecluy,  qucpourauOirviurei  Sc 
moyen  de  négocier  cnrembic . Le  Roy  rcfpondità 
ccluy  qui  luy  rapportoit  Icsparollcs  des  Efpagnois 
qu  on  leur  feit , & qu’on  leur  donnaft  tout  ce  qu’ils 
demandoient,  & f’cfmcrucilla  de  la  nauigation  fi 
longue  qu’auoientfaide  nozgcns  auec  leurs  vaif- 
{caux.Âlors  ils  defcouurircnt  Icurprcfcnt,  non  fans 
rougir  de  honte  pour  auoir  veu  tant  d*or,  d’argent, 
dcfoycj,  & autres  richefles  & fQmptuofitez  en  cc 
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[ais,6^furla  table  du  Roi,  &puis  f^enrctourne- 
it,  rapportans  chacun  vne  pièce  de  toilled'or, 
on  leur  auoit  mifefur  Telpaulc gauche  par  vna 
emonie  qu’ils  ont  en  ce  pays.  On  leur  appreftala 
ilation  de  cannelle,  & doux  de  girofles  confits, 
Usremena-on  àcheualenla  maifondu  gouucr- 
iir.qui  les  feftoia  deux  nuids , aueeques  vn  appa- 
non  moins  efmerucillable  que  magmfiqtie . On 
ir  apporta  du  Palais  douze  plats  6c  efçuellcsdc 
rcelaine  pleine  de  fruids,ôc  viandes:mais  la  iomr 
jofitcdugouuerneurnefcmbloitpoint  enrichie 
urcela.  La  table  fut  couuccte  de  trente  plats,  &: 
is»  & y auoit  trente  vafes  pleins  de  breuuage  faid 
riz,  qu’ils  dilfillcnt  en  certains  petits  vaifl'eaux;^ 
utela  chair efloitroftie  Semifeeupafle.  Lcsfau- 
s cftoient  accouftrecs  les  vnes  auec  de  i’efpicedes 
très  auec  vinaigre,  autres  aucc  citrons  , toutes  a^ 
eques  fucre , il  y auoit  encor  des  poiflons  trcf-dc- 
:ats  que  nos  gens  ne  cognoifldient  point;  aufli 
;u  dcGognoiflance  auoient-ils  des  fruids  qu’on 
irprefenta  en  grande  quantité;  entre iceux  touèe- 
is  ilsrecognurentdes  figures  longues . Il  y auoit 
3ur  cfclairer  des  lampes , & des  grans  chandeliers 
argent  auec  des  flambeaux  de  cire.T out  le  fcruicc 
tfait  en  or,argét,&porcclainc,&  les  feruâs  cftoiét 
ien  en  ordre, 6c  proprement  veftusfelô  leur façon. 
esEfpagnois  rapportoient  qu’ils  ncpenfoiétpou- 
oir  cftre  Roi  qui  fuft  mieux  ferui  quecc^ouuer-» 
eur.  Pour  rçucniràla  flotte,  il  paflerent  la  ville 
ir  des  Elefans , 5c  v.cirent  parmi  la  ville  plufieurs 
bofes  notables , lerquclles  leroicnt  trop  longues  à 
icoptçrXcRoi  Içur  donaîçuxXommci  d’dpicerie 
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tant  qire  pouuoiét  porter  deux  Ekfans,&  force  vi- 
ures,6cle  gouuerneur  les  informa  amplemcntdc 
Molucques  , & leur  dit  qu’ils  les  auoient  laiflecs  er 
arriéré  vers  le  Leuant.  V oila  ce  qui  auint  à nos  gens 
Qiiandà  celle  Ifle  elle  ell  fort  grande  & richc,lelor 
‘ qu’auez  cntêdujclle  ne  porte  point  de  grain, de  vin 

nidcmoucons.Aucontraireellecllfortabondamc 
cnriz,{uccre,cheurcs,pourccaux,chameaux,büfflcs 
& eiefan  s,cllc  porte  la  canellc,le  gingébre,Ic  câfre 
(qui  ellvne  gomme  d’vn  arbre  nommé  Copei)  Ici 
rairabolans,  &:  autre  médecine^.  Il  y a certains  ar 
bres  dcfqucls  les  fueilles  tombantes  en  terre  fi 
tournent  en  vers.  Les  habitans  vont  communéméi 
qualî  tous  nuds,  ils  portent  tous  des  coiffes  de  cot- 
ton.Lcs  Mores  (ont  circonciSj& les  Gentils  piffen 
eus  accroupiffant  comme  les  femmes.  Les  More* 
font  Mahoracîiilcs,&lcs  Gêtilsidolatres.Ces  dem 
religions  font  quali  efpanducs  par  to  ut  T O rient,  llî 
fc  baignent  fort  fouueiit , ils  fc  nettoient  le  derrière 
aucclamaingauchejrcferuans^ce  difent'ilsjaniain 
droite  pour  la  bouche:ils  eferiuent  dedâs  i’cfcorcc 
d’arbre,  comme  les  Tartares,  iefquels  ont  couru 
iufquesici.Ils  c(limentgrandcmentIevcrrc,latoilc, 
la  laincA  le  fer  , pour  faire  des  clefs  & ferutres,  les 
armcs,l’a^ét  vifpour  s’en  froftcr,&  les  médecines, 
Ils  ne  dcfrobcntpoint,ni  ne  tuent, iamais  ne  refu- 
fent  leur  amitié  à ceux  qui  la  demandent  : ils  com- 
battent peu  fouucnt,ils  abhorrent  le  Roi  qui  cft 
guerricr,&  pourceftccaufc  le  mettent  au  premier 
lang  de  la  bataille.  Ilncfortiamâis,(îcen*cft  pour 
aller  à la  chailcjou  à la  guerre:  perfonne  ne  parle  à 
^ excepte  fa  femme  Ce fc« 
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fans.Ceux  quiidolatrct,pcnrant qu  ce  mode 
t’y  arien  que  nàiftre  &mourir,qui  eft  vnc  p^uure 
ftife.  La  ville  où  demeure  le  Roi  a vn  grand  cir- 
it,5c  eft  toute  dedans  la  merdes  maifonsne  font 

ic  de  bois,  excepte  le  palais,  quelque  temples  & 

lifons  des  Seigneurs. 

L*entrcedenosgens€siJlesdei 

Chdp.  6.  „ / . ' 

.TÔsEfpagnols  partirent  de  B orneybiê  ioieux 

NI  dubô  traiâremét  qu’ils  auoiêt  latcceii,&pout 
fcre  ja  près  des  Molucques  qu’ils  chcrchoict^auec 
les  vn  fi  grand  trauail. Ils  arriuerentà  Cimbùbon, 
s arrefterent  en  cefte  Ifte  plus  d*vn  mois,raccou- 
rans  là  vn  de  leurs  nauires,aulicu  de  poix  iis  le  1er 
Dient  de  glu,  & ttouuercntlà  des  cocodnllcs , dC 
luficurs  poiflTons  cftrangcs,qui  font  tous  d vn  os, 

: ont  fur  refehinc  vne  feile,ils  ont  grand  ventre,& 
peau  fort  dure,&fans  cfcailles,ils  ont  le  groin  de 
orceau,& ont  deux  os  fur  le  front  comme  deux 
ornes  droitcs,cnfommeils  reflemblenta  vn  mo- 
re.Ilsy  trouuerentdcshuiftrcs  (^ui porter  Icsper- 

:s,ils  y en  trouucrent  quelques  vues  fi  grades, que 

:ur  chair  pefoitvingt-cinqiiures,ôC  en  curent  vne 
lui  en  pemit  quarante-quatrennais  elles  n’eftoieut 
>our  lors  chargées  de  pcrles.-ils  demandèrent  com- 
tien  deuoient  eftre  grandes  & grofses  les  d crics  uc 
i arâdcs  coquilles, on  les  afseura  qif  elles  lont  grol- 
« corne  œufs  de  pigeons,^  melmc  de  poule,  qui 
îftvnc  grofseur  incredible,  ^ qui  n a iamais  elte 
rcuë.Dc  Cimbùbon  nos  gens  furent  à Saragan,on 
ils  prindrent  des  pilotes  pour  les  conduire  aux  mes 
des  Molucques,ils  entrèrent  à Tidoré, qui  eftl  vne 

■ ^ - N n iij 
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«1  icelles  le  hui^Hefme  ioür  de  Nouembrcl’an 
Ils  deflachefentrartilleriepourfaIuerlavillc,iett( 

/ rent  les  ancres  & armerét  les  nauires.  AlmâforRc 
de  Tidorc,aiant  oüi  le  bruit  de  Tartilleri e,v int  en  ^ 
lie  barque  voir  quec  eftoit,  eftantfeulemem  veft 
d vnechemifeouureedorauec  I’erguille,mais  c’( 
floit  vn  œuure  beaucoup  plus  riche  pour  la  Façô  o 
cellentc,quc  pourla  matiere:ilauoit  encor  vn  dra 
Blanc  de  foie  ceind, lequel  pendoit  iufqu^à  tcrrcji 
auoities  pieds  nuds  : il  auoit  fur  la  telle  vn  voile  d 
foie  haut  eOeue  en  façon  de  mitre , il  tourna  aueci 
barque  a 1 entour  des  nauires , Sc  cô  manda  aux  m* 
rinierSjlefquels  accouftroientlescordes  des  ancre* 
qu  ils  defcédiirent  dedâs  fa  barque,&  leur  dit  qu  il 
eftoientlcs  bien-venus , ôc  plufieurs  autres  bonne 
paroles . Puis  il  entra  en  vne  des  nauires , & fe  bou 
cha  Icnezpouirodeurdeslàleiires , Les  ELpagnol 
lui  baiferent  la  main,&  lui  donnèrent  vne  chaire  d 
velours  cramoilî, vne  robe  de  velours  iaune,  vnfaii 
de  faulfc  toile  d or,deux  aulnes  & vn  tiers  d’efcarla 
te,  vnepiecc  de  damas  iaune,vne  autre  de  toile, vni 
leruiettepiquee  de  foie  & d’or, deux  coupes  de  ver 
rc, lîx chappelcts  de  mefme,  trois  miroirs,  douzi 
coulleaux/ix  paires  de  cifcaux,&  autât  de  peignes 
Ils  feirent  prefènt  audia  vn  lien  fils, qu’il  auoit  a 
mencauec  lui,dVn  bonnec,d’vn  miroir,  & dedeuj 
coufteaux,  & donnèrent  autres  chofes  à autres  gen- 
tilshommes & feruiteurs  qui  auoientaccompagné, 
&fuiui  le  Roi.  ^lls  feirentpuis  apres  leurambalïa- 
de  de  la  part  de  l’Empereur,  & demanderétperinif- 
lion  de  négocier  en  fon  ille.  Le  Roileur  fitrefpocc 
qu  iis  cftoient  venus  a la  bonne  heure,  6cqu’ils  pou- 
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étauflifacilemét  négocier  parmi  fonijle,  corne 

eftoiétau  pays  de  l’Empereur,  & que  fil  y auoit 

:û,quilesfafchaft,ilslcstuaflent.ll'demeutaIong 

râ  contépler  vne  bannière,  laquelle  «““‘“«s 

s de  l’Empereur:  il  demandalafiguce  de  1 Empe- 

,r  SC  voulue  qu’on  laimonftraft  delamonoie,SC 
,eces  d’or, les  poix,&  mefures  qu’auoiét  nos  gens 
apres  auoir  le  tout  bien  colidere.il 
: eftant  bien  entédu,&  verfé  en  1 art  d Aftrologie, 

'ils  deuoientvenir  en  cepaïs  parlecoraandemet 

l’Empereur  desChreftiés  pour  chercher  elpme- 
qui  croift  en  ces  iiles,&  que,  puis  qu  ils  eftoient 
nus , ils  fen  chargcalfent  corne  ils  voudroient,  e- 
nt,&  fe  rendant  ami  de  l’Empereur,  & puis  print 
,gé  d’euXjfoulieuât  vn  peu  fa  mitre , Sc  les 
nt.  Aucûs  difent  qu’il  ne  fçauoit  point  ce  qu  il  di- 
itpat  fcience  d’Aftrologie . mais  qu  ilauoitfonge 
:uLns  deuât  qu’il  voioit  venitpat  la  met  certains 
ùiTeaux,  & hbmes,  lefquels  reffembloient  en  tout 
ces  Efpagnols , pour  iubiuguet  ces  ifles,  Scelt  ç 
ieneuts  de  la  negociatiÔ  des  efpices.Quant  a mol, 
icroi, qu’il  ne  difoit  cela , que  par  conieaute , Iça- 

lât  la  traiae  qu'en  faifoiét  les  r ortugais  a Calecut, 

lalaca,Samotra,&  à la  cofte  de  la  Sina.Les 
près  defeendirent  en  terre,  pour  auoir  ries 
at  échage,&pout  voiries  arbres, qui  les  produilct. 
Is  furenïplus'de,  mois  à Tidtiré  conuetfans  pa.fr 
ileroent,&  araiablement  auecles  habitas . H 

rn  nepueu  d’Alraanfor  nomméCoiala  Scigneui  de 

retrenat,lequelfemeitfouslapuinancedclEmpe- 

:eur.Ceftui-ci,qu  encor’  aucun  appellent  Colan , a- 
joiten  famaifon  400  femmes,  Iclquelles eftoient 

N n iiij 
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. vcritablcnicnt  gentil] es  & deloij&  de  leurs  perfoj 
nes,IIcn  auoitcncor’  cent^quiluiferuoient  dc  p-, 
gcs.Ily  vint  encor*  vn  autre  nommé  Luzfu  Roic 
Gilolo  grand  ami  d’Almanfbr  : ceftuiauoitfixccr 

nls,  h on  ne Pabufe  au  conte  : car  comme  on  dit  at 
tant  peut  onfaire  valoirhuid  comme  odantc  ‘ 
n’eft-d  pas  impoffiblc  touteFois  d auoir  tant  d’êr 
tans/i  on  peut  auoir  tant  de  femes.  PluFieurs  autre 
Seigneurs  vindrent  encor  par  les  prières  d’Alman 
otj  pour  offrir  feur  amitié, & fe  Faire  tributaires  d 
Roi  d Efpagn e D om  Charles  l’Empereur.  A Imafo 
auoir  vingt  îix  fils,  & filles,  &deux  cens  femmes 
quand  ileftoità  fonfouper  ilcomandoit  quecell 
' qu’ilvouloit,  allafi: recoucher  enfonlit.  Ilfaifoi 
bien  du  ialqux,ou  le  faifoit  pour  le  refped  desEFpa 
gnoIs  ,qiiipourtrômpervnefemme  Fontde  gran 

des  admirations , iettent  des  foufpirs , &fe  feignen 

amoureuxaupoffible.  Vnc  partie  des  habitans  pot 
tent  des  braies,  les  autres  font  ta  us  nuds.  Almanfoi 
lurajur  lon  Alcpran  quil  dèmeureroittoufioursa 
mi  de  1 Empereur  Roid’Elpagne,  accorda  que 
toutes  & quantesFoîs  queks  Efpagnols  abordeioi- 
cm  en  fon  Roiaume  , il  bailleroit  vne  fomrae  de 
doux  de  girofle  en  contre  efehange  de  dixhuid au- 
nes de  coiüe,  douze  aulnes  de  drap  rouge,ôc  quatre 

deiaunc,&Ies  autres  crpicesrelonceprix.Ontrou. 

ueen  cefteifle  certains  petits  oifeaux  qu'ils  appel- 
lent Mamucos,  lefquels  ont  moins  de  chair  que  le 
corps  ne  demonfire,  ils  ont  lesiambes  longues  d’v- 
be  palme,  la  tefte  menue , le  bec  fort  long,  ils  ont  le 
plumage  d vne  couleur  fingulieremét  belle,ils  n ont 
point  daifles,  auflîpe  volent  ilspoint,  mais  font 
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tez  par  l’air  eftans  légers,  &aians  les  plumes  fi 
tiles.qu  iln’eftpoifible  de  plus  -.iarnais  on  ne  les 

tfur  terrequemorft , ilsncfecorrompentninc 

ourriffent  aucunemcm  : on  ne  fçait  d ou  ils  lor- 
t,ni  où  ils  f efleuent,  ni  dequoi  ils  fe  nourriflenr. 
s Mores,qui  iontMahometiftes  eroier  qu  ils  fa- 
it leur  nid  en  Paradis , parce  que  leur  Alcoraîeur 

ce  des  fables  pareilles,  & encor  moins  vrailem- 

bles  que  ecae  ci,N  ous  autres  nous  penfons  que 
fe  nourrilTeiit,  de  maintiennent  de  larolee,&  des  ^ 
ut  s des  efpices.  Mais  foit  que  ce  foit,  il  eft  po  ur  le 
>ins  tous  certain  qu  ils  nefe  oorrompentaucunc- 

îniXesErpagnolsferrenifoingneufemctlespu. 

“S  pour  en  faire  des  excellens  peimâches,  &les 

oluchiensienferuenrpourguarir  les  plaies. 

Des  doux  de ^rofe,canneUe,  CT  autres  ej}ices  Chap^y  , 

Es  ides  que  cômimemcnt  nous  appelions  Mo- 
_jlucquesfont  appellces  parleshabitans  Molu- 
>s, elles  fonc'ên  gtîd  nombre . mais  toutes  petites, 
noneueres  diftanteslps  vues  des  autres.  Entt  au- 
es  on  nomme  Tidoré  ,Terrenate,Mate.  Matil,  8c 

lacien  ; Elles  font  fituces  delTous,  & aux  enuirons 
eFEquinoxial,  £çà  plus  deitfo  degrezde  noftre 
fpagne.  Aucuns  dilenç  quel’iflede  Zebuten  eft 
)in  i8o  & que  par  telle  fupputation  ellefaia  & 
latquc  le  milieu  du  chemin  du  monde , fi  vous  nii- 
ez laroute  du  Soleil  comme  feirétees  Efpagnols. 
'outescesiflesproduifentles  doux  degitofle,  la 
annelle,le  gingembre,&  noix  mufcates.mais  chai- 
me  idc  ne  produit  pas  CCS  efpiecs  cfgallcment car 

vue  porte  plus  decloux  que  l’autre,  Scvnc  autre 
)lus  de  gingembre.  Matil  fournit  plus  de  cannelle 
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que  d autres  cfpices . La  cannelle  vient  d’vn  arbi 

Jequelrciremblefortaugrenadicr,rercorccfcfcn 

& (e  creuc  par  la  force  du  foIcil,puis  on  larrachc, 
lanectoie-on  au  Soleil.  On  tire  de  rcaudes  flci 
de  ceft  atbrc,laquelle  eft  bic  plus  cxcllcntc  que  c, 
le  qu’on  fait  de  fleurs  d’oranges , ou  citrons  : il\ 
force  doux  de  Tidoré,  Mate,  & Terrenate,  autr 
met  Terratc  où  mourut  lean  Serranamidc  Mage 
Ian,&  capitaine  de  Corala^y  mois  deuât  qu’arriua 
lent  ces  deux  vaiiTeaux  ^ L’arbre  qui  nous  produi 
les  doux  eft  grand,&  gros,iI  a la  fueille  comme  ce 
le  de  lauiier , & 1 efcorce  comme  celle  d’vn  oliuie 
Il  porte  fes  doux  par  grappes  comme  fait  le  lietr 
oul’cfpine  vinette:  au  cômenccmentils  font  verd 
Sc  puis  incontinent  ils  deuienncntblans,  Ôccn  i 
meuriflans  ils  rougiflènt , ôc  eftans  fecs  ils  fcmblei 
noirs . Quand  on  les  a cueillis  on  les  laue  dedar 
1 eau  de  mer,  & puis  on  les  garde  dedans  les  ma<72 
iins.C’cft  arbre  demande  les  colines,&  engédre^a 
deilusde foi  vne  & plufieurs  fois  vne  petite  nuë,qi 
1 enuirqnne.Si  on  le  plante  en  des  valees,  il  ne  pto 
fitc  point,  pour  le  moins  il  ne  porte  aucun  fruiâ 
cncores  moins  fi  on  le  met  en  vne  plaine:  Sc  pou 
cefte  caufe  c’eft  vne  chofe  vaine  depenfer  en  appoi 
ter  du  pian  par  deçà  en  Efpagne  comme  aucuns  fi 
maginoient,  encorcs  qu’il  y face  chaut.  Le  gingem 
bre  eft  vne  racine, qui  reflemble  à la  garan  ce  o u faf 
fran . On  en  pourroit  poflîble  bien  tranrplantcrpa 
deçà:  l’arbcc.  qui  porte  les  noix  mufeades  reflembh 
au  rourc,  auflî porte-il fes  noix  comme  du gland,oi 
comme  ces  dattes,  qui  ont  du  maftic. 

Pt*  f<am€Hxn4ittremmmép'iéîÿire,  Chap.  8. 


GENERALE  DES  INDES.  E7S 

IOz  Efpaf^nolsaians  leurs  vaiireaux pleins  de 
doux  de liroflc , ôc  autres  dpices  meirent  or- 
à leur  departement  pour  retourner  en  Elpagne, 
eccurent  les  lettres , & ptelens  qu  Almanior  & 
•esScisneurs  enuoiccent  àl’Empercur  Roi  d El- 
-nc . A Imanfor  les  pria  qu  à leur  retour  ils  ame- 
fent  bon  nombre  d Efpagnols  pour  venger  la 
rt  defonperc,  & pour  enfeigner  encepaysics 
iftumes  Elpagnoles,  &inftruirc  vn chacun  en 
digion  Chreftienne.  N oz gens  ne  p eurent  a- 
ir  plus  ample  information  de  ces  ifies  a faute 
n truchement,  encor  quils  feilTentleur  deuoir 
vifiter  prefque  toutes  lesifles  pour  les  attirer  à 
deuofition  de  l’Empereur , & pour  fçauoir  files 
(féaux  des  Portugais  flottoient  lufques  ici . Ils 
lendirét  dVn  qu’ils  renco ntrerent  à Bandan,  n ô- 

§ Pierre  Alphôle, comme  vnecaraueile  Portugal- 

moit  efté  lufques  là  où  par  efehange  d’autre  mat- 
an  dite  elle  f elloit  chargée  de  doux  de  girofle.  Ils 
rtirentdoncques  deTidoré  fortioieuxtantpour 
defcouuremenc  qu’ils  auoient  faidtdeccs  ifles, 
le  pour  la  charge  qu’ils  auoient  faidc  de  doux  de 
roL,  & autres  cfpiccries.Ils  porterêt  encor  pour 
hîipereur  des  cfpees  du  pays,&  desMamucos,des 

:rroquets  rouges,  & blancs,  qui  ne  fontpoint  a- 
■es  à parler,du  miel  d’abeilles,lefqudlcs  pour  cftre 
irt  petites  font  appelles  moufehes.  La  carauelle 
ipitaineffe  nomme  la  Trinité  tiroit  grande  quan- 
té  d’eau.lls  accordèrent  enfemble  que  lean  Seba- 
ien  de  Cauo  natif  de  la  ville  de  Guetaria,  qui  eftia 
rouincedeBifeaiefeniroiten  Efpagne  dedans  le 
ailfeau  nommé  Vidoite, duquel  il  eftoit  pilote, par 
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le  chemin  que  font  les  Portugais, &quc  la  Trini 
cftans  rabillec,&  calfeutrée  de  peur  d autre  incoi 

ucniêtprcdroitvncnauigatiôpluscourte,  & pli 
feurcpairantfculcmetparlcs  terres  deTEmpercu 
en  iroitfurgir  de  Panamaiou prendre  port  en 
coftcdclanouuclleEfpague.Ccftaccordfait  Ica 
Sebaftiê  partit  de  Tidoré  le  trczicme  d’Auril  au< 
Toixantc  côpagnons,entre  Iclquels  y en  auoit  que 
ques  vns  de  Tidoré. II  palîapar  pluficurs  Iflcs:  C 
me  il  prenoit  du  fand^l  blanc  à Timor,il  s’efleuav 
tumulte  auec  les  habitans,ou  on  vid  aux  mains , i 
en  fut  tué  quelques  vns  de  nos  gens.De  U ils  fur: 
à Eude,où  ils  fe  chargèrent  d’auentage  de  cannelL 
puis  pafferent près  deSamotratirans  droit  auca 
de  Bucna-elperanza,  le  quel  ils  doublercnt,&  arr 
uerêt  à San  Yago  ,qui  eft  vnc  des  lilcs  du  cap  verc 
Le  capitaine  fit  defeendre  dedans  relquiftrcize  co 
paponspourallerpuifcr  de  i*eau,  laqueliclui  d 
faiIloit,&pour  achepter  de  la  chair,  ôc  du  pain,  5 
loüer  des  Nègres  pour  ofier  lafentinc  de  l’eau,  pa 
ce  quelanauirc  droit  ja  de  l’eau,  &n’efioient  refte 
^des  foixante  compagnons , que  trente  vn,defquel 
U plus  part  eftoient  encor  malades . Le  capitain< 
Portugais,  qui  cfi:oitlà,arrefta  pris oniers ces  treize 
voulant  fçauoir  où  ils  s’eftoient  chargez  de  ces  ef 
piceries, parce  qu ils  auoient  dit  qu’il  vouloien 
payer  en  doux  de  girofle  ce  qu’il  acheteroient , & 
arrefta  auflî  1 cfquif,  & encore  en  vouloir  autant 
faire  du  nauire  : mais  le  pilote  vaillant  Ôc  accortfiî 
auflî  tolHeuer  les  ancres , 6c  les  voiles, en  pende 
iours  arriua  a S.Lucar  de  Barrameda  le  fixiémeiour 
deSeptembre  l’an  ijzi.  auecdixIiLiid  Efpagnob 
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mcntlcsplusacfaits&rompusquilcftoitpor- 
Les  treize  quifürcntarrcftez  à San  Yago,tu* 

incontinent  deliurez  par  le  coramandcmét  du 

de  Portugal.  Outre  ce  que  nous  auons  récite, 
)rnptoicnt  encor  de  leur  nauigation  comme 
loient  obferué,quc  iettâs  dedas  la  mervn  corps 
Chreaicn,il’flottoitfurlcs  reins,  ôc  icftans  cc- 
Vn  Gentil,  ilnageoit  fur  le  ventre, cornme  il 
auoitefté  plufieursfoisaduis  quelc  Soleilr&: 
mefaifoicntpardclàlcurtourau  contraire  de 

iqunlstoncdeçà.TclleopiniÔlcurproccdoit. 

:e  quds  mettoient  toufiours  rcfguiUc  vers  le 
U.  Car  il  cft  tout  certain  quc'ceux  qui  viuent  à 
tc  de?rc^pâ^  là  l'Equinoxe  voieiitle  Soleil 
‘i-  à main  droite  pourueu  qu’ils  regardent  laTra 
ntanc.  Ils  emploieret  à allcr,&  rcueBir  trois  ans 
ins  quatorze  ioursûls  hillirent  à leur  compte, & 
ce  moien  il  aduint  qu’ils  mangèrent  delà  chair 
1 vendredi,  6c  celebrerentPalquele  Lurtdi.  La 
te  aduint  de  ce  quils  ne  compterét  point  le  biP 
te  :côbien  qu'il  y en  ait  aucuns,  qui  philolophet 
leifus , mais  ils  aircnt  plus  que  les  mariniers . Ils 
:nt  plus  de  dix  mille  lieues,  ÔC  félon  leur  compte 
is  de  quatorze  mille,  quireuicnnent  (àprendre 
atre  mil  pour  vne  lieue  félon  les  mariniers  Efpa- 

ols,&  non  à prendre  cinq  mil  comme  font  les 
irinicrsltaliens)à5^ooomil.Onleroit  bien  le 

liage  plus  court,  qui  feroit  fa  route  droide.Mais 

furent  contraints  faire  pluficurs  tours  : ils  paOe^ 

tfix  fois  par  deffus  la  Zone  torride  (ans  le  bruilcr 
►ntre l’opinion  des  anciens.lls  demeurèrent  cinq 
oisàXidoié  , ou  dctnçurçnt  ks  Antipode^de 
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Guinee,&  par  cela  on  preuuc  cotre  les  anciens  qi 
tous  les  Aiuipodes  peuucnccommuniquer  enfen 
bîc . Ils  perdirent  de  veuë  la  T ramontane,fi  fegoi 
ucrnoicnt  ils  toujours  pardon  moien,  par  ce  qi 
l’elguille,oucalamiteeftantnielmc  à quarante  d< 
grez  vers  le  MidinelailToitnon  plus  à la  regardi 
que  fi  elle  euftdlé  en  la  mer  Méditerranée  : il  c 
bien  vrai  qu’aucuns  difent  qu’elle  pert  vn  peu  de  i 
vertu  . PresleMidiouPôle  Antarticils  voioiet 
toufiours  vne  petite  nue  blanchc,5c  quatre  cftoill< 
en  croix, ôc  trois  autres  auprès, qui  reflemblent an 
flre  Septentrion . Ces  eftoilles  dénotent  l’autre  cl 
fueil  du  ciel,lequel  on  appelle  Midi.  La  nauigatio 
que  firent  les  vaifPeauxde  Salomon  eftoit  grande 
mais  celle  des  nauires  de  l’Empereur  Dom  Charle 
eff  beaucoup  plus  grande.  Lcnauiredelafon  nom 
mé  Argos  tant  réclamé  des  Poëtcs,&  Hifloriensfî 
peu  ei^  comparaifon  de  ce  vaifîeau , lequel  deuroi 
dire  mis  pour  triomphe,  & mémoire  en  l’arfcnai 
de  SeuilIc.Lestrauaux,&dangers  dYlylPcs  ne  furé 
rien  au  refpcdde  ceuxdelean  Seballicn;auffiilmi 
en  fes  armes  la  figure  du  monde, &■  autources  paro- 
les, à dire,  tu  mas  le  pre- 

mier enuironné, ce  qui  eftbidu conforme  àfanaui- 
gation.  Telles  armes  feruirôtd’vn  grandtrophccà 
îa  pofterité,aulîi  àla  veritéil  tourna  tout  le  monde, 

P tt  different  tjuiefi  entre^lesElpa^nols,  O*  Ptrtujf^M^êm 
U trfffic  de  l*ej^tcer$e,  Chd^, 

L’Empcreurreccutvn  contentement  & vnpiaû 
iîr  nomparcil  quand  il  eut  entedu  quefes  gens 
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ait  dcfcouuertles  MoIucques,&  ïflesdcs  cfpi- 
&■  qu’on  y ppuuoit  aller  par  fes  païs  melmes 
fjorterpreiudice  aux  Portugais,  ôc  auiîi  de  ce 
iîluy  raporta  qu’Aimanfor,  Luztu,  Coralla,  & 

:s  Scigncursde  l’efpicerie  l’eftoienc rendus  fes 
,&  tributaires.il  redit  infinies  grâces  à l eanS  c- 
en  pour  les  trauaux,qu’il  auoitfoufiers,Ôc  pour 
iruices  qui luy  auoit  faits,&  luy  donna  des  pre- 
cn  eftreine  d vne  fi  bonne  nouuellc , laquelle  il 
uoit  rapporté  ; c’eft  ^ue  ces  Molucques,  & au- 
Iflcs  encor’ plus  riches, 5cplus  grandes  elloient 
es  en  la  part  qle  Pape  luy  auoit  diftribuec  par 
illc . Ces  nouuclies  fccues  par  tout,  le  difFetent 
aauoiteftémeupourle  departement  qu auoit 
e Pape  cohehant les  Indes,& le  nouueau mon- 
e renouuclla  entre  les  Portugais  par  la  venue  de 
afticn  de  Cauo,lequcl  encor’  fouftenoit  que  ia- 
î Portugais  neftoitiufqucshuy  entre  en  ces  If- 
Heux  du  confeil  des  Indes  fuaderent  auffi  toft  a 
ipereur  qu’il  fit  continuer  la  nauigation,  & traf- 
ic l’crpicerie,  puis  qu’il  eftoitfien,&  qn'on  auoit 
lué  partage  par  fes  Indes,  luy  rcmôftrans  quecc 
(itvnmoyé  pour  receuoir  de  grands  deniers,  &: 
curer  d’vn  reuenu  incrtimab!c,&  que  Tes  royau- 
5,&  fubiets  auccqucs  celafenrichiroiét  fans  fai- 
;rande  dcfpence.  Comme  ce  confeil  cftoit  vray, 
îi  le  trouua-ilbon  , S>C  commauda  de  continuer 
traffic  . Qinnd  Dom  lean  Roy  de  Portugal 
entendu  la  détermination  de  l’Empereur, 
oing  qu’en  prenoient  ceux  de  Ton  confeil , 
ntouyle  rapport quauoient  faitlcan  Sebaftien 
t defon  chemin  que  de  tout  ce  qu’il  auoit  veu. 
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ilfcnfîoit  dVnderpic  grand,  maugieoit,  &cn 
geoir,  Sc  cous  les  liens  vouloiencscommç  on  dit, 
uir  ledel  à belles  mains , faireurans  bien  dcpcrc 
cctraffic,&  commerccjlî  lesCaftillans  vuefoisTf 
trepienoiem . Pour  celle  caufele  Roy  dePorcuc 
fuppiia  l’Empereur  qu  il  n’enuoyaft  aucune  arm 
auxMolucques  quepremieremêt  Onneuft  adui 
/ 5ct:onclùd,à  qui  elles  appaiccn6iéi:&  qu’il  ne  vc 
îuftluy  faire  ce  tort  de  luy  ofter  celle  negociatiô, 
donner  occalîon  aux  Caltillâs,6c  Portugais  defe 
tfetucr  en  ces  ides  quand  les  armees  fe  renconti 
roient  les  vncs  les  autres.  l’Empereur  encor’ qt 
veidbien  quecen’ellôit  que  pour  dilayer,  vouli 
qu’ony  aduifaftj&queletoutfull  refoiupar  iul] 
ce  pour  iudifier  d’auantage  facaufe.  Etainlî  to 
deux  furent  d’accord  que  letoait  feroic  vérifié  p 
bommesentenduzenlaCofmographie,  & parp 
lûtes  expers,promettansauoir  pouraggreable,  ( 
garder  ce  qui  leroit  ordonné  par  ceux,  qui  pbun 

tait  feroient  no mmez,  & outre  la  pro  melfc  faite  p, 
efcrit,ils  le  iurerent  encor’. 


Df^art  entent  des  Indes  du  nouueau  monde  entre  la 

Ejjfitgnots y O'  Portugal.  ChAg,  lo. 

CEfte  affaire  des  efpiceries  elloit  de  grande  in 
portâce  pour  la  grande  richefle,qui  s’en  enfu: 
uoit.Pour  décider  le  different,  qui  s’en  cftoit  mci 
il  cftoit  necclTaire  de  mefurer  le  nouueau  mond 
dc5  Indes,  & pour  ce  fait  ilfailloit  auoirdcs  pci 
fonnes  dodés,&  bien  verlcz  tant  en  la  nauigatiot 
qu’en  lafcicncc  de  Cofmopraphic , &:  és  mathema 
tiques.  l’Empereur  pour  ion  regard  nomma  pou 
iuges  le  I)Q^cur  Acugua,lcquçl  eftoit  dçfon  côlei 


GENlRAtE  DES  INDES. 

ynl , le  D odeur  Batrientos,qui  eftoir  du  confeil 

ordres^leD  odeur  P îerreManuelo  Auditeur  de 

;hancellerie  deValladolid.Ceux-cy  eftoientno- 
2 pourâdiugetla podellion : & pour vuider le 
idy&c  la  proprietéjil  nomma  Dpm  Ferdinâd  Co 
ub  fils  de  Chriftofie , le  D odeur  Sancio  Salaya, 
:rrc  t^uiz  de  Villegas,le  mpmeTfiomas  Durâdi 
uoii  d’/ilçazana,&:  lean  SebaftiédeGauo.Iifck 
1 Aduocat  en  cefie  caufe  Ican  Rpderiguez  de  Pi 
Si fo n Pro cur eu r fifcal  le  do deur R iu era^ & p our 
xetaire  il-efieut  Barthélémy  Ruic  de  Caftagnedà, 
commanda  que  Sebatien  GauotOj  Eftienne  Gp- 
îZj&N  ügnoRiucro,pilQtes  tres-cxeeiles,5c  mai» 
es  àfiaire  cartes  marinesderuillent  pour  produite 
Dbes, mappemondes  & autres  inftrumens  neceP 
res  pour  la  déclaration  de  la  fituation  des  Moluc 
les.Ceux-cy  ne  deuoiét  entrer  en  rafiembleed'ilE 
eftoient  appelleZiTous  ces  delegueZjdc  autres  s e 
lerentàlaviiledeVkla(oz,&les^  Portugais  vin- 
:entàElbes  énaufiî  grand  n ombre, ôc  plus:  parce 
ails auoient deux  Aduocats,&  deux;  Procureursi 
s principaux  eftoiêtleDodeùr  Alfonfe  d Azene- 
0 CotinOjDidaco  L<)pczde  SequiraAlm:otaceni' 
:c]uelauoitefi;é  gouuerneur  enIndiejPierre  Alfor- 
e d’Aguiar,Fi-àçôis  de  Melo  Preftre,Simo  deTa» 
ira:ie  nefçay  les  noms  des  autres*Auant  qu  ils  s aG 
nnblaiTeniAq’^'iisfc  veiffent,  les  Portugais  de- 
leurercnt  à Elbes,&  les  Lfpagnols  a Vadajoz  : ce 
•andâtils  cmployentleterapsà  plufieurs  cereino- 
lies  pouriçauoir  où  fie  fieroit  la  première  vcuëj  ou 
lsfaffembleroient,&:  qui  parleroitle  premier  : par 
:e  que  les  Portugais  fiarreft ent  fort  fur  tels  petis  dif 
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fcrcns,come  fi  leur  autorité, & grandeur  en  depe 
doicnr.  A la  fin  ils  f'sccordcrcnt  de  fc  voir,  & fiel 
luer  à Caya,qui  cft  vn  riiifibau  qui  fert  de  borne  ai 
-Royaumes  de  Caftiüc,&  de  Portugal,  &:  cft  au  ir 

lieu  du  chemin  de  Vadajoz  à Eibes.  Depuis  ils  s’a 
fembloiét  vn  iour  àVadaj02,&  l’autrciioiir  à Elbe 
Ils  prindrcnt  le  fermétlcsvns  des  autres, & vnch 
Gun  promit  de  dire  vcrité,&  iuger  en  toute  cquin 
Les  Portugais  reeuferent  Simon  d’Alcazana,  pan 
qu’il  cftoit  Portugais,  5c  frère  T ornas  Durand, p; 
ce  qu’il  auoit  eftéprefeheur  du  Roy  de  Portugal 
mon  fut  par  fcnterîccofte  de  la  compagnie,  &a 
lieu  d’iccluîM.  Antoine  d’Alcaraz  entrarmais pou 
calTcr  le  moine  on  ne  trouua  cauic  aucune  fuffifan 
te.Ils  furent  pluficurs  iours  à contcpler les  globe 
èc  cartes  marines  ,5c  raports  des  PiIotes,5c  comm 
chafque partie  propofoiefes  raifons  :Ics  Portugal; 
difoiét  que  les  MoIucques,&  autres  Ifies  des  efpi 
cesxftoicnt  delcur  conquefte,  5c  eftoicnt  fitutc: 
dedans  lapàkqui  leur  eftoit  efeheuë,  5c  qu’il  y c 
ftoictallcz,5c'cn  anoientprinspofiefiio  beaucoup 
deuanEque  leanSebafticnlcs  vcid,5c  queU  raye  le 
deuoit  nicttrefur  l ifle  de  Bonauifta,ou  fur  celle  fia 
SaEquifontles  plusariétales  d’entre  celles  duCap 
V crd,  & non  fur  celle  de  San  Antonio, qui  cft  plus 
Occid5taic,&  cftfepareeloingdes  autres  3(^o.mil, 
mais!  vn,  5c  l’autre  eftoit  du  tout  faux.  Ils  cogneu- 
xentalorsUfaute  qu’ils  auoient faite  de  demander 
que  la  raycfuft  mife  plus  vers  le  Ponent  des  ifles  du 
Cap  V crd  enuirô  1480  mil,5c  de  ne  s’accorder  à la 
diuifiô  que  vouloir  faire  le  Pape,lcquclnc  mettoie 
iaraye  vers  le  Ponent  dçfditcs  iflçs  qu’cimiron  400 
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Qj^nt  aux  £fpagnols  ils  difoienc,  5cremon- 
t.uque  non  feulement  BDrney , Giiolo , Ze- 
:Tidoré  aiiec  les  autres  Molucqucs:mais  auiîi 
itrajMalaca*  &:  vne  grande  part  de  la  code  de 
a eftoient  deCaftillc,&  de  leur  CGnqucfte,par 
e Magellan,  Ican  Sebaftien  furent  les  pre- 
Chrdliens  ,qui  les  maîftrilercnt,  & acquirent 
>mde  i’Empereur,  ainli  qu’il  fc  vérifié  par  les 
s,6f  prefens  d’A  Imanfor:  Scencof  que  les  Por- 
s y eufl'ent  efté  les  premiers , il  eft  certain  que 
: depuis  la  donation  du  Pape,  & s’ils  vouloient 
rc  laraïefiir  nfiedeBonauiftajlesEfpagnols 
toientcontcnsrcarainfi  comme ainfi^les  Mo- 
les , U l’efpicericj  appartenoient  toufiours  au 
lumcdeCallille:  Ôcfiyauoit  d’auantage,  c’eft 
jarce  moicn  les  iflcsdu  cap  Verd  tomboieiit 
if  en  U poirelfion  des  Efpagnols,puis  que  met- 
laraïe  fur  Bonauifta,  elles  demeuroient  au de- 
: de  la  partie  qu’eux  mefmes  adiugeoiét  à TEm- 
ur.Ils  furent  bien  deux  mois  fans  pouuoir  pré- 
lucune  refolution , par  ce  que  les  Portugais  di- 
ent  le  plus  qu’ils  pouuoient  en  celle  aftaire, re- 
as de  donner  fente  nce,amenans  des  excufes,& 
>ns  froides  pour  rompre  celle  aflemblce  fans 
ncr  aucune  conclufion  : car  il  leur  elloitnecef- 
; de  faire  ainfi.Lcs  luges  Efpagnols,qui  eftoient 
unis  pour  la  propriété,  marquèrent  les  raies  pal: 
leillieu  du  globe  à mille  quatre  cens  èdâte  mil 
laincft  Antoine,  quieftl’Illelaplus  Occidentàk 
:elles  du  cap  V erd  , fuiuant  k capitulation  qûi  a- 
t efte  faite  entre  lesRoisCatholiques,6C  lesRois 
Portugal, &:  k deftus  prononcèrent  furie  port  ds 

O O ij 
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Cayavnefentence,  dônanstoutesfois  delai  a«i; 
très  iufques  au  mois  de  May  15  i4>Lcs  Portugais 
pouuoientempefcherceftcfeiitence  ,aulîînc 
loiét-ils lapprouuer encor' qu’elle fuft iufte,  dil 
qiiele  procès  n’eftoit  encor  entier  & parfait,  p( 
eftre  en  eftat  d'eftre  iugé , & fe  départi  rent  auec  s 
naces  de  faire  mourir  tous  les  Caililians  quiism 
ueroientaux  Molucques.  Ces  menaces  n’eftoii 
poindettees  à 1 eftourdi.  Car  ils  fçauoient  ddla 
comme  les  leurs  auoicntatreftéle  nauire  de  la  1 
nité,  & prins  prifonuiers  tous  ceux  qui  edoient 
dans  Lesnoftrcss’enretournercntàla  Cour,  où 
firent  entendre  à l’Empereur  tout  ce  qu’on  au 
fait,  & lui  montrèrent  la  marque  qu’ils  auoienti 
te  fur  le  giobe.Suiuant  celte  déclaration  fe  marqi 
& fedoiuent  marquerions  les  globes,  Ôcmap] 
mondes,  que  fopties  bons  Cofmographes,  & ai 
laligncdoitpafTcrvnpeuplus  ou  mois  parlapo 
te  de  Humos,  Ôc  daBuen  Abrigo, comme aufli 
défia  dit  en  vn  autre  lieu,&  par  ce  moien  il  fera  n 
cuidem  que  les  îfics  de  l’cfpicerie,  & mefme  l’I 
de  Samotra  appartient  à la  couronne  de  Caftil 
Audi  par  tel  departement  il  cft  certain  que  le  F 
de  Portugal eftfeigncur  du  païs  de Breûl, où efi 
cap  de  S.  Auguftin , lequel  s’eftend  depuis  lapoii 
de  Humos,  iufgues  à celle  du  Buen  Abrigo, ^co 
tient  de  cofte  3100  mil, tirant  de  la  Tramontane 
Midi,&  de  Lcuanten  Ponét,on  compte  deiargt 
huit  cens  mil,  Auant  que  finir  ce  Chapitre,  ie  reci 
rai,p  O ur  refi o üir  le  L edeur , c c qui  aduin t fur  ce  f 
auxPormgalois.  Corne  François  de  Melo,  Dici 
Lopez  de  S equcira,&a Litres  vêuoient  à cefteallci 
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rpaffoientlariuicre  de  Guadiana,vn  petit  en- 
neardoit  dulingequefamcreauoitlaue,  ôc 
iidupourfccher,  leur  demanda  s ils  éftoient 
uideuoient  venir  pour  départir  le  mondca- 
,mpereur,&  comme  ils  lui  refpôdirêt  quoui, 

le  derrière  delachcmife,  & leurmonitra  les 
leur  dilaat,mettez  la  ligne  par  le  racilleu  de  ce 
Cela  fut  incontinent  diauigué  par  tout,  & en 
^deVada)Oz,&  merrne en l’adembl^e  deces 
;urs:Les  Portugais  en  eftoientfcâdalîfe^miais 

très  nes’enfailoientquerirc.rai  eu  grande fa- 

•itéauec  Pierre  Ruiz  deVilliegas,naal:de  Bur^ 

:q  uel  auiourd'hui  de  tous  ceux  de  celle  affem- 

relié  feul , auec  Gauoto , qui , de  lang,  ôc 

s, ea  veritableiment  noble, for  t curieux,  ouuert 

uot,  Sc  qui  aime  grandement  à garder  lanti- 
portattoufiours  barbe  lôgue,&  les  cheueux 
eüne  : il  ell  fort  dodte  és  Mathématiques 
1 Cofmographe,  & fort  bien  entendu  es  aftai- 
Efpagne,tarit  du  temps  pafle,que  duprelent.^  ^ 

U cAufe  fom  Ufielle  les  înàes furent  âepAïîies. 


Es  Efpaguols,  & Portugais  aiioientgrandemet 
contell  é enfemb  l e P O ur  la  m in  e d’o  r qui  au  o it 

defcouuerte  enGuinee  l’an  147a  du  reps  qu  Al-^ 
fe  cinquième  regnoit  en  P ortugal.Ce  difterenr 
l’elloit  point  efmeu  pour  des  nedes  comme  on 
Gare  elloitVn trafic  tres-riche,  ^ opulent, pa^ 
lue  les  N egr^s  pour  chofes  de  petite^valeur  batl- 
:nt  en  efebange  de  P or  à pleines  mains,  lly  auoit 

O o iij 
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cîicor  entre  ces  deux  Rois  vne autre  occafiot 
quereller c eftoit  àraifondu  Roiaumedc  Caû 
letjucl  leRoide  Portugal  pretcndoit  eftrerio 
caufede  fa  femme  leanne,  laquelle  fut  vncfeir 
Cl  excellente  en  Ton  temps,  que  lapofteritéen  i 
laudera  toufioursienom.  Mais  ces  querelles  p 
drent  finparla  bataille  que  gaigna  Ferdinand] 
de  Caftille  contre  ce  Roi  Alpkonfe  à Terni 
près  la  ville  de  T oro.  Et  quant  à la  mine  de  Gui 
il  la  quitta  3 aimant  mieux  gucrroierles  Mores 
Granade,  que  trafiquer  auec les  Negres  de  Guir 
‘Ainfî  le  Roi  de  P oftugal  demeura feigneur  de  o 
mine,&de  tout  ce  qu  il  pourrpit  conquérir  eni’ 
frique  au  delà  du  deffroit  de  Gibaltar , fur  la  gti 
mer.  Ce  qui  efloit  raifonnabîe:  carie  commen 
mentdecesconqueftes  fut  par  l’infant  Dom  Hi 
ri  de  Piortugal , fils  du  R oi  D om  I can  le  Baftard 
niaiftredel’prdredes  Cheualiers  d’Auis.  LePî 
Alexandre iîxiefmc,  Valentinois  aiant entendu 
defcouureihcns  faits  de  noijuelles  terre«  par  i 
deux  Rois  3 & les  differens  qui  s’edoient  meuz  < 
tr  euxpouria  domination  d’icelles , de  Ibn  proi 
mouuement,  & de  fk  pure  volonté  donna  aux  R 
de  Caftillcjlcs  Indes,ôc  aux  Rois  de  Portugalroi 
là  code  d Afrique , a la  charge  de çonuertir les  id 
latres,6c  Gentils  a la  foi  de  ïefus  Chrid.  Et  afin  q 
1 vn  nentreprint  rien  fur  l’autre,  commanda  de  tii 
iur  le  gloBe  vnc  ligne  tombante  de  JaTramonta 
au  Midi,laqllc  paireroit  vers  IcPonent  plus  de 4c 

•miUoing  de  Tvnc  des  Ilîcs  du  cap  Verd,afin  q.u’eJ 
1 AfFrique,  quiappattenoit  ; 
-Roi  de  PorcugaLCçfte  ligne  tranchoir  en  deux  to 

.'in.') 
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,onac,&  fcmoit  de  bornes  au  coqueflcs  de  ces 
X Rois.  La  partie  qui  eftoit  par  dckia  bgne  c- 
t aux  Efpagnols.&  celle  de  deçà. aux Portuga.s. 
andleRoi  de  Portugal Domlean.feconddc 
om.eut  la  bulle  & donation  du  Pape, 

fes  Ambaffadeurs  eullentfuppliefafajnaete  de 

e ainfi.fi  eft  ce  neantmoins  qu  il  ne  fe  peut  coup, 
ir d-entrer en cholete,& fe  tempefter  pour  telle 
ifion  fe  complaignat  des  Rois  Catholiques  qui 
ippoîent  patîà  chemin 

& nchefles.llappelladeccfte  bulle,&  deniada 

outre  les  400.m1l, la  ligne  fut  mue  plus  vers  k - 

nenr  à uoo.mil; 8c  auffitoft  depclchades  vaif- 

ux  auec  Pilotes  & Cofmographcs  expcis  pour 

loier, s'il  eftoit  pofliblcitoute  l’Aftique.Les  ROIS 

tholiques-lfabclle  ScTerdmandaias  le  cœur  gc- 

reux.nekirêtfemblançaucun  de  telles  plain  e^ 
lisfepropoferent, parce  qu’ileftoitleutpatent,^ 

ils  a^iét  plus d'enuiedele confetuer,que de  le 

iler!L fui  Lmplaire  & accorder  ce  qu  il  dema- 
lifSc  pour  celle  caufe  enuoierent  a leurs  Artma - 
leufs  Lmoires  pour  en  drelTer  vn 
Pape.accordans  qu’outreks  : 

, t mife  plus  vers  Ponent.àio8o,mil.Çeci  ru  de- 
lis  côfirmé  en  laville  deTordefiglias  le7.de  luin. 

n 1494.N  OS  Rois  penfans  perdre  du  pays  par  l o 

roi  qu'ils  aüoiÊt  fail  de  ces  io8  o.mil, 

1 contraire  les  Molucques,8cplu  ^ 1 p 

cfriches,&  leRoidePortugalparfa  demande  le  . 

ompa,  ou  fut  deceu  par  les  fiés  riKfme^q^^^^^^ 
oien^as  encores  où  eftoient  fiiuees  IÇM ^ 
fpiceries.  Car  ÜluieuftmieuxYalluqueces  080. 
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Jnilluy  eufilent  efté  retranchées  vers  le  Leuanttir= 
près  le  cap  Verd&  encor  auec  tout  cela  ié  doute 
lesMoIuc(jucsfe  Ment  trouuees,  en  fa  partie  l'd 
q;iecomptcnt&inerurctIespilotes&rCofmoar- 
phcs,Voila  comment  ces  Rois,  pour  obuier  àtou 
diftcrens, départirent  entr’euxlez  Indes^auecfaur 
rite  du  Pape, 

Ld  fécondé  namgation  aux  Moluques, 

I 2. 

M Près  que  l’alîemblce  de  Vadaioz  euft  eftéron 

^ puë,commenousaùonsdit,&quon  euft  de 

clare  ou fe  deuoit  mettre  ia ligne,  qui  feparoit  ic 

portugais  desEfpagnoisgE^Dpcreur  ht  dreVerdea 

armees  pour;  cnuoier aux  Molucqucs  iVneaure 
1 autre.  HenuoiafemblablementEdfenne  Corne: 
aueevn  nauircpourcherchervndcftroiten  la  coib 
dcBaccaleos  , de  Labrador, lequel  il  prometroii 

trouuer,& par  lequel  il  difoiteftre  le  plus  court  ch< 

minpour  aller  aux  erpices,ainh  quenousauons  ré- 
cité en  ce  heu.  Il  commapda  aulTi  quela  inaiion  de 

cetiahc^roitcftabheàCorugna(enco^^ 
port,&tref-a  propos  aux  vaiffeaux  qui  rcüenoieht 

des  Indes  pour  eftre  incontinent  defchargez,à  rai- 
Mqu  il  eftpIuspresdeFladre,d’Alemagne,&au- 
trespaysSeptentrionauX,icfquelsm%eatforcccf- 

pices. On  depefeha donc  à Corugna aux  defpes de 
Empereur  fept  nauircs  qii'p  fit  venir  de  Bifcaie,  & 

xs  chargeaondeplufieursmarchandifes,c5mc  de 

roiles,de  drap,demerceries,d'armes  & d'artillerie, 
L Empcrcüt nomma  Garzîa lodfie  dcLùaifa  cheua: 
fier  de  i qrdre  de  S.  I eàn, natif  de  la  ville  Realic,Ca 
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inc  general  de  céfte  armce,ac  lui  donna  qu^rc 
î cinquante  Efpagnols,  defqucls;  eltoienc  Ga- 
ines DomRodcricde  Acugna,  Dom  Get^ge 

ntîcQUcz^Pierrc  de  Vera,Fràçois  Hozes  de  Cor 

le  &'Gueuara  : ôc  enaoia  pour  grand  Pilote  ÔC 
tenant  general,  Sebaftien  de  Cauo,  Lcchena- 

Loaila  Icit  le  lcrment  entre  les  mains  du  Con- 
)oin  Hcrnand  d’Andrada  Gouuerneur  du  Roi 
ac  de  Galice, & les  autres  Capitaines  le  feirent 
reles  mains  dLoaifa  , & chafque faldat  entre 
mains  defon  Capitaine, & puis  on bencitrefté- 
t R oial.Celafaitrils  leuerét  les  voiles  auecqrrCs 
: allegrede  grande , & partirent  au  mois  de  bep- 
ibrePan  Ils  paireténtlededroid:  de  Ma- 
lan tous  ^niembleiinaisauffi  toit  ils  Te  desban- 
[ér,&rediui(crentXepluspericvaiiTeauqui  n’e4 

it  qu’en  Paraçe,viiit  furgir  en  la  nouuellc  Efpa- 
e,  autres  Te  perdirent  par  vue  tempelle  . Le 
meral  mourutfurmer  au  mois  deluillet,  Ôc  le 
MS  de  lanuier  enfuiuant  i^jiy.ifon  vaiiTcaunom- 
2 Victoire arriuaàlTidûic, ouïe RoiRaxamira^ 

i pour  lors  regnoit,receutcourcoilcment  les  EC 

gnols,  à bp  qu  ils  lui  donnalient  fecours  contre 
; PortuaaiS,qui  luifaifoicnt  la  guerre.  Ferdinand 
daTorrenatifdeBurgosfeit  incontinent  baftir 
le  ForterelTe  en  Gilolo",aient  auccques  foi  cet  cin- 
lantc  Efpagnols.Dom  George  Manricquez  vint 
rendre  port  en  Flfle  de  V iceyadeRoy  de  ccfte  IHg 
3mmc  Cotoneio  feignant  eftre ami,entra  en  foid 

liiîeaLi  auec  quelque  nombre  de fes  gens  ,&là  le 
iaauecfonfrere  Dom  Diego,Icsnauxâtauecglai- 
esempoifonnex  , a^arrefta  tous  les  autres  Efpa- 
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gnols  ptifonnicrs.En  Candigu^  vn  autre  vaifTcau 
pcrdic.En  fin  tous  nos  gés  tôbercnt  entre  les  maii 
dcccs  Infulans  & des  Portugais, defqucls  pourlo 
cftoit  Capitaine  Garzia.Enriqucz  de  Euora,quifa 
foit  la  guerre  de  T errcnate(où  il  aucit  îfait  vn  fort 
Raxamira  & aux  autresjlefqucls  ne  Ce  youloientr 
dre  au  Roi  de  Portugal,ni  moins  lui  donner  des  c 
piceSjN os  gens  fceuért  là  c5me  le  vaiiïcau  de  M; 
gellan  nommé  la  Trinité,lcquel  eftoit  demeure 
Tidorépourleracouftrer,aucit  pris  laroutede 
nouuelle  Elpagne,  ôc  comme  cinq  mois  apres  qu 
fut  parti,  il  futreietté  par  vents  contraires  à Tidoi 
3c  Capitaine  ddeelui  fenommoitSpinofa.  Quâd 
futainfireiettéil  trouuacn  cefteifle  cinq  vailfeau 
Portugaloisfous  Antoine  dcBritto.lequeluienlc 
uadeion  vailTçau  iufqu’à  mille  quintauxde  clou 
degirofle.  Il  y rrouua  auffi  Gonzallo  de  Campo< 
Louis  de  Moline,(5ç  trois  ou  quatre  autrcs,Icfqud 
eftoient  demeurez  auec  Almâfor.CeBritto  C;naoi 
prifonniersà  Malaca  quarâtehuit  Efpagnols,ôi  de 
meura  à T errenate pour  baftir  vn e fortcreiî'e .Ce fu 
vn  ade  qui  merit  oit  bien  eftrc  chafiié  en  P ortugal 
quant  on  Icfccut  en  Caftille. 

X>  Autre  Ej^agnols  qut  ont  iherchéi'ej^icerte, 

Chap.  13. 

LAn  1528.  Ferdinand  Cortès  par  le  commande 
ment  de  l’Empereur,  enuoia  delà  nouuelieEf 
pagne  Aluaro  cd  Sajauedra  Ceron  auec  ccni 
bommes,5iT  deux  vaiiTeaux  pourchcrcher  les  Mo- 
lucqucs  ôc  autres  Ifics  quiportoientles  efpices . Sc 
autres  rich  elles  ; & aulfi  pourtrouüer  vnpalï'agc 
plus  court  que  celui  de  Magellan,  cfperant  en  ou- 
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rc  rencontrer  des  païs,oü  iflcs  trefrichcs , mais  lui- 
lues  à prefenf  queiefçachc on  n arien  dcfcouuert 
le  ccquil  l’imaginoit . Vnlong  temps  apres  1 an 
aille  cinq  cens  quarante  deux  Dom  Antoine  de 
^édozza  Viceroi  de  Mexicq,y  enuoia  le  capitaine 
/illalobos  du  port  de  la  N atiuité,qui  cft  en  la  nou. 
lellc  Efpagne , Ceftui-ci  defcoùurit des  liles  qu  il 
ürnomma  de  Coral , où  il  feit  fes  befongnes  : delà 

Vnallaà  Mindanao , oùauoitefteauffi  Sajauedra 

receudes  Rois,  lefquels^imoient  mieux  les  Elpa- 
.nols  que  les  Portugais.il  perdit  là  par  tempefte  les 
.aideaux,  & fes  gens  tombèrent  entrelcs  mains  des 
Portugais.En  ce  mcfme  temps  Eernard.de  la  Torre 
natif  deGranade  s’en  retournant  à la  nouuc  le  Efpa- 
crne,rencontra  vn  païs  qui  duroit  2000  mil  près  de 
pEquinoxial  vers  les  N egres , & auprès  des  ifles  de 
perfonnes  blancs.SebaftianGauoto  l’an  152^  quand 
il  retourna  du  fleuue  de  la  Plattà,c6raei  ai  délia  dir,. 
penfoitpar  ce  voiage  aller  aux  Molucques,  ôc  delà 
porter  les  cfpices  à Panama,où  à N icaragua.Deuac 
ceftui-cil’à mille  cinq  cens  vn,Amcric  V cipucc  par 
le  comandement  du  Roi  de  Portugal  alla  chercher 
les  Molucques  auecques  quatre  Caraue.llcs  : ce  rue 
lors  qu’il  defcouutit  le  cap  de  Saina  Auguftin. 
Mais  iln’arriuaiamais  où. il  pretendoit,me(mes  il  ne 

paruintpasiufques auflenuedelaPlata.  Lan  1J34 

Simon  d’Alcazana  alla  aux  Molucques  auec  deux 

cens  quarante  Efpagnols,  mais  il  ne  feeutfe  corn- 
pofter  auecles  liens,  ni  les  gouuerner,  (kainli  rnt 
maflacréàcoupsdc  poignard  par  douze  defeseb- 

pagnons aücap  de S.Domingue, lequel eù  quau 
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Icntree  du  dcftroit  de  Magellan . L’annee  fuiuantc 
DomGuitcrrez  deVargas  Eucfquc  de  Plaifance  par 
le  confcil  de  Ton  coufin  Dom  Antoine,  & pcnfant 
^enrichir  plus  que  les  ^utrcs,y  enuoiadesnauircs, 
mais  ils  fe  perdirent  tous  auant  qu’y  arriucr . IJ  y en 
cucvn,  qui  outrepaflale  deftroid,  ScvintTurgir  à 
Arequipa.  Ce  fut  le  premier  qui  atrefta,&  donna  af. 
feuranccdela  colle,  quieft  depuis  le  dellroidiuf- 
ques  àrArequipadu  Peru.Ily  en  eut  encor’ d’autres,* 
qui  le  hazarderent  d’aller  chercher  ces  illes  par  la 
Tramontane,  entre  autres  Galpar  Cortès  Reales, 
Sebailien  Gauato,  & Eltienne  Gomez,  ainlîque 
nous  auons  recité  ci  delTus. 

£>espdjpt^es  (jH  ûrjpoHrromJfaierjjouralieren^lta  huef 
temps  aux  Molncques.  chap,  14. 

Comme ie difcoürois  vn iour auec  persônages, 
quiauoientlong  temps  hâté  les  Indes , & aucc 
autres  Cofmographesde  la  longue  &penible  na- 
uigatiÔ,quifciaiâ:  d’Elpagne  aux  Molucques  parle 
dcllroit  de  Magellan,  nous  defcouurifmes  vn  bon 
paflage,  encor’  qu’il  fuit  de  couft , lequel  non  feule- 
ment feroit  profitable , ains  auiîi  app  orteroit  grand 
hôneur  à celui , qui  le  feroit  faite . Ce  pafiage  fe  de- 
uroit  faire  en  la  terre  ferme  des  Indes,  coupant  la 
terre  d vnemer  à l’autre  en  l’vn  de  ces  quatre  en- 
droits, ou  par  le  fleue  delos  lagartos , oucocodril- 
les,qui  eft  en  la  colle  del  Nombre^de  Dios,&préd 
fàfourceà  Cagrc,quin’ell  qu’à  douze  mil  dePana- 
mapar  où  les  chariots  palfcnt  ordinaireraét.L’autrc 
endroit  eft  par  le  fleuue  de  Xaquator,  lequel  cïître 
dedâslelac  de  Nicaragua,  par  lequel  entrét,  & for- 
tent  fort  grandes  barques , de  le  lac  n’ellpasplus  de 
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orne  milloing  de  h raer.Par  lequel  que  vous  voû- 
tez de  ces  flcuues  le  paffage  eft  défia  a demi  hia.II 
a encor  vn  autre  fleuuc  de  la  verdadera  Cruz  a 

'ecoantepec,parlequelceuxdelanoauelle£lpa- 

ne  font  paffer  des  barques  dVne  mer  en  l autre. 
)elNôbrcdeDiosiufques  à Panama  on  conte  51 
lil  & du  goulfe  de  Vraba  iufques  à eduy  de  S.Mi- 
belyçicel'ontles  deux  autres  endroits , &lesplus 
lifficiles  àouurirpour  leshautes  montagnes,  qui 

ont  entre-deux.  Il  y a toutesfois  des  mains,  qui  les 

)ourroient  trenchcr,&  en  venir  à bout . Qu’on  me 
lonncdes  genspour  befongner,  &ieles  rendray 
■aits.  Le  courage  ne  defaut  point  quand  les  deniers 

ae  défaillent;  &nefçauroient  défaillir  , parce  que 
[es  IndeSjà  la  commodité  defquclles  fe  feroient  ces  _ 

palTa^es/ourniront  de  deniers.  Cecy  fe  môftre  im- 
po(rible,mais  pourvne  nauigation  des  eipiceries, 
pour  la  richeilb  des  Indes . & pour  vn  Roy  d Efpa- 

cneileftpolTible,  Ilfembloitimpoffible,comrnea 

fa  vérité  il  eftoit , de  pouuoirabbreger  cent  mil  de 
mer  qu’on  conte  de  Brmdezze  à la  V ellonc/i  eft-ce 
toutesfois  que  Pirrlie,  & Marc  Varron  leflayerem 
pour  aller  parterre  dltaiieenGrece.  Nicanoro^ffi 
corammençabien  à ouurirplus  de  300  mil  de  pais, 

fansconterles  deuues,pourtrouuer les  moyens  de 
faire  tranfo-ortertoufiours  par  eau  les  efpices,&  au- 
tres marchâdifcs  de  la  mer  Cafpie  à la  mer  ,Ma/eur, 
autrement  dite  Ponticque , laquelle  tombe  a Con- 
ftantin  ople  : ce  qu’il  euft  acheué  comme  il  eft  vray- 

femblablefi  PtolomeeCerannel  enftdué.  Pour  le 
traftic  demefmcsefpices  NicocleSjScfoftre,  Darie, 
Ptolomee,  & autres  Roys  onteftayé  de  ioindre  U 
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mer  rouge  au  N il,faifans  faire  ouuerture  auec  le  ferj, 
afincju  onamcxiaftdelagradmer  Oceane  en  la  mer 
Méditerranée  toutes  les  marchâdifcs  de  Leuât  fans 
changer  de  vaillcaux.  Cefte  entreprife  euft  efte  par 
eux  exeeutee,  &:  acheueefils  n’eulïcnteupeur  que 
îamer  euH  inondé  toute  l’Egypte,  ou  quelle  euft 
creuG,&  cmmenéles  digueSjik:  leuces,qui contien- 
nent le  Nil,&  que  par  ce  moyen  elle  n’euftauflî  en- 
gloutylc  fleuue,  fans  lequel  l’Egypte  ne  vaudroit 
pas  l’Arabie  deferte.  Si  ce  palTageque  nousauons 
remarqué  Tefaifoit,  onabregeroit  cefte  nauigation 
des  trois  parts,  & ceux,  quiiroienraux  Molucques 
partans  des  Canaries fuiurôiehttoufiours le Zodia- 
que,&  vnc  route  en  laquelle  ilsn’endureroient  au- 
cunes froidures,  & fi  pafieroient  toufiours  parles 
mers,  ôc  pais,  qui  appartiennent  au  Roy  d’Eipagne 
fans  approcher  des  terres  delcurs  ennemis.  Ce  pa(- 
fage  feruiroit  mefine  granderaêt  à naz  Indes, par  ce 
que  les  mcimes  nauires,quipartiroientd’£fpagne, 
paircroiétparlepcru,&  autres  Prouinces,  Ôccehi- 
fant  on  euiteroit  de  grandes  defpences , & fefoula- 
geroic- on  d infinis  trauaui,  & dangiers. 

Comme  PEj^icene  fut  en^agee,  Chap.  15. 

^ E Roy  de  Portugal  Dorn  leantroifiefme  de  ce 
«Lnom ayant  entendu quelcs  Cofmograph.es  Ef- 
pagnolsauoicnt  marqué  la  rare  de  leur  departeraét 
par  où  nous^As  dit,  & voyât  qu’il  ne  ponuoitiiicr 
la  vérité  de  ce  faiâr,  eut  peur  de  perdre  cefte  négo- 
ciation des  efpiccs,  pour  cefte  caufe  il  fupplia  l’Em- 
pereur denenuoycr  point  auxMolucques  loffré  de 
Loaifa,ny  Sebaftien  Gauoto,afin  qucicsEfpagnois 
ne  faftiiandaftcnt  point  apres  cefte  négociation 
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cfpiccries^  qu’aufli  ils  ne  vpiffent  point , ny 
têcMcnc  les  maux  qu  auoict  fait  les  Portugais  à 
xclc  Magcllâ  en  ces  ifles.llcouuroit,8cjpallioit 
lieux  qu  il  pouuoit  le  fait  des  liens  6c  u ofFroic 
payer  la  dcfpence  de  ces  deux  armecs.Mais  il  ne 
U obtenir  ce  qu’il  dcmâdoit,par  ce  que  l’Erapc-  , 
reftoitbien  informe  dctouc.Vnpcude  temps  ) 
es  l’Empereur  clpoufaDame  Ifabelle  foeur  de  ce 
,y  de  Ponugabôc  ce  Roy  reciproquemêt  efpou- 
)amc  Alicnor  fœur  de  rEmpcrcur.  Par  telles  al- 
lées le  négoce  de  rcfpieariefe  refroidift  vn  peu, 

[eRoidePortugarpourruiuoiftouliours  fa  re- 
efte  offrant  de  beaux  partis.  L’Empereur  feeut 
n Bifcain , lequel  auoitfuiui  Magellan,ce  que  les  ^ 
rtuf^ais  auoicntfaiétaux  Efpagnols  aTidore,cc 
i l'irrita  grandement,5c  feit  confronter  ledit  foi- 
t aux  AmbalTadeur  deiPortugal,  qui  le  demen/' 
schardimcntd’vn  d eux  cftoit  Capitaine  gcneial 
Gouuerncur  en  rindic  quâdles  Portupis  côfti- 
nét  prilonUiers  les  Efpagnols  à Tidoré,6c  defro 
rétics  doux  de  girofle,  1^  canelle,&  autres  mar- 
idifes  qu’ils  auoient  dedans  le  vaifleau  de  la  Tri- 
:é.  Mais commelc  Roy  denioitfort  cefl:  ade,  & 

’iln’efl:oitautrcmétverifié,cftât  l’Empereur  d’au- 

: part  necefliteux,voulant  neantmoins  drefler  vn 
and  apparat  pour  aller  en  Italie  le  faire  couron- 
r,il  engagea  l’an  i5X9.les  Molucques,&  tout  le 
iffic  de  le  épicerie  pour  Ufomme  de  55oooo.du- 
cs  d’or  fans  adipufter  à l’obligation  aucun  temps 
imciirant  le  procès  en  raefnieellatquiicftoit  de- 
euié  au  P ot  de  Caïa.  Le  Roy  de  P onugal chaftia 
Dedeurs  Azenedo  de  ce  qu  il  auoit  promis  les 
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deniers  fans  terrr»inerantremcnti^bligation.( 
cngagen^ient  tuefaid  en  cachette,  & en  fçcretc 
trela  volonté  deS'Efpagnois,  aulqueis  l’Eiripei 
le  rapportoit  de  ceft  affaire,  parcè  ^ue  c’dfoi 
perfonnages,qui  entendoientbien  le  profit, &[ 
^cheife  de  celle  négociation,  laquelle  pouuoic  r- 
les  ans, ou  bien,en  deux,quatre,ou  fîx  voyages  n 
dre  plus  de  deniers  queue  badloitJe  Roy  de  P 
tugal.  Pierre  Ruiz  de  Villegas  ellant  appelle 
deiixfoisàçe  contrad  ,l Vne  en  la  ville  de  Gre 
de,  6c  Tautre  à Madril  difoit  qu’il  cftoit  plus  exj 
dient  engager  la  pr  ouincc  de  Strcmadur3,6c  la , 
rena,ou  plus  grand  pays, que  les  Molucques,Sai 
tra.MaIaca,& autre riuieres  Orientales  trel-ricJ 
(qui  n’auoient  pas  encor’ efté  bien  defcouuertes 
caufesqueces  Proüinces  fepouuoient  auec  let< 
rachet  er,  ou  par  aliiance fe  recouurer , mais  que 
autres  n’edoient  11  faciles  à r’auoir,  par  ce  qu’el 
eftoient  liîuees  bien  loing  de  nous. Four  conclu 
l’Empereur  ne  conlideroit  pas  bien  ce  qu'il  enj 
geoir, 6c  encor’ moins  le  Roy  de  Portugal  fçau 
ce  qu  ilprenoît . On  a pluljeurs  - fois  depuis  di 
1 Empereur  qu’il  defengageafi  ces  ides, puis  que] 
le  gain  de  peu  d^annecs  onpouuoit  recueillir  p- 
que  n’aiîoit  baillé  le  Roy  de  Portugal,  & mefme 
15^ 8. les  procureurs  de  laD'iette  feVrouuans  à V 
ladolid  voulurent  demander  à l’Empereur,  qi 
(donnafl  à ferme  pour  trois  ans  auRoyaume  ce  tr, 
lie  des  efpices  à la  charge  qu'ils  rembourccroie 
le  Roy  de  Portugal  des  3 50000,  ducats  qu’il  au< 
baillez,  6c  qu’ils  defehargeroient  toutes  les  efpic 
ôu  port  de  la  Corugna,  comme  fa  Maieflé  au( 

COI 
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limandéàu  coiiinaenccraent , &les  trois  ans  cx- 
ïzüMaieftcles  continueroit,  ou  bien  en  ioui- 
L comme  elle  voudroit  ; mais  elle  commanda  dé  • 
udrcs  jOÙpdurlors  elle  cftoir,  qu’on  ne  parlaft 
:unemc.nc  de  ceft  aiFaire,„ec  qui  rendit  beaucoup 
genseftonnez. 

' Comme  tes  Porui^aîi  07it  le  trafic  àe  l'efficeties, 
cha^.  lé, 

Es’'Pomigais  faifans  la  guerre  aux  Mores  du 
^Royaiime  de  Fez  en  BarbariejCommcnccrent  à 
ftoycr,  & guerroyer  les  froriciercs  del’Aftriquc, 
eslcdeilroicde  Gîbaltac  verslâ  raerOccane,  6c 
■yaris  que la  guerre les  ifauGrifoit, Remployèrent  à 
)urfuiure  continueilcmentleur  entreprinfe,  fpe- 
ilcmentDom  Henry  fils  duRoy  Dom  lean  leba- 
irdi&  premicremenc  dercouurircnt  en  la  Guinée 
mine  d’orj  & commencèrent  à trafiquer  aiiec  les 
legres  Fan  14-75  • Ce  fur  du  temps  du  Roy  Dom 
1 P h O le  c i n q U i e Un  e d U n O in . C e (1:  U y - c y V O y â t q ae 
is  armées  flotcoierpar  celle  mer  fans  aucune  ren^ 
Diitre,  fe  délibéra  d’eOuoycr  vne  armeeà  la  mec 
Duge , Ôc  emporter  le  trafic  de  rcfpiccrie.  Mais  de- 
at  que  drclTer  Tes  vailî'eaux , pour  eRre  mieux  acer- 
mcii  enuoyaran  14  87  Pierrede  Couillan,  Sc  Al- 
honfede  Payuâparterre  eiiLeuantpOur  fcauûit 
>ù  elloient  fituez  les  païs,  defqueîs  on  apportoit 
CS efpices,&  médecines,  qui venpientde  Mndie 
‘.nlamerMediterraneepar  la  merrougc.il enuoya 
:cs  deux-cy,parce  qu’ils  enteiidoient,  & parloyent 
■ortbien  la  langue  Arabicque,fe  défiant  du  rapport 
^ue  luy  auûyencfaid  d aunes  quil  auoit  enuoyez 
gnoraais  celle iangucc lUeurfdt conter  argent,  ^ 
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leur  donna  lettres  de  creance , & vne  carte , fuiuai 
Uquelle  ils  fe  deuoient  gôuucrner,  laquelle  auo 
cftéextraide  d’vnc  Mappemôdc  de  Martin  de  B( 
hemcparlc  Doélcur  Calzadiglia  Eucfquc de  Vi 
CO , parle  DodeurRodcric,par  MaidrcMoire,i 
Pierre  d’Alcazana  : il  leur  donna  vn  mémoire  qui 
uoitefté  à Chriftofle  Colomb  . Ils  l’en  allèrent  t 
Hieriifalcm,&:  au  Caire , 6c  de  là  à Adcn,à  Ormu 
à Câlecut,  & autres  riches  villes,  & foires,  ta 
d’Ethiopie, Arabie,Pcife,  quindïc.  Payuamouri 
incontinent  allant  par  le  codé  qu’il  auoitpris,  i 
Couillannepeutreuenir,parce  que  le  Prcte-Iean 
retintenlà  Cour  ; maiseferiaitau  Roy  tout  ce  qu 
auoit  entendu.  Rabi  Abraham,  5c  loieph  de  Lam 
go  alletêt  en  Perre,ôc  enuoyerent  nouuellcs  au  Rc 
du  trafic  des  efpicerics . Il  les  feit  retourner  poi 
chercher  Couillaii  . Ils  raporterent  Tes  lettres  < 
tous  Tes  aduertifiemens.  Le  Koy  Dom  îean  fecon 
du  nom , qui  auoit  fuccedé  à Alphonfe,  receut  c< 
lettres,  6c  l’an  1454  enuoyafes  carauelles  armer 
pour  chercher  l'erpicerie  : mais  elles  ne  pafierei 
pointle  Cap  de  Bonne-efperance.  L’an  i4t?7  Vafe 
de  Gama  le  pa(Ta,ôc  arriua  à Calecut,qui  ed  vne  vil 
le,  oùfe  fait  trefgrand  trafic  d’eipiceries,  6c  dem< 
decines,quiedoitcequ’iis  cherchoient.  Il  charge 
fes  vaideaux  de  ces  marchandifes  à bon  prix, 6c  ra^ 
porta  nouuelies  auec  grande  admiration  de  la gran 
deur,  6c  richede  de  cede  ville , 6c  du  grand  nombr 
dcnaüires,qui  edoientauporc.  Ildifoityen  auoi 
veu  quinze  cens,  lefquels  tous  edoient  làarriuc: 
pour  le  trafic  de  ces  efpices  : mais  il  racontoit  qu’il 
dloicntpetis,  6c  qu’ils  n’edoienc  pointpropres 
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e nauigadonSjS’ils  n’auoienc  le  vent  droiél  cîi 
üpe  5 ni  rufHfans  pour  combattre  contre  nos 
fléaux.  Ce  qui  donna  occafion  aux  portugais  de 
iliardir iufques  là, que  d’entreprédre  celle  nego- 
tion  : ilafliouîloitencores  qu’ils  n’auoientpoint 
"ance  de  la  calamite,  <Sc  qu’ils  n’auoient  point  de 
nnes  ancres, ni  voiles  au  refpedl  des  noftre.  L’an 
O le  Roi  Dora  Emanuel  enuoia  douze  carauel- 
à Calecutfous  la  charge  de  Pierre  Aluarez,  d’où 
.ppotta  en  la  ville  de  Lisbonne  celle  negociatiô, 
depuis  acquill  Malacaellendant  là  nauigation*- 
ques  à la  colle  de  la  Sina.  Le  Roi  Dom  leanfon 
â grandement  amplifié  ces  nauigations  . V oiU 
mmencletraiddcse.rpiceries  a cllé  apporté  en 
rtugal.  5c  comme  par  ce  moienà  ellé  renouuel- 
•,5c  raifie  lus  la  nauigarion  qu’anciennernent  les 
aagnols  exerçoienten  Ethiopie, Arabie, ^e^fe,  & 
très  villesd’Afiepourlefaitde  marchandire  & 
incipalcment,  ainfi  queie  croi,pourleefpices,  &: 
ïdecincs. 

; Kopif  cr  nations , cjm  ont  ioui  dit  tujîc  des  e^lcerm 

Chap,M  17 

Es  Efpàgnols  anciçnnemcUt  apportoient  par 
^deçà,non  pas  en  11  grande  quantité  comme  ils 
ntauiourd’hui,les  efpicerics,5c  médecines  de  la 
cr rouge, Arabique  , Sc  Gagcnîique,portans  par 
î là raarchandiles  de  nollre  Efpagne . Les  Ægyp- 
ms  ont  ioüi  longuement  de  la  négociation  de  ceS 
pices  , odeurs, médecines, & droguqs  Orienu- 
s,  les achetans des  VrabesPerfes, Indiens,  5c  au- 
es  peuples  de  l’Aile, 5c  les  vendans  aux  Scythes, 
llemands  / Italiens , François,  Grecs  , Mores, 


5»  LIVRE  DE  L’HIST. 

Si  âutres  peuples  de  i’Europ e.Ce  traffic  valioit  tôt 
les  ans  au  Roi  Ptolomce  AuIercSjpere  de  Cleop^ 
tra^douze  talés,  ainfi  qu  cfcrit  S trabon  iefquels  va' 
lent  fcpt millions  de  noftre  mônoie.Les  Romain 
auec  le  Roiaumefcfâilirentde  cefte  negociatior 
laquelle  depuis  leur  vallut  beaucoup  dauantag< 
mais  elle  déclina  entre  leurs  mains  aüec  leur  Empi 
re,  &àlafin  la  perdirent -.depuis  les  marchan; 
qui  pour  gaigner  courent  la  mer  Si  la  tetre,appoi 
terent  ce  trafic  à Capha,&  en  quelques  autres  ville 
deTanais:  maisletrauail,  & la  dclpence  eftoier 
forts  grands,parce  qu’il  failloir  apporter  ces  cfpicc 
parle  fleuuc  d’Inde  au  fleuuc  Cxo  trauerfant  Bâte 
qui  eftoit  aucunement  Badrianc,5i  d’Oxo,  qu’at 
iourd’hui  on  appelle  Camu,par  chameaux  les  fai! 
loittrâfporterenla  mer  Cafpie  , Si  delà  on  les  di: 
perfoit  cnpiuficurs  lieux,mais  la  plus  grade  quàtit 
venoirà Citraca,  laquelle cftfituee furie fleuue  d 
Rha,appellc  pour  le prefent  Volga,  & ceux,  qui 
venoient  eftoient  Armeniens,Medes,Parihes,Pei 
ficns,& autres  nations. De  Citracalelongdufleu 
UC  de  Volga  on  les  conduifoit  cnT artarie , laqueîl 
auparauant  s’appelloit  Scythie,&  puis  de  là  on  le 
apportoit  pariommes  dccheuaux  à Capha,quelc 
anciens  nommoient Theodofia,.&  en  autres  port 
près  de  Tanaisjoùles  alloicnt  enlcuer  lesAlemanj 
Latins,Grecs,Mores,  Ôc  autres  nations  de  noftr 
Europe,cncof  n*yapaslong  temps  que  les  Veni 
ticns,Gcneuois,ôc  autres  Chreftiens  y alloiét  pou 
ce  mefmc  trafic. Depuis, de  cefte  mer  Cafpie  on  le 
apportoit,  à Trcbi2onde,lcs  faifant  defeendre  pa 
iefîcuucdcPhafiscnlamerPonticque;  Mais  ce 
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iarcft  perdu aucc  l’Empire  que  les  Turcs  ont 

né.Ilny  ençoresgucres^&mcfmecèîa  ce  con- 
ue pour  le  prcfent,qu’on  lesappeloit  par  con- 

montlefleuued’Euphrates,lequeltombe  en  la 

;r  Perfique,&de  là  on  les  chargeoit  iur  des  lom- 
ers,qui les amenoient à Damas, AlepCjBarut,  6c 
très  ports  delamerMediteranee.  Les  Soldans 

Caire  ont  autrefois  ramené  les  efpices  en  la  mer 
uc^e,&  à Alexandrie  par  le  moien  du  N il, comme 
rîe  palTc:  mais  non  pas  en  fi  grande  abondance. 
:s  RoiSjde  Portugal iouiffenc  maintenant  de  ce 
; negociatron  pat  la  maniéré  que  vous  auez^  enté- 
ie,&  en  ontcftablile  bege  à Lisbone,6c  à An- 
;rs , non  fans  l’enuie  de  plubeurs  mefehans  auat^ 

euXjlefquels  ont  importuné  le  Turc,ôcautres  roir 

2 leur  enleuer  cefte  richebe,&  leur  doner  empei- 

lemeiif.maisauecques  l’aide  de  Dieu, ils  n ôtpeu 

mira  bout  de  leur  attente.Paul  Centurion  Gene- 
ï)is  s’en  alla  exprès  à Mofeouie  l’an  i5ZO.pour  p er- 
lader  au  Roy  Bafile  qu’il  entreprint  cefte  négocia- 
on, lui  promettant  de  grandiftim es  gains  auec- 
ues  peu  de  defpence  : mais  le  Roi  ne  voulut  feule- 
ientl’eiraier,c’eftoit  bien  loin  de  faire  ce  que  1 au- 
cc  difoiMiant  entendu  les  longs,&  pénibles  vou- 
es qu’il  conuenoitfaire.Car  il  falloir  amener  pre- 
nierement  cefte  marchandife  par  la riuicre  d Inde 
>n  Bâter , 6c  de  là  fur  des  chameaux  la  tranfporter 
iir  le  fleuuc  de  Camu,  & par  ce  fteuue  la  condui- 
ra Eftraua  , 6c  puis  à Citraca , btuez  aux  deux  ex- 

:remitcz  de  la  mer  Cafpic:  de  Citraca  les  failloit  a- 
mencr  par  le  fteuue  Volga  dedans  le  grand  fteuue 

©cca.  6c  de  ce  fteuue  entrer  dedans  celui  de  Mol- 

* * îil 
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couic.  Et  la  grande  peine  qui  eiioit  en  ccci,c ’eft  qt 
il  failloit  roufiours  monter  concremont  par  les  pli 
grands  fleuues,  qui  font  Inde,Volga,&  Occa.I 
apres  eftre  entre  dedans  le  fleuue Mofcouujon  de 
cendoit  iurques  à la  ville  de  Mofeouie,  & de  là  1( 
falloitporter  parfon  pays  à la  mer  Germanique,  < 

Venediquejoùrontiituees  Ribalie,Rigiic  , Dan 
zic,Roftoc,  & Lubec,  qui  fontvilles  de  Liuonii 
PoloniejFrifie,&  Saxogne,où  demeurent  des  peu 
picsjlefquels  confommenqfort  de  telle  marchand] 
fe  en  leur  viure.Les  efpices  qu’on  apporteroitpj 
cefte  Yoieferoienr  bienplufloft  corrompues , 
efuentccs,que  nori  pas  celles , qui  viennent  par  le 
carauelles  de  Portugal,lefquelles  ne  font  aucune 
ment  maniées  depuis  qu  elles  font  chargées  en  i’In 
die  iufques  à ce  que’elies  foiét  arriuees  enLifsbôiu 
le  ne  dis  pas  ceci  ians  caufeicar  ceGeneuois  vouloi 
faire  accioiie  le  contraire.Soliman  le  gràd  feigneu 
amispeincauffidcchalîcrIesPortugalois  hors  di 
Arabie,&  dei’Indie,pourfefaihr de  ce  trafic:  mai: 
iln’apeu,  encor’quepoLir  mefmemoienii  fe  foi 
efforcé  d’endommager  les  Pcrfes,afin  d’efiendrefe; 
armes,&:  fon  nom  en  fes  quartiers  pour-  les  intimi- 
dcr.Ily  enuoia  Soliman  eunucque  BafTa,  lequel  de 
la  mer  Méditerranée  feitpafier  par  le  Nil  fes  galè- 
res iufques  auprès  du  Caire,  & de  la  par  chameaux 
les  fcittranfporter  par  pièces  en  lamerrouge,  &: 
lan  1^37  auecques  fon  armee  afïîcgcala  ville  de 
Dio^  apres  le  fleuue  d’Inde  , & la  battit  furieufè- 
mcnt,mais  ne  la  peut  prendre:  parce  que  les  Portu- 
gais la  dcfFcndircntvalcureufemcnt  , faifant  mer- 
ueillcsparmet  & partcrrc.CcBafla  cffoitpcureuXs 


CsmrHe  le  mnà  ?^tmme  àn  Vcmfutdajcomeru 
Chp^  I. 


,E  no  O mil,  qui  font  de  code  en  co- 
ftc  , depuis  le  deftroit  de  Magellan 
iufques  au  fleuue  du  Peru,  il  y en  a 

Uooo  . qui  font  à compter  depuis  le 
Ideftroit  iufques  k Carinara,  ou  Chi- 
li , lefquels  ont  efté  defcouuers  par 
le  galiote  de  D omGutiercz  deV  argas,euefque  de 

aifance  en  Efpagnc  1 an  1544  • Les  autres  mil  ori 

té  parplufieurs  années  defcouuers  par  Franço^ 

izarre,Diego  d’Almagro,&pa>^l^«^s  capitaines^ 

Idats.Pour  defcrirécc  defcouuremcnt,  & ces  co- 
Lieftes  fculTe  bié  voulu  fuiure  f ordre  que  1 ai  obier 
é iufques  iciparlant  des  guerres,  qui  ont  efte  iaitcs 

fl  ce  pays  en  chafquecofte,&:cpna-cc,gardantl  or- 

re  de  Géographie:  mais  pour  ne  répéter  point  vne 
hofe  plufieurs  fois  iclaiffe  maintenarit  ce  ftile  3 
^ P P iiy 
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rvnpetitcourage,maisaulieu  treferue L llpor- 

U cLftantinopU  à fon  retour  les  oreiUes.&  les 

, des  Poitugais.qu  iUuQittuez,penfantfe  raon- 

îc  pat  là  vaillent , & courageux , ce  ne  fut  qu  vn 
lurcjôc  vn  ade  digne  d vn§  befte  brute. 


I I VRE  CINQVIEME 

DE  L-ISTOIRE  GE. 

neràles  des  Indes. 
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prens  Tordre  dVn  Hiftoriographc.I  e dis  donequi 
qu’efiant  Pedrarias  d’Auilagouuerneurde  Caftil 
de  TOr,&  refidât  pour  lors  à Panama , il  y eut  que 
ques  habicans  de  ceftevillc  auares,  ou  bien  conuo 
teux  du  chercher, & dcfcouurir  nouueaux  pays, de 
quels  aucuns  vouioientaller  vers  le  Leuantau  flei 
UC  du  Peru,pour  defcouurir  les  regionSjquifontf 
tuces  foubs  TEquinoxial,  s’imaginans  de  grades  r 
cheiîès  : les  autres  vouloient  aller  vers  le  Ponent  a 
pays  de  Nicaragua , lequel  auoit  bruit  d'eftre  rich( 
Sc  deftre  embelli  de  beaux  iardins  garnis  de  bon 
fruits,ainhqu*auoitrapporté  Vafco  Nugnez  deVî 
uoa,ieq  ’ ^ - o 

nauire^. 

TOrierit 
dirons  c 

23rrc,qui  eftoier riches , & quieftoiétdes  premier 
habicans  de  ce  pais  s alTocierent  auec  Hcrnand  Lu 
che  Seigneur  de  la  T auoga  maiftre  d’efcolle,  qui  ef 
vne  dignité  en  TEglifc  de  la  ville  de  Panama  :c’e 
ftoitvnprebftre  riche,  lequel  pour  cefte  caufe  oi 
furnomme  depuis  Loco,  c efl:  à dire  fol,  & infenfé 
par  ce  qu  il  ne  peut  fe  contenir  en  Tes  richeffes . Cej 
«ois  iurcrent  de  ne  fe  départir  deleurfocieté  poui 
quelque  defpence,qu  il  conuiendroic  faire,  ni  p oui 
perte  quelconque,  qui  pourroic  aduenir,6c  qu’ils 
departiroient  cfgalem  et  le  gainjes  rich efles,  & pays 
qu’ils  dcfcouunroicnr,  &conquefteroienttous  cn- 
fcmble,ou  à parc.  Aucuns  difent  que  Pedrarias  d’A- 
uila  entra  en  cefte  focieté,mais  qu'il  en  fortic  deuant 
quoneuftrienentreprins  pour  les  mauuaifes  nou- 
velles que  lui  apporta  vn  de  fes  Capitaines  nom- 


[ueipourcemelmetaît  auoic  drelié  quatr 
Pedrarias  tédoit  plus  à Nicaragua  que  vei 
,& y enuoia ces  quatre nauirees,cômenou 
» apres . Diego  d’Almagro,  6c  François  Pi 
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î François  Vezçrra  des  pays,  qui  font  foubs  lali- 
e . Ceftefocietéainfi  conclue  s’accordèrent  que 
inçois  Pizarre  iroit  defcouurirpays,  Ôc  que  Her- 
nd  Luche  demeureroit  pour  auoir  le  foing  des 
:ns,&  podefiios  d vn  chacun,&:  que  Diego  d’Al- 
igro  auroit  la  charge  de  fournirfoldats, armes,  & 
anitios,&  autres  chofes requifes pour  Pizarre  en 
Lclque  contrçe  qu’il  fuil,  ôç  qu’il  pourroit  auffi 
re  quelques  conqueiies  félon  que  les  moiens&: 
cafions  fe  prefcnteroient.François  Pizarre  donc- 
les , & D lego  d’Almagro  partirent  auec  le  congé 
i Gouuetneur  Pedrarias  ,*çpmme  aucuns  veulent 
re,l’an  x5i5,Pizarre  partit  le  premier  auec  114  ;ho- 
es  en  vn  vailJeau  : il  flotta  iufques  a 400  mil , ëc 
>ulant  prendre  terre  il  futaflailli  parles  habitans, 
blecé  en  fept  endroits  de  fon  corps  par  coups  de 
dehesree  quille  fitretourner à Ciaaciama,  qui  eft 
:es  de  Panama.  Almagro , qui  eftoit  demeuré  der- 
erepour  auoir  vn  vaifleau  s’en  alla  auec  feprantc 
fpagnols  en  vn  fleLiiie,qu’ilfurnomniafaina:Ican, 
à il  eut  deux  mille  pefans  d’or  : il  mit  pied  à terre, 
: par  quelques  fignes  il  eut  cognoflTance  que  les 
fpagnols  auoient  ja  efté  là , & puis  s’en  alla  au  lieu 
ùfut  blecé  Pizarre, où  il  receutvneaufli  mauuaifc 
iuentureque  foncompagnonxar  en  combattant 
eutvnocilpocbcjôcpar  defpitbrufla  leur  ville,  ôc 
en  retourna  à Panama  , penfant  que  Pizarre  euft 
ufli  faia:  là  fa  retraide  : mais  aiant  entendu  qu’il  e- 
:oitàCianciama,ils’y  cnallaauflTi  toftpour  adui- 
;r  enfemblément  du  retour  qu’ils  deuoient  faire 
U pays  qu  ils  auoient  defGpuuert,jpar  ce  que  le  pays 
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eftoit  beau , & enrichi  de  raines  d’or.  Ils  rafTemblc 
rentlàiufquesàdeuxcens  Efpagnols,  & quelque 
Indiens  deferuic  e.llsfembarquerenttousen  1cm 
deux  vailTeaux  , &c  en  trois  grandes  Canoas  quii 
firentfaire:  ils  flotterentauec  grande  peine,  & trs 
uail,  & non  fans  grand  danger  des  courantes,  qi 
régnent  en  ce  quartier  là,  àcaufe  du  vent  de  M: 
di , lequel  qualî  continuellement  fouffle  par  ces  r; 
uieres.  Mais  àlafinils  prindrent  terre  en  vne  coA 
prefqae  toute fubmergee,  edanrcouuertede  fleu 
ues,&:  paluz,&  fi  aquatique,  & fangeufe  qu’il  elloi 
-quafi  irapofiibic  à ceux  , qui  raettoient  le  pied 
terre  defe  fauuer.  Leshabitans  decepays  viuen 
furies  arbres , ce  font  gens  guerriers,  & courageux 
auffi  défendirent  ils  brauement  leur  pays,  & tueté 
grand  nombre  d’Elpagnols  . Ils  accouroient  à 1 
grande  affluence.auec  leurs  armes,  quelariue  eftoi 
toute couucrte, ils crioientapres  noz gens,  lesap 
pellans  enfans  de  fefcumcdelaraer,  gens  fans  pe 
re,hommes  fans  repos,qui  nefc  pcuuent  arrefter  er 
aucun  lieu  pour  cultiuer  la  terre , afin  de  tirer  d'icel 
le  dequoi  auoir  à manger  . Ils  difoient  en  omr( 
qu’ils  ne  vouloientrecceuoir  en  leurs  pays  perfon- 
nés.  quieufient  diipoilati  vifage,nfcquifufient  lî 
bragards,&fi  mignons,afin  qu’ils  ne  corrompificni 
point  leurs  faintes,&  anciennes  couftumes.  Ces  ha- 
bitanseftoient idolâtres,  &fortaddonnezàIa  So- 
domie, qui  efioit  caufe  qu’ils  trairîloient  mal  leurs 
femmes  . Ils  font  laids  de  vifa^e,aianslenez  outra- 


tesxks  couurechefsj&banderolles  de  cotton,<x 

s aneaux.Les  hômcsveitetvne  camifole  n courte 
’elle  ne  couurc  pas  leurs  parties  hontetues  ils 
rtentlcurs  cheueuxcommefontles  moines/rno 
'ils  couppent  entièrement  tous  les  chçucux  de 
uantA  ceux  de  deriere,lailTans  croiftre  ceux  des 
liez:  ils  portèrent  en  leurs  nez,&  oiiles  des  efme 
ides,  Turquoifes  & autres  pierres  blanches  , & 
uees  auec filets  d or,PizaiTeA Almagro  deüroiét 
nquerir  ce  pays  pour  l’apparece  qu  il  voioit  d oi, 

deioiaax.maislafaim.gilâgucrrcicuraiant  fait 

rdre beaucoup  deleurs  gens,ne  pouuoiéten  ve- 
tà'bout  fans  nouucau  fccours.  Almagro  sente- 
urn  a à P anam  a P our  re  qu  cr  i r quatr  e v in  gts  Eip  a- 
lois, par  le  moien  defquels,  '?^  de  quelques  proui- 

>ns  qu  il  apporta  il  fit  reprêdre  courage  à CCS  pau- 

CS  faméliques, 6c  quafi  morts  de  faim, qui  elloient 
fiez.  Ils  i’elloient  maintenus  plufieurs  iours  aucc 
;s  dattes ameres,  6c  auec  du  poiflbn,  6c  auec  vn 

uti(fi:,qu’ils  appellent  Manglari,  qui  elf  fans  ftic,  6v- 

iieur, 6c  fion  nelegardeaucunement,ileft  amei, 

: falé.Ces  arbres  naifl'entfur  la  mer , 6*-  meime  dé- 
nis la  mer  6c  en  terre  fâlee  :1e  fuuidf  eft  gros, ^ 6c  à 

fueillc  petite,  6c  ver  de  au  pofiiblefils  font  fort  hau 
,droits,6c  forts,  6c  pour  cefte  câufc  on  en  faid  des 
:bresdenauires. 

ContinuAHon  du  defcouurement  du  Peru, 

Cap,  1, 

LEsEfpagnolseftoientfi  ftaques,6cfi  efperdus 
parmi ccx  Manlglari,ôc  fe fenioient fi  foiblcs  au 
itii  dcs  habitansde  ce  pays,  que  mefmc  auec  ces 
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quatre-vingts  foldats,qui  eftoiencfrefchemçntvi 
nus, ils  n’ofoien  c le ur  faire  la  guerre,ain  s tr o u u erej 
plus  expédient  pour  eux  de  defloger  incontinét,» 
fç  retirer  àCatamcz,qui  eft  vn  pays  lequel  au  licuc 
nianglariçftbienpourucudebonmaiz  & d’autr< 
prouilîonsiauflîilreftaura  la  vie  à plufieurs,  & fi 
çaufede  donergradcrelîouilTanceà  toute  larme 
par  ce  que  les  habitas  de  là  auoiêt  leurs  vifages  toi 
marquetez  d’or,çftant  telle  leur  couftume  de  fc  pi 
çerle  vifage  en  pluficurs  endroits,demettrc  dedar 
les  troux  des  grains  d or, ou  des  turquoifes,ou  efm 
raudes  fines.Pizarre  & Almagro  voians  û bon  paj 
penfoict  pourvoir  la  fin  de  leurs  trauaux,&  fe  faii 
plus  riches  Efpagnols  de  tous  ceux  qui^eull'ent  h 
mais  elle  en  CCS  Indes,&  nefe  pouuoient  comen 
pour  le  grand  aife  qu’eux  & les  leurs  auoient.Mai 
cefierefiouilTance  ne  dura  gueres,&  fut  abatue  pa 
vue  grande  multitude  d’Indiés  armez  id'quels  loi 
rirent  contfeuxrils  n’oferét  les  fouftenir,  ni  moin 
les  attendre.Pourquoi  faecorderét  qu  Ahnagro  r 
tourneroit  à PanamapourleucrgéSj&Pizarreiat 
tédroit  enfille  du  coq. Tous  les  Elpagnols  elloiê 
en  lîgrandcfraieur,&li  malcontens,quiIs  ne  fon 
geoient  tous  qu  a retourner  à Panama,reniâs  lePe 
ru,&  toute  la  richelTe  de  PEquinoxialj&’eulTent  bii 
voulurctourner  auec  Ahnagro. Mais  on  ne  voulu 
lailTeralIeraucû  qucceux  qu  Almagro  auoit  choi 
fis  pour  mencrauecfoi^&ne  voulut-on  qu’aucîi  de 
ceux  quireftoient,efcriuitàlenrsamis,àfin  qucpai 
leurs  lettresjils  ne  dônalTent  p oint  de  mawuais  brui 
à ce  païs,&:  que  par  ce  moien  ils  ne  deftournalTem 
le  cowir  de  ceux  qui  voudroienty  vcnirpoùr  donet 
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mi'S.Mais  on  ne  peut  celer  aux  habitas  de  Pana- 
les  trauaux&  les  aduerfitcz  qui  eftoiet^enue^s 

3zgêsenccpais  , parce  qu  il  fut  uN^ffible  de- 

cher  que  quelque  lettres  ne  fe  defrobaffent^^paL* 
mels  aucuns  fe  plaignoient  aigrement  des  tra- 
Uxceffifsquonleur  faifoît  endurer  par  delà, 
tf autres  on  marque  Sarauia  de  Trufigho,lequel 
duit  ces  tiouuelles  à Pafqual  d’ Agoya,&  enuoya 
lettres(aufquelles  plufieurs  auoietfoubs-ligne) 

=es  dedans  vneballe de cotton, feignant luy  en- 

yer  ce  cotto^our  luy  faire  vn  mateaujparcc  qui! 
oit  nud;ayant  ja  conlommé  tous fes  habillernes; 
itres  difent  que  ce  fut  Antoine  Quadrado  qui  cl- 
uitees  lettres^ôc quelles  cftoiétfignees de  qua- 
lité A qu  il  les  enuoy  oit  à Pierre  de  Los  rios.Ces 
-très  contenoiét  vn  lôg  difeours  de  tous  les  maux 
trauaux  quils  auoientlouffcrtsen  ce  de  couute- 
ent,&  combien  y auoit  de  foldats  raiferablemept 
ortsA  comme  les  Capitaines  par  force  les  etù- 
efehoient  de  retourner  la  eonclufion  de  la  lettre^ 
loit  qu  ikprioient  que  le  Gouucrneur  comman- 
aft  qjonncles  retinftplus  en  ce  licupariorCeA 
iibas  de  lalettre  ils  meirent  ces  vêts. 


ntdheuremreîîeX  depîufimrs  morts^ 
VoM  fpif f lions  Ÿ^r  cejiehumUereqHefîe, 

O Goauernem  remitrquer  les  efforts 
Offun  nous  contraint  durant  ce  fie  coîu^ue^s 
Tatir^arforcCyCT  croire  que  versvom 
Vnamaffenrd*vn  troupeau  mfirahle 
Ores  s en  va  pendant  qu^auecquts  noms 
Demeure  ICI  le  boucher  impUcaUe, 
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PoQi  iors  efloitvena  à Panama  pour  Gouucr 
neur, quand  Aimagro  y atriua,Pierre  de  Los  Rio? 
le  qu  el  d O n n a ch  arge  à V n Tien  do  m elHqu  e no  mm  i 
Tafur  daller  où  di;oit<Pi2arre,  & luy  commande 
lùrgriefues  peines  qu’il  euftàlailîerreucnir  libre 
ment  ceux  qui  efcoientaucc  luy.  Auffi  toft  queceu; 
qui  dloiencauec  Almagroprefts  à retourner,  eu 
rementendu'la  volonté duGouuerneurs’efcarteré 
tous,  & aban  donnèrent  IcurCapitaine  autant  en  fi 
rêt  les  foldats  de  Pizarrc,excepté  Barthélémy  Rui: 
dcMoguerfonpüote,&autre  douze^entrelefquel; 
eftoit  Pierre  de  Candie  Grec,natifderifle  de  Câ- 
die.On  ne  pourroit  dire  quels  defplaifirs  receutPi- 
zarre  en  cefaitiil  promit  mots  Sc  merueilles  à ceux 
qui  rcfi;erentauecluy,lesIouanrcoramebos,fidel- 
les  & conftasamis.Se  voiantâinfi  en  h petitnôbre, 
le  retira  en  vneille  toute  depeuplee  loingde  terre 
24  mib&rappella  GorgoneJIy  auoit  en  icelle  for- 
ce fontaines  èc  ruüreaux  dVne  eau  belles  claire, de 
laquelle  ils  fc fuftéterét  fins  aucùpain,mâgeans  au 
lieu  des  cigailcs  de  terre  & de  mcr,des  ferpés  gras, 
^ tout  ce  qu’ils  pouuoiêt  pefchcr,iufqu’à  ce  que  le 
vailTeau  d’AImagro  fut  reuenu  de  Panama . lequel 
lesrafrefchi,&  de  gens,  ôc  de  viures.Aulîî  toft  que 
cevailï’eeufurarnué.Pizarrcs’en  alla  à Motupec, 
quieftpres  deTâgarara,&:  delà  féallaauflcuuedc 
Cira, où  il  prit  quelques  belles  làuuages  pour  man- 
ger, quelques  hommes  pourfeferuir  de  truche- 
ment parmy  le  peuple  qu’ils  appellent  Pohecios.il 
feit  puis  apres  defeendre  à terre  Pierre  de  Candie  à 
Tôbez  pour  voir  le  païs.llreiiint  tout  ermerueiilc 
desrichciresqu’ilauoitveuës  enla  maifon  d’Atta- 
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ipa  : qui  fut  vne  nouuelicjiaqucUe  reiîouu  gran- 

nentioutelacôpagmea’izarrevoyâtquiUHoit 

couuett  vnpaïs,&  vnericheflc  tclicqun  deli- 
c fe  retira  incontinent  à Panama,  pour  de  ia  s «n 
ourncr  en  Efpagne  demander  à lEmpcrcur  le 

uuerncmentduPem.DeuxEfpagnolsdemeure- 

itencepaisdenefçay  ficefiupacle  coinmande- 
:ntde  Pizarre,  afin  qu’ils  apprinfient  la  langue  SC 
fecrets  du  païs^ou  biê  fi  auarice  les  y retint  ; mais 
cai  fort  bien  qu  iis  furent  tuez  & mangez  par  ces 
diens.  François  Pizarre  fut  plus  de  trois  ans  a fai- 
ce  defcouurement,  non  fans  endurer  de  gras  tra- 
ux , Sc  fe  mettre  en  des  dangers  périlleux,  endu- 
it faim,&  encor  au  bout  de  tout  cela  reccuant  des 
oquars  ÔC  moqueries. 

Comme  VroncoU  f ïXArre  fut f dit  Gonuernmr  duVeru, 

Cha^,  3-  . , 

;jïzarre  cftant  arriuè  àJPanama  communiqua  a 
, Almagro  & Luché,laboté  de  richefie  de  Tom- 
du  fleuue  de  Cira . Ils  furent  tres-ailes  de  ce- 
e nouuelle,  & luy  donnèrent  pour  fournir  aux 
ais  de fon  voyage  mil  pefansdor.  Ils  emprunte- 
nt vne  bonne  partie  decefte  fomme:  car  encore 
UC  ces  trois  fulTent  les  plus  riches  habitans  de  ceft  e 
ille,  fi  deuindrent  ilspauures  pour  les  grandes 
efpenccs  qu’ils  auoientfaides  durant  ces  trois  ans 
U defcouurement  du  Peru.  Pizarre  eftantvenuen 
ifpagnc  prefenta  auconfeil  des  Indes,  le  rapport 
:c  tout  ce  quil  auoit  defcouuert,  demanda  le 

;ouuernementdu  Royaume  du  Petu,rcmonllranc 

SS  dcfpcncss  qu’il  auoit  faits . I Empereur  l edeut 


) 
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Adelatado  Capitaine  general  & Gouuerneur  é 
Pcru,&  de  nouuelle  Câftiile,  vfant  de  ce  noni,  à à\ 
qu’iliioramafl;  de  ce  nom  toutes  les  terres  eju  il  deJ 
couuriroit.Pizarre  promit  à TEmpereur  lui  defeou 
ürk  des  grand  Roiaurti es ôe  richeflTès  pour  les  tiltrç 
qu’il  lui  donnoit.il faifoit  ces  richeffès  plus  grande 
qu’il  ne  fçauoit,  encor  qu’il  ne  les  amplifiafl;  pas  tan 
tomme  âla  venté  elles  eftoie'nt,  à fin  qu’il  attira! 
d’auantage  degens  aueefoi.  Ils s^embarqua  pou 
S’en  retourner,  accompagné  de  quatre  de  les  frere; 

quieftoientFerdinand,Iean,GonzaIle,&Françoi 
Martin  d’Alcanrara frere  demere  : Ferdinand  efio; 
feuIlegitime,Gonzalle,&Iean  efioientfreres  d’vn 
autre  mere  . Ces  Pizarres  entrèrent  à Panama  e: 
grande  pompe*,  mais  iisnë  furent  gueres  bien  rc 
ceuz  d’A  Imagro,  lequel  fe  complaignoic  fort  de  Pi 
zarre , de  ce  qu’eftant  Ton  ami  fi  intime , il  l’auoit  ex 
dus, 6e  priué  déshonneurs  & filtres  qu’ilauoicpri 
pdur  lui  feul,  eequ’ilne  deuoitpas  faire,  attend 
qu’ils  auoicntéftécompagnonseiidèfpence,&qu 
pour  celle  caufcils  dcuoicntellreauiri  compagnô 
au  gain,tntre  lequel  il  ellimoit  dire  fhonneur,  du 
qud  il  fe  voioit  priué,puis  qu’il  nciuirelloit  lieu  oi 
commander,  niàgouucrner . Etcncores  eéqui  1 
fafehoie  le  plus  , clloic  que  Pizarre  n’auoit  poin 
recité  à l’Empereur  , comme  en  celle  execution  i 
auoit  perdu  vn  oeil, 6c  conforamé  là plulpart  de  foi 
bien , 6c  fourni  la  plus  grand  part  des  deniers  quia 
noient  ellé  defpendus  en  celle  entreprinfet&quan 
a lui,  il  difoit  qu’il  aimoit  mieux  l’honneur  que  le 
deniers.  François  Pizarre fèdefehargeoit le micu: 
qu’il  pouuoit,  difaxit,  que  l’Empereur  auoit  vou 
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[ui  feul  départir  tels  honneurs,&  que  mermc  il 
auoit  point  voulu  faire  grand  Preuoll  de  Tom- 
,eneores  qu’il  l’en  euft  fupplié,  & au  relie  il  pro 
toit  de  lui  moiennervn  autre  gouuernemét  au 
me  pays, & renoncer  à fon  profit  à l’eilat  d’A- 
intado,& lui promettoit ne fc départir  delà  fo- 
é qu’ils auoient faite enrcmbJc,&:  luiremôfiroit: 
demeurans  copagnôs  comme deuant  ilelloit 
mefmcgouucrneur,Scquc  parce  moienil  -pou^ 
t commander  & difpofcrdetoutà  Ion  plaifir, 
is  Almagro  ne  pouubirs’appaifcr  auectoutcela- 
teftoitgrand  le  couroux  & la  haine  qu’il  pen» 

: auo  ir  cô  ccu  e aucc  vn  c ïuile  o ccafi  ô , 6«r  e ftiiïî  0 1 1 
[ire  de  Pizarre  n’ellre  que  des  purespai  ollcs  fini- 
s,§c  fans  efFed.  Le  peu  de  bien  qui  elloit relié  de 
r focietéjcftoît  entre  ces  mains,& né  vouloir  rie 
barrir  i Pizarre,qui  eftoitcaufe  que  lui  ôc  fes  fie- 
lefquels  faifoient  grande  dcfpencé,&auoictpcu 
deniers  eftoient  tombez  en  grande  necelfité.Fet 
land  Pizarre  qui  efioitraifné  detoü$,nepouuok 
durer  pariémenr  cec^ôc  en  donnoit  toute  la  cou! 
à Almagro  reprenâtic  Gouuerneurfon  frere  de 
qu’il  en  endurcit  tant,  & irritant  lès  autres, freres, 
plufieurs autres  cotre lui.Dcla  fourdîft  vne  per- 
tuelle  haine  entre  Almagro  & FerdinandPizarre, 
non  contre  fes  autres  freres,lefquels  eftoiét  doux 
iitables,amiables.François  Pizarre  dcfîroit  grân- 
;mêt  retourner  en  grâce  auec  Almagro rparcé  que 
nslufil  nepouuoicallerenfon  gouuernement  ü 
•fl:,ne  fi  honnorablement.ni  auec  telle  efp'etacc  d y 
rofiter, corne  il  cutbienvoulu.il  cherchales  moiés' 
our  fe  reconcilier:  plufieurs  s’entreraeirent  pour 

1 " Qq 
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faire  l’accord, principalement  ceux  qui  eftoientfrel 
chemêc  venus  d’EfpagnejIelquels  auoient  défia  mi 
gétoutiufquesà  leur  cappe.Alafin  ils  s’accordeçé 
parlcmoicn  d’Antoine  delà  GamaiugedcrefidcB 
cc.Almagco  donnafept  censpefans  d’or,ôc  les  ar- 
mes Sc  vkiies  qu’il  auoît,&  Pizarre  fit  voile  auec  Ii 
plus  dcf©ldats,&:  de  cheuaux  qu’il  peut  amalTer  er 
deux  vailfeaux . Il  eut  des  vents  contraires  deuatr 
qu  arriuer  à T ôbcz.Il  desbarqua  en  la  terre  du  Pc 
ru,de  laquelle  ont  pris  nom  ces  grades  Ôc  trefrichc 
"Prquinces  qui  font  fitucesen  ce  quartier-là.  Ici 
quelles  depuis  ont  efté  defcouuertes  ôc  conquifes 
Celui  qui  premier  eut  nouuellcs  du  fleuue  duPeru 
s’appelloic  Fraçois  V ezerra  Capitainc,dc  Pedraria 
d’Âuila.  Il apprint les  nouuelles  Quand  partant  d 
Comagre,auec  cent  cinquante  Eipagnols  il  arriua: 
lapoinde  dcPugnas.Mais  il  ne  voulut  autremen 
s’en  approcher,parce  qu’o  lui  difi:  quelepays  du  Pi 
ru  eftoit  rude,&que  les  habitas, elloiêt  belliqueux. 
Aucûs  diïcnc  que  Valuoa  eut  le  premier  aduertifie 
ment  comme  ce  pays  duPeru  eftoit  bien  garni  d’or 
Sc  d’efmeraudestfoit  que  cefoit,fi  eft  il  bien  certair 
quilyauoit  défia  grand  bruid duPeru  à Panama 
quand  Pizarre  & Almagro  feirent  l’entrcprifed’] 
aller.Lepaysoù  Pizarrejdefcendit  éftoit  fimauuai: 
quilne  voulujdemcurerU.il  femeit  à fuiure  la  co- 
de par  tcrrc:mais  elle  eftoit  fi  alpre  que  les  homme 
fe  gaftoient  Sc  rompoient  les  pieds  à marcher,&  le 
chcuauxfe  defFeroientjÔc  qui  pis  eft  , plufieursqu 
ne fçauoienc  pas  nager,  fe  noioient  enpaftent  de 
fleuues  qui  font  fort  frequens  en  ce  pays:  par  qo  qui 
pour  lors  ils  eftoicntforc  enflez.  Pizarre,  ainfi  qu< 
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a did,  faifoic  cela  en  office  de  bon  Capitaine;  car 
li-mefme  paffioit  fur  ces  cfpaules  ceux  qui  eftoient 
ialades,&iceux  nettoient  pas  en  petit  nombre^par 
: qu  auec  le  changemet  d’air,  vne  bonne  partie  de 
itrouppe  ettoitdcuenuë  malade,  ioint  autti  qu  ils 
nduroientlafaim.Cheminans  en  c ette  forte  ils  ar- 
uerent  à Coaché,  quieft'vne  ville  riche  de  bien 
ourueuëjOÙilsfcraftrcfchirent,  de cureiitbonne 
uantité  d'or,  de  des  c[mcraudes,defquellesils  en 
ompirent  quelques  vnespourettaiertt  elles  eftoiét 
ines  ; car  ils  trouüoientplurieurs  pierres  fauffes  de 
cmblable  couleur.  A peincauoiét-ils  misfin  à leurs 
nal-heurs,  quand  illeur  aduintvn  nouueau  de.  vi- 
ain  mal,quils  appelioient  despoireaux.Cemalain- 
i quilles  tourmentoit  dcleur  faifoitvnc  douleur 
^râde,eftoit  pire  que  le  mal  Frafnçois.Ces  poire.aux 
eurvenoient  furies  fourcils  de  paupières,  au  nez, 
lux  oreilles, & en  autres  lieux  du  vifagedr  du  corps, 
6c  forroient  gros  corne  noix  de  pleins  de  fang.  C e- 
ftoitvnmàl, auquel  pour  lariouueauté  ilsne  pou- 
uoient  encor  renlcdier.  S evoianstt  mal  traitez,  iis 
depitoientle  païs , de  celui  qui  les  y auoit  amenez. 
Mais  n’aiâs  auec  qui  retourner  à Panama,  ilfuppor- 
toient  leur  fortune  de  calamité  le  mieux  qu  ils  pou- 
uoient.Pizarre,encor  que  pour  l’amour  de  cette  ma 

ladic  il  vit  fescompagnons  mourir, ne  voulut  néant- 
moins  aband5nerfonentreprife:ains  enuoia  vingt 
milpefans  d’or  à Almagro,à  fin  qu’il  lui  enuoiatt  de 
Panama, de  de  Nicaragua  autant  de  foMatSjd  armes, 
chcuauxdcviureSjqu’ilpourroitjdcauffià  fin  que  par 
vnmefme  moien  il  donnatt  aduertittement  de  la 
boté  de  richefTç  dccepaïs,lequeiautremêtaaoit  vn 
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trefmauaais  bruit.  Il  iFaclieraina  encore  depuis  celle 
depefehe  iufquesaa  Port  Vieio,  combattant  quel-’ 
quefois  auec  les  Indiens , autresfois  faifant bien  fes 
befongnes  par  efehange  de  ces  petites  denreesdé  ' 
merceries.  Cependant  S eballian  de  Venalcazar,  & 
leaii  Fernandez  y arriueréts  amenas  auec  eux  de  Ni- 
caragua^gens  & cb euaux.  Iceux  refîoüirent grande- 
ment la  côpagnic,&  donnèrent  grand  fccours  pour 
pacifier  la  colle  d.e  ce  Port  Vieio. 

y 

Li^Aerre  qriefeit  François  en  l'jjle  de  U Tun^, 

' Cha^,  4. 

LEs  truchemes  de  Pizarre,nommez  Philippe  5c 
Frâçoisjlefq'uels  elloiêt  natifs  du  païs  de  Pohe- 
cios , lui  dirent  qu’il  y auoitlà  auprès  rille  de  la  Pu- 
na^trefriche  & garnie  d’hommes  belliqueux.  Pizar- 
re  fe  voiâc  auoir  bon  nombre  d’Elpagnols,  délibéra 
d’y  aller,  Ôc  pour  cell  elFei5l  commanda  aux  Indiens 
de  faire  deux  gras vailTeaux,quc  nous  appellôs  bacs, 
pour  palier  fes  cheuaux  & les  gens.  Ces  bacs  fefont 
de  cinq  , fept,  ouneuf  longues  traineslegeres  à la 
forme  de  la  mainrparce  qu’il  faut  quele  bois  dumi- 
lieu  foit  plus  long  que  les  autres  pièces  des  collez, 
lefquelles  aullî  doiucntellre  plus  courtes  Icsvncs 
que  les  autres,  ain  fi  qucfontdilpofezles  doigtsde 
nollrc  main,Ces  vailTeaux  font  plats , & volontiers 
attachez.  On  fefert  ordinairement  de  tels  vailTeaux 
pour  palTerdeterreferme  en  quelque  ille.  Les  In- 
diens vouloient couper  les  cables  de.ces  bacs  pour 
noierles  Chrelliens,  ainfi  que  rapportèrent  les  tru- 
chemens,6c  pour  cellecaufePizarre  commada  aux 
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:(pâeftols  quils  tinfTcnt  leurs  efpees  defgamecs 

,our  donner  peur  auxîndiens.Pizarre  fuft  h onefte- 

ncnt&  paifiblementreceu  par  le  Gouuerneur  de 
:efteifle:mais  vn  peu  de  iours  apres  ce  Gouuerneur 
icliberadc  malTacrcrtous  les  Eÿagnols,  po^r  ce 
3U  ils  fàifoicnt  à leurs  fÊmmcs&  a leurs  biens.  Celle 
deliberation  eftant  defcouuerte  parPizarrc,ille  prit 
incontinent  fans  faire  aucun  bruit  . Ceux  de  mie 
Pafchez  devoirleur  Gouuerneur  prifonnier,  aiüe- 
serét  loft  des  Chrefticns,  menaçans  de  es  tuer  s lis 
Llcurrendoientleur  Gouuerneur  & leurs  biens. 
Mais  Pizarre  ne  feftonnant  aucunement  de  telles 
menaces,feit  ranger  fes  gens  en  bataille,  & comma- 
da  à quelques  cheuaux  d’aller  fecourir  les  bacs  c][ue 

les  Indiens  aflailloient . Les  Indiens  combattoient 

couragcufement,&  pour  leur  Gouuerneur,^  pour 

leurs  biens  : mais  ils  furent  vcincus  auec  leur  grand 
perte.Ily  eut  des  leur  grand  nôbie  de  tuez,Se  beaii^ 
coup  de  blecez:ily  eut  quatre  Efpagnois  tuez,  ô: 
quelquvns  bleccz,  entr’autres Ferdinand  Pizarre, 
qui  fut  frappé  au  genoüil.  Cefte  yiaoire^ap porta 
grand  butin  d’or,&  d’autres  biens  a noz  ges, . izar- 
re  furie  champ  départit  ce  butin  entre  iescorapa- 
snons,qui  pour  lors  eftoient  là,  afin  que  puis  apre$ 
?eux  qui  venoiét  de  N icaragua  fouos  F er dmaiid  de 

Sotto  ne  luy  en tlcmàdafient  point  art. Apres  celle 
conquefte  noz  gens  commencerêt  a tomber  rnala- 
dcs,Laufe  de  Pair  de  ce  païs.Pour  celle  caure,ioint 
auffi  quelcs  habitans  de  cefte  ifie  fe  rctiroientparle 
moyé  de  noz  bacs  qu’ils  auoiét  gaignez  dedans  des 
manglari,fans  faire  paix  ne  guerre.  Pizarre  conclud 
deferetireràTombez,  quieftoit  baupres.' Mais 
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auant  qued’efcrire  ce  qui  luy  auint  là , il  fera  plus 
conuenable  de  ne  pafler/ainfi  légèrement  cefte  ifle, 
Jans  en  dire  quelque  chofe,  attendu  meime  que  Pi. 

zarre  eut  la  les  premières  nouuelles  du  Roy  Attaba- 

lipa.Cefte  Ifle  a 48  mil  de  tour,&  eft  loing  deTom- 
bezautant.EUeeftQitfortpeuplee  & bien  garnie  de 
beftesfaulues&  decheureuls.Leshabitans  f’adon- 
noient  fort  à pefeher  & à chafTer,iïs  eftoient  coura- 
geux  & trel-âdextres  à la  guerre,  ôc  crains  & redou- 
tez deleurs  voihns.Ils  combattoient  auec  des  fron- 
de5,dards,haches  d'argent,&  debroze,  &picques, 

qui  au  lieu  deferauoientau  bout  deior,IIs  fe  veftét 

de  toiliesde  cotton  teintes  en  diuerfes  couIeurs.Les 
iiommes  au  lieu  de  bonnet, portêcfur  leur  tefte  cer- 
taines chofes  qui  reifemblent  à coiffes  de  fil  de  plu- 

iieurscouîeurs.Ilsportentauiriforceanneaux,pé- 

dans  & autres  ioyaux  d or,&-  de  pierres  fines,côme 
anüi  font  les  femmes.  îls  auoiet  piu/ieurs  vaiffeaux 
d or,&  d’argent  pourieurmefnage.  On  trouua  vnc 

nouueaute  affez  inhumaine  en  ccfte.ifle,  c eft  que  le 

Gouuerneur,cômc  eftantialouxjaifoitcouper  les 
«ez,  & les  membres,  2<mermesles  brasaux  ferui. 
teursquigardoientacfcruoientfes  femmes. 


L^gt^errede  rombcT^,  Cr  le^cuflment  deSMichd 

PdeTAns^arAra.  chap*  5. 

Izarre  trouua  en  l’ilie  de  la  Punaplus  de  fix  ceni 
’ qui  eftoient  prifon- 

Rnv  Aifk  1;?““°''  '''O'r  . eftoient  du 

Roy  Attabalipa,lequcl  1 annee  de  deuant  auoir  mis 
Ion  atmee  fus  pour  enleucr  cefte  iile  hors  de  la  puiC 
Unce  defonftete  Guafcâr,  & pourceft  ef&(ft  auoit 
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itdrciTcr  grand  nombre  de  baespour  paffer  ion 
■andexercite.LcCouuerneur,  qui  eitoitlapour 
uafcai  Ynga,&  Seigneur  de  tous  ces 
itmcttre  en  armes  tous  leshabitans  de  1 iüe,&  en 
icitvncbonnc  part  dedans  des  bacSj&  les  feit  al- 
;t  à l’encontre  derarmee  d’A  ttabalipa:  il  y eut  vne 

)rte,&to'ie*’ataille,en  laquelle  Guafeat  fut  vain- 

ueurÆar  ce  que  ces  gens  citaient  plus  ^dpitres  fur 

let.quecesennemis,  & auffiàcaufequ  Atta  a i- 

afut  fortnauré  en  vne  cuiffe  en  comoattanr,&  tal- 

itqu'ilferetiraftdekpreffe.Sc  s’en  allaita  Caxa-. 

aarca  pour  fe  faire  penfer,&  auffi  pour  amaffer  es 

■ens.&enlcuetdefraiz.poudlesmeneren  la  vi  e 

ieCuzco.où  fonfrerc.Guafcarauoit  vnegrande 
tmee.Quandle  GouuetneurdelaPunafut  ^uer- 
idclarcttaiaedefescnncmis.il  s’enalla  a Tom 
>ez,laquelleilfacçagea.Ces dillent.ons,  & difcor- 

les.qui  eftoient  entre  ces  deux  frétés  S eigneurs  de 
;out  ce  pays  ne  defpleurent  gueres  a 

:ompaMons;car  ils  voioient bien  queceftoit  vn 

moien d’entrer  plus  auant  en  pays. 

caufe  Pizarte  fedelibetadegaignet la  volonté,  & 

affeaion  de  quelqu’vn  : & tremuant  plus  a main  k 
Roi  Attabalipa  pour  lui  gratifier,!  enuoia  aXom- 
bez  ces  fix  ceL  prifônniers  lefquels  lui 
ent  d’eftte  moien  qu  illeroit  le  bien  venu  K bien  re 
ceu  partout.Mais  fc  voiant  libres 

conLentleatpromeire,&  obligationa  leutlibet^ 
té  Scauccquesgrâdespcrfuaiionsincitcren  p 

pie  contre  liii.Pizatte  ne  penfanr  point  àla  ttaliifon 
L ceuxci,feit  embarquer  fes  gês  en  fes  nauires  poM 
aler  àXo^bez.il  enuoia  deuât  trois  Efgigaolsaaec 
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quelques  Ipdicns  dedans  vn  bac  pour  deroand 
paix, & entree.Ceux  de  Tombez  receurent  cesj 
pagnols  en  grande  deuotion,ôc  les  meirentauffiu 
entre  les  mains  de  leurs  preftres,  afin  qu’il  les  fac 
fialîentà  vn  certain  idole  du  Soleil  nommé  Gua» 
plcurans  non  point  par  compaffion,mais  feiileni 
ruinant  lacouftume^  qu’ils  ont  de  pleurer  deua 
celt  idole  Guaca:  aufiiGuaca  en  leur  langue  fignij 
plainde.&gemiiTcment,  ôc  Guay  eft  vne  voix  d 
petis  enfans,quinefontgueres  denaiftre. 
Quand  les  nauircs  artiuerét,il  n y auoit  aucuns  bai 
pour  fortir  en  terre,  car  les  Indiens  les  auoienttoi 
tirez  par  deuers  eux.  Pizarre  toiitesfoisles  voiar 
en  armes  fc  ietta  dedans  vn  bac  qu’il  auoit  aucc  fi 
cheuauxfculcment,par  ce  que  le  lieu  ni  le  temps  n 
permettoienc  d’en  pouuoir  mettre  à terre  d’auanta 
gc,  & mefmeces  iix  cheuaux  ne  peurent  toute  1 
fort  mouillez,  par  c« 
quilfaifoitlors  vnegrandetempell:e:  & comme  il; 
approchoient  de  terre  , le  bac  fe  tourna  en  arrière 
nekachanslegouuerner.  Le  iour  cniuiuant  toü^ 
dépendirent  en  terre  àleuraife,fans  queles  Indiens 
reiflent  autre  choie  queremonrtrer,& enuoia-on 
les  nauires  pour  apporter  les  autres  Efpagnols,  qui 
cfioientrcftezenlaPuna  François  Pizane  coumt 
auecques  quatre  cheuaux  plus  de  fix  mille  en  pays 
wns  pouuoir  auoir  communicationauecquelque 
Indien.  Hmeitlefiegedeuantla  villcdc  Tombez 
& cnuoiafon  trompette  au  Çapitainc  de  la  ville  le 
priant  de  faire  paix  enfemble.Mais  le  Capitaine  ne 
levouIutaucunementouir,&nefaifoit  quefe  mo- 
querdenozgens,comme  eftans  barbus,^  en  pc- 
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:nombre,  Sctous  les  iours  faifoit  des  faillies  fur 
Indiens  Jclqucls  alloient  au  fourrage  pour  noz 
ins.Pizarre  troüuamoyeii  d*auoir  quelques  bacs, 
ICC  lefqucls  il palTa  la  nuid  le  fieuue  aucc  50cfac- 
luxfanseftredefcouuertparfes  ennemis  chemi- 
ins  par  chemins  rudes,&  par  dedans  des  efpincs, 
:àl’albcilarriuafurlesennemisqui  eftoient  fans 
irde  en  leur  fort,  où  il  feit  vn  grand  efchec,  & par 
(Ut  là  à l’entour  p our  fat  isfadion  des  troisE^a- 
iols,qa’ilsauoientfacrifiez.  Alors  le  Gouucrneur 
nt  requérir  la  paix,  & fe  rêdrc  amy,&  feit  vn  grâd 
:efent  d* O r,ôc  d’argent, & autres  meubles  de  cot- 
(n,&  de  laine.  Pizarre  ayant  acheuéeefte  guerre  fi 
fl  à fon  aduantage, feit  peupler  à S. Michel  de 
ângarârafurlariaeduBeuue  de  Cira,  llchercha 
;i  portbon,& feurpourles nauircs  , & trouua  ce- 

yde  Payta  tel  qu  il  demandoit,!!  départit  l’or^  eh- 
c les  c6pagnons,&  puis  partir  pour  aller  à Caxa^ 
lalca chercher  le  Roy  Attabalipa. 

I A prife  â'KttahdipA,  Ch^p.  6 . 

[)îzarre  voiant  tant  d’or,  & d’argent  par  ce  pays 
i creutaifémentee  qu’on  luy  auoit  dit  delà  gran- 
iffirnerichefTe  du  Roy  Attabalipa  . Ayant  donc» 
ucs  mis  ordre  en  la  nouuelle  ville  S.Michcl,partit 
our  aller  en  la  pr  o uincc  de  Caxamalea , ^ en  paf- 
int  attira  à fon  amitié  les  peuples,  qu’on  appelle 
ohecîos,par  le  moyen  dcPhilippcs,& François  fes 
!uehemens,lelquels  en  eftoient  natifs^&  fcau oient 
i parler  la  lague  Efpagnole.  Alors  vindrent  certains 
Lmbaftadeurs  de  Guafear  pour  demander  l’amitié. 
'< faueur dePizarrp contre  Atubalipra,qui  auec  vn 
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cfprit  tirannique  s eftoic  rebellé,  Ôc  vouloit  vfur| 
lé  Roiaume,proraettans  de  grandes  chofes  s’il  vc 
loitreceuoirleurmaiftfeenfon  amitié,&  luidôr 
aide,  Noz  Efpagnols  palTerent  vn  paisdepeup 
defers,& làns  eau.  lequel  duroit^o  mil,cequiles  i 
uailla grandement.  Côme  puis  aprez  iis  montoie 
Iam5tagne,ilsrencôtrer5c  vn  meffagerd’Attabai 
pa,Icquel  dit  à Pizarre,qu  il  s’é  retournaftauccDi 
en  Ton  pais, dedans  fes  nauires,&  qu  iinefcitauci 
in al  à fes  vaiTaux,&:  s’il  aimoic  fes  déts,&  fes yeux, 
il  fcgardallbien  d’éporter  aucune  chofe.&  s’il  v( 
loit  ainfi  fairc,qu’il  le  lailTeroiêt  aller  en  toute  lib< 
té  auec  l’or,  & autres  bics,qu’il  auoit  pillez  en  aut 
pays  quelelîenanais  fl  au  contraire  il  n’en  voulc 
rien faire,qu’il  le  tueroit,&:  tous  les fiens.&  les  d( 
pouilleroit.Pizarre lui feitrefponçe, qu’il  ne  ma 
choit  pointpour  faire  trouble  à aucû  encor’ mcii 
à vn  fi  grand  prince,&  qu’il  s’é retoarn croit  vers 
naer,cômeilluicomandoit.s’iln’efl:oiîicivenu  ci 

me  Ambaffadeur du  Papc,&  de  l'Emper.feigneui 
dumôde,&:  qu’il  ne  pouuoitjfansreceuoirvne  tro 

grandehôte,retourncr  fanslevoir,&parleràlui,2 

qu’il  auoit  plufieurs  chofe  à lui  dire,rant  de  Die 
que  pour  fon  honneur/on  bien, 5c  fon  profit.  Atta 
balipa  entendit  bien  par  celle  re^onfe  que  lesEfpa 
gnols  auoien't  eniiic  de  le  voir,ou  pour  bié,ou  pou 
mabmais  quoi  que  ce  full  il  ne  s’en  dônoitpasgra.< 
peine,parce  qu’ils  eftoientpeu,&:  que  Maïcabelic 
feigneur  entre  les  Pohecios  l’auoit  aduerti  que  ce; 

cftrangcrs  barbus  n’auoient force  aucune,  ni  alei 
nepourcbeminerlongueraentà  pied  ,5c  qu’ils  ni 
pouuoient  faillir  vn  foflé  fans  due  delTus,  ou  bies 


J 
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îftrc attachez  à certains  Pacos , aiafi  appelloiéc 
ï cheuaux,5<:  qu’ils  portoient  à leurs  ceinaurcs 
incs  I©n-gues  tablettes  eftroiaes,&deliecs,lef^ 
les  reluiroient,^  eftoiét  quafifemblables  à ecl- 
efquelles  vfent  leurs  femmes  pour  filcr.Maïca- 
:a  difoit  cecy  par  ce  qu'il  n’auoit  encores  efprou 
taillant  de  noz  efpees,,  & eftimoit  d’auantagc 
■oüelTe  des  nobles,  & courageux  Indiens.Mais 
lecez  de  Tôbez,  quif  eftoientretirez  en  la  cour 
:tabalipa,chantoient  bien  vne  autre  chanfon,ôc 
r celle  caufe  Attabalipareniioya  vn  autre  mef- 
r pour  Içauoir  lî  ces  barbus  chcminoiêt,&  pour 
à Pizarre  que  fil  aymoit  bien  là  vie,  qu  il  ne 
pointàCaxamalca.  Pizarre  refp  on  dit  qu'il  ne 
croitpoint  l’entreprinfe  qu  il  auoit  faide  de  le 
Alors  l’Indien  luy  do'na  vne  paire  d’cfcarpins, 
les  poignards  d’or  pour  mettre  a fa  ceindure, 
qu  Attabalipa  fon  Seigneur  le  cogneut  entre 

iutres,quandilarrlueroit  deuantluy.C  eftoitvn 
ie,ainiiqu’onpeut  croire  , pour  véritablement 
urquer  Pizarre  ; mais  aulîl  pour  ne  faillir  a le, 
ndre,  &le  mettre  prifonnier,  ou  le  tuer,  fans 
cher  aux  autres.  Pizarre  ptint  ceprefent,  de  en 
U dit  quilenferoitcequildifoit.  Enfin  arriua 
icfonarmee à Caxamalca,ac àl’entree  vn  gentil- 
iqf  Indien  luy  dit,  qujlnelogeallj point iufques 
3 ’qu’Atcabalipa  luy  eull  commandé.  Mais  fans 
:e  autrerefponce,ilnelailTapa$  afeloger,^&  puis 
royale  Capitaine  Ferdinand  de  Sotto,auec  quel* 
es  cheuauxfouzlaconduidc  de  Philippe  Ictru- 
emet pour  viliter  Attabalipa,  lequel  elloit  a trois 
l de  là  à des  bains,'Ôc  luy  dire  côme  les  Efpagnols 
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eftoient ja  arriiiez^Ôc  ^uüdonnaftlience,  Sc] 
certaine, en  laquelle  Pizarre  le  pourroit  venin 
Le  Capitaine  Sotto  par  gentilleffe,  Ôc  pour  de 
clbahifTenacnt  aux  Indiens  falloir  touiîours 
gerfon  cheual  iufques  à ce  qu’il  fut  arriué  bien 
delaperfonne  d*Attabalipa,  Icquclnefe  me 
aucunement  eftonné,nymcfme  ne  fit  ligne  a 
de  changement,  encores  q u’il  fautaft  vnpeud’ 
me  du  cheualfur  fon  vifage  î mais  feit  comma 
ment  de  tuerceux,  qui  f’eaoient  fuis  de  deua 
cheuahehofe  qui eftonna les  liens,&  feitefmer 
lerles  noflres.Ce  Sotto  defcenditdefon  cheu 
feit  vne grade  reuerence  à A ttabalipa,  & I uy  di 
pourquoy  il  eftoit  venu  . Attabalipa  fc  tint  t 
iourscoyauecvnegrauité  Royalefansfe  mou 
aucunement.  Une  feit  refponfc  à Sotto  : mais 
loit  à vn  gentil-homme,  & ce  gentil  home  rapj 
toitfes  paroles  à Philippes,lequellcs  donnoit  à 
tendre  a Sottonl  difoit  qu’il  eftoit  fort  mal  coni 
de  luy , de  ce  qu  il  s eftoit  approché  fi  près  auec 
cheual,  ^ que c’eftoit  vn  aéle  d’vne grande  irre 
rence,confiderélamaiefi:é  d’vnfipuiftàntRoy.I 
dinand  Pizarre  vint  vn  peu  apres,  ôc  apres  auoir 
la  reuerence  à Attabalipa  luy  tint  propos  depn 
dre  l’amitié  de  leur  grand  Capitaine.  Attabal 
pourrefponce  a fiiongdircours,defqueIsau(ut 
Ferdinand , did  en  peu  de  paroles  qu’il  feroub 
amy  de  l’Empereur  , & du  Capitaine  s’il  rend 
toutl  or,ôcl  argent,  ôc  autres  biens  qu’il auoit  p 
furfes  vaftaux,  ÔC  amis , &fils  fen  vouloir  bien  t< 
retourner  hors  defonpaïs:  ôc  qucleiourprocha 
il  fèroit  auec  luy  a Caxamalcapoiir  mettre  ordre 
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ctour,  & pourfçauoir  qui  eftoient  lePape  Sc 
<?ereur,qui  de  ü loing  pays  lui  enuoiéc  les  Am- 

cles.Ferdinand  Pîzarre  s’en  retourna  tout  eftô- 

îla  grandeur,  & maieft^d  Attabalipa,  ôc  du 
d nombre  d’hommes  d’armes , & de  pauillons 
îftoient  en  foncamp,  & mefmede  rcfponce 
âuok faite,  laquelle neftoit  autre  quVne  de- 
ition  de  guerre.  Pizarre  fit  quelques  remon- 
ces  à nos  gens , par  ce  qully  en  auoit  quelques 
qui  auoientpeur  pourvoir  lî grand  nombre 
diens  près  d’eux , & prefts  à combatte,  & les  fit 
idre  courage  pour  fouftenir  la  bataille  al  exem- 
les  victoires  obtenues  à T ombez,Sc  a la  Puna. 

îtela  niiid  cepafiaen  ceci,Ôc  àfarmer,  Se  dref- 
îurs  cheuaux , & afieoir,  & bracquerl  artillerie 
id  à la  porte  du  T ambo,par  laquelle  deuôit  en- 
Attabalipa.Comme  il  fut  iour , François  Pizar- 
ùt  quelques  arquebuziers  en  vne  petite  tour  de 
:s.idolcs, laquelle commandoitala muraille.  Il 
artit  encore  en  trois  maifons  les  capitaines, Fer* 
and  de  Sotto,Sebaftien  deV enalcazar,&  Ferdi-  ^ 
id  Pizarre,  lequel  eftoit  fon  lieutenant  general, 
eurdonnaà  chacun  vingt  cheuaux.  Et  quant  à 
il  fe  mit  à vne  porte  auec l’infanterie  quÜans  les 
liens  dcferuiccpouuoientefireccnt  cinquante, 
ommanda  qu’aucun  n’euft  à parler , ni  à tuer  au- 
is  des  gens  de  Attabalipa  quepremietement  on 
ufl:  oui  tirer  vn  coup  de  harqüebouze,  ou  qu  on 
uft  veu  l’enfeigne  dehors  .Aicabah  pa  e n co  u ragea 
ficns,lcfque!s  ne  faifoiêt  que  brauer,&  hire  peu 
compte  des  Chrefiiens,  8c  penfoientbien  en  fai- 
vnfactificefollennel  auSoleil,  s ils  ebbattoient 
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îi  enuoia  vn  lien  capitaine  nommé  Ruminagi 
ueecinq  milicfoldacs  furie  chemin,  parlcquc 
Erpagnols.eftoiencentrez  en  Caxamalca,àhû 
s iiS  vouloientfuïr, ils fulPenc tous  prins,outai 
Cil  pièces . Attabalipafut  quatre  heures  à fairet 
mil , parce  qu  il  faifoit  cheminer  fon  armée  a 
pluheursrepofades,de  peur  qu’elle  fe  lalTaft.Il  fc 
foitporter  en  vne  litière  d*or,  paree par  dedans 
plumesdeperroquets  dediuerfes  couleurs,&efi 
affis  dedans  vlie  balTe  chaire  toute  d or  fur  vn  ri 
coulTin  de  laine  garni  de  fort  beaux  , Ôc  preci. 
ioyaux.  Il  auoitfurlefrontvngrandflocqact  r< 
gc  de  laine  tresfine,&  deliee,lequeilui  couuroit 
fourcils,5c  les  ioucs,c’eftoitIa  marque  R oiale  qi 
noient  accouftumé  de  porter  les  Rois  deCuz 
Il  menoit  plus  de  trois  cens  eftaffiers  pour  feu 
mentferuir  à porter  fa  litière,  & pour  ietterles  p- 
les,  bordures  hors  le  chemin,  &pour  chanter 
deuant  deiàpcrfonne.  Ilauoit  aulïîplufiieurs  1 
gneurs,  quipour lamaicfté  delà  Courfefaifoic 
pareillementportcrenlitiercs,  &r  dedans  des  pc 
toires.  Il  entra  au  Tabo  de  Caxamalca,  Sc  ne  voia 
aucuns  cheuaux  EfpagnoIs,ni  les  gens  de  pied  fe  i 
muer,  lui clloitaduis  queceftoït  de  peur.  Lor« 
farrefta,&  diftàfcsgens  : Ces  Chrcfticnsfohtto 
eftonnez  ,il  font  à nous.  Ét  commanda  qu’otltu: 
lesChreftiens,  qui eftoient dedans  latour,  Alo 
frere  Vincent  de  Valucrdelacobinaiant  en  fa  ma 

vne  croix  aueefon  Breuiaire,  ou  vne  Bible  félon  a 

cuns,s  approcha  de  Iui,& Iuifitlareuerence,^uidt 
nant  la  benedidion  auec  la  croix , & lui  dit  : Exee 
lent  S eigneur  il  faut^que  f^achiez  comme  Dieu,  qi 
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vn  cil  trinitéâ  créé  le  monde  de  rien,  & a formé 
onune de  terre,rappellant  Adam  , duqüel  nous 
limes  cous  deicencius  : comme  icclui  Adam  ape- 
é contre  Ton  Créateur  parinobedience,  & corne 
lUS  fommes  nez  tous  an  ce  peche,  excepte  lefus- 
îiifl:,qui  cftanc  vrai  Dieuefi  dcfcedu  ducielpour 
iftre  de  U vierge  Marie  ëc  rachepter  lefanghu- 
lin  depcché  par  fa  mort,qu  il  a foufîert  en  vne 
iiblable  croix, laquelle  pour  celle  caufe  nous  a- 
)rons:comme  il  cft  reiTufcité  le  troificfne  iour , Sc 
: remonte  au  ciel  quarante  iouts  apres  lailîant  en- 
cre pour  (on  vicaire  fain6ljPierre,&  fesfucce^eurs 

l’on  appelle  Pape, lefquels  ont  baille  celle  foi  au 
:f-puidant  Roi  a ErpagncEmpereur  desRomains 
Monarque  du  monde.  ObeilTez  doncauPape, 

: reccuez  lafoi  de  Ierus-Chrift,elle  eft fainâ:e,&  la 
illre  eft  faulle,&  fi  ainfivous  faites,vous  ferez  fort 
cn.MaRfi  vous  faites  au  contraire/çaehes  que 
3us  vous  ferons  la  guerre, & que  nous  vous  ofte- 
)ns,&romperons  vos  idoles,  afin  que  quittiez  la 
eceuante  religion  de  vos  faux  Dieux.  Attabalipa 
)Utenflambéfifre£ponce,qu  il  ne  vouloir  poiDt 
dre  tributaire  qu’d  eftoic  libre,  ni  pcnferquiiy 
ail  plus  grand  feigneur  que  lui. 
lais  qu  il  vouloir  bien  eftrcami  del  Empereur,  Sc 
: congnoiftre  :car  ce  deuoit  eftrc  vn  grand  Sei- 
neur,puis  qu’il  enuoioic  tant  d armées  par  le  mon- 
,e:Et  ne  vouloit  point  obéir  au  Pape, puis  qu  il  do- 
oitee quiappartenoit.  à autrui,  ni  moins  lailTer 
anRoiaume  paternel  à celui  qu'il  nauoit  iamais 
eu.  Et  quant  à la  religion  il  dit  que  la  fienne  eftoit 
brtboaac,  & qu  il  fe  trouuqit  bien auec  icelle 


5*  MKE  D2  VhîST, 

quUnevouIoitpoinr,,&auiri(]uiine  lui  cftoitp 
feant  mettre  en  dil'pute,  de  controuerfe  vne  cho 
de  fl  longtemps  approuuee:&  difoiten  outre qi 

îcTus  Chriftdioitmort,maisqueleSoIeil&la  Li 

ne  ne  mouroient  point, & demandoit  au  moine  c 
meiirçauoitquefe  Dieu  des  Chrefticiis  euft  cre 
lemonde.FfercVincentluirefpondit,  queceliu; 
le  difoir  en  ce  difànt lui  bailla  ronbreuiaite.A 

tabalipalc'printlouurit  Je  regarda  de  tous  cofte: 
Sc  lefueillcta,  ôc  difant  qu  il  n’en  difoit  mot  le  iç 
ta  en  reire.Frere  Vincent  ramalTa  Ton  breuiaire , ^ 
s’en  alla  à Pizarre  criant  : il  aîetté  en  tcrreles  Euan 
gileSjVengcâce  Chreftiés jchargez  de^'usmuis  ou’ 
neveutnoftreamitié,nireceuoir  noftre  loi.  Aloi 
Pizarre  commanda  qu  on  mit  dehors  i’enfeigne,  £ 
quondeflachaftlartillericauffi  toft^craignant  qu 
ks  Indiens s’auançafTenttrop  auant.Voians  les  hô 
mes  Q’armes  le  ligne  qu’on  leur  auoit  baillé  au  coin 
inenccmentj  lortirent  en  toute  furie  par  trois  en 
droits  pour  rompre  la  grofle  trouppequienuiron 
iiûitleRoiAttabalipa.Ils  entuerent,  &blcceren 
grand  nombre.  François  Pizarre  arriua  fur  ceft( 
nidlee  auec  ces  gens  depied , lefquels  firent  granc 
elchec  de  leurs  ennemis  auec^ues  leurs  elpccs,nc 
rrappansquedel’eftocâls  tiroient  droit  à Attaba- 
Jipa  qui  toufiours  cfioit  en  faliticre,  afin  de  Icpou- 
uoir  prendre  prifonnier,eftimant  vn  chacun  acque- 
rirparlàvnegrandcgloire.Maisils  ne  pomioiem 
ie  toucher,  parce  qu’il  cftoit  dleué  haut  en  fa  IP 
' tiere  , Sc  pour  celle  caufe  tuoient  ceux  , qui  la 
ioultenoient,à  fin  de  le  faire  tomber.  Mais  aulîî 
toft  qu  il  y auoit  yn  de  ces  porteurs  mort,  vn  autre 

prenoit 


GENERALÊ  des  JNDÈSi  5Î3 

:noit  fa  place  de  peur  que  leur  Seigiîcurne  tom- 
H terr c. P iz arre  V oy an t cela', le  tira  p at  la  rob c,  6c 
feit  choir  en  terre, 6c  par  ce  moyen  print  fin  cefic 
:flce.  Un  y eut  aucun  Indien  qui  combattit,  en- 
rcque  tous  fulTent  armez,qui  eft  vue  chofe  nota- 
îi  Ils  ne  combaîtirentpôint,  parce  qu’il  ne  leur 
: point  commandé  , ou  qu’ils  n’apperceurent 
int  le  ligne , duquel  ils  auoient  cnlcmbl'C  conue- 
,à caufe du trefgrâiid bruid,  &c  de lalTaut  inopi- 
qu’on  leur  donna , ou  bien , par  ce  qu’ils  l’entre- 
rflcrenttouvs  enfcmbie,  pour  lapeur  qu’ils  eurent 
noz  gês,6c  du  tintamarre  qu’en  vn  iliefrae  temps 
ouïrent  deS  trompettes,des  harquebuzes,de  l’ar- 
Icrie,  des  cheuaux , Icfquels  tous  àuoient  des 
nnettes  pour  les  eipouucnter  d’auantagfe*  Parle 
oycndonc  d’vniel  bruit,  6c  d’vn  tel  chamaillisy 
iisficnfüirent  fans  fe  foncier  d’auantage  de  leur 
oy.L’vn  iettoit  Ton  compagnon  à ferrepour  efeâ- 
;t.Iiy  en  eut  tantqüirerangercncà  vncofte,  que 
:efirez  , ilsiettercnt  par  terre  vn  pan  demurpout 
liter  ies  coups  de  noz  gens  : mais  ils  furent  luiuis 
ïr  Ferdinand  Pizarrèauec  lesgeiis  de  cheual  luf- 
aes  à la  nuid.  Le  général  Ruminaguy  Fetifuit  des 
cemiers  auiîi  toft  qu’il  ouït  ^rtillerici  eftant  défia 
>ut  effaré  de  ce  que  prefent  il  âuoit  veu,comme  (es 
eus  auoient  eflé  iettez  parles  noflrcs  duhaut  en 
as  de  la  tour, qu’ils  cfloient  allez  aflaillir  : entre  lef- 
uels  eftoitceluy,  qui  deuoit  donner  le  fignal  pour 
ornbattre.llmourutbeâuGoup  d’Indics  àlaprinfe 
’Attabalipa^laquelle  fut  l’an  1533  au  Tambo  de  Ca^ 
amalca,qui  eft  vne  grande  place  toute  enfermeë  de 
Qutailles,  U y en  mquruEÏi  grand  nombre,  parc« 
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qu’ils  nefeclcffendoientpoint,&auflîqueIes  n 

ftres  iiefrappoicnr  que  de  leftoG  de  leurs  efpe 
craignâs  îesrompre  s’ilscuiTent  frappédu  taillai 
Fî-ere  Vincent  leur  auoit  baillé  ce  confeil . les  ï 
diens  atioientdes  raorionsdebois  doréauecbea 
pennaches,  ce  qui  dannoit  vn  beau  luftre  àleur  i 
raee.  Ils auoientdes iuppons  fortreleuezcn boi 
des  maife J do rees,des  picques  logues,des  frond< 
des  axes,  des  haches , & des  haîebardes  d’argent, 
de  bronze,  êc  mefnie  d’or , Icfquellcs  reluUoient 
incruciiles.  Ilny  cut  aucun  Erpagnol  bleeé,  cxc 
pté  François  Pizarre,qui  fut  blecé  en  la  main  par  \ 
de  noz  foidats,lcquel  comme  il  prenoit  Attabalip 

Iuydonnacccoup,penfanrfrapcr  Attabahpa.  Ei 
l’occafion  de  cefte  blc{rcure,aucunsdifent  qu’vn  a 
trclcprint. 

Lâ^r4nde  rdnçon  qi4e promit  ^tuhdipa 
p9UY  ofire  deimré  d(  pnfen. 

Chap.  y, 

LEsEfpagnorseurét  affez  dequoy  iè  refio  üir  toi 
te  cefte  nuieft  pour  vne  li grade  vicftoire,&poi 
auoir  vntelprifonnier.  Auffi  auoient-ils  befoin  d 
fc  repofer  pour  le  trauail  qiuls  auoient  enduré  tou 
le  iour  fans  auoir  repeu  aucunement.  Le  lendemai 
matin  ils  feirent  v ne  courlé  par  la  capagne;Ils  trou 
ucrent  aux  baings , & au  camp  d’Actabalipa  dm 
mille  femmes,  Icfquelles  encor  qu’elles  fuflent  tri 
ftcs,&meIancholiques,iî  reccurêt-cnesp'aiiir  auc 
^s  Chrcftiens.Iisy  trouuerentencor  gràd  nombr 
de  bons  pauiilons,  force  habillemens  à leur  viàtrc 
& vtenfiics  demaifon,  de  grands  vaiilcauxd’or^& 
d argent,  <Sc  autres  pièces  de  mefiuc  matière;  eiim 
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^iquellesycn  auoitvnccjuifclon  cc  qu’on  ditpé- 
oit  deux  cens  roixantefeptliurcs  d’or.  En  lommc 
ourle mefnagèd’Attabalipa,  qui  lâtrouuo.i  vai- 
oiteentmilleducats.Attabalipi  deuint  fore  trrde 
. caufedcfaprironj&mermemcnt voiàncqu’on  le- 
ouloitenchainer.il  pria  Pizarre  de  le  vouloir  bien 
raiter , puis  que  la  fortune  voüloit  qu’il  fuft  tombé 
inteldefaftrc;  &congnoi{rantrauarice  qui  cômaii 
loitàccs  Efpagnolsj  il  leur  fiit  qu’il  leur  baiileroit 
)our  farançon  autant  d’or  , d’argent  en  œuurc 
ju’il enfaudroit pour couurirleplâcher d’vne  grâ- 
ie  faIe,où  il  eftoit  prifonnier  : & voiant  que  les  Ef- 
jagnols  qui  eftoient  pirefens  tournoient  leur  vifa- 
?e,  il  lui  eftoit  aduis  qu’ils  n’en  youloientrien  croir 
re,&  leur  promit  de  rechefdc  leur  fournir  en  btief 
temps  tât  de  vaid'eaux,&  autres  pièces  d’or,  Ac  d’ar- 
gent, qu’il  en  empliroit  la  fale  iüfques  à telle  hau- 
teur que  lui  mefnie  marqua, hauifant  la  main  le  plus 
haut  qu  il  peut,& ht  marquer  à cefte  hauteur  vue  li- 
en e to  u t aut  o u r de  I a fale,  p o g ru  eu  q u’ils  n e r o m p if- 
fentniappianhent  les  v.rres  quilferoic  apporter. 
Pizarre  le  réconforta  lui  promit  qu’il  feroitfort’ 
bien  traité,  & quille  metroit  en  liberté  auffitoft' 
quilauroit fourni  la  rançon,  laquelle  il  promet- 
toit.  Sur  celle  alfeurance  Attabaiipa  defpefçhadé 
fes  gens  pour  amener  de  diuers  lieux  l’or,&  l’arget^ 
& les  pria  de  retourner  le  plus  toll  qu’ils  p ourroicr^ 
s’ils  dcfiroicntralibcrtc.  Ainhees  Indiens  vinrent 
de  toutes  parts  chargez  d’or  6c  d'argent*  Mais  par 
ce  que  la  laie  choit  grand  e,  & les  charges  petites, 
cllencfc  remphroic  guetes,  encor  moinss’erapIiG 
foieiitlesyeuxdenosEfpagnolsi  non  pas  pouri© 
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p€u  d’or  q?i ils  voioientrmais  parce  quil  leur'  cftoi 
aduis  qu’ih  tardqient  beaucoup  à départir  entr’em 
ces  lichdîes  : tellement  que  plulieurs  entuiiez  d( 
tellelongueurdifoient  qu  Attabalipa  vfoit  daftu 
ce prolongeantlc  temps, afin  dcpouuoir  cependâ 
faire  affembler  tant  de  gens  qu  ils  fulîent  allez  fort: 
pour maflacrer les  Cbrefi:iens,ou  pourle  deliurcr 
Etfur  ces  propos  aucuns  furent  d’auis  qu’il  cftoii 
meilleur  de  le  tuer,  & !hefme  on  dit  que  là  defliisib 
TeulTent  afibramé n’eufi:  efté le refped:  de  Fcrdinâd 
Pizarfe.Attabalipa,quidefoncofl:é  n’dioit  point 
afleurc,s’imagtna  de  peur  ce  que  les  autres  pourpé- 

foient.Et  pour  cefte  caufe  il  dit  à pizarre  qu  il  n’y 
auoit  point  doccafion  quilfuftmal  content,  en- 
cor moins  de  laccufer  ,,  attendu  que  ies  villes  de 
Qujto  Paciacama,&  de  Cuzco,defqucIles  ilfailloit 
apporterla  plus  grand  part  de  fa  rançon,  eftoient 
fort  Ioingtaines,5c  qu’ils  ne  fc  deuoiept  donner  pci 
ne;par  ce  que  quant  à lui  il  s’alfeuroic  ,&  ainfi  le  de- 
uoitii  croire,quil  n’y  auoit  aucun,quiprelfiifi:  plus 
fa  dcliurancê  que  lui  melme,  & s’il  vouloit  fcauôir 
comme  en  fon  Roiaumeil  n y auoit  pas  vivquisaf- 

fembiafiquepourluiapporterdei’or,&:dcl’argef, 

qu’ilcnuoiaftpartouts’iblui  pIairoir,ac  mefme  à 
Cuzco  pour  laife  diligenter  fes  gens  d’auantage.  Et 
comme  il  voioit  que  nos  Efpagnols  qui  y deuoient 
aller, ne  fe  fioient  point  aux  Indiens, qu’on  leur  bail- 
loit  pour  les  guider,ilfe  print  à rire,difant  qu’ils  a- 
uoicntpcur,&  fedefioient  defaparole  : parce  qu’il 
eltoitprifonnierentreleurs  mains,  Ôc  mefmea  la 
cadenc.Nosaçnss’efnierueiUerent  de  fafseurancç 
^aecepnfonnier^&eurent^quarihonte  de  cequ’ü 
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eur  difoit:telleraent  que  Ferdinand  de  Sotto,&: 
Pierre  de  Varco  fe  delibcrcrént  d y aller  le  pluftoft 
tous  deux  tous  feuls . Ainlî  doneques  s’en  allèrent 
en  la  viilerle  Cuzco,laqiiclle  cftoit  ioing  d’eux  plus 
de  deux  cens  lieues . Ils  fefeiroient  porter  dedans 
des poitoires^&alioient comme  ont  accoufïumé 
de  courir  les  courriers  : par  ce  que  de  certains  lieux 

en  outreils  cha’ngeoient  de  porteurs  par  telle  fubti- 

lire  que  merme  en  courant  la  p ortoirc  Te  bailloit  à 
ceux  du  lieu  quiladeuoient  porter  furleursefpau- 
lesfausrarrellervnpastc’ell:  là  k maniéré  de  la* 

quelle  vfent  les  fcignèurs  de  cc  pays,  qtiàd  Us  veu- 
lent aller  de  païs  en  autre  en  diligence.  Ils  rencon- 
trèrent à quelques  iournees  de  là  Guafear  Ynga, 
que  Qmrqui-2,&  Galicucimacapitaines-d’Artabaii- 
paameiioiét  priionnier.Giiafcar  les  pria affeâiueu?' 
fement  de  vouloir  retourner  auec  lui  ; mais  encor’ 
que  l’autre  lés  en  priaO:  allez, Us  n’en  voulurent  xicn 
l:àire,poür  l’cnuie  qu’ils  auoient  de  voir  For  de^Cuz- 
co.  Ce  pendant  Ferdinand  Pizarres’c  alîa  auffi  auec 
quelques  cheuaux  iufques  à Paciacaraa,  laquelle  cH 
loing  de  Caxamalca  trois  cens  mil,  pour  faire  aoffi 
dili^’cnter  ceux  qui  auoiet  la  charge  d apporter!  or, 
& l’aîrgeiit  de  là.ll  rencontra  par  le  chemin  près  de 
Guacinco  Illefcas,lequelamenoittrois  ces  mil  pc- 
fans  d’or,&  grande  quantité  d’argent  pour  fournit 
la  rançon  excefliue  quauoit  promis  fon  frère  Atta- 
balipa.IItrouua  vn  grandiüime  trefor  à Pacianama, 
&appaifa  quelques  Indiens  qui  s’cftoienc  cfieuez 
en  armes.  Il  defcouurie  en  ce  voiage  pluiïcursfc- 
creis  dupays,nonlàns  vn  grand  crauaii , & ramena 
vnc  trefgrande  Pomme  d’or  & d’argent . Pour  lors 
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plufisurs  ferrerent  leurs  chenaux  en  ce  voiaec,  d’o 
ëc  ci  argent,parce  qu’il  s v£bit  moins, &âuffi  qu’il 
auoicnt  faute  dcfcr  . Par  cemoien  onafscmblavn 
quantité inaniG  dor,&dargcnç à Caxam^ca  pou 
la  ranço  d Attabalipa.  ^ 

L4mort  deGuâfcATpAr  le  eommAndemen!  de^ttAhdlipA 

Chdp,  8.  ^ 

Q Vafi  au  mefme  temps  que  fut  prins  Attabali 
pa,ou  vn  peu  deiiam,Quifquiz,&CaIicudmi 

prindrent  Guafear  fouuerain  feigneur  de  tous  Ici 
Roiaumes  du  Peru,  comme  nous  compterons  c: 
commencement  que 
xlsl  cufscnc^tué,  &fe  voiantprifoiinierne  voulut 
qmlfutm-e.  Maisaiant  eu  la promefsede  lafscu- 
jrancedcfavie,&defaIiberté,pourlarançon  qu’il 
auoitpromife  â Pizarrcdichangeadcfantafie  & 
la  ht  mettre  à execution,  quand  il  fçeut  ce  que 
OuarlcarauQit  drt  au  capitaine  de  Sotto,&a  Pierre 

de  varco,quiell:oiteniommc,qu’il,lesprioitde  re- 
tourner auec  lui  à Caxamalca,  afin  que  ces  capitai- 
nés  qnilemeiioicnt  ne  le  tuafsentpoint  apres  auoir 
cntendulaprdondeleurmaiftre  , de  laquelle  iuf- 
ques  ici  iis  n auoicnt  encor’ rien  ouy  , & que  s’ils 
vouloicnt  lui  faire  ce  bien  ,que  non  feulement  il 
cmpliroitlafaleiufqudàla  marque  qu’Attabalipa 
auoitfaue,maisqu’iirernpliroit  toute  iufqucs  au 
reit  des  trefors  de  Guainacapa  Ton  pere  : ce  qui  e- 
Itoit  trois  fois  plus  que  mauoit  offert  fon  frerc^,  Ic- 
quel  ne  pouuoit  accomplir  ce  qu  il  aaoit  promis  sas 
piUcrlcs  Temples duSoIeil.&enfommeleur  corn 
pfa,CQmmc  il  cftoit  vrai  feigncui;  de  tous  fes  Roiau- 
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:Sv&q«c  fon  frcrc  n en  eftoit  quvforpateor,com- 

•tyrant,&:pourceftecâufeauoir grand entiie  de 

oir  le, Capitaine  desChreftiens  pour  le  prier  de  le 
liurër  de  tant  de  maux , & le  remettre  cniiberte,  . 
luireftituer  fes biens  & Roiaumes,  parce  que 
n perc  Guainacapa  lui  auoit  colrHtwmdé^mmc  ' 
Alourdit  qu’il  fe  monftraft  toufiours  ami  des  gens^ 

ans  & barbus,  quiviéndroit  en  les  pays,araiion 

l’vn  iour.ils  deuofent  eftre  Seigneurs  de  tout  ie 
lys.  Ce  Guainacapa  auoit  cfté  vn  riche  3c  pudîant 

:i2neur,pmdentac  bienaduilé.  Carcopoidant 

‘ que  les  Efpagnols  auoient  fait  en  Caftiîle  de  1 oi, 
preuoioit  bience  qu’ils  feroient,  s’Us  vendent 
irdecà.  Attabalipa  remacharit  {ouuennGus  ces 

ifcourSjlefquels  eftoient  vi'ais>enuoiaeniecr>jtpar 

euers  Tes  Capitaines  QuiCquiz  & Caîicucima,  & 

:ur  manda  qu’ils  feilTenc  mourir  fon  frere  Guaicàt, 
t pour  exeufer  telle  mort,il  dit  à Pizarre  qu  il  ciioit 

lortdefafchcrie  & demelancholre/Aucuosdiknt 

U Attabalipa  fut  longtemps  triftc,  nelaiiant  que 
leurer  fans  manger,&  fans  dire  p,ourquoi,vouiant 
uementparlà  defcouurirla  volôté  des  Eipagnois, 
pour  tromper  Pizarre  . En  fin  apres  auoir  cite 
ilufque  prié , il  leur  dit  comme  (^ilquiz  aumî  fait 
nourir  Guafear  fo  n S eigneur , fe  pr e nant  la  ^ 

deurer  profondément  en  prefence  ^dc  tous,iede.- 
:hargeant  aux  mieux  qu’il  pouuoit  de  celte 
nefme  de  la  guerre  qu’on  lui  auoit  f aitc,&deia  pVi- 
on , difant  que  ce  qu’il  en  auoit  fai  d , que 

août  fc  defFendre  de  lui , lequel  lui  vouioit  oaer  le 
koiaume  de  Quj-to:&  qjj^îs  fedoiét accordez. mus 
apresA'  que  pour  confirmer  cefi  acGora,iliefaîrdt 
^ ‘ ^ Rr  luj 
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venk . Pîzarre  confok,  de  lai  dik  quil  nefut  p 
aînii melancoliqucj puis  <^ueia rnortcftii nacurc 
à to  us  ; q U e T elle  faich  crie  i ui  fer  uir  oi  t de  p eu  :qu’i 
inforn'^erqit  de  la  vérité  du  fait  plus  à plain  ei  apr 
Sc  quelui  mefme  feroit  fairelapunicion  des  malf 
tcurs.  Actabalipa  voiât  que  lesEfpagnolsfe  foucio 
fipeu  de  la  mort  de  Guafcar,manda  pour  lors,co 
mcaucuns  difent,  qu  onletuaft.Mais/oitcÔmc< 
.voudra , il  eft  trefeerrain  qy’Attabalipa fit  tuer  fi 
frere  Guafear  : Ôç  Ferdinand  de  Sotto , ôc  Pierre  < 
Varco  font  coupables  de  fa  mort,  àcaufequilsj 
voulurét l’accompagner,  &le.menerà  Caxamalc 
puis  qu’ilsle  rencontrèrent  /Tpres,  &quç  mefn 
1 autre  les  en  prioic  fi  adueufement,  &nc  leurfe 
4 ^^eufe  de  ce  qu  ils  difoient  qu’ils  efioient  comm 

ITîeira^ers,&pourcefi:e  caure  qufis  nepouuoiêto 

trepafier  le  mandement  deieur  gouuerneur . Toi 
affermèrent  que  s’ils  Feuffentpris  en  leur  lâuuegai 
dc,qu’AttabaIipa  ne  Feuft  iaraais  fiit  tuer,&fi  fç  fu< 
lent  faits  vn  autre  bien.  G cil  que  les  Indiens  n cul 
lent  point  caché  For,ni  l’argétdoiaux  ni  autres  piei 
rcs  precieufes  qui  eftoiéc  en  la  ville  de  Cuzco,6c  ei 
plufieurs  autres  lieux,lerqucls,fel5  le  bruit  qui  cou 
roit  desricheffes  deGuainacapa,lefquelIcs  eftoien 
entre  les  mains  de  Guafear,  faifoiét  vne  richeffe  fauj 
çomparaifon  bien  plus  grande  que  tout  eeque  les 
Elpagnolseurent  de  cepays,encor  quclarançon  de 
grande . Quand  on tuoit  Guafear  , ij 
cüloiünatpcuregné,  mais  m on  traifirc  de  frere  ré- 
gnera encor  moins,  par  çc  qu  on  le  tucra,commc  il 
me  kit  mourir,  .4 
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les  mènes  O'  differens  mt  e^U entre  Guafeat',  o* 

sAttMipa»  Chdp,  5. 

VaTcar,  qui  en  leur  lange  fignifia  cœar  d’or , e- 
Jfft  oit  fils  aifné  «Sdegitime  de  fon  pere  Guaina- 
ipaifonfrerc  puifné  fut  Attabalipa , lequel  apres  la 
,ort  defon  pere  eut  par  teftament  paternella  Pro- 
nce  de  Quito,;  & Çuafeareut  lavilledeCuzco, 
:toutcs  les  autres  feigneuries  de  sÔ  pere,Ufquelles 

loient  fort  grandes  :ii^egnapaifiblernent  quelque  i 

tnps'.Mais  ccfle  paix  ne  lui  dura  guerès,parce  que 
ttabalipa  occupa, & fe  fàifit  de  T umebamba,pro- 
.ncctref  opulête  àraifondes  mincsd  or,quifont 
îicclle.ElleeflvoiGnedeceUede  Qmto. 

ttabalipa  difoit  quelle  lui  appartenoit  à caufe  de 
>n  partage /Gualcat  ellant  bien  informé  de  tout 
; quauoit  faid Ton  frere,  y enuoia  en  pofte  vn 
lentil-homme  pour  le  prier  qu’il  n’euft  point  à ga- 
er  ainfifon  pays , ^ qu  il  luirendill:  les  Oreiones, 

: feruiteurs  defon  pere:  6c  manda  par  lemefme 
lentil-hommcaux  Canares(ainfi  appellcntils  ceux 
e ce  pays , qu  ils  eulTent  à garder  la  foi  ôc  obeifTan- 
cquilslui  auoient  ja  prefteo  Lc  Genfil-liomme 
:tint  les  Canarcs  en  obeilïance,  6^  voiant  ceux  de 
Tuito  en  arraés,manda  àGuafearfon  Seigneur  que 
. lui  enuoiaft  deux  mille  Oreiones  pour  reprimer 
c chaftierles  rebelles. Cçshommcs  eftantarriucz, 
:s  Canares,les  CiapparrasÔclesPaltas,quifontvoi- 
:ns  fe  ioignirent  auec  lui.  Attabalipa  eftant  ad^ 
ertidcl’armee  que  dreffoitfon  frere,  pourempef- 
her  quelle  ne  s’afTemblaft  ainfi  aifément,fe  mcit  in 
ontinent  aux  champs  auec  fon  armee^  3c  eftât  près 
Içfes  ennemis,dcrmndabataillc.Mais  auant  que  la 
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<3emàndcr,ilpria  qu*onIui  laiHàftfonpaysIibrcJ 
quelparleteftamcntdc  fonperelui  eftoit  aduen 
& comme  on  luifcitreiponce  que  ces  pays  dont 
ftoitquéftionappanenoient  à Guafcar,  comme 
ftant  heritier  vniuerfel  de  Guinacapa,  il  donna 
bataille,  laquelle  il  pcrdic^ôç  fut  fai(5tprifonnier , 
pont  de  Tamebamba  comme  il  fuioit.  Aucuns  c 
fcntque  Guafçar^iuia  la  bataille,  laquelle  durairc 
iours , & en  laquelle  mourut  grand  nombre  de  pc 
fonncs  tantdvne  part  que  d’autre.  Pourla  prin 
^ d Attabalipa  les  Oreiones  de  Cuzco  feirent  tou 
nuid  de  grandes  allegrelTes  Si  banquets , où  i 
s’eniuroiemà  quimieuxmicux.  Cependant  Att 
balipa  feit  ouucrture  à la  muraille  auecques  vn  pic 
d argent  & de  bronze  qu Vnefemme  luiauoitdoi 
ne,  & f enfuit  en  la  ville  de  Qujto , fins  que  les  ci 
nemisfenappcrceuiîènt aucunement.  S’dlantain 
efehappé,  il  alTemblà  fes  fubieds  ,leur  feit  vne  lor 
guc  harangue,  les  perfuadant  de  vouloir  pren dre  j 

vengeance  deriniurequ  on  lui auoitfaide,&qu 

ils  nedeuoient  doubler  de  la  guerre,  attendu  qu 
le  Solcille  voulant  preferuer,  l’auoit  conuerti  ci 
Serpcntpourfortirdeprifonpar  vn  trou, qui  eftoi 
en  la  chambre  où  on  Ictenoic  enfermé:  ^fî  luia 
uoit  promis  vidoire,  fifes  gens  vouloient  entre 
prendre  la  guerre.  Ils  feirent  rcfponce  qu’ils  eftoié 
tous  prefts  a Je  future,  foitqu  ilsfulTent  ehneuspa: 
le  récit  dVn  tel  miracle,  foit  qu’ils  fulfent  à cç  fti 
muiez  pourlamitié  qu’ils  lui  portoient.  Maisfoii 
que  ce  foit, h alTembla-il  vne  grande  armee,  auec  la- 
quelle il  tira  droit  vers  fes  ennemis , &c  les  furmonra 
pkheiirs  fois,  faifant  tel  carnage  d’eux  qu’encores 
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)urd*hui  on  voit  de  grands  monceaux  des  ofsc- 
'.s  de  ceux  qui  moururent  en  ces  dures  batail- 
llmeitalorsaufildcrcrpec  foixante  mille  per- 
nes  des  Canarcs , & ruina  de  fond  en  comble 
ncbamba  ville  tref-grande  & tref  opulente  a- 
eues  vne  excellente  beautés  Elle  eftoitfitueefur 
is  grands  fl cuues:pat  telle  defeonfitureil  fe  feit 
ndredvn  chacun,  ac  s’encouragea  de  vouloir 
eYnga  de  toutes  les  let^e^fqui  auoiét  eflé  fous 
uiEance  defon  pere,&:  commença incontin et  à 
ch  guerre  furie  pays  de  fon  frerc.Ilruinoiten. 
ement,  tuoit  tous  ceux  qui  fe  deffendoient. 
lu  contraire  il  donnoit  de  belles  frachifes  a ceux 
le reccuoient , ôcleur  donnoit  les  defpoiiilles 
motts'.aucuns  pour  l’amour  de  telle  liberté,  au- 
; de  peur  de  fa  cruauté  fuiuoient  fon  parti. 

,infi  par  tels  moiens  il  conquefta  iufqucs  à Tom- 

Gaxamalcafaiis;rencontrcrpIusgrande  refi- 

icc,que  celles  qu’il trouua  en  1 ifledelaPuna,oii, 

nnae nous  auons  deiia recitCjhl  fut  blccc,  IleH'- 

ia  vn  autre  grande  armee  foubs  laconduiéle 
Q^iiifquiz , Sc  Calicucima  Capitaines  fàges  , ôc 
llahs  contre  Guafearfonfrere, lequel  fortoit  de 

'illc  de  Cuzco  auccqucs  vn  bel  exercitc.Quand 
deux  armee  le  veirent  près  l’vnc  de  l'autre,  les 
pitainesd’Attabaiipavoulansafsaillir  leurs  en- 
mis  parle  flanc,  quitterentle  grand  chemin  Roi- 
Sefemeirentà  coftoier  Guafear , lequel fenten- 
it  peu  au  faidt  de  la  guerre , s’efearta  V9  peu  loing 
fon  armee  pour  aller  à la  chafscshifsant  (es  gens 
erdeuant.  Or  comme  il  cheminoit  toufiours 
is  enuoier  aucuns  pour  dcfcouurir  deuant , ni 
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fansconridereraucun  danga  ils  fe  rencontra 
del  armee  de  fcs  entremis  en  vn  liea.d’où  il  ne 
uoitfmr.il combattitauec 8oo.homraes  quil 
feulement  auec  lui  iufques  à ce  qu'il  fut  enuire 
& pnns.A  ^and  peine  eftait  il  là  artiué  quand 

vncgrandefurictoutefonarmeeaccourut  po 

fecounttilyauoit  tant  d'hommes  en  celle  a 
que  facilement  on  l'euft  fàuué  tuant  tous  ceux , 
tabalipa,,lî  Calicucima,&  Qnifquiz  ne  les  eu 
menaçez,difans  , qu’ils  fc  tinlTcm  cois , autrei 
ils  tucroient  Guafear,  & en  feirent  le  fcmblant 
lors  ceux  de  Guafear  eurentpeur,&lui  raellnec 
manda  qu  ils  m ylTen t les  armes  bas , & que  vi 
leigiicursjou  Capitaines  des  principaux  de  l’ar 
veinlTentpac  deuers  lui  confulterpour  trouuer 

moiensdevuiderlesdi&tés.quielloientcnti 


&lontrere.j  puis  quefes  capitaines  Quifqu 
Calicucima  le  vouloient  bien.Mais  ce  h'eftoi 


- ^ te  n eitoi 

vne  tromperie  de  cerdeux  capiraines,  laquell 
toit  que  ces  zo.fèigncurs  furent  arriuez,ils  exe 
rent . Car  ils  leurs  feirent  à tous  trench  crics  ; 
& dirent  qu  ils  en  feroient  autant  à Guafear 
chacu ne  fe  retiroit en  fa  maifon.Par telle  rufe 
aute  & menaces  l’armee  de  Guafear  fut  rompt 
lui  demeura  pirifonnier  feul  en  la  puUTance  de  ( 
qui2,&  Calicucima^Iefquels  le  tuèrent  puis  a 
commenous  auons  dir,par  Jecommenddnéti 
tabalipa,  ' 

D e^artement  4e l’or  cr  Argent  d^dttAUîipA, 
Cap.  20, 

Q Vclqucsiours  apres  qu’Attabalipa  fut  r 
l«Elpagnolsprcffoicmlcs  chefs  de  dep 
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efpouilies  ,&  fa  rançon  encor  qu’il  ne  leuft 
nie  entière  (CÔmc  il  auoit  promis,  parce  quyn 
:un  vonloitia  auoir  fa  part.Car  ils  craignoienc 
les  Indiens  fe  reuolt.alsent,  6c  fe  vînlsent  icttet 

ux,&lestacr,ilsnc  vouloient  poincauffiatten- 
qu’il  vint  d’autres  Efpagnols  deuant  qu’ils  eal- 
cnfemble  départi  ce  galleau.  Pourcefte  càufe 
içois  Pizarre  feit  pefer  1 ot  5c  l’argent  apres  que 
cfondu.  On  trouua  en  argent  251000.  hures 
nt,  & en  or  15265000  pefans,  quieftoit  vnc  ri- 
;se,  laquelle  ïamais  n’a  eftê  depuis  veue  enfem- 
Il  en  appartenoit  à l’Empereur  pourfon  quint 
,ooopcfans,5cà  chafque  homme  de  clieual 
O,  pefans  à'oTy5c  éyo.liures  d argent,  & à chal- 
foldat  4550  pefans  d’or  ,8c  280  hures  d’argent^ 
ux  capitaines  3000, & 40000  pefans  d or.Fran- 
iPizaiTcencuçplusqucpasvn,&  comme  ca- 

ine general  if  print  fur  toute  lamalTe  la  table 

:qu’Attabalipaauoit  en  falidiere  laquelle  pe^ 
25000  pefans  d’or.  Un  y eutiamais  foldats  Ci 
iC  en  fi  peu  de  temps  ni  aucefipeu  de  danger, 
l’y  en  eutiainais,qui  iouerétfibeauieuque  ceux 
Il  y en  eut  plufieurs,qui  perdirent  leur  part  aux 
s,  &aux  carres  8c  fi  enchérirent  toutes  chofes 
irla  grande  quaritité  dor  qu’ils  auoient.Vncpai. 
le  chauffes  de  drap  valoicnt  trente  pefans  clor 

feux;  vile  paire  de  bottines  aucant,vne  cappe 
re  en  valoit  ccnt,vn  boccal  de  vin  vingt,  vn  cne- 
valloittrois,quatre,8c  cinq  mille  ducats, auquel 
xils  vendoient  bien  , puis  apres  pat  quelques 
lees.OutreCê  qu’eurent  les  foldats.  Pizarre,  en- 

qu’il  n’y  fuft  obligé,donUa  à vti  chacun  de  ceux 
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' ^üi  depuis  cftoient  venus  auec  Almagro  cinq 
ducats^a  aucuns  mille,afin  qu’ils  n’eulîentpoin 
tafion  defe  mutinerdl n’y  eftoit  point  tenu  pj 

qu  Almagro  ôc.  les  /icns,ainfi  que  quelques  vnj 
ti’eux  auüieiit  mandé,  eiloicnt  ici  arriuez  auec 
tcnfion  de  conquérir  en  ce  pays  pour  eux  me 
feulement,  fans  vouloir  incller leurs  fortunes 
celles  de  Pizarre,  ains  au  contraire  voulant  lui 
tour  le  mal^ôc  delplaifîr  qu’il  pourroicnt.  Mais 
magro  fcir pendre  celuy,qui auoit cfcrit  telles r 
ucllcs.  Ellant  arriué  en  ce  pays  il fceut la prifon 
quelle  eftoit  la  richclTe  d’Attabalipa,  &aulfi 
$’en  allai  Caxamalca;&:feioigniE^ec  Pizarre  c 
auoir  moitié  au  butinfuiuantles  capitulations  c 
focicté  qu’ils  ^uoicnt  faite  cnfcmble.  Pizarre  luy 
part  de  rout,&  en  ce  failant  demeurèrent  gras  a 
IlenuoiaIequint&  toutlerccit  de  cequ^il  ai 
faiéï  à 1 Empereur  par  Ferdinand  Pizarre  fon  fj 
auec  lequel  reuindrét  en  Efpagncplulieurs  fold 
riches  de  vingt,trentc,&  quarante  mille  ducats, 
fomme ils  apportèrent  quafi  touti’or  dh^ttabal 
& emplirent  lamadon  de  la  négociation  desinc 
quieft,ordonnceà  Seui|le,dc  deniers,  & tou 
inonde  dVngrandibruid,  apportant  à vn  chac 
vil  grandiffimcdelir  d’auoir  la  fortune  telle  qu’il; 
uoient  eue.  ^ 

Chapy  ïi. 

La  mort  d Attabalipa  cependan  tfe  Eloitpar 
moyen  auquel  moins  on  penfoit.  Philipp 
truchement  de  noz  gens  s’emmouracha  fi  auâc  d' 
ne  des  femmes  d’Arrabalipa  qu’il  eut  affaire  auec. 

le,auccpromeffederelpoufer,fifon  Seigneur  d’ 
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uremoiiroit.  ôi'poar  cohcéterfon  de(îr,ilvou- 

mettre  fou  entreprise  à cxecutiô  a qaele[ue  prix*. 

ce  P O U r c<3  (I  c eau  fe  il  dit  à P i zarre,  &c  aux 

IC5  , comme  Attabalipa  faifou  fecretement  af- 
iblcrfcs  gés  pour  venir  courir  fus  les  Chrdlicns^ 
[es  tùeren  furprife  j de  parce  moyen  fe  deliurcr, 
;snouuelles  peu  â peufeurentfeeuës  dctouslcs 
pagnols^quiles  creurét  commeyeritables,&:au- 
lîs^difoient  qu’ils  tueroient  Attabalipapour  feii- 
cdcleurs  vies^  ôede  ces  Royaumes . Autres  di- 
ientqu onicnuoyaft  àTEmpereur,  ôcquon  ne 
ift  point  vn  Prince  fi  grande  encor’  qu’il  y euft  de 
:aua“,e  euft  eftétà  vne  meilleure refolution.Mais 
Litesfoisils  exécutèrent  l’autre  à l’inftance  j.  a ce 
l’on  dit,  de  ceux  qu  Almagro  auoit  amenez  aucc- 
les  foy,par  ce  qu’ils  difoient  entr’eux,  que  tat  qu© 
xabalipa  viuroit , ils n’auroient  parta  aucun  or, 
fqu’à  ce  qu’il  euft  remply  lafalea  lamelure  quil 
oit  marquée  pour  fa  rançon . En  firi  Pizarre  deli** 
iradeletuer  poLirfe  deliurer  detous  penfemens, 
oyantaufli  qu  iceluy  cftantmort,  ilauroit  moins 
: peine  à conquérir  le  Royaume.  Il  luy  feitfott 
:ocez  fur  la  mort  de  Guaicar  Roy  fouucrain  de 
us  ces  païs,8c  encores  luyprouua  comme  il  auoit 
achiné  la  mort  des  Efpagnols  ; mais  ce  fut  par 
malice  de  Philippes , lequelinterpretoit  les  paro- 
sdes  Indiens  comme  il  luy  plaifoit,  parce  quil 
’y  auoit  aucun  Efpagnol,quiles  entendift.  Attaba- 
pa  nioittoufioursfort,  & ferme,  difant  qu  il  n c- 
oit  pas  croyable  qu’il  euft  voiilumcttre  afusvnc 
:11c  chtrep  rinfe  pour  la  garde  qu’on  faifoit  fur  luy 
tref-foigneufement , attendu  que  mcfmes  eftanç 
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-cn  libenéaucccousres^ gensii  nauoitpeu  efchaj 
per . II  menaçoit  Philippes , & prioit  on  ne 
adiotiftafi:  point  de  foy . Quand  il  entendit  lafe 
îcnce,  & afreft  donné  contre  luy,  il fecomplaigi 
grandement  de  François  Pizarre,  lequel  le  fail^ 
mourir  nonobftantqu  il  luy  cuft  promis  de  le  de 
urerpourfarançon^&lepriadelcvouloirenuoy 

en  Eipagn e,  &ne  p oint  fo üiller  Tes  mams,  ôc  fa ren 
mec  du  fang  de  celuy,  qui  iamais  ne  Fauoit  odciïl 
& qui  au  contraire  Fauûit  faitriche.  Quand  on 
mena  pour  eftix  cxecut  é , par  le  confcil  de  ceux,q 
le  conibloientjil  demanda  le  baptcfme  par  ce  qu’ai 
trcmentileuftcîlébruflétoutviE  Apres  auoir  çl 
baptiféils  fattâcherent à vn poteau,  ô^I'edrangl 
rent,  & purs  auec  quclqufe  magnificence  l'enrem 
reptà  noftremode.  Il  efi  permis  de  reprendre,  I 
accuferceux  quile feirétmourir  puis  quele  temp 
& leurs  pecliez  les  ont  chaftiez.  Car  tous  ceux,  qi 
confultcrentfiir  fa  mort  eurêt  maiheureufe  fin , cc 
me  vous  pourrez  voirpar  le  progrez  de  rhifioia 
Attabalipa mourut courageufemcnt,  & command 
que  fon  corps  fuft  porté  à la  ville  de  Quito , où;fe 
predccefleurs  du  cofté  deiàmereeftoiet  enterrréî 
fil  demanda  le  baptefmc  de  bon  cœur,  iereftimi 
heureux,  &s’ileiifl:  repentence'des  meurtres  qifi 
, auoit  faid  faire:iî  auoit  le  corps  bien  dilposfil  cftor 
%c,couragcux,dVfi  cœur  no  bic , & franc  :ll  ^uoi 
plufieurs  fcmmcs,&  lailîà  quelques  enfâs  ; il  vfur|>f 
de  fort  grands  païs  fur  fou  frere  Guafcar,&  ne  voiji 
lutoncporter  le Flocquct  rouge,  finon  lors  qufil 
fcctifl:  que  fon  frère  cftoit  prifonnier.  Il  ne  crachoil 
point  en  terre,  mais  vne  de  fes  plusfauoritcs  rec»- 
I uoii 
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iten  famain  lafaliue.Les  ïndicns  furent  bien- 
Diinez  de  ce  qu’ainfi  toft  on  kuoit  fais^  inou- 
i ou  oient  Guafcar  comme  fils  du  Soleil  ^ re 
îttans  en  mémoire  comme  il  auoit  deuiné  <|ucn 
eftemps  Attahalipamouioir. 

làdeJcmted^Aîtahdipd.  Chdp.  12. 

Es  plus  nobles  hômes,plas  riches,  &p|us  puiA 
/fans  de  cous  les  pays,c|ui-fontc5prinslouz  ienô 
Peru  font  les  Yngas  , lefqucis  fefonttoufiours 
rter  enlidiere.lls  portent  en  leufs  oreilles  ccr- 
ns  loyaux, non  pas  en  forme  de  pédans.mais  font 
rouflez  au  dcdâs  des  oreilles  par  telle  façon  qu'ils 
font  croiftre,  ÔCjifiargir,qui  à cfté caufe  que  les 
ifiresles  ontfarnoramcz  Oreiones,c'eft  à dire, 
atides  oreilles. Ils  fontilTus  de  Tiquicaca,  qui eft 
ilâclcqueineftpasloingdc  la  prouince  de  Co- 
),5cn’eft  qu  àfix  vtngts  riiilde  la  ville  de  Cuzco. 

Lquicacaveutdireifiédcplôbi&rcelacâeftcainfî 

peilé,par ce  qu’eîitre  plufieurs  illes  qu’il  a habi- 
cSjily  eii.a  vue jqüi fournit  du  plomb  j lequel  iis 
ipelientTiqüi.Celacadetour  Z40  mil,  il  reçoit 
x,ou  douze  grands  fleuues , & force  ruilîeaux,  & 
sreietretous  parvn  fieuuefortIargej&  creux,qui 
va  rendre  en  vn  autre  lac  loing  de  ceftuy  240.  mil 
îrsrOricntiOÙilfeperdnonTians grande  admira- 
on  de  ceiuy,  qui  y prendra garde.Le  premier  chef 
ng’a,qui  tiradeTiquicaca  desfoldatsfe  nommoit 
apallâ,qui  fignifie, Seul  Seigneur.  Aucûs  vieilsln- 
iens  difent  quils  s’appeîloit  Viraco cia, lequel  veut 
ire  Grefle  de  merj<S<:  qu’il  amena  fes  gés  par  la  mer. 
ourconclufion,ils  afferment  que  Zapalla  fut  ce- 
ly, qui  peupla,  ôcfeit  fa  demeure  Royale  a Cuzc» 
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d ou  les  \ agas  puis  apres  co tamencereiit  à fubi 
guer  les  pays  cu'côuoiiîns,&  autres  Prouinccs  pi 
lomgtaines,&eftablirenctoudours  làleur 
la  ÇourdcIeurRoyaume^&Erapire.Ccuxquio 
JaifleaiapoftentépiusgraadrenomdVux,  à eau 
deleurs  proucffes,&  vertus, ont  cdé.Topa,  Opai 
guî,&-  Guâinacapapcreayeul,&  bifayeul  d’Attab 
lîpa.  Mais  Guainacapa  a padé  tous  les  autres:  fo 
nom finterpréteieunc riche. Apres  quhl  eut  coi 
quis  par  force  d’armes  le  Royaume  de  Quito  ^ ilj 
maria  aucc  la  Royiie,dc  laquelle  il  eu  t Attabalipa,^ 
Illcfcas^qui  mourut  à Q^ito.  Il  laiiîa  ce  pays  à Atu 
balipa,&  Ton  Empire,  & trefors  de  Cuzco  à Gual 
car  : il  eut  félon  qu’aucuns  veulent  dire  deuxceii 
fils  de pluficurs  femmes.  Son  pays  s’entedoit  xioo, 
mil  de  pays. 

L(t  Cotir^er  richefe  Gtt4mac4pa,  C4p,  15, 

LEs  Seigneurs  YngaSrdîdoiéteii  la  ville  deCuz 
co  comme  eftant  capitale  de  leur  Empire.  Mai 
Güainacapafeitlonguemeiîtla  demeure  en  la  vil( 
de  Qmto , pource  qu  clic  efi  fituec  en  pays  plaifan 
aupoiriblc,&:  aufïï pour, l’amour  qu  il  lauoitacqui- 
Ic.Ilauoittoufiours  auprès  de  luy  grand  nombre 
d’Oreioncs,gens  de  guerre,lefqucls  pouuoient  fai. 
re  vne  armée  c’clloit  pour  la  garde,  & pour  mon- 
itrcrlaMaiefte  plus  grande.  Les  gensqui  eftoient 
pourccftegardcportoientdes  efcarpins,de  grands 
pcnnaches,  & 3.urres  marques  d’hommes  nobles,& 
priuilegiez  par  fus  les  autre  s,pour  leur  expertife  de 
guerre.Guainacapa  referuoic  des  fils  aifnez,ou  hc- 
eursdefon  £mpire,lefqucls 
e,&  va  chacun  fc  veif  oit  à 
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mode  de  fon  pays,  par  ce  qu’vn  chacun  fcaUGie 
:>ùil  eftoicvcnu.  Celaeftoit  caufe  qu’on  voioit 
andc  diucrfitc  d’habis , de  couleurs , êc  de  façons 
faire  en  la  Cour:  ce  qu’il  Thonnoroit  &c  l’ampli- 
>it  à mcrueilles . Il  auoit  encore  en  fa  Cour  plu- 
lurs  gras  fcigneurs  pourfcruir  de  confcil,qu  pour 
onftrer  quelle  .eftoit  la  çrauité,  Ôc  maicfté  de  fa 
our.Ccsicigncurs encor  qu’ils  eud'ent tous  gran- 
:famille apres  eux,  ^ grand  train , ii  u’eftoient-ils 
isçfgauxàfadcoir,  ni  és  autres  honneurs  : parce 
a’aucunsprecedoicntics  autres,  autres  fc  faifoient 
jrter  en  lidticre, autres  en  portoircs,autresalloient  ' 
pied  . A ucuns  fc  feoienefur  des  fiegcs  hauts  , & 
rands,  autres/ur  des  heges  plus  bas , autres  à terre: 
lais  ilfâlloit  que  quelque  perionne  que  ccfuft  qui 
int  àla  Cour , qu’il fe defchauOkrt  auant  qu  entrer 
edans  le  Palais,  & Pilvouloic  parler  à Guaiuacapâ 
haulloit  les  erpaules,&  baiirokiatcdc,  qui  eft  vne 
eremonie  entr  eux  , pour  mordlrer  qu’ils  font  les 
alTaux.  Allant  que  parler  à lui  ils  fadoient  de  gtan-* 

[es  rcuerenccs,auec  vne  humilité  grandé,6c  parioi- 
nt  à lui  bailFant  la  veuë  contre  terre  de  peur  de  le 
egardct.il  tenoit  vne  graue  Maiefté  rfesrcrponccs 
îftoientiucceindtes  til  prenoitfbn  repas  auecqueS  nch^J^cs 

rn  grand  apparat.  Tous  les  vtenfiles  defa  maifon,/Æ^^ 

ant  pour  fa  table,  que  pour  la  cuifiiTiCjcftoient  d’or 
5c  d'argent,  & à faute  i’argent,  illcsPaifoit  faire  de 
ironze,àfinquilsfulTent  plus  forts.  1!  auoit  en  fâ 
garderobbe  des  ftatucs  d'or  en  bofie  fi  grandes 
qu’elles  reûcmbloient  à des  geans , & les  figures  C'h 
hoient  tircesauvif.  Il  auoit  aufifi  de  pareille  gran- 
deur toutes  fortes  d’âniniaux  dc^mefme  mâQcix> 

S f ii 
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coiiirncbelEes  tcii-eihes,&  oifeaux.  liaüoitauflîL 
, aîbres,&  herbes  queproduiioirfon pays,&roqsli 
poilTons  qui  fe  procreoient,  tanten  la  mer  qui 
eaux  doLices  de  foriPvoiaume.IIs  n’dloic pas  mefrr 
des  cordes,&- piudeursaurres  chofesfcmblablesjv 
pannici’s,  qu’ii  nen  eud  ddrè^  d argent  : iiauo 
mefnie  iulques  à des  erdats  d or&  d’argentjefouv 
fembloiem  edre  faits  pour  brufler.  En  iomme,  il  n 
aiioitchbfè  enfon  pays  de  laquelle  il  recuit  iaferr 

biance  faite  ou  d’or  , ou  d'argcDt.  Ecmcfmeond 
en  outre,  que  les  Rois  Yngas  auoientvn  iardine 
vne  ide  près  celle  de  la  Puna,  où  ils  alloiéîfc  recrée 
quand  iis  vouloicnt  prendre,  plailir  fur  la  mer,  là  o 
toutes  les  chofes-qu  on  fçau r oit  mettre  en  vn  iardii 
ed^oienta  or,  5c  d’argent,  comme  herbes,  fleurs,  5 

arbrcs:qaiedoitvneinuention,5c  vnegrandeur,Ia 

quelle  depuis  n’a  iamais  ede  veuë.  Outre  tout  a 
que  ddTus,il  y auoit  vne  infinie  quatité  d’or,  & d ’ar 
genr,pourrnettreen  œuure  à Cuzco,IequeUè  per 
ditparlamortde  Guafear:  pareeque  ieslndiensh 
cachèrent,  voians  que  icsEfpagnols  k vouloieni 
arreder,&  enuoicr  en  Erpagne,Piufieurs  depuis  en 
gi  en  ont  cherché,  mais  n’en  ont  rien  fçcu  trouuer 
Peut  edre  quele  bruit  ed  plus  grahd  que  la  fomme* 
combien  qu’on lappellad  ieunc  riche,  ce  que  veut 
dire  le  nom  de  Guamacapa.  Guafear  futheritier  de 
toutes  ccsricheires,5c  de  rEmpire,&nefe  parle  tat 

de  lui  commed’Attabalipa,  & pofliblc  a caufe  qu  il 

Z4  CrlesDienx âesl^ois 0^ à^mtren^ns, 

14. 
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Ly  a en  ce  pays  autant  dè  fortes  dldoles,  com- 
me la  perfonne  a des  fondions  5 & d’adionsrtel- 
mentqueienediraipointquily  en  aitfeulcment 
itaiit  comme  il  y a de  fortes  deperfonnes.  Vn 
lacun  adore  ce  qu’illui  plaift  : mais  c’cfti’ordinai- 
là  vn  P efeheur  d’adorer  vtîedammeîte,  ouqucl- 
if autre  poiffon  :à  vn  claaileor  dereueier^vnlion, 
ubien  vn  ourSjOU  vnregnard^Sifembkblcs  autres 
limaux, comme  qifeaux,& autres  chofes.  Le  villa- 
eois  adore  feam&  la  terre.  Il  efc  bien  vrai  que  tous 
cneralemcnt  adorent  pour  leurs  Dieux  principaux 
I Soleil , la  Lune,  & la  T erre , edimans  qu’cUcfoit 
jtre  de  toutes  chofes^c  le  Soleil  aiiecques  la  Lu- 
e rafemme,createur  de  tour  : auffi  quand  ils  iurenc 
s touchent  la  terre,  & regardent  le  Soleil . Entre 
uitsGuacas  fainfi  appellent-ils  leurs  Idoles)y  en  a- 
oirplurieurs  qui  tenoient  des  ballons  , &pDrtoi- 
nt  mitres  palloraies,  mais  on  nefçaic  cncor’la  cau- 
îpourquoi  . Les  Indiens  voiansfEucfque  mitré, 
icmandoientfîc’êftoicle  Guacades  Chreftiens. 
.csTemples,fpcciaiémsnt  ceux  du  SoîeiI,rontfort 
mples , fomptueux  & enrichis  au  poffibie.  Celui 
lePaciacama,celuideCollao,&  deCüzco,& quel- 
[ues  aunes  eftoientpar  dedans  tous  reueduz  , & 
ambrifez  de  tables  d’or,  d’argent,  & tout  ce  qui 
eruoit  à ces  Temples  eftoitdc  mefme  eftod-c  : qui 
ut  vne  rîchelîe  non  petite  pour  ceux  qui  fubiugue- 
:ent  ce  pays,  ils  ofFroient  à leurs  idoles  force  fleurs, 
les  herbes,dçfruids,du  pain, du  vain, des  parfums, 
5c  la  figure  faite  d’or,  ou  d’argent  de  ce  qu’ils  leurs 
demandoient , ce  qufefi;pic  caufed’ainfi  enrichir 
leurs  temples  : ioint  aufli  que  leurs  Idoles  efloient 

S f iij 
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Cl  or,  Si:  d argent,  non  toiuestois  tous.  Carily'i 
auoic  beaucoup  qui  neftoient  que  de  pierre  < 
croie,  & de  bois.  Leurs  Preftresfe  vedent  dcbJan 
& hantent  peu-auecques  le  peuple  ; ils  ne  fe  ni 
iiétpoint,Sc  ieurnetfort  fouuent,  mais  aucun  ici: 
ne  ne  paffe  huict  iours , &c  ces  icuines  volontiers 

font  quand  il  faut femer,^ufcyer,  ou  recueillir  l’o 

O U faire  guerre,  ou  bien  quand  ils  veulentparlcr; 

diable  . D*aüantage  quâd  ceft  pour  ce  dernier  ad( 

^ucuns  iC  creuent  les  yeux,  ce  que  ic  croi  qu’ils  foi 
depeur:  cartousfe  bouchentla  veuë  quandils  vei 
lent  parier  à lui . Ils  commiiniquentfouuentcsfo 


auecques  luipouc  rcndre^fj^once  aux  demanda 
que  les  Seigueurs , ôc  autreHeur  font.  Quandil  ci 


- et,  tJ  Al  C J 

trent  au  Mœplepoui:pr!e-ràleuridole,ilsfeprci 
nentàpleufei-,  & braire,  (&  c’eft  opte  veut  dire  ( 
^ fi:  tiaineiit  parterre  iiifgues  à Ier 
Idole,  auccicqucl  ils  parlent  en  langage  incogne 
a tout  le  peuple . Ils  ne  touchent  point  à leur  idoii 
qu  auecques  des  linges  fort  blancsA^nets.îls  enrei 
rentdedansleterapie  vnepartiedes  offrandes  d oi 

oc  d argeat.Ils faenhée  des  hommes,  des  enfaps,de 
moutons, des  oifeaux,  & autres  bedes  fauuacres  qui 
Içs.  chafïeurs  offrent.  Ilsprennent  bien  gaî:de*ai 
cœur  delà  viedime  pourvoir  fiies  ffgnesdu  facri- 
Hce  font  bons,  ou  malheureux,  car  ils  (onterands 

âugures,&scfforccn;dacquc;rirbrüircl’effrc  fainrs 
deuineurs  abufanslepeuple.  Eomzds 

lacrifices,ilsfferci-ient]ep]us  qu’ils  peuuent,  & tout 
lciour,&IanuKanefonrquefetourmcntcr,  fpc 
cialement  quand  ils  font  en  la  campagne.  Iis  oui- 
giicnt  la  %e  de  leur  diabk,  6c  les  portes  du  temple. 
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ce  le  fan?  du  factifice,  & mefme  en  barbouiltent 

tombes  A fepultures.Si  leernsrA  l^s  cnttatlles 
aïonftrent  quelquechofe  de  bon, lois  ils  ballcnt, 
châtent  auec  toute  gaïetétau  çôtraii^s  il n y a ne 

bon,ilsfonttriftes,&fa(chcz  au  poffiblc:  mais 
.oiquccc  foit  Uss’eniarenttoufioutsiobment. 

-uxVifctrouuenten  celle  feftebien  fouuentfa 
ifientlcurs  propres  enfans  Ice  qne  peri  d Inoiens 
nt.encor’ qu’ils  l'oient  cruels, & bcftiaux  en  leur 
ligion)  mais  ne  les  mangent  i' 

nîfeicher,&  les  galdent  dedans  de  grandes  calles 
aroent.Ily  a en  ce  pays  des  maltons  gtaoes  deciie- 
pour  les  femmes,  ou  elles  font  enlertecs , corne 
idesmonaftetes,&  les  homes  ,quifontcororais 

ourles  sardersôtchallfea&mefmeon  leurcoup- 

e le  neaA  les  leures  poui^en  ofter  tout  apprit  aux 
mîmes  .Ils  tuét  celle  qui  deui|nt  gcoflc,&  a affeite 
aec  vn  h 6me, celui  qui  ta  engroffiela  peut  pourfui 

re.EnPaciacamailslachaftiçnt  plus  doucement 

omfauuerlefruit , C^ls'on 

|ui  a eualFaire  aucc.ellc. Q^uelques E^agi^ols  ont 
epuis rapporté  queces femmes . n elloient  point 
,ieLs,enLd  moins.chaftes.Mais  U eft 
aguerre  corromptbeaucoup  deboncs  «jœuis.C^-. 
'crames  filloient,&  tiU'oient  des  robbes  de  cotto,^ 
le  laine  pour  les  Idoles.Elles  bruHent  le  corpa  de 

eu  c6pa%nemorte,auecdesos4emouionsblacs. 

S^puUiencntenl’air  la  cendre  vers  le  Soleib^ 

.»r  Ù . 

hommes 
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Ls  difqiit  qite  deuers  la  partie  deSeptentrion  vi 
en  eurpays  vn  certain  homme,  qui  ^appelU 

Con,Iequel n auoiepoint d ’os,& (fheminoit  leai 

rement,&  aucc  vne  grande  Yifteire,faifant  par 
tu,  & leae  parole  abbailTer  les  montaignes,&  hai 

Icrlesvâdees  pour  abbregerron  chemin.  Il  fed 

loitfiis  duSoIcil.II  remplie  la  terre  d’hommes  < 
de  femmes.qu-ilcrea,  &■  Icurdotinagrande  ab’o, 
dance  de  fruits , du;pain,&  toutes  autres  chofes  n, 
ce/Iaiies  a la  vie  huraaine.MaiS,  parce  qu’aucûs  l’ii 
riterenr.ilcbangeadepuisle  bo'n.terroir , qtfil  1er 
auoit  donne, eu  Tablons  fterilles,comœc  eft  le  pav 
qui  eft  près  la  nier,  & leur  oliala  pluie,  tellemen 
quil  n a point  pieu  depuis  en  ces  payslàiefmeu  toi 
tesfois  de  quelque  côpailion,i!  leurlaiffaquelctie 
fleuues  pours’eiitretemr  auecvn  srand  trauail  ne 

oüerr • Paciacaina,  fc 

quel  eftoit  aufli  fils/u  SoleiI,&de  la  Lunc.ee  mot  11 
gmfie  createur.Ce  Peciacama  chalTa  Con , & ht  de- 
uemr  en  forme  de  chats  , tous  les  hônics  qu-iiauoit 


“ a',"-’  ®““'“>l«fquels  sÔt  ccux,q, 
lont  pourîe  lonrd  fini -li,  l 


tonte— pourueut  c 
toutcequ,îsontmaintenant.En  reconipenfe  ci'v 

iô  it  ho  ' t pour  le  Dieu,  & l-ont  toul 

JOUIS hmiorepouticl  en  Padacania,iufques  à c 
que  les  Chreftiens  l'en  ont  chaffé,  ce  qui  ils  efton 
na  grandement,  & s'efmcrueillcrent  fort.Ûe  rempli 
«nommr^’‘’“‘  elloitpres  de  Lima  elloit  & 

?e  affl^Sit-r^  venoit-on  en  gran- 

dealHaencê  de  toutes  parts,tant  pour  la  deuotion 

oracles  qui  fi  rendoie't. 
Carlecjiablj  s'apparoiffoitü  , & tofpondoit  aux 


’îri,' 
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cftres  quiy  refidoient.Les  Erpagnols,  qui  furent 
luec. Ferdinand  Pizafrc  apres  iapnort  d’Attabali- 
volIcrenttoutFor&  l’argent,  quiy  eftoit , qui 
: vn  riche  butin,D  epuis  ces  oracles,6cvifiohs  ont 
[Té  par  la prefence  delà  Croixiôc  du faind:  Sacre- 
;nt,dequoi  furentfori  efmeruciilez  lés  Indiens, 
racomptenten  outre  comme  cnvn  certain  ceps 
:heut  râcd’eau  du  ciel  que  toutes  les  campagnes 
■entfubmergeeSjiSc  toutes  les  perfonnes  noiees,  > 
ceptees  celles,  qui  fefauuerent  dedans  des  creux, 
Cciucrnes  des  hautes  môtagnes.rentrec  defquels 
ils  bouchèrent  il  bien  que  Peau  n y pcuuoit  en- 
Tjs’eflans  premièrement  garnis  de  bonnes  proui- 
ms,5c  de  grande  quantité  debeftaii:&  quand  ils 
itirentqu’ilncplouuoitplus,ils  firent  forrir  de- 

irs  deux  chiens, & voians  qu’ils  eftoiêt  retournez 
ts.& mouillez,  côgheurent  parla  que  les  eaux 
îftoient  point  abbaiirees. Mais  apres  en  firent  ei>- 
r’fortir  cf  auentage,'&  iors  aücunsreuindrétfouil 
pleins  defange,par  iàilsiugerent  que  l’eau  e- 
)i  î ab  b aide  e,  5c- -à  iors  fortir  é t de  leurs  cr  eux  p o ur 
peupler  la  terreimais  ce  ne  fut  pas  fans  grade  pei-* 
trauaiI,poürlapeur  qudis  auoient  des  grands 
:pens,lefquers  s’eftoient  engendrez  de  1 humidi- 
,6dimon,quiefioitreftc  du  deiuge,&  encor  au 
urd’iiui  on rrouue  quelques  vns  de  ces  ferpens. 
i fin  ils  en  tuèrent  vne  grande  partie, & vefcurenc 
ipuis  en  plus  grande  feuretc.  Ils  croient  aufii  la  fin 
i monde, & difent  qu’irprocedera  vne  feicherefsq 
)mpareilIe,Sc  que  lors  le  Soleil,&  la  Lunefe  per- 
oit.  Sur  celle  opinion  ils  icttentde  grands  criz, 
pleurent  amereraentquâd  iladuientvne  eclipfe. 
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principalement  quand  elle  eft  du  Soleil.  Car  lors 
penfent  eftrc  p erduz  au  cc  tout  le  monde. 

La ^nnje de  Qtilco^ville tref-nché 
Chap,  lè. 

*pRançois  Pizarres’eftantbien  informé  de  la 
J/ ch  elle,  & de  J eflat  de  Cuzco  ,&aiantentcn 
que  ceftoic  la  ville  capitale  des  Rois  Yngas , lai 
Caxamalca,  Sc  print  fon  chemin  droit  à cede  vil 
marchât toulioursauec  bon  guct,&  s’eftâtbié  fo 
îîidetoutcequicdoknecelîàire  à fon  camp.  C 
ainfi  lui  conuenoit  il  faire,  parce  que  le  Capital 
Quifquiztenoitla  campagne  auec  vnctref^gran 
armee,  quilauoitdrdTcedurdledesgens  d’Ati 
balipa,&  de  plufieurs  autres. Il  les  rencontra  à Xa 
xa,6c  fans  combattre  vint  a Vilcas  , ouQuifqu 
pendant  bien  tenir  les  enncmis,&  en  faire  à fc 
plaifir,  parce  qu’il  auoit  les  montagnes  de  fc 
coftéjlefquelles  le  fauDrifoioiér,  alTailli  lauâtgârc 
que  ménoit  ieCapitainc  SottonI  y eut  lïxElpac^no 
tuez,&;  beaucoup  deblecez,&ne  s’en  fallut  guer, 
que  cefteauantgarde ne fuft  rompue  , & mife  c 
•route.  Mais  lanuidfuruint,  quilesfepara.  Qui 
quiz  fit  fa  retraite  en  haut  de  la  .montagne  ioycu 
aupoflible.  Ccpendantle  Capitaine Sotto aulie 
de^dormir  refitfon  auantgarde.  auec  des  foldai 
qu’amenoit  Almagro.A  grand’ peine  le  iour  poi'r 
■gnoit-il  quand  les  Indiens  eftoient  de/ia  venuz  au 
mains.  Almagro,qui  pour  cefte  icurnee  auoitprin 
la  charge  de  commander  fe  retira  en  la  plaine, pou 
mieux  s aider  de  fà  cauallerie, &pourfaire  déplu 
grandes  executions  furies  Indiens.  Qmfquizn  en 
tendantp oint  encor  celle  aftuce,  & nefedoutan 
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uncment  du  nouueaufecours,  qui  eftoit arriuei, 
îfoit  que  fes  ennemis  fuiffcnt.  A\nü  rompâc  tout 
1 ordre fe mit  aies  fuiure yiuçmcnt , Mais  ia  ca- 
cric  Efpagnolc ferrée  en  gros  oft  tourna  incon- 
ent  bride,  de  dVne  grande  furie  donna  fur  Qjdf- 
i'z,  lequel  pour  lors  apres  auoir  perdu  grand  no- 
:defcs  gens  fut  contrainét  fuir  bien  vide.  Pen- 
n telcfchcc  Pizarre  arriuaaiiec  tout  le  relie' de 
mec,  &C  demeura  là  cinqfours  pour  voir  quelle 
leprendroitcellegucrre.  Commeileftoitlà  at- 

idant , frçte  d Attabalipafe  vint  rendre  a 

.lilcreccut  humainement,  & le  fit  Roi  luimet- 
itfiirlateftelepetit  flocquet qu’ont  accouftumé 

rtcï  les  Rois  Yngas . Il  le  mit  puis  apres  en  chc- 
n cftant  fuiai  d’vn  fort  grand  nombre  d’I  ndims, 
quels  iourneilemenc  arriuoient  pour  venir  faire 
uiceàleurnouueau  Roi. Orcômc  ilapprochoit 
Cuzcoilapperceut  de  grandes  flambes  :&  peu- 

it  que  ce  fulTentlçs  habitans,qui  bruflalTent  leurs 
lifons,^  fin  queles  Chrelliês  n en  eulTent  la  louiR 
ice,enuoia incontinent  quelques  chenaux  courir 
dues  là,pour  èmpefeher  ce  feu.  Mais  telles  flarlv 

s ne  feruoient  que:  de  lignes  que failoient  les  ha- 
ans  à quelques  autres,qui  elloiêt  en  embulcade, 

quelles  ne  faillirent aufll  to fl:  deforrir  contre  ces 
ns  de  cheual,qui  couroiét  droi(5l  a euxllscftoict 
fi  arand  nombre  qii’ils  firent  tourner  dos  à nos 
ns.^Mais  là  delTus  Pizarre  arriua , lequel  rafleura 
.s  fuïards,  & combattit  contre  les  I ndiens  fi  cou- 
7cufement  quilles  mit  en  routte,  Ôc  les  fit'quit  ■ 
c leurs  armes  qu  ils  iettoient  pour  ellre  plus  Iç- 
I! 
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Javilie,&fcrenfermerei»tdedans . Unuiacft 
venue, ceux  qui  entretenoient  {a  guerre,  ne  ft  fi 

point  auxEfpagno]s,prirent  ce  qu’ils  auoientle  P 

chcr,&  fottiret  hors  la  ville.  Le  lendemain  les  Û 
gnols  entrèrent  en  la  ville  de  Cuzco  fans  aucune 
pcl^h  cmen£,&  auffi  toft  aucuns  commcncerct  à 
rachcr  les  tables  d’or  &d  argent, qui  eftoiét  au  te 
pic,  autres  tiro.îent  de  terre  les  ioiaux  Sc  vailTca 
d or  qui  eftoiem  dans-fes  tdb eaux,  autres  enlcuo 
les  idoles  qui  eftoiêt  de  mefmcs  métaux,  autres ü 
cageoientles  maifons  des  particuliers,  6c  mefnie 
chaiteau  qui  eftoit  encore  bien  garni  de  l■argent 
del  or  de  Guainacapa.Enfomme  ils  eurent  3e  ce 

^llç.ôcdupaisdalentourplusgrandequâtitéd- 
&d  argent  qurls  n’auoienteuë  aCaxamalca  po 
laprinfed  Attabalipa.  Mais  parce  qu'ils  eftoienti 
plus  grand  nombre  defoldats  qu’ils  n'eftoient  ooi 
lors,vn  chacun n en  cutpzs  tantpourfapart,&.- ain 
ne  furent  gueres  enrichispour  ce  coup.  11  y a eu  t, 
Elpagnol, lequel  fe  promenant  pa*r  vn  bois  efpais', 
trouuc  vnfepulchre  tout  d’argent,  qui  vailloit  plt 
de  ^5000  ducats  : autres  en  ont  trouué  de  inoindt 

valeur.Ils  ont  rencontré  grand  nombre  de  tels  tôt 
beaux.Carleshommes riches  de  cepaysauoientat 

couftumedefefaireainfi  enterrcrparla  campagn 
près  quelque  idole.Nos  gensen  outre  trauailloien 
fortachercherîes  trefsrs  renommez  deGuainaca- 
pa . & des  Rois  anciens  de  Cuzco.  Mais  pour  lor 
Jii  depuis  ne  eft  peurié  trouuer.  Encor  n^c  con- 
tentoient-iis  de  ce  qu’ils  auoient  défia  entfe  leuri 
niains,oC  tourmemoient  ces  panures  Indiens  en  le. 

çotraignant  de  changer,rcchanger,&broüillcr  roui 
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rmefnagejpérans  troiiuer  quelque  chofe  cachee, 
ileurfaTrôientmillemauXjÿc  desa-uautez  gran- 
pour  leur  faire  déclarer  leurs  fepulchres. 

Ld*(jHAlU€  0^  les  coiijïumts  de  U viRe  de  Qu^co^ 
chai?.  17.  , 

■^  Efle  ville  eft  à plus' de  17  degrez  de  l’Equino- 
ixial  en  comptant  vers  le  Midy  . Le  païs  eft  fort 
re,  & rude , le  froid  & les  neges  y font  grande^* 
fontlcurs  maifons  de grolTes  briques  quarrccs. 
es  couurcnt  de  bruicrc , laquelle  vient  en  abon- 
icepar  les  montagnes , auquel  lieu  la  terre  iétte 
fi  d e foy-raefmefofce  naiicaux  ôc  iupins;les  hô- 
s vont  nues  telles, fé  lians feulement  les  cheueUx,  - 
:c  vue  certaine  bande.  Ils  le  vefrerrt  d’vue  chemi- 
ie ]aine,ou  bien  portét  quelque  chcmifc  de  toil- 
Lireux.  Les  femmes  portent  dç  grandes  cottes 
s manches,&fcceignentpardelTus  de  ceintures 
^es,Sc  ont  encore  fur  leurs  cfpaulcs  certains  petis 
ntcaux quelles  attachent auec  de  grolTes  efpin- 
s d’argentjou  de  bronze,qui  ont  les  telles  largds, 
;fgaifces,aucclefquelles  elles  couppentplulieurs 
afes.îls  mangent  leur  chair  & leur  poilloil  crud; 
qui  toucesfois  cil  plus  particulieiraux  OreioncSj 
quels  fouurent  & agrandilîcnt  les  oreilles  com- 
înousauons  dit.  Ceux-cy  ( qui  font  pro]3remenE 
dats)fe  marient  auec  autât  de  femmes  qu  ils  veu- 
u,5c  mcfme  aucuns  fc  marient  aucc  leurs  propres 
irs.îls  chaftiét  par  mort  les  adultérés. Ils  arrachée 
yeux  àvn  larron,  qui  eftvn  challimenta  mon 
LiiSj  lequel  luy  eft  propre  . Enfommeils  gardent 
reiél cment  la  iullice  en  t«utcs  cLofes  ^ & racfmc 
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Êinrc  les  grans.  Les  neueux  fontentr'eux  hcritn 
& n5  (CS  efifans:i{  n y a que  les  Yngas,  qui  fiicedi 

àleurspers,&au'antqueprécircIeflocquct,iIsic 

ïicîitprcraieremct.On  cntei^rcen  ce  pays  les  me 
, tantics  paaures  que  les  officiers  , mais  auec peu 
defpence.Si  c’eftvnfoldat,  on  mec  fur  fafolîe  v 
haiebarcie,ou  vn  moriondi  c’eft  vn  arcifan,  on  y r 
vn  marteau  : fî  c’eft  vn  chaiTeur,  on  y mettra  vn  a 
& des  fîefches.Mais  on  fait  de  grandes  magnificc 
ces  à la  mort  des  Rois  Yngas,&  autres  feigneurs. 
foncvne  grande  foflcjouvnc  voûte,  laquelle  ils  | 
rent  de  belles  couuerturcs  de  cotcon , fur lefqucl 
ils  attachent  grand  nombre  de  beaux  ioiaux^arrr 
& pennaches:  O mettent  dedans  cçftc  voûte  c 
vaiffieaux  d’argent  & d or,  auec  de  l’eau,  & du  vi 
Vautres  choies pourmanger.  Ilsyfontencor  e 
trer  quelqu’vnes  de  leurs  femmes  quieftoicntl 

pIüsfauontes,despages,&aucrcsfcruiteursquilc 

feruoient,rnais  ils  n’y  mettent  ceux^ciqu’en  bo 
& non  en  chairr&rpuis  iis  couurem  le  tout  de  tcri 

&ce  pendant  ne  font  que  continuellement  ietten 
leurs  vins  deffijs , Quand  les  Elpagnols  ouuroic: 
ccsfepuichres,  deiettoient  lesoflemens  deçàdel 
les  Indiens  les  prioient  de  nefairepas  ainfi,de pei 
, qn’eftans  ainli  efeartez  ils  ne  peulTent  reffifciter.C 
ils  croient  la  refurredion  des  corps,&  i’immortal 
té  de  lame. 

Lacanc^ucJîedeQjiito,  chap.  i8. 

Le  CapitaincRuminaguy,lequei  auec  cinq  mil] 
hommes  s’eneftoit  fui  de  Caxamaica,  lors  qu 
Atrabaîipa  fut  prins  , le  retira  dîoid  à la  ville  d 

Qipito,IaqucIic  il  feit  incontinent  eilcuer,  3emeccr 
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armes/e  peifuadent  que  Ton  Royj>ouuoit  eftre 
(it.Eftâc iàiiieit plulî'curs ades  de tiranj,&  pou£ 
ftre  empefché  en  Ta  tirannie  , feit  tuer  lilefcas, 
lime ilalloit  vers  !es  enfans  d’Atcabalipa  , Ton 
i:cdepere&clemere,pour  les  prier  de  garder 
auté,d’encretcnirpaix,& obferueriudiGe  en  ce 
)yaume,&  puis  les  fcit  efcorcher5&:  de  la  peau  en 
: faire  vntabüuri*>jchore  que  le  diable  ne  feroit 
;,DcuxmillefoldatsIndiens  deterrcrent le  corps 
Utabalipa,&  le  porterctà  Quit  o Pvuminaguy  le 
eut  à Liribambà  honorablcment3&:  auec  la  mef- 
pompe  & manificcncc'jde  laquelle  on  aiioit  ac- 
Utumé  vfer  aux  funérailles  d’vn  fi  grâd  princcj&f 
: vn  banque.t  à ces  foldatSjOÙ  il  les  en'iura  tous,  ÔC 
is  les  voiant  ainfi  affommez  de  vin, les  feit  cfgor- 
:er,difanc,qinl  les  faifoic  ainfi-mourir  à caufie 
ils  auoientlailîc  tuer  leur  bon  Roy  Attabalipa. 
res  cela  il  aircmbla  grand  nôbrc  de  gens  de  guer- 
& courut  toute  la  Prouince  de  Tunacbamba, 
jarre  efcriuit  à S eballié  V enalcazar  qui  elloit  fon 
jutenantà  S.MicheI,qu’ilmarchaft  audeuant  de 
iminaguy  pour Fatrefl:cr,&  pour  donner  fccours 
{ CaiiarcSjlefqucls  feplaignoiét  & demandoienr 
refccourus.V  enalcazar  fut  auffi  toft  en  campa- 
eauec  deux  cens  Erpagriols,5c  quatre  vingrs  che 
.IX,  & autant  d’indiens  de  fieruice  qu  ü penloic 
te  neceflaires  à Ion  expédition. Durant  ce  temps 
bruit  qui  couroitpar  tout  le  monde  de  la  grande 
antitéd’orquontiouuoitau  Peru,ily  pafla  tant 
ifpagnols,que  peu  f en  fallut  que  toutes  les  autres 
les,&  pays  nefufsêr  depeuplees^comcPanama,ni 
•agua,Q^ahuccmcllan,Carthagene,3c  autres  ter- 
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res,&:  iOcs:&  tbiis  vcnoientdebon  cœur  &franci 
volonté  principalement  à celle  con quelle  ciclav 
le  (ie  Qujto(parce  qu*on  difoic  qu’elle  eftoic  au 
riche  que  celle  de  Cuzco)  encores  qu’ils  feeufle 
bien  qu’il  leur  conuen oit  bien  marcher  plus  de  4c 
_ m il  de uan  t que  d’y  arr iu  er,  & qu’il  faillo ic  co m batt 
auec  gens  hardis  èc  courageux.Runiinaguiayant  ( 
aduertiiTemêt  de  rêrreprile  de  Ton  ennemy,attédc 
les  ETpagnols  fur  la  frôtiere  de fon  pays  auec  dou: 
miRe  hommes  biê  armez  à leur  1110 de,&  feit'au  d 
uant  de  les  gens  trancher  vnpalTage  qu’il  s’eÆc 
propofé  de  garder  , le  feit  renforcer  de  barrier 

Aulîi  toll  queles  Elpagnols  furent arriuez,  les  gci 
depiedairailiirentce[fort,&  cepêdantceuxdech 
usi  tournèrent  à l’entour,  ôc  en  fiii  trouuerentp 
palTagepar  lequel  ils  leur  donnèrent  à dos  fi  rud 
ment,  qu’en  peu  de  temps  ils  rompirentlcurbat^ 
lon,&  en  tuèrent  grand  nombre.  Il  y eut  en  celî 
méilee  beaucoup  d’Efpagnols  blecez,&  quelqù< 
vnstuezauec trois  ouquatre  chcuaux,àufquels  h 
Indiens  couppercRt  incontinêt  lés  telles. & en  fa 
foienc  des  lignes  de  grade  refiouifiance,  eftaiis  pit 
ailes  de  tuer  vn  de  ces  animaux  qui  les  pourfuiuoi 
& leur  faifoit  tant  de  mal,que  de  tuer  dix  homme: 
Audi  en  figne  de  vfdoire  quand  ils  tenoient  vn 
telle  de  cheual , ils  lamettoienttoufiours  en  iieu< 
ininentjOLilcsElpagnols  Iapouuoicntvoir,entou] 
needebelles  fleurs,  &rameaux.Ruminaguy  feitin 
coiitinentreferrerfesgens,&  mettre  en  ordre  , £ 
îesfeitfortiren  vne  pleine,lîurant  la  bataille  à no 
gens  pour  effayer  cncores  vn  coup  la  fortune.  Mai 
il  s abufe;car  en  tel  lieu  il  donna  l’atrantagc  aux  gen 

de  chc 
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:hfcual,qui  lors  pbuuoient  plus  aifément  courir, 
nanier  leurs  chcuaux-.auffi  perdit-il cncorcs  là 
nd  nombre  de  fcs  gens.  Encorcstoutesfois  Ton 
nd  courage  ne  fe  peut  refroidir  : il  cftbicn  vray 
il  n’ofa  plus  combattre  en  champ  de  bataille , 5c 
.iris  approcher  du  lieu  où  elle  fc  peuft  donner, 
/’ncnuidilfeitficherenvnc  telleplaihc  grande 
intitc  de  picquets  pointus  par  haut,  & fcftant 
s derrière  faifoit  Contenance  de  vouloir  encores 
battr^afin  que  les  Efpagnols  accourulfent  droit 
iiy , 6c  que  par  cefterufe  leurs  cheuauxfcpcrdif^ 
it  côme  entre  des  chauffes  trappes . Mak  V cnal- 
sar  en  fut  aduerty  parfes  cfpions:  ainfi  tirant  à 

fte  cuita  ces  embufehes.  Alors  les  In  diens  dcüant 

.’il  arriuaft  à eux,  fe  retirét  en  vne  vallee,où  ils  fei- 
cplulîeurs  foffes  couuertcs  de  fueilles  8c  ratoeauit' 
mr  faite  tomber  les  chcuâux.  LesEfpagnols  qui 
furent  incontinent  aduertis  /prindrent  leur  chc- 
in  par  va  autre  eridroiti  mais  pour  n’auoir  trouué 

îucommode,  ne peurent  combattre.  Les  Indiens 
irét  encores  vne  autre  rufe.  Surlemefme  chemin 
feirent  vne  infinité  de  trouz  pas  plus  grands  qüe 
main, ou  que  le  pied  dWcheuâl , & fe  campèrent 
r ce  chemin  pour  donner  occafion  aux  Efpagnols 
c picquer  contre  eux, 6c  par  cefte  aftuce  faire  bro- 
ler  leurs  cheuaux.  Mais  ils  nepeûrentpar  cefte 
ifc,tion  plus  que  par  les  autres  precedentes  trom. 
er  les  Efpagnols^  6c  ainfi  fe  retirèrent  à Qmîo,di- 
ms  que  ces  barbus  eftoiehtauffi  fages  6c  aduifeZ 
uevaiilans.QuandRurainàguy  y futaitiué,ildiâ: 
fes  femmes  qu  elles  fc  rcioüifiént,  puis  que  les 
-hrefiiens  vcnokîitji  aueGkrqacls  elles  fe  pour- 

Tt 
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roieiureriouïr,&  fe  donner  du  bon  teps.Quelqa 
vncs  comme  femmes, fc  prindrent  à rire,  ne  péfa 
pofliblea  aucun  mal:  il  feit  décapiter  toutes  ccl] 

quiauoient  ris  : & feit  brufler  toute  la  ^arderol 
d Attabalipa, laquelle  eftoit  belle  & opuléte,& 

abandonnalavillc.Venalcazarentracn  Quito  au, 
lonarmee,  dans  aucun  cnipefchcment.  Mais  il  i 
trouua  larichcffe  /î  grande  qu’on  lafaifoit,  ceq 
donna  grand  deplaifir  à tous  noz  Efpagriols.  Ils  d 
terrèrent  les  morts, &trouuerenr  quelques  trefor 
Ccqu’cftat  rapportéàRuminaguy,  il  entra  en  pli 
grande  indignation  contre  noz  gens  qu’il  n auo 
encore  raid,  & le  repentit  de  n’auoir  mis  le  feu  à J 
ville  auantque  partir.  La  nuit  il  meit  fes  gens  c 
ordre,  & chemina  vers  la  ville  de  Qojto,  oùeftar 
pamenii  il  feit  mettre  le  feu  enplufieurs  lieux  de  1 
ville,  & fans  attcndreleiour,  nyles  Efpagnols  s’ci 
retourna  incontinent.  ^ 


. De  pierre 

Cha^,  ‘ 

T A richefTc  du  Peru  eftât publiée  par  tour  le  Ca 

J^piwinePierredAluarado  obtint  dci’Empcrcui 

permilîion  d’aller  dcfcouurir,  & peupler  en  cefte 
prouince,pourucuquc  ce  fuft  en  lieu  où  les  Efpa- 

gnois  n’eulîent  point  encor*  efté, Or  deuant  que  d\ 

aller,  il  y enuoya  Garzia  Holguin  auec  deuxnauires 
pourlçauoircommelctout  alloît  par  delà.  Garzia 
remnt  tout  cftonné  des  richelTes  de  ce  pais,  de  mef- 
inc pour  lepnd  butin  qui  auoit  cfté  faitpar  la  pri- 

ledAttabalipaIoüanticpaïsaupodible,adioulfam 

ie  bruid  qm  couroitpac  delà  des  grandes  richelTes 
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[^uico  & duRoiaumede  Cuzco  , lequel  eftoic 
s ic  porc  V'icio.  Aluatâdo  poiifsé  de  ceftebonrie 
lucUcfe  délibéra  d’y  aller  en  perfonne;&  fuiuat 
:e  deliberation  l’an  1555. leüa  de  foq  gouuerne- 
ntplus  de  quatre  ccnsEfpagnols,lcfquclsiis  mit 
lans  cinq  nauircs,aüecque  bon  nombre  de  èhe- 
ix.llarriuade  nuidà  Nicaragua, où  ilprint  par 
cedeuJj.bons  vaifseaux^quonr  accouftroitpour 
ner  gens, armes  6c  cheuaux  à Pizarre.  Ceux  qui 
aoient  aller  dedans  ces  vaifseaux  furent  bien  ai- 
l’aller auec  lui  deuanc  qu’attendre  leurs  compa- 

ons,]Par  celle  rencontre  il  fe  renforça  decentfbl- 
:s,&  de  plus  grand  nombre  dqcheuaux.il arriua 
port  ViciOjOLiil  prit  terre  &feit  dcsbarqücr  fous 
geos,&  auec  toution  equippage  print  le  chemin 
Qüko.Iifetrouuacn  vu  pays  delcouuettplein 
petites  iiiôticules, où  peu  s’en  fallut  que  tous  ne 
DuruÙent  de  foif  fi  d’auénture  ils  n eufsent  ren- 
ntre  certaines  grandes  cannes  pleines  d eau.  Ils 
•nedioiènt  àieurfairnj>ar  iemoien.  de  leurs  chc- 
ux  qu’ils  tuoientjcn'cor  qu’ils  yallufsent  plus  de 
ilîeducatsUls  eurent  puis  apres  v, ne  grande  tem- 
;fte  & orage  de  cendre,laquclle  fortoit  du  moru:, 
:Qnito,&s’cfpendoitiulquesà24omil  cnrond. 
elle  montagne  iette  lî  grande  flambe, & fait  fl  g*^ad 
mit  quand  elle  boult,  qu  vboid,  & fe  faid 
air  à plus  de  300  înii,6c  ainflqu  on  dit  elle  efton- 
cplus  que  ne  laitlc  tonnerre.  Qrpour  reuenir  a 

os  gens,iisfefeirent  la  pluf-part  de  leur  chemin  a- 
ecleur,mains:parce  que  bien  foins  em  ils  rencon- 
■oient  des  boccages  efpais  à merueilles  . Ils  pafse- 
ent  en  outre  non  fans  grand  traiiail  des  montagnes 


Comme  MmAgro  aU  chercher  Vierrt'à*Mmr4dp, 
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tontes  couuertcs  de  neges,  s'crmcrucillas  de  ce  qu 
negeoic  fi  fort  foubs  rEquinoxiaI.AuccIcs  neges 
froid  efioiefi  vioIenc,qu’iIy  cutieptanteperfonn 
gcIees.Apres  qdiis  eurctpalTéces ncgcs,ils  rcme 
eierent  Dieu  de  ce  qu’ii  les  auoif  deliufez  d’icells 
donoienc  au  diable  la  terre  & For  duquel  toutesfo 

îlseftoiétfiafFamez.îlstrouuercnt  par  les  cfaemii 
quelque  quatiiédcfhieraudes,lefquclks  les  refioi 

rentautant  qu’ils  çftoient  defplailàns  de  voir  di 
perfonncsracrificz  parles  habitans  du  pays  qui  foi 
idolâtres  trcfcrucls , & viuent  comme  Sodomite 
parlent  comme Morcs,&  femblcnt  Indiens. 


QVifquiz  capitaine  d’Actabalipa  voiat  que  FEr 
pire  des  RoisYngas  tomboit  en  grande  dcc 
de^e^’eftorça  de  leremettrefus  autant  qu’il  luifi 
poffible:car  il  cftoit en  gr^pdeauthorité  entre  1< 
Orciones.il  donna  le  floquet  à Paul  fils  de  Guain 
cjpa,&  ramafià grand  nombre  defoldats,  lefqud 
eftoienr  efeartez  ça  & là  pour  la  prinfë  de  Cuzco,é 

les  mena  cn  liProuinccdeCondefuiopourendô 

fiiagerlcs  Chrefticns  quiy  cftoienc.  Pizarre  y en 
uoia  le  Capitaine  Sotfo  auec  cinquante  cheuaux. 
Mai^sauantquyarriucrQuifquiz  auoic  défia  prin 
le  chemin  de  Xauxa  en  intendodde  malTacrer  pa: 
furpnfelcsEfpagn^  en  petit  nom 

brc,&enIeucrIethreforquonleur  auoir  baillé  en 
gardc,&  de  fait lUes  alTaiilit.Mais  AlphôfcRiquch 
me  le  deffcnditbrauemenr  aucefes  foldat  s.  Pizarrc 
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[Titoft  qu’il  cnfutaducrtijdepcfcha  proptemcnc 
iceo  d’Almagro  auccbon  nombre  de  cheuaux. 

ir  il  lui  farchoic  bien  de  perdre  cefte  grande  iom- 

: d’or  qu’il  auoit  raiflcc  àXauxa  aucc  fi  peu  de  gar 
fon.ll  chargea  encor  Almagro  , qu  apres  auoir 
>nné  fccours  à ceux  de  Xauxa.il  s’cquift  des  nou- 
illes du  Capitaine  Pierre  d’ Aluarado  qu  on  ddoïc 
nir  au  Peru auec bon nôbrc  de gcns,6c  que  site- 

Dit ainfi,qu  il  Pempechaft  de  prcndi-e  terre,ou  bie 

l’il  achetaft  ’ rarnice  qu’il  auroit.  Almagro  citant 
nfi  depcfchéfeioignitauccle  Capitaine  S otto A 
ixdeuxenfemble  iTc  meirent  en  campagne  apres 
luifquiz-.aprcs  ils  s*en  allèrent  par  Tôbez 
□ir  fl  en  cefte  cofte  on  n’^auoit  point  oui  parler  d Al 

arado  & dcfonarmce.Ilsfceurcntlà  corne  il  auoit 

fins  terre  au  Port  Vicio,  Almagro  oiant  cefte  nou- 
ellcjS’en  retourna  à S . Michelpour  renforcer  lon 

ifatcriedc fa cauaUcric,puis s’achemina  vers  Qm- 
D,oùcftantarriué,Venalcazarfcfourmit^  iiu  , 

Dts  commença  à caper , 5c  fubiugua  pldficurs  peu 
.les  de  ce  Roiaumc,derquels  on  n’auoit  encore  peu 
renir about. Il  paftala  riuiere deLiribamba  auec 
nand  danger, parce  qu  elle  eftoit,crcue  bié  haut,  &c 
’cs  Indiens  auoicntbrufléîcpontA  eftoient encor 
ie  Tautre  cofté  du  flcuue  en  armes,, Il  vint  aux  mains 
mec  eux  5c  les  defeit  5c  print  leur  Capitaine^equel 
lui  dit  comme  àdeux  iournees  de  la  y auoit 500. 
Chrcfticnsquiauoient  afliegé  vnc  forterefteappat 

tcnâtcaufcigneurZopozapagiij.Almagroyenum 

fept  cheuaux  pour  fçauoir  file  due  de  ceft  Indie  e- 
ftoitveritâblc.aftndy  poumoir  fi  c ’eftoit  dauen- 
ture  Aluarado  , ou  quelqu  autre  qui  voulut  vlurpcr 

Xt  Uj 
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ce  pays.Aluarado  arrefta  ccsfeptauant  coureurs 
s informa  d eux  bien  au  tong  de  tour  ce  que  Fr5« 

Pizarreauoitfait.&fcifoit  du  grand  amas  dorai 
ilauoit^&defesfoIdats.combiend’Efpagnolsauc 

A magro:  & puis  lesIailTa  aller, & s’approcha  de!’, 
^ h delecorabatre,  & , 

^chairerdcla-Aimagroenefiantaduerti  eut  peu 

&pour  ne  perdre  amli  fa  vie&fon  honneur^  o 

fuftvenuauxmamsparcequ’Uauoitlamoitiémo 

de  gens  q n auoit  Aluarado^feit  cefl  accord  de  fe  n 
tirer  a Cuzco,&  lailFcr  là  Venalcazar  en  nicrme  ai 

Poheaos,quid  ailleurs  eftoié  maicontenV,  fe  retir 
vers  Aluarado  auce  vn  Indien  Cacinue  & lui  dei 
sîl auoL " f d’Almagro,  & lui  confeill. 

fi Ir  f ptdonnier;dé  chareê 

Sè  "frf  "f  ’ P”"f  S‘> “oun  eroit  p eu  de  aC 
luiïeV * guiJe.dsoffrit  encores  t 

pav^ou^f"  Seigneurs  & Capiraincs  du- 

pays  quilferendroicntfes amis  & ttibmaires  & 
Imdi^ 

les  en&f^^^  ‘'i™=«’ba  auec 

P«ft,  i fn  ^ ^ commes’ils  euiîcmt  elié 

flefts  a combattre.  Almagro  qui  fans  là  grand  bon- 

les  meitZT  fcsEïp  agnofsS: 

les  mett  en  deux  efquadrons,attendaat  lôn  ennemi 

& ZnTrlTT  d’icelles, 

' à vfs  W ?”  îl^fto.cmdefiavb 

avis  vndcl’autre,&preftsàfeforccr,q„ar,d 

heurs  d vne  part  & d autre  comme'ceréti  tru  r p-x 

paix.Alorstoussarreftcrcntcois,e\-  fciient  r-efius 

pour  cç  rour,&  pour  la  nuifl,à  En  que  c";;f  ndit  les 


• ■ .S 
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ax Capitaines  peuffentfe  veoit.  Sc  patlementec 

femblL  LeDoaeutCaldcredeSeuille  prmtla 

at”  de  les  accorderainfi,  que  le  Capitame^^^^^^^ 

lo^donneroit  toute  fon  atmee 

leneeà  Pizarre ,8c à Almagro  pour  cent md  p 

as  dot  fin,5c  qdilfe  retiretoithots  de  ce  defcou- 

èment.8cconVefte,iurâtdenyretournetmua.s 

nt  quilsviufoLt- 

jut  lots , de  peut  de  mutmet  les  foldats  d Aluata 
a, qui  eftoien?hauts  à la  main , fiers , & ^ 

i wutir  le btu'it,quils Peftotét  fans  anus,  8ccom- 

mons  entouf,&  qu-Aluatado  deuoitpoutfuiute 
Scouutemempltlamet.ac  Alntagto^ 

at  ce  moien  il  n-y  eut  aucun  tumulte.  Aluatado  ac- 

-DJEa  cea  accoi-a,parce  qu’il  ne  voioit  pouu  le  pays 

"Ichecommeomluiauoitdit.  6c 
a t "aisnabeaucoup  à lui  donner  fl  gtanae  fomme 
e dS  pout  auo^it  vue  fi  belle  atmee,  8c  pour 

uitervne guère cîuile.  ^ 

LAmortdeQjtjff^^'K’  ^ ai 

r N tout  ce  qui  fut  trouué  en  cefte  conqueCie,  AI- 

Em4tun4oitpasdequoipaiet^^^^^ 
pefans  dot  qu  il  auoit  ^ orandbutin 

pour  fon  armée  , encor  qu  il  eul  » d’areêt 

lvntéple,quieftoittou^ 

fitld^igéspoutpeu^rà.Quito^^^ 


2ar,  & emmena  auec  foi  la  plus  grande  partie, & | 
merlleurs  hommes.  Venalcaaar  endura  5e  gransa 
luux  a ccfte  conquefte , à caufe  que  le  pais  eft  rud 
&mauuais,  &leshabitans belliqueux  au poflibl 
In  eft  pas  mefmcs  les  femmes,  qui  ne  coinbattei 

4eurlriT‘'"T'l-  &Âluatad 

iceurent  a Tumebaraba  que  Quiiquiz  fenfuioit  c 

zaïredefquels  lepourfuiuoiétà  fheual,  & qu’ileit 
de‘beftî.“r'’?“ 

^ , ®^®'^&pl“sdcquinzemillefoldats.Almâon 

72<re,  & ne  voulut  menerles  Ca 
nares,lefquelsfoffroient  lui  mettre  entre  les  main 
Ç^ilquiz  auec  toute  fon  armee.En  cheminant  touf 
âuec  dè  “ ^ Ciapara  Sotautco,Ieque, 

iâir“T'  “ T"  ^Qa!%ia.GeSotaurco  fut 
dit^ù-i'l^*’"”*’  ^ <='VI‘>«‘l':larraee  de  Q,uifquiz, 

dit  qui!  venoitynegradeiournce apres  auec lefoa 

deixSh’  <3“  >iauoitfousfesail]es,&  derrière 

ics  viuml  de  pour  ramalTer 

ce  Jé  ^iJon  leur  vieille  ordonnan- 

ne-t^^ür'  feirenr  ineonti. 

der  Ouifn®'*^  «îuhafte  toute  la  ïauallcriepour  abot- 

ehemm  efto.th  mcle,&fipierrcuXque.quali  tous 

le  cheuauxfurentdeferrez,&furent^ 

SandWdvt  "“'h  l>‘““>i«eYnonfans  auoir 

danrqu  ils  eftoientamlrempefchez.Leiourdapres 

tlsarnueren 

guiz, lequel  les  aiant  apperceus  delîogea  incon^e't 


oïneïiAle  dis  i^dbsI  ^35 
vn  codé auccqucs^fcs  fcriraics , &r  fcit  emporter 
c foi  tout  fon  or,  &puis  trauerfapar  vn  autre 
min  rude  aiant  aucc  foi  Guaipaicon  frere  d’A  tta- 
ipa  Guipalcon  fe  fortifia  entre  certains  grans 
■Lts  d où  il  laiiToit  r 6 uller  de  gro5  cailloux,donc 
cndommagcoit  grandementiesnoftres,  mais  il 
etiraceftenuit,  parce  qu’ilfe  voioitfans  aucu- 
prouifion.  Quelques  trouppes  de  cheuaux  cou- 
ent  apres  lui,  mais  ils  ne  le  peurent  rompre.  Il 
oignit  auec  Quifquiz,  ^ f en  allèrent  enfemblç  ^ 
iijfto , penfans  qu’il  n y futrefte  aucun  Efpagnol, 
ceequils  envoioienttantdeuant  eux.  ^ 

lis  ils  rencontrèrent  Sebaftien  de  V enaiçazar  : a- 
■s les  Capitaines  confcillercntà  Quirquizde  dc- 
inder  paix  auxEfpagnols,puis  que  ç eftoierit  gens 
iincibles,&:fafieuroient  qu  ils  g^rderotent  vnc  . 
litié  entr’eux  çftans  fi  gens  de  bien  : lui.remon- 

erent  encor  de  ne  tenter  plus  la  fortune,  laquelle 

; pourfuiuoit  fi  afprement . Au  contraire  Ülçs 
•naca  de  ce  que  par  cela  ils  fe  deckroient^uoir 
ur,l:  commanda  quoncufialcfuiurc  ^ lls  rcpli- 
lerent  quil  donnaft  donçqucs  la  bataille  , 

Le  celui  feroit  vn  hoiin*eur,&  vn  repos  plus  grand 
: mourir  en  combattât  auec  fes  ennemis  ^ que  pc- 
ainfi  de  faim  par  les  defers . Quifquiz  la  delTus  fe 
eit  en  colère,  leur  difarit  mille  vilannies,mrant  de 
laftierceux,  quieftoientautheurs  de  ce  tumulte, 
lors  Guaipaicon  lui  lan^avn  coup  de  picqueen 
;ftomac,Ôc  aulïî  toft  plufieurs  autres  lui  coururent 
sauccqucs  haches  & pic(^cs,  ^ ralTommerent. 
oila  comment  fut  defaiéi  t^lquiz,  lequel  entre 
Oreiones  auoit  acquis  par  fes  guerres  la  xeputa- 
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tiond  cftrsvn  des  yaillans  Capitaines  quieuft 
deuantlui.  ^ 


<^lt44radodonnefonamee,a’  reçoit  cm  mille  ^efimd 

Cha^.  12, 

A Près  que  C^fquizfe  fut  mis  en  fuite,  nos  1 
-^pagnôls  nauoicnt  guercs  cheminé  quand 

rencontrcrctfonarricre-gardcjaqueüeilauoitla 
icepourdefFcndrelcpadaged  vneriuiere.  Aucu 
d entr  eux  farrefterent  fur  lariue  pour  empefeh 
iepaflàgc,autres  pafTerentla  riuiere,  péfans  furpr 
dre  nos  gens  afimpouruetLCorameils  arriueroier 
& les  charger  auffi  toft  deuanc  qu’ils  euffcntlclt 
iirdc  fè  mettre  en  ordre:  mais  pour  euiter  la  fur 
des  chenaux  ils  furent  côtraitïts  fe  fauuer,  Sc  fè  can 
per  fur  le  haut  dVn  collicüle  roide,  & fafeheux, . 
de  là  cobattirent  vaillammerit  àuec  fauauta^e  m 
! ils  àuoient .'ils  tuerent  quelques  cheuaux  : car  pm 
la  difficulté  du  lieu  on  ne  les  pouuoit  manier  ait 
métdls  blelTerent  plufieurs  Efpagnols,  entres  aum 
Alphonfe  d AlnaradodeBurgos  en  vne  cuifre,  ^ 
peufcnfaillütqu’ilsnc  tucrentDiego  d Almagtc 
Deuant  que  fe  retirer  au  plus  haut  des  montagnes 
ils  btullerent  tout  ce  quils  ne  peurent  emporter 
abandonnèrent  quinze  mille  moutons,  & quam 
mille  P erfonnes  qu’ils  emmenoientpar  force.  Ce; 
moutons  eftoientau  Soleil  ; caries  temples  du  So- 
leil ontchacun  au  pays,  où  ils  fontbahiz,  grandi 
quantité  de  ces  belles,  lefquelles  toufioursinulti- 
jplient  fans  qu  aucun  en  ofc  tuerfur  peine  de  faerf 
iege:  ôc  meuft  feu  lem  et  permis  qu’aux  R ois  lors  que 
ils  veulent chafTer,ou  quÙIs  fontlàgiiere . Les  Rois 
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ifiours  de  la  cKair  en  temps  de  guerre.  Nosgens 

etirerent  puis  âpres  à S.  Michel,  d ou  AlUarado 
,nda  à Carzia Holguin , qui eftoit encor  au  port 

cio  dè  deliurerles  vaiffeauxdefonarmeeaDicgo 

More  capitaine  dAlmagrojequeUImagro  pour 
rs  feit  de  grands  prefens,  tant  en  deniers,  armes 
’eii  chenaux  à Tes  foldats,&  a ceux  d Aluarado,  II, 
nda  iuiuant  le  mandement  de  Pizarre, la  ville  de 
:ufiglio,&  y laiffa  pour  lieut  enant  Michel  d'Aftcl 
& puis  s’en  vindrent  tous  à Paciacama,  ou  Fran- 
is  Pizarre  receut  honorablemet  Pierre  d Aluara» 
i,&:  lui  paia  content  cent  mille  pefans  d’or,quAl- 
agroauoitprômis.llnyeut  point  faute  de, quel, 
les  mefehans  aagourneurs,quiconréillcrcnt'à  Vu 
irre  d’arrefter  pnfonnier  Aluarado  , ôc  ne  lui paicjj 
in  pour  eftre  entré auec main  forte  énfongouucr 
:ment;  & l'enuoierenEfpagne  ; Sc  encor  qu’il 
miuft  lui  paier  quelque  çhofe,que  c’eftoit  alTez  dç 
i donner  cinquante  mille  pefans  d’or,puis  que  les 
lilTéauxne  vadoit  pas  d’auantage  , entre  lefquels 
cfmeyenauoitdcsfiens.Pizarrd  né  voulut  ouit 
;s  bons  aduertiirements,ains  au  co'ntraire*donna  à 
luaradoplufieurs  autres  ch ofes,&:  le  lailîa aller  H- 
:emét  apres  qu  jI  eut  efté  acertené  que  Tes  nauires 
loientàS  Michel,^;  cnlapuifsanccde  Diego  de 
îore.  Ainh  Aluarado  fc  retira  à Quahutemallan 
iiafifeuU&les  fiens  demeurent  au  Peru,  lefquels 
epuis  pour  eftre  vaillans,&:hardis  paruindrent  iuf- 

ues  à eftre  des  principaux  du  pays. 

Quelles, cafitnlattons  entre  Pt^rrefC^  sAÏmagro, 

23- 
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poiiiDic^Cc  laquelle  apporte  à la  ville  vn  grand  i 
fi^hifscm^6t.Elle  cil  lituçe  à douze  rail  d^e  Pacia 

Rois  lan,j35. 

hab.tans  de  ?auxa  parce  que.leurdemcuirc  n'eli 

cp  d Almagro  auecques  bon  nombre  d’£/i 
f.?°- ville  de  Cuzco,&  puis 

entreleshabitans  quony  auoit  laifsez  pourra 

4>ler.DregodAlraagrocftantcnlaville  de  Cuz 
eutlettres.parlelquclles  on  luiraandoitquel’Ei 
pereurlauoitfartMarefchaldu  Pcru,&  lui  dôn< 
en  gouuernementtrois  cens  raildepaysparde 
leltenduedu  gouuerncment  de  Pizarre  . Sur  c 
^OUueiles.fansautrement  attendre  les  patentes . 
^Empereur.voulut entreprendre ceft  ellat,&  difa 

I f au  dedans  dugouuetn 

ment  de  Pizarrc,& qu'elle  deuoit  dire  ddlîen.coi 

ieSffr T™  ■ ^bfolut  dedepartirl, 

iniZn^  ™m>«ander  de  par  foi.renonçât  aux  cou 
iraffions  qu  d auoit  de  la  part  de  fon  compagnon, l 
amUleutdes  confeillcrs  afsezpour  ceïait, entt 

lefquds  on  marque  Ferdinâd  de  Sotto.Pizarre  aiâ 

pmcdle  nouuelle^depcfcha  en  hafteVerdugo  pou 
porternouuellc  comraiffion  à lean  Pizarref&  pou 

du  confeil  soppoferen 

hardnnentauxentreprifesd’Almagto , lemelpou. 

peut  pas  exécuter  ce  qu’il  vou!oit.Cc 
pendant  Puarreamua  çn  Pofte,& pacifia  le  toui 
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iablcmcnr,  &;de  nouucauPizarre  Almàgro 
’ifirmcrent  par  ferment  fait  fur  1 Hoftîccôiacrce 

rfocicté,6i  amitié, &s’îiccordcrcntquAlmagro 
liroit  defcouurirlacoftc  i 6c  pays,  qui  rendent 
■s  le  deftroit  de  Magellàri,par  ce  que  les  Indiens 
îuroient  que  le  pays  de  Chili,  lequel  eftoit  vers  ce 
liât, cftoitu:ef-richc,&. opulent,  ôcque  fi  ce  pais 
rouuoit  bon,  &:  riche, qu’il  pourroit  en  dcmâdcr 
muucrnement  pour  foy  fculunais  fi  au  contraire 
: trouuoit  ne  valoir  rien,qu*ils  departiroient  cn^* 
nble  Icgouucrncmentquauoit  ja  Pizarrc,cônic 
auoient  fait  les  autres  chofes.  Ceftoitla  vn  bon 
cord  s’il  n'y  euft  eu  de  la  tromperie.  Ils  iurerent 
is'dcuxden’cftreiamaisrvn  contre  l’autre  pour 

clquebonneoumauuaifcoccafionqucccfuft.lî 

napluficurs,  qui  affemi,cnt  qu  Alraagro  difoit, 
indiliuroit,  que  Dieu  abimaftfon  corps,&fori 
ics’ilrompoit  ceft  accord,nc  s’il  approchoit  cent 
il  près  de  Cuzco.  encor  que  l’Empereur  luy  don- 
ft.  Autre  difent  qu’il  ne  dit  autre  chofe,finon  eme 
ieu  abimaft  le  corps, S:  Tatne  de  celay.qui  faulTe- 
itfon  ferment. 

l' entrez  ftt  d'^lma^rofetMn  Chili, 

chdpi  24. 

A Lma^ro  donc  s’apparciPa  pour  aller  faire  fod 
^ defcouuremcntdc  Chili,  ainfi  qu'ilauoit  efie 
:cordé;ildonna,&  prcftabeaucoup  ciedenicrs  a 
:ux,quîalloicntaucc  luy, afin  qu  ils  le  garniucntde 
leilleures  ârmes,Ôc  cheuaux.Par  ce  moyen  il  aném- 
ia 530  Efpagnois  bonsloldats , ^ 
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softraasdel’açcompagnerpartouspaysloinntair 

pourkliberalitc,  ioint  auffi  le  bruit, qui  couroit  de 

ncheffesdccepays,lequclâlicchamefœe  plufieui 

delaijïer  leurs  maifons,  & departemens  pour  allc 
auec  lüupenCansfe  faire  plus  gras.D’auarage  Alma 
gro  laiüa  a Cuzco  vn  de  fes  gens  nommé  Ican  d 
Kada,pour  leuer^cncor’desfoldats,  & fit  defioec 
deuantleanSajaucdrc  de Scuilleaue^ccntfoldats 
&partirapresauec43o. menant  auec  foi  Paul  & 

Villaom  grand preftrc,PJhilippilIe^^pIufieur/au 
rresIndienstantpourIagaerre,quepourfaircfcr 

uicei&pourporterlaromme.Hlortitde  Cuzcoat 
mois  dAuril l’an  i535.Saiauedre rencontra  à Ciar- 

cas certains  Chiicficns,  qui  apportoient  à Cuzco 
lansiçauoirtoutcequiy  eftoit  adueiui,  leur  tribut 
en  tuiJies  d’or  fin^lcfquellps  pefoient ccnrdn-quan- 
miilepeians  d or.  Ce  futvn  tresbon  commence- 
lisent  s il  eut  eu  bonne  ifiiië  : il  vouloir  faire  prifon- 
merle  capitaine  GabrieIde;RoiaSjqui  eftoitla  pour 
1 izarremiais  il  s’en  garda, & l’autre  s’en  reuint  aucc 
les  gens  a Cuzco.  Depuis  Ciarcas  iufques  à Chila 
Aimagro  endura  beaucoup  .tant  pour  la  faim  que 
P ourle  froid,  Ôf  aufii  qu  ilfailloit  qu’il  combattita- 
ucchommesdegrandccorpulencc,dc  fort  adex- 
tres  a tirer  de  l’arc.  Plufieurs  de  fes  gens,  dedefes 
cheuaux  furent  gelez  en  paiTenr  par  certaines  mon- 
tagnes pleines  de  neiges , où  encor’ il  perditfon  ba- 

gage.îitrouua  des  fleuues,quicouroientleiour,  & 

iionla  nuid,à  raifon  que  les  neg'esfcfondentle 
ïour  a la  chaleur  du  S oleil,  & fe  congclen  t à la  lueur 
de  la  Lune.Lcs habitas  deChili  feveftét  de  peaux  de 
loups  marinsdont  grands,  de  beaux  ôc  Yfenccou-  . 
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licremetitde  l’arc  en  guerre,  & pour  lachafl'c* 
>aïs  cft  f®rt  peuplé, & eft  de  mefmc  température 
FAndelouziCjprouince  d Efpagne.Ds  font  en  cc 
sretis  que  quand  il  fait  iour  par  dclà,ilfait.nui6fc 
deçà:â:  quâd ils ontleur  cfté,les Efpagnols  ont 
hiuer.Enfomnie  nous  pouuons  dire  qu’ils  font 
; vrais  Antipodes . Ils  ont  en  ce  pais  force  mou- 
s fcmbkblcs  à ceux  de  Cuzco,  & des  auftruches 

lies  Elpagn ois  tuée  à force  de  chenaux,  les  pour- 
lans  de  polie  en  poRe  : car  vn  cheual  fcul  n y 
irroitfournir  à Foccahon  que  ces  beftes  trottent 
s vifte  qu  vn  cheual  ne  feauroit  courir. 

Comme  Ferdm^nd  PtT^rre  retourna  au  Peru, 

Chap.  25. 

7 N peu  apres  quAlmagro  fut  party  pour  aller 
f à ChilijFerdinad  Pizarre  arriua  à Lima,  autrc- 
ntdidelavillede  losRejes,  Rapportai  Fran^ 
s P izarre  le  tiltre  de  Marquis  des  a tanillos , a 
ego  d’Almagro  le  gouûernement  du  nouucau 
>yaume  deTolede  contenant  trois  cens  mil  d<ï 
is  en  comptant  depuis  les  confins  de  la  nouuellc 
Rillc,  quieftûit  fouzla  iurifidi^ionde  Pizarre^ 
rs  le  Midy,&  le  Leuant  Jl  requift  vn  chacun  d’o- 
ïr  àrEmpercur>  lequel  demandoit toute  laran- 
n qu  auoitfpurny  Attabalipa,  dilânt  qu  elle  luy 
partenoit  comme  au  Roy , à caufe  que  le  prifôn- 
sr  eftoit  Roy . Iis  feirent  tous  relponcc  qu  ils  a- 
licnt  baillé  à l’Empereur  fon  quint,  qui  deraifoii 
'f  apparrenoient.  Peu Fen faillut qu ilnè  fefroeuft 
ic  dangereufe  mutinerie.  Car  ils  remettoieni  de- 
nt leurs  y eux  comme  en  Erpagnç , mefmc  en  U 


^ ^ 5.  tîVRi  bl  LHÎST. 

Cour  du  Roy,onIcsàppelloit  viliains,quincmc] 


• — — WA  AAW  iUCJ 

|oietpasauoirtantdcricheffcs.Cen'eftoitpaspe 

Jprs  qu'on  auoit  commencé  de  fe  moCqucr  ait 
<eüx:mais  beaucoup  deuant on  fouloit  ainfi pari 
deux.  Ht  moy  au  contraire,  ic  dy  que  ceux  quii 
vontpointaux  Indes  ncmcritentpasioui'r  dubic 
qu  ils  tiennét . François  Pizarre appaifa tout difan 
que  pour  leurs  vertus,  & proüelTesils  mcritoiei 

bien  tout  ce  qu’ils  auoientcud’Attabalipa,  &ioü 

d autant  de  ^rànthifes,  & prchiincnces  que  ceu 
qui  auoient  donné  fecours  au  Roy  d’Efpagnc  Doi 

Pelage  & à autres  Roysp dur  rccouurcrl’Efpagn 

d entre  les  mains  des  Mores . Il  dit  à fon  frère  qu’ 
cherchaft  autre  voye  pour  fournir  ce  quil  auo; 
promis  à l’Empereur,  puis  que  pas  vn  ne  vouloi 
rien  donner,  & que  de  fa  part  il  leur  vouloir  cnco 
rc  moins  ofter  çè  qu’il  leur  auoit  défia  ordonné 
Alors  Ferdinand  Pizarre  print  tant  pour  cent  di 
idutFor,  & argent  qu’on  fondoit.  Cela  luyfeit  ac 
quérir  vne  gradchainc  de  tous, fi  ne  defifta-il  poin 
P ourtant  de  fon  entreprinfc,aî.  ns  palTant  outre  s'er 
allaa  lavillç  dcCuzco  en  faire  autant,  & Feffora 
dcgaigncrlc  cœurdc  MangoYnga,  pourtircr  de 
luy  quelque  grande  quantité  d’or  pour  l’Empercui 
lequel  auoit  derpendu  beaucoup  à fon  couronne- 
ment, & à la  ville  de  V ienne  contre  le  Turc,  & aulfi 


LérêheUton  dç  MMgo  TngA  contre  les  E^dgncls, 


o fils  de Guainacapa,  auquel  Fraçois  Pi- 
- - le  flocquet  à Vilcas,  faiioit 


pluÿ 
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du  vaillant, ^clcrenfléqii’ilnecicuoit  : pour  > 
ecaufeonle  mit  prifonnier  en  vncprifon  de 
:n  la  fortereffe  de  ÇuzeoiMais  eftantiadetenU 
fiefmë  deuant  qu  il  y fuft,il  machina  de  tuer  les 
agnoIs,6c  Te  faire  Roy,commcauoit  faitfon  pe- 
1 feit  fajrç  grande  quantité  d armes  fecrettemêr, 
cit  femer  grande  abondance  dé  maiz  pouq  auoit 
tout  du  pain  à fuffifance,atin  d’étrctenirlagucr- 
[u  il  vouloir  encomraencer.ll  accorda  aucc  fou  ' 
:éPaul,auec  Villadma,&PhilipiIlc  , quils  tue- 
£nt  Diego  d’Almagro^auectous  les  fiés,  Icfqucls 
>ientauxCiàrcas  , àc  quils  en féroient  le  fem- 
ble  à Pizarreî  3c  à tous  ceuX  qui  eftoient  à Lima, 
:uzço,& autres  lieux.  Ilnc_  pouuoit  routesfois 
:cuter fa  deliberation,à  caüfe  de  fà prifon.Si  pria 
L.n  Pizarre, lequel auoit  la  charge  de  conquérir 
prouinees  de  Collaoiqu’il luy  plcufi:  -de  dcHurec 

inc  qucFerdinandPizarre  arriuaft  luy  promettant 

dlcc  toute  fidelité  &:  obeifiance  au  Goùuerneur; 
:ant  en  liberté,  il  fe  tendit  fort  familer  à Ferdi- 
iid  Pizarre,  lequel  luy  demandoit  deniers  pour  le 
iTerforurde  Cuzco  àron  plaifir,& aucc fon  ami- 
*Vn  iouril  demanda  congé  à Ferdinand  Pizarre 
mr  aller  à vue  fefte  folentiéllcslaqucllc  fc  faifoit  à. 
inçayj  Ôc  luy  promit  d’apporter  de  là  vne  ftatup 
Dr  mafliue,îaqueUe  efioit  laite  au  propre  naturel, 
felônla  gra^ideut  defon  perc.lis’y  enalla  cnia 
pmainc  faintc  l’an  15  5 ë .mais  quand  il  fc  vit  libre  à 
rnçay,ii  fe  mocquoit  des  Efpagnols,  ÔC'  lés  defpL 
fir.llafiémbk  incontinent beauéoup  dcScigneud 
: autres  perfonnes  & çonclurent  énfemblémenr 
rebeUion  q-u’il  auoit  pbur|fenfeé;  il  de# 


Efpagnols,quialloiétauxmines,&tous  les  Ind 

qui  les  fçruoicnt.Il  enuoya  vu  capitaine  à Cuzco 
uec  vne  bonne  ar.nec'  lequel  y entra  li  fouiain.qt 
pnnr  lechalteau,rans  que  les,  Efpagnols  le  peulit 
empefcher.&  louftintdcdans  bx  ouÆptiours  • 

bbiitdefquelslesnolltesleteptindteDt,combâti 
vatlla«nment.Aucans  de nozgens moururent  en 
repnnfe,&  entre  autues.Iean  Pizatre  d’vn  coup 
pierre  qu’on  laydonnalanmâenlatcftc.Ce  pc 
dant  futuintMango  lequel  affiegea  la  ville  auec  ce 
millehommes.&ymitlefeup&la  combattit  to 

Iclong  qucla  Lune  cdoitpleinc. 

0^-^co,JÎ,r  les 
Cfup.iy.^  ' 

^ Lmagfo  maniant  la  guette  à Chili  receut 
parleandeRâda  les  lettres  patenti 
de IHmpereut.que Ferdinand  Pizarreauoit  appo 
tecs  touchant  fon  gouuernement.  Ces  lettres  en 
co.f  que  depuis  iuy  ayent  coufté  la  vie,  luy  apporte 
retïtplus  decontentementque  toutl’or,&l'arecn 
quilauoitgaignéi.cat  il  eftoit très- cupide d’h^on 


‘ O - - --  -‘-vav  a n 

ncur.  Il  cntfaau  confeil  auec'fes  capitaines  fur 
qu  y eftoit  befoin  de  faire:  la  refolution  fut  par  l’s 
ms  de  la  plus  gtand’part  qu’il  failloit  retourner 
Cuzco,&s-enfatlir,c5me  dlantdugouuerncme 
d Almagrodl  y en  eut  plufieuts  qui  luy  confeilici 
qu  il  peuplai!:  ou  il  cftoitpremieremcnt  . ou  ai 
Ciarcas,qm  cft  vn  pays  très  opulent,  & que  ce  pe 
dant  il  enuoyaft  vers  Pizarre  pourfçauoirfon  ii 
tention.&ceiledc  la  communauté  de  Cuzco:  c 
ilncftoitpas  raifonnable  deperdrcamii/on  am 
fie.CeuxqminciteccritleplusAlniagtpà  telle  et 
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.irinfc furet  Gomez  cTAiuaràdo,&  Rodènc  Or- 
[rnez  d'Oropefafon  ami  intime, & féc»et  . Alina- 
i doncconclud  de  retourner  à Cuzco^&  enprê- 
de  gouuernemcnt  par  force , ii  lesPizarres  ne  lui  • 
lloieiit  de bonnevolontédoint  auiîi  qu  on  difoic 
^rVnga  s’edoicmis  en  armes*CêIaell:ant  publié, 
ilj&Villaomiane  trouuansgens,&:  nêvoians  au- 
le  commode  occafion  de  tuer  lesGhredienscÔ- 
ils  aiioiencpourpenfé,  s’enfuirent  du  camp  . A],- 
gro  enuoia  après  PhilippiUe,  qiii,  àcaule  quit 
:ticipoit  àlaconiiiratiôil, s’en  cfloicfui,  & èftant 
ris, fut  mis  tn  quatre  quartiers  i condemné  dé  ce 
’il  ne  l’en  auoit  point  aduerti , ^ à caiifé  qu’il  s’ép- 
ie vne  autte  fois  retiré  vers  Pierre  d'Alu-arado  à 
ribamba  Cetraidre  confeda  à rhcuredèlamorr,  - 
efauffement  il  auoit  aceufé  fon  bon  Roi  Attaba- 
a^pour plus  feuiemêtioliir  d’vne  defes  femmes. 
iPhilippille  de  Poliecios  èdoit  vnmerdianthô- 
:,trcS"iegcr,inconft^nr,mcr.reur,  fort  cupide  de 
angcmens,iSc  firibond  dcno.ftrefangiileftoitpcii 
n-efnen,cncor  qu’il ftriVbaptifé.  Almagro  endura 
tant  à retourner , qu’il  auoitfait  à aller.  Ils  virent 
le  chofe  merucilleufc  à leus  rctourxar  au  bout  de 
latre  mo is  demi  > & d’auantage , ils  trouuerent 
i cheuaux  qui  moururent  de  froid  àFaller,  aufli 
ais  comme  s’ils  n’eulïcntfait  que  mourir  a l’heure 
xfènte  j ôc  les  corps  des  Efpagtiols  de  mefme,ief- 

jciseftoientappuiez  debout  contre  les  roches  te- 
ins encor  les  reines  de  leurs  cheuaux.  Paries  de- 
rs  Almagro feit  pauruoird’cau.ron camp,  parle 
loieii  desgrans  moutôs  de  £epays,lefquçls  lapor- 
)icnt  dedans  des  peaux  de  . cuir . MedDeplurjcuiï» 

Vv  ij 
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ftluantjiiy.olontéqiufidctous.ficGn’cuftcûéDi 
gqdUlïwfadü.Larctielliondel’Ynga.&cceômei 
t«ment  dç  guerre  çiuileaduint  l’aii  fans  at 
mnçQisPizarrcenfçeutrien. 


s^i^mmepiupeurs  Espagnols,  voulant  fecounr  U ville  de 
C^\co,fiirent  défaits  parles  Indiens, 

Chap.  Z 8. 

pizarre  eftant  aciuerti  comme  fYhga  s’eftoit  r, 

JL  uoite.çutgrand  peur,5c  mefme 

quilauou  affiegéCuzco.  U nepouuoic  croire  a 
commencement  qu'il  fut  vrai,  niquil  eufttanr  d 
gens.,  &la  deiîusy  enuoia incontinent  DieeoP 
zarre,  aucc  epeante  Efpagnbîs  fculementiencore  ] 
p^s  part eftoientà pied.  Mais  tous  ccuxcifurer 
aflommez  par  les  Indiens,  à la  defeente  dumor 

de  f arcos,  centcinquantemiiloingdc  Cuzco . il 

tuèrent  auflî  auec  bon  nombre  d’Efpagnols  le  ca 
pitame  Morgonieio , qui  menoit  dulecours  : quel 
quesvns  efehapperent  par  l’obfcurité  dek  nuiû 

|nasilsnepeurentgaignerCu2co,ni 

zallede'^T  “»oy^«ncore  Gon 

zallede  Tapiaauec  quatrevingtsElpagnolseceux- 

L^do«  alTailli. 

firent  las  du  chemin  . Ils  def- 

rante  Tf’'  '<=  «pitaine  Gaete  auec  qua- 

rante. Efpagnols  Pizatreeftoitfort  eftonnede  ce 

““a  niles  autres 
ç pitames.  alors  fongeant  a ce  qui  edoit,  enuoia 
quarante  cheuauxfous  la  Conduite  de  François  de 
Godoy  pourlui  apporter  nouuelles  de  tou^  Ce- 
Ituici  s enreuint  la  queue  entre  les  ianibes,|comrae 
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di£,amenantauecfoidcuxde  la  compagnie  du 
pitaineGaetc,quis’eftoient  fauuez  àçourlede 
îuaî.  Ces  deux  racompteret  à Pizarre  ce  qui 
r eftoit  auenu:ce  qui  cftonna  grandcmêt  Pizarre 
ie  Fut  encore  plus.qiiand il  veit  arriuer  Diego  de 

uerojlequels’enfuioitjdifant  que  tous jp  ïnaics 
ioientrcuoltezÀ  misen  amies, 6c  qiuls  faiioiet 
ulubruller.  comme  il  eftoit  entre  ks  vafiaux  & 
’vne  grande  armée  le  fuiuoit  pas  à pas. Ce  fut  vne 
uuellequimeit  toutcla  ville  en  vue  peur  extre- 
d’autant  que  pour  lors  elle  eftoit  lormalgamic 

Lfpac^nols.PizarrecauoiaPieLTe.deLermedeBur 

s.auec  feptantc  cheuaux,&bon  nombre  dln- 
:ns  amis,&  Icfquels  cftoieiit  défia  Ciireftie.spour 

*nner  quelque  erapefehement  aux  ennemis,  a hn 

’ils  n approchaflent  fi  près  de  laville  de  los  Rejes 
puisfortitauectoutle  refte  dEfpagnols  quie- 
)ient  là.  Pierre  de  Lerme  feit  bien  fou deuoir  a 
mbattre,&  contreignklcs  Indiés  de  {eretirer  en 

i petit  fort  au  haut  d’vne  montagne,  6c  en' ce  lieu 

cu^sêt  efte  du  tout  vaincus  fi  PUacre  ii  euft  point 

idfonner  la  retraite.  En  cefte  rencontre  il  y eut 
i Erpagnoldecbeoaltué,&pluiicurs  aurres  Olei- 

z,&le?apirainedeLcrmceuclas  dents  rompues 

es  Indiens  rendirent  de  grandes  grâces  au  Soied 

: ce  qu’ils  auoient  efehappé  vn  pcril/i  emment  A 

i firent  des  facrificcsraanifiques,  & aes  oftrandes 

chcs,&:  puis  paflerent  leur  cap  en  vne  autre  mon^ 
enc  près  la  ville  de  los  Reies,6c  n’y  auoit  que  la  ri- 
,a*ecntre-dcux,où  il  furent  dix  lours  efearmou- 

lans  continuellemetaucclcs  Elpagnols  iculcmet: 

ir  il  n’en  vouloient  point  aux  autres  Indicns^Aulli 

Vv  inj 
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plu  fleurs  îndiés  Chreftiesferuiteurs  des  Efpagno 
àlloient  manger  fur  iour  auec  les  cnncmis,&  mefn 
combattoient  aucc  eux  contre  leurs  maiftres,&  s’( 
retournoient  de  nuiduoucher  en  la  ville, 

Lefecotérs  vint  depluljeurs  parts  aFrm^ùs  Pi<^rre, 

Cap. 

Pîzarrefe  volant  affiegé,  & auoit  perdu  quati 
cens  Elpagnols,  & deux  cens^cheuaux  , eut  vn 
merueilleurcpeurdclafurie,&  dugrand  nombi 
d*Indiés,& encore penldicqullseurrent tué  à Ch 

Il  Diego  d’Almagro  & fes  freres  en  la  ville  de  Cu2 
co.Il  enuoiadire  à Alphonfe  d’Aluarado  qu’il  laii 
laftlaconqucftedes  Ciaciapoias  , ^ ou’ilsen  vin 
auecques  fesgenslcfecoimrji  enuoiaàla  villed 
Trunglio  vn  nauire^à  fin  que  les  femmes,&  enfan 
fcmeifientdedâsauec  jleurs  biens, cômandanc  aoi 
hommes  abandonnetla  ville^&  fe  retirer  en  celle  d( 
los  Rc/es.ïl  defpccha  Diego  d a yala, auec  des  vaif 
Icauxpourallerà  Panama,Nicaragua,&  Q^ahutc- 
mallanj&  de  la  amenerfecours.il  eferiuit  aux  Ifies 
de  San  Domingue  & Cuba,&  à tous  lesaurres  gou 

uerneurs  des  IndeSjtoLichant  le  danger  où  il  dteit 

4lphonfe  de  Puen  Major,  Prefident  &Euefquede 
S.D  omingue,enuoiafous  la  charge  de  fon  frereDo 
Diego  bon  nembre  d’Efpagnols  arquebuziersmui 
ne  tailoict  qu  arriuer  auec  Pierre  de  Vergara  Ferdi- 
nanri  Cortès  enuoia  de  la  nouueile  Efpagne  en  vn 
nauireRodcric  dcGrijalua  auec  force  arnics,artille- 
ne,5cautrcs  chofesncceiraires.Lc  Dodeur  Gafpar 
de Spipolâamena de  Panama^delnombredv"!  Dios 
^ d^Efpagnols.Diego  de 
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ala  reuîntauec  grand  nombre  de  gens  qu  il  princ 
^ icaragua,&  Quahutemallan.il  vint  grand  nom- 
ïd’hommes  de  plufieurs  parts,  &:  par  cemoien 
tarte  eut  en  fin  vne  belle  armée, & eut  plus  d’ar- 
ebuziers  queiamais,Encores  qu’iln’euft  eu  grâd 
foin  de  tant  de  gens  pour  marcher  contre  les,  In- 
•ns,filui  fcruircnt-ils  bien  contre  Diego  dAlma 
ô,commenous  diros  ci  apres, & ainfi  deuina  biê 
lemander telfecours , combien ^ qu’aucuns  pour 

CS  reputcrçnt  cela  à pufiUanimite. 

îtx  cjut  donnA  AÎphenfe  d AluarAao  contre 

lndiens,€r.enfutv0oyiem. 

ChAp,  30 

l Vfiî  toft  quels  Capitaine  AlphofedUIuarado 
A^utreceu  les  lettres  de  Pizarre,par  lefquelles  il 
i mandoit  qu  il  le  vint  fcco  urir,il  laifTa  Ta  con  que- 
5 des  Ciaciapoias,  encores  quelle  fut  ja  bien  en- 

mimencee,& s’en  vint  en  la  ville  de  Trufiglto, qui 

toit  le  drola:  chemin  pour  venir  a celle  de  io? 
ejeslllfeit  demeurer  Icshabitansjefquels  auoiét 
:fia  enuoié  leurs  femmes  5c  leurs  biens  dehors,  5c 
mloient  fe  retirer  vers  Pizarre,abandv3nnans  celle 

lle.Ilarriua  puis  apres  à la  ville  de  los  Rcjes  , ref- 

liiilTant vn-chacun,parce  que,  c eftoitle  premier, 
ai  venoitaufecours.Pizarrelafeit  fon  Capitaine 
eneral,&  en  ofta la  charge  à Pierre  de  terme,  qui, 

our  eftrc  vaillant  5c  s’eftre  bien  porté  en  ces  guer- 

:s,reputa  cela  à fbn  grand  défi  honneur,  5c  ne  peut 
ontenir  falangue  de  parler  vnpeut  trop  auant.  Le 
lapitaineAluarado  ferepofa  quelques  iours,5cpuis 
leit  en  ordre  trois  cens  Epagnols,tant  de  pied  que 
ie  cheualpour  dcchalTer  les  indiens  où  ils  eftoiet: 
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• te  fe  délibéra  dc'repofer  iufques  à ce  qu’il  les  ci 
defFaits,tuincZj&  contraints  deleuerlciicgededi 
liant  Cu2Co,ne  fcachant  encor  rien  de  ce  qui  efto 
fumenu  cntreles  Efpagnols  de  par  delà . Il  doDi 
vne  bataille  près  de  Paciacama  auec  Tizoyo  Cap 
taine  general  de  Mango  Ynga,&  encor  dit-on  qu 

Mangomermey  eftoit.CeFutvnciourncerude,^ 

fanglantercarles  Indiens  combattoient  comme  vi 
d:orieux,&:  les  Efpagnols  pour  vaincre.  Cornez  d 
Tordoya  de  Barcarote  que  Pizarre  lui.enuoioit,  1 
vinttrouuer  auec  loo.Efpagnols  à Xauxa.  Delàil 
marchèrent  fans  aucû  empdehemet  iufqu  à Lurai- 
riaca^&aupont  de  pierre,  & là  chargèrent  fur  vr 
grandnombre  d’indiens,  Icfqucis  à ce  paffage  pen 
foientbien  tueries  Chrediens,ou pouricmoinsic: 
rompre.Mais  Aluarado  & fes  compagnôs  encoreî 
quilsfuffcntcnuironnez  de  tous  coacz,combam- 
rent  de  telle  vigueur,  qu’ils  deméurcrent  vidorieux. 

feirent  vne  grade  boucherie  des  autres.  Ces  deux 
lournces  couderét  la  vie  à plufieurs  Efpagnols, 
grand  nombre  d’indiens  amis,quileur  donnoient 
fecours  en  ces  guerres. De  Lumitiaca iufqu  au  pont 

d Auançai.qui  cft  a foixante  mihils  feirenr  plufieurs 
cfcarmouches,mais  elles  ne  font  dignes  d’eftre  recin 
teesplusampicmét.Là  Aluarado  entéditles  reuok 
tes  Ôc  tumultes  de  Cuzco,'&  i’emprifonnement  de 
Ferdinand  & Gôzalle  Pizarre,&  s arrefta  là,iufqu’à 
ccqu'ilcuft  noimeau  commandement  de  Pizarre. 

Surtcllesnouuellcs,&aiàrentenduquelesIndiens, 

quiaiioicntaffiegé  Cuzco  s’eftoient  retircz,il forti- 
fia ce  pendant  fom  camp. P O ur  mi  eux  fe  tenir  fur  fes 
gardcs,cqntreTizoyo,&  Mango,lcfquels  couroiec 
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rcntour,&:  auÆ  fc  dcffiant  d’Almagro. 

fat  frifonnier  U\  Capuame  ^luarado, 

, o^refafaUpmie^Hehi^rofcntlesftr^arres^ 

Chdp  31. 

Lmagro  voiant  qu’Aluarado'eftoit  auccfi  bo 
k nôbix  de  gens  à Auançay,  coiedura  qu  il  eftoit 

mla,nonpourautreoccafion,quepour  l’alTail- 

à cefte  caufe  ilTe  rneit  en  ordrc.Et  cependant  en- 
ia  par  deuers  lui  pour  le  ronanier,6c  lequcrirqu  il 
Ùiortirhors  defongouucrneraenr^oubien  que 

,iiobeift.AluaradoarreftapnroanierDiegodAi- 

•ado,aucc  autres  huid,  Efpagnols , lequel  auoit  la* 
irec  de  cefte  sômation,ne  faifam  autre  refponce, 
on  que  cefte  rcqueftefe  deuoitfaire  à FraçoisPi- 
:re,ânonàlui.  Alniagro  voiant  que  fes  gens  ne 
jenoiét  point , prêd  vn  autre  chemin  auec  Ton  ar- 
, pour  aller  garder  Cuzco , par  ce  qu’il  fçauoit 
^qu’ileftoitlo'ifibleàAiuarado  d’aller  prvn  autre 
fté  à cefte  viliedà.  Mais  comme  ilcftoit  fur  tel  dc- 

ttcmct,ileutaduerciiîement,& lettres  comePier- 
de  Lerraevouloit  fe  retirer  auec  plus  de  6o  fol- 
xs  de  fou  côfté,pour  vn  defdain  qu  il  auoit  Côceu 
►ntrePizarre,  àraifon  qu’il  lui  auoit  ofté  laehar- 
:deCapitainegcncral,&:  l’auoit  donnée  à Alfonfe 
Aluara'do.Âluarado  cftât  de  ce  auerti, le  voulut  ar- 
fter  pris  5nier:inais  il  efehapa,  5c  s éfuit  du  cap  fut 
minuit,  portantfur  foires  promclFes  de  Tes  amis, 
mb-fignees  de  leur  main , n aiant  peu  pour  lors  les 
icncr  auec  foi,  parce  qu ’onle  prefibit  dc  trop  près, 
lmagro  fçachât  q G ornez  deTordia,&Viglilua  ôc 
atresrattendoiêtau  pôtjS  y achemina  en  haftc,tcl- 
mient  qu’il  y arriua  a telle  heure  qu  il  faifoic  toute 


* 
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flma.&enuoia  vnefaonne  partie  des  fienspat 
fleuue.ou  eftoient  ceux,  qui  deuoit  fe  reuL 

fonpani.LeCapitaincAluaradoaiantapperccuIi 

ennemts  en  fon  camp,  commença  a comÉattre.fa 
lantionnerl  alarme  ; mais  aiant  mis  plulieurs  défi 
gens  a garder  les  pafliges,  quirendoientàfon  fo 

Sc  a aiant  gueres  du  relie  de  les  gens  en  armes  pai 
çc  que  es  amis  de  Pierre  de  Lermc  auoicnt  iet. 

dedans lariuicreleurspicques,  ilnepeut  fouilea 
la  charge  de  fon  ennemi,&  fut  prins  fans  aucune  c 

queRodericOrdogue 
rlf f dinu 

Celafaia.Almagro  taffembiafon  armee,  & fenrt 
tourna  a Cuzco.Tous  fes  gens  eftoient  fi  bràues.S 
Wms  de  celle  defFaifte,  qu'il  fe  ventoientden 
laifier  au  Peru  aucun  Pizarre.dc  qu’ils  enuoieroien 
François  Pizane  gouuerner  les  Manglares  de  la  co 
fte.Almagro  vfadefaviâoirc  couttoifemenr.com- 
bien  qu  on  vueille  dite  qu’il  traiflamal  fes  prifon- 
niers . François  Pizarre qui  s’en alloit  auec L cens 
Eipagnols  pourleuer  lefiege  dedeuint  laviliede 
Cuzco,receut  a Nafcalesnouuelles  de  tout  ce  que 
nous auons  dit  ci  deifus,  & en  eut  vn  gtandiffime 
dcfplaifir.  Ilsenretournaà  laviliede  Rejespout 
fe  pourueoir.  &fe  mettre  en  meilleur  équipage, fil 
failloit  d auanture  par  vne  bataille  mettre  fifi  à fes 
guerçescimles.  Caril  voioitfon  compétiteur,  & 

aduerfaire,  hardi  & courageux  & accompagnéde 

pandnombre  d Efpagnoh,  Ce  pendant  qu’U  dref- 
foit  fon  armee,  il  tafeha  à faire  quelque  accord  par 
quelque  bonne  voie,  difant  quVn  mefehant  accord 
«Itoit  encor  meilleur  qu’vne  bataille  heureufe,  Sç 
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ocre;  & pour  ceftcfted  enuoyavers  Almagro 
odeur  Gafpar  de  Spinofa,lequellcs  accorda  en 

: façon:  qu'cn  premier  lieu  ils  fuflent  amis,  ÔC 

Umagro  dcliuraft  de  prifon  Ferdinand,6cGon- 

£ Pizarres,Sc  Alphonfe  d*Aluarado , ôcquil  de- 

iraft  goUuerncur  de  Cuzco,iuiqu  a ce  que  1 Rm- 
îureuftliinité  lesgouuernemens  dciVn,  &dc 
etc.  Mais  le  D odeur  de  Spinofa  mourut  en  ne- 
iant  ceft  accord  j pronofticant  a lamort  la  de- 
dion,&  perte  de  ces  gouucrnfurs:  quifutcaufe 
Almagro  fappuyantlur  ces  forces,  rcfulàparje 
eil  de  ceux  qui  1 auoit  à Icntour  de  luy , ce  party^ 
int  que  c*cftoit  à luy  de  donner  laloy  ce  pendant 
il  auoit  l’heur  par  deuers  luy, 5c  non  pas  de  la  rc- 
;oir d’aucun. Il laifla  Gabriel dèiRoias  pour  gar- 
: Cuzcô , & luy  lailTa  en  ç^arde  les  prifonniers:&: 
intà  luy,  menant  auecToy  Ferdinand  Pizàrrc, 
i alla  auec  fon  armée , emportât  auec  foy  le  qtiiqt 
reuentHie  l’Empereur, fur  la  cofte  de  la  racr,ou  il 

[lit  vnc  ville,  ÔC  la  peupla  au  dedans  de  la  iurifdi- 
onde  la  ville  dclosRejcs,commcprenantpof- 
fion  d’icelle  par  ce  moyen,  ÔCfeit  campertoute 
iiarmee  à Cinca.  _ 

ynme  CT  PÎ^^rre fe  veirênt  à Mda , CT 

menttttfit  (nfe?nUeJkr  lefaiB  d 
chdp>  32*' 

Jlzafre  ayant  entedutoutee  que  deflliSi  feit  fo Bi- 
ner le  tabourin  en  la  villedelôsRe;es,dcKibiâia 
lyc  à fe^foldats, 6c  leurfeit  de  grands  aduantages^ 
par  ce  moyen  alTembla  plus  defept  cêsEipagnols 
lec  bô  nombre  de  chenaux, 6c  d arquebuziers  ^ lef» 
aelsfaifoientplus  elHmerrqnaîraçe.  Vnegf,aude 
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i^artie  de  ces  foidats  eftoienc  venus  là,  eflrans  apbc 
iez  deplufieurs  endroiéis  pourTecourir  la  ville  d 
Guzeo  contre  les  Indiens,  & l'autre  cftoit  de  cd] 
inefrne  ville  de  los.Rejes.  Il  feit  capirainedes  arqiK 
buziers  Nugno  de  Caftro,  & Pierre  de  Ver^ara-lt 
quelil  auoit  amené  de  Flandrcs^où  il  Peftoir marie 
& des  piquiers  Diego  dcVrbma,  &descheuau 

Diego  de  Roias,ôcPerâzures,&  Diego  de  Mcrca 
diglro,ac  pour  fergent  maicur  il  feit  A ntoine  deVi 

glialuâ.  Comme  il  eftoit  fur  ceftappreft,  Gonzall 
Pizarre,  ôc  Alfonfed  Aluarado  arriucrcnt,Icfqucl 
il feicCapicaines  generaux,  fon  frété  de  rinfantcric 
&lauttede  lacaualcrie.Ccs  deuxcyauoiétcftépri 
par  Almagro.  Mais  eftans  mis  prifonniers  à Cuzcc 

Iubori;ierentcnuiron5ofoldatsdeIcurgardc,&a. 
uccleuraydefortirentde  la  prifon,  & puis  olfercni 
les  cordes  des  cloches , afin  qu’on  ne  fonnafi:  point 
iajarinepour  courirapres  eux , & s’enfuirent  auec- 
quesxcs  cînquàtcà  courfe  deçheual,  emmenans  a- 
uecques-eux  prifonnicr Gabriel  dcRoias.  Pizarre 
publioit  qu’il  faifoit cefie afiemblce  pour  fc  deffen- 

dre reuiemenr, comme  eftantprouoqué.  Il  voulut 

bien  encore  accorder  par  le  confcil  de  pluficur-s, 
Almagro  auifi  de  fa  part  fut  content  de  tomber 
d accord,  & pour  en  venir  à bouc  enuoyaiempro* 
curations  amples,  6c  par  Dom  Alfonfc  Enriquez, 
Diego  de  Mercado  fonfadeur,  6c  ïcan  de  Guz* 
man . Pizarre  rem  cic  tout  fon  difFcrentcn  l’arbitre 
de  François  dcBouadiglial,  Prouincialde  l’ordre 
de  la  Merced,  6c  eux  aufiîfe  rapportèrent  de  tout  à 
frere  François  Lufândo . Ces  deux  refolurent  que 
Almagro  deliiirafi;  Ferdinand  Pizarre,  6crendift  la 
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cdeCuzcocquerousdeux  rompilTcnt  leiirs  ar 
:sA  enüoyaflent  leurs  foldats  aux  nouuclles  cô 
qu’ils  dcriuilTent  à l’Empereur  de  leur  , 
■c;rent,&  qu  ils  Te  veiffem  , Ôc  parlàflent  enfem- 
àMala  entrcla'  ville  de  los  Rcies  ôc  celle  de 
ica ,n’ea:ant  chacun  dcu.x  accompagne  que  de 
jzecheuatix,  ÔC  que  les  deux  religieux  fulTenE 
fens . Almagro  did  qu’il  eft  oit  bien  aife  de  fe 
r auec  Pizaire,  encore  que  fa  rerolution  de  ces 
IX  moines  luy  remblaft  durc.Suiuant  cçft  accord 
achemina  auecques  douze  cheuaux  feulement 
icuant quepartir  commandaa  fon Capkaine ge- 
ai Roderic  Ordognezdefe  tenir  preft  auec  loa 
iee,ôc  s’ilvoyoitqueFrançois  Pizarre  vouluft 
c quelque  Force, qu  il  tuait  Ferdinand  fon  irere, 

uei  pour  celte  caùledlF^ilfoir  en  fa  puilfancc.  Pi- 
re s’en  alla  au  lieu  député  en  meliTie  équipage, 
tant  derrierre  toutfon  camp  auecques  Gonzalle 
i trere.Cc  Gonzalle  fc  cacha  bien  près  de  Mala, 
commandaau  Capitaine  N ugno  de  Caltro  de 
nbufeher  auecques  fes  quarante  arquebuziers 
Jans  des  haut  CS  cannes,  qui  eltoient  près  le  chc- 
u par  où  Almagrodtcuoit  palier, Si  celle  entrepri- 
ut  Faite  auecques  la  volonté  de  François. ou  fans 
lle,ie  croy  qu’on  n’en fçait rien.  François  Pizarre 
iua  le  premier  a Mala, ôc  audi  toit  qu  Almagro  y 
arriuéils  s’embrafierent  Fvn  1 autre,  monltrans 
nés  de  grand’ loyé, le  gaudilfans  l vn  1 autre  auce 
Eoles  dcplâifîr,mais  deuant  qu  ils  vipifent  à .pour 
rier  de  leurs  aftaircs  vn  quidriiri  d e la  compagnie 
Pizarre s’apnroGha d’Ainïagio.  ^ luy  dk  cn.t’o- 
11e  qu’itfe  r curait  rneontment  de  là  autant  il 
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âymoi£  fa  vie:  Almagro  montantauffi  toft  à chcu 
s’en  partie  , & s’en retourna  fans  parler  aucun  m 
depuis.En  s’enrctournant,il  appcrccüt  femburd 
de  CCS  arqucbuziers,&  lors  crcuttjue  ce  que  faut 
luÿauoit  dit,eftoitvray.  Il  fc  compicignoit  gra 
dément  de  François  Pizarrc,&  de  fes  freres,^  to 
les  fiensdifoient  que  depuis  Pilate  en  çà  ne  s’efte 
prononcecvneféntentenccplusiuftc,  Pizarre,Ci 
cor’qu’onicconfeillaft  del’arrefter  prifonnier, 
laiiratoutesfois  aller  difant  qu’il  cftoitvenüfur 
parole,  & fedefehargea  le  plus  qü’il  peut,  qu’il  n 
doit  point  commandé  a fon  frété  de  dredèr  vne  u 
lQembufcade>&  qu’encor  moins  auoitili  fubori 
fes  frétés. 

léprmfed* Almagro,  Chap,  33. 

TJ  N cor  que  cefteveuë,  & fes  accollades  éulfc] 
-t  efté  faides  en  vain,&  qu  elles  eudent  caufe  c 
dVncpartquc  d’autre  plus  grande  indignation  , 
éft-cetoutesfois  qu’il  n’y  eut  point  faute,  d’autn 
perfonnes  quimcontinctfans  padîon  aucune  s’en 
ployèrent  de  les  accorder.En  finDiego  d’Aluarad 
Ics  accorda  en  celle  fa;çon  : qu  Almagro  deliurcfo 
FerdinâdPizarre,&  que  François  Pizarrcluy  dor 
neroit  quelques  vailTcauXj&vnport  feurpour  ci: 
noyer  librement  en  Efpagnc  ce  que  bonluy  fen: 
bleroit:quiis  nefeilTentricn  l’vn  contre  l'autre,  iui 
ques  à çe  qu’on  cuflreceanouueau  mandement  d 
i’Empcreur.Almagro  fuyiiant  ceft  accord  deliur 
auiîi  toft  Ferdinand  Pizarre  fur  fon  ferment , 6c  lu 
fapar0lc,àiapriere,&:requelledu  Capitaine  Die 
Ço  d’Aluaradb  , encor’  qu’Ordognez  l’empccha) 
F©rt,par  ce  qu’il  auoit  conccu  en  fon  cfprit  vne  mcl 

chant 
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[ICC  opinion  du  nacureifelon  de  Ferdinand  Pi- 
Xj&c  mefmc  Aimagro  s’cn  repentit, Sc  Feuft  bien 
ilurctenir.  Mais  ceiloit  trop  tard ^ & tous  di-» 
:nt  que  ccftuy-cy  rcnouuellcroit  toutes  les  dif- 
:ions  &c  renuerferoit  tout  fans  delTus  delTouz.ïls 
brent  point  mcntcurs:car  auffitoftquii  fut  mis 
liberté,  on  veid de  grands  Sc  nouueaux remue- 
ns.  Mcfme  François  PizaiTe,n’alloitpoint,droi- 
lent  en  ces  appoind:emens,par  ce  qu’ayant  ja  rc- 
I des  lettres  patentes-de  l’Empereur,  par  lefquel-  ■ 

il  commandoit  qu’vn  chacun  euft  à f’arrefter^ 

: lieux  de  leur  gouuernement  fans  entreprendre" 
1 Tvn  fur  l’autre,  fe  voyant  auoir  en  liberté  ion 
re  ( par  leconfdl  mefmc  duquel  ilfaifoit  cecy) 
juift  Aimagro  quefuiaant  ces  lettres  il  euft  à vui- 
r le  païs  lequel  il  auoit  dcfcouucrt,  ÔC  peuplé, 
is  q\ic  ce  nouucau  mandement  de  l’Empereur 
oit  venu  . Aimagro  feitrefponce, apres  auoir  leu 
s patentes  ^ qu  il accomplifloit  le  contenu  d icel- 
!,cn  demeurant  paifiblc  à Cuzco , autres  villes 
lepour  Icprcfentilpoifedoitruinantle  comma- 
:ment,  & volonté  de  l’Empereur  portée  par  ces- 

:tres:fuiuant,mefmelcfquelles,iltcqueroit,pro- 

ftoir,  &c  prioit  Pizarre  qu’il  le  laifla,ft  demeurer  en 
Lixjôc  qu  ilnelebroüillaft  cnfaioiiiflance.Pizàrre 
pliquôitqu  apres  auoir  peuple,  & rendu  paiiible 
uzeOjEaurre  luy  auoit  enleuee  par  force,&:  que  ce- 
c ville  eftoit  en  fa  iuriEdidion,  ôc  du  gouuerne^ 
icnt  du  noiuieau  Royaume  de  T olcdc,&  que  par- 
itilluy  laiiraft,&:  fc  retiraft,  Ôc  fil  n’en  vouloir  rien 
lire, qu’il  i’en  defchairerqitfans  autrc'ment  romprè 
C ferment  quiUuoitfait>  puis  que  le  temps  de  iap- 
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poinaement  cftoit  finypai-  ic  moyen  dunoque 
mandemét  qu  on  auoit  apporté  de  TEmpereur./ 
magro  fut  refolu  en  fa  première  refponcc.  Piza 
voyant  cela  fait  marcher  tout  fon  oft  vers  Cim 
fous  couleur  de  vouloir  chaiTcr  feulcmétfes  adir 
faites  de  ce  lieu,  lequel  notoirement  cftoitdef 

gouuernement,menât  pour  fon  confeii,& pour( 

pirainc  fon  frère  Ferdinand . Almagronc  vouh 
combattre  prend  le  chemin  de  Cuzco,t\'  côman 
qu  onlcfuiue.  P our  abréger  fon  chemin  il  palTe, 
trauerfe  de  mauuais  palTages,&  s*arrefte  à Guayta 
qui  eft  vne  montagnefort  haute.roide,  & afpre.  I 
zarre  ayant  plus  grand  nombre  d’hommes,  & me 
leurs  foldats  lepourfait  viuemenr.  Ferdinand  auc 
ques  les  arquebuziers  pigne  de  nuiél cefte  mont 
gne  ayant  force  le  palîâgc.  Almagro  qui  peur lo 
e'floit  malade  fe  met  en  fuitte  , & laide  derrière  O 
dognezaucc  commandement  de  fe  retirer  le  mieu 
ôc  Icplus  fageraent  quilpourroit  fans  combatt 
aucunement.  Ilfeir  comme  on  luyauoir  commai 
dé,  cncoresqucChriftoflcdcSocto,  Vautres  *d 
foient  qu’il  euft  mieux  fait  de  liurcr  la  bataille  at 
Pizarrcsjlefqueis  s’cftoictrefroidiz  en  la  môtagm 
par  ce  que  c eft  vn  accident  ordinaire  auxEfpagno 
eftans  fortis  des  villes,  &:  campagnes  chaudes;  & i 
trouuans  de  là  aux  montagnes  froides , & couue: 
tes  deneiges,dcfcgclcr  & enfroidurer  incontinê 
tant  eft  grande  la  mutation,  quife  fait  en  f peud 
diftance  de  païs.Ccmai , qui  aduintauflî  aux  Pizai 
res  fut  cauie  qu  Almagto  eut  loiiir  de  le  retirer  2 
uecques  tous  fes  gens  à Cuzco,  ou  il  feitauiîî  toi 
r ompre  les  poiits/airc  battre  des  armes  d’argent,  a 
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r cuiurcj  faire  fondre  des  arquebuzes,&autres  ca- 
)ns:fcitcnuitailler,&:  munir  la  ville,  &:  la  fortifia 
: quelques  foiîcz.  Pizarrc  pour  Imcomienienr, 
liaduintàfesgcnsjcommei’aidit  ,fut  contrainâ: 
rreprendre  la  plaine, & de  la  s’en  alla  en  deux  mois 
avillcdelosRcjes,roubs  prstexte  de  vouloir  re- 
iblir,  & remettre  en  leurs  biens  quelques  h^itans 
:là,& autres yoifins , lefquels  auoientefte pillez 
irAlmagro  , &c  leurs  faire' quelques  nouueaux 
rpartemens  pour  leur  donner  moicn  déplus  aiié- 
icntfc rauoir,&  cependant enuoiafon  camp  de- 
mtCuzco  fous  la  conduite  dcFerdinand  Pizar- 
grand  Prcuoft,cftantfon  frère  GonzallcCapi- 
, inc  general.  Ferdinand  doneques  s en  alla  a Cuz- 

D,par  vn  autre  chemin  que  celuy  qu  auoit  tenu  AI- 
lagro,  & y arriualc  vingt-fixiéme  d’Auprii  153?. 
Imagrovoiant  venir  fes  ennemis  auccqucs^vne  tel- 
: refolutionjineit  tout  ceux, qui  eftoicntalîecfiion- 

*ez  au  parti  de  Pizarre, dedans  deux  fofses,où  qucl- 
jues  vus  s’efioufFcrcnt  pour  cftrc  trop  prefsez,&  en 
oiaaudeuantRoderiç  Ordognez  auec  tous  les 
rens  &grand nombre  d’Indics.-parGcqu’ilny  pou- 
lo  it  eftre.cftant  deuenu  trop  foiblc  à Caulc  de  la  ma 

âdic.Ordognczfc  campa  fur  le  grand  chemin  roial 
•htre  la  ville,  & les  montagnes,  à la  riuc  d>n  petit 

ac,  oùpaluz,&:  feit  afseoir  Idn  artillerie  plieu  pro- 
pre,&:  rangea  Tes  cheuaux  en  vn  autre  lieu  fous  les 
Capitaines  François  de  Ciauez,V afco  de  Gucuata, 
& Ican  Tcllo,  enuoia  vers  les  montagnes  grand 
nombre  d’indiens  accompagnez  de  quelques  pic- 
tons  Efpagnols,  qui  dcuoi.ent  donner  fecours  ada 

partie  la  plus  foible,&:  qui  feroit  en  danger:Fcidi- 
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nandapres  quclaMeirefucditelc  retira  de  Jacar 
pagne.marchant  toufiours  en  ordre  de  bataille,aui 
deliberation  d’aller  prendre  vnheurc,& coftoau,! 
quel  commandoit  àla  vilie^penfanc  quefes  enm 
mis  Dcratcendroient,  aiantenfon  camp  fi  ctar 
nombre  d hommes  comme  ilauoic  : mais  voiai 
qu’ils  ne  boLigcoient,Sc  ne  s’esbranloient  aucune 
mentjSc  qu  ils  faifoienc contenance  de  ne  voulo 
refufer  le  choc  , enuoia  direau  Capitaine  Mercad 
clio,  qu’aucc  fescheuaux  il  gaignaftle  defiTus,  o 
bien  qu  il  tirad  contre  les  Indiens  de  l’ennemi  , o 
qu  dfe  tint  P red  adonner  Tccours  en  quelque  ei 
droit :& ditafes Indiens  quil  tiralsent  contre  h 
autres  Indiens,&  ainfi  fè  commença  la  bataille , ^ 
on  furnomme  des  Salines,à  deux  mil  de  Cazco.U 
arquebuziers  de  Pierre  de Vergara  entrèrent  dedar 
le  palu2,ôc  defFeirent  Sc  meirent  an  route  vnc  «om 
pagniç  de  gens  de  cheual  des  ennemis,  ce  pui  apoi 
ta  vngrandiiîîme  détriment  au  camp  d’Ordognc2 
Lequel  voiant  le  danger deminent,feit à propo 
deladhcr  vnc  piece  d’arrilleric  qui  tua  cinq  Efpa 
gnois  intimida  les  autres.  Mais  Ferdinand  le 
cticourageoitauecques  belles  paroles honnedes,5 
Idon  les  occafions  qui prefentoient,  & comman 
da  aux  arquebuziers  de  tirer  contre  les picquicrslef 
quelsauoientleurspicqucscnucnimees,  & para 
moienfurentouuerts,&yeutplusde  50  de  leun 

picques  rompues  ce  qui  esbranlafortlapartie  d*Al- 
magro.Ordognezfeitfigneque  tous  choquafsenî 
enlemy  e pour  rompre  l’ennemi  de  force, mais  com 
me  les  liens  s’amufoient  trop,il  picqua  deuant  aucc 
lonelquadrqn  leuIemcnt,tiiant  droicd  à Ferdinand, 
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quel  P our  lors  mcnoit  le  coft é gauche  oc  Ion  cap 
jccqucsle  Capitaine  Alfonfe  d’Aluaraoo  : il  en- 
>nçaaucclk lance  deux  Efpagnols , ËC  puis  tira  vne 
locade  contre  vn  feruitcur  de  Pizarre,penlant  (^uo 
-fuftlemaiftrc,&  luimeitreftoc  pàrlaboüche. 

)rdoenezfaif©it  meriieilles  delà perfonne , mais  ' 
ela  dura  peu,par  ce  que  comme  il  couroit  deuant 
DUS  autres  de  fa  troupc.ii  fut  frappe  au  ftont  d;vn 
oupd’arquebuze,quicnfinluifeitper*e  la  tor- 

c,&laveuë.Ferdinand,&  Alfonfe  affaillirent  les 
iinemis  en  flanc, &:  en  ietterent  par  terre  cinquan- 
e,ôda  plus  grand’ part aucc leur  chenaux.  Cepen- 
lant  que  ceux-ci  combattoient,  les  autres  trouppes 
l’Almagro  chargèrent  par  yn  autre  coftéfur  Gon- 

calle  Pizarrc,&  ainfi  tous  enfemble  combattirent, 
:omme  Elîagnols brauement  d’vn  grand  cou- 
racrc.Mais  les  Pizarres  furent  les  viaoriciix,  & vie- 
cent  cruellement  de  leur  viaoire,re4et£ans  toutes- 
foislacoulpcfurles  vaincuz,lefquelsaupont  d’A- 
uançay,encof  qu’ils  fuirent  en  petit  nombre,neanr- 
moins  fevouloient  venger.  Ordognez  cllant  re- 
duitàfipcttt  nombrc,quilnclui  relloit  plusâ  leii- 
îourdefoique  deux  hommes  de  cheuafvint  vn  fol- 
datquileietta  enterre,  & le  tua.  Le  Capitaine  Ruy 
Diazprintl’aiitreAlp  monta  en  erouppe  derrière 
foiimais  vn  autre  lui  donna  vn  coup  de  lance,  dont 
ilmourutfur  lechamp.  Hy  en  eut  aufli  beaucoup 
d’autre  titeï  apres  n’auoit  plus  d’armes  . Samanic- 
go  tua  de  nui<a,  & en  fon  lia  le  Capitaine  Pierre  de 
Lcrntic.Les  Capitaines,qui  moururent  en  çomb'a- 

tant furent Mafcofo,Salinas,FcrDanci  /^luarado , ÔC 

tantà’Efpàénols , que  fi  les  Indiens  icommefls  a- 
. Xx,  iij 
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uoientbienpourpenré,  cufï'ent  donné 
d hommes  qui  redoiéc  quafitousblefTez 
lent  aifémenc  venus  à bout.  Mais  ils  samulerct 
a defpouiller  les  morts  , & ceux  qui  eftoient  tort 
bez  en  terre,  les  lailTans  aiiffi  nuds  comme  quand  il 
nalqmrenr,&puis  fe  ic tter en t fur  les  tèntes  pourlc 
cnleuer,&  tout  ce  qui  cftoit  dedans,n  chas  Lrdce 
ctcp€rlcnnes,par  ce  que  les  vaincus  s’enFuioîent.  5 
ks  vi<aoncuxpouifuiuoienr.Almagro  nour  fonin 
dilpohtipqnefccrouuapointau  combat,  il  rcear 
doit  la  bataille  d Vn  lieu  haut,&  quand  il  veid  les  lie 
vameuz , il  k retira  en  la  forterdîe.Gonzalle  Pizarre 
^ A^fonfed  Aluarado  Iepourfuiuirent,Ie  prindre' 
^lemeirentpruonmeren  lainerme  prifom  en  la- 
quelle  il  les  auoit  mis.  ^ ^ 


Là  mort  d* ^Imaçro. 

Ar  leraoien  de  ceftevidoire,  &de  l’a  ptinfi 
d/imagro  aucuns  s’enrichirent  ,&  les  autres 
sappauurirent  , pat  ce  que  telle efti’vfancedeii 
gueire.mefmeiTjent  quand  ellecftciuile  , parce 
guellciefaid  entre  mcfmcsbourgcois.voilîns  fc 
parens. Ferdinand  Pizarrefe  feit  maiftrcdela  ville 
deCuzcofans  contredit.non  fans  toutesfois  quel- 
que murmure;  ilfeicprelens  fâdement  à quelques 
vns par  ce  quilluy  cftoit  impoflible  de  donn«  à 

tous,  mais  racor’  ce  qu’il  donnoiteftoit  petit  au 
pris  de  ce  qn  vn  chacun , qui  auoit  cilé  en  la  batail- 
le Et  pour  cefte  caufe  voulant  preue- 

^ taquelquemutationquife  pourroit  cnfuiure.il 
enuoiaia dIqs  crranrl 

pour  con- 


N 
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■ichir,  & entre  autres  n oublia  ay  enuoiei  ceu 
'ilpcnfoit  fauorifctà  Alrnagro  .pour  s de 
«raniier.  Ce  pendanr  il  fit  inftruire le  procès 

ntreAfmagrOjdonnant’aentendte,  quece  qui! 

f foit7nlftoitquepourren^ 

rille  delos  Rejes?&  delà  enEfpagne& que 

- ilfe  conftitueroit  prifonnier  aueclui. 
rendu  que  Meffa,  5c  plufieurs  autres 

juuerfurle  chemin  pourl  elcuer  quand  on  1 em 
eneroit  p our  fe  deliurer  de  tels  rumeurs/oit  que 

iparauanuleneuftla  volonté, 

Inlfvi^^ 

Sorm  f qu’il  fut  caufe  de  la  mort  de  plufieurs 

fpaanolsiqu’ilauoitcomplotéauecMangoY^^^^ 

Dnt?êles  Efpagnols:  que  farts  auoir  puiflànce  de 
^mpe reur:  L®oit  dep7ti  des  terres  à aucus,  & en 
uSffpoliéles  autres  : qutUuontopules  lefues, 
Cfaulféfon ferment:  quilauoit 

ticc  dcTEmpereur  à Auançayjô^  aux  Salines.!  y 

SuE’enpriirent,  ne  voulut acquiefcer  a 

Lpel.  Alrnagro  mefme  le  pria , q pour  1 amour  de 
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corne  il  eftoit  caufe  que  fon  frere  trefeher  France 
Pmrrc  eftoitparuenuà  tel  aegré  d’honneur.  & 

imbécillité.  & de  fa  maladie  qu’il  reuoquaft  fafe 
tece  parlemoiendel'apel , Sc qu'il  lelailTaft  viu 
ce  peu  de  temps  qu’Uluireftoit.  enquelqueprifc 

totallempt  dur  a ces  patelles . fefquelles  eulTei 
ta  tplieryn  cœur  d acier.  & difoit  qu’ils’efmçruoi 
’l'î™™®  '■  <'°“‘'^gcux  auoit  tant  d 

fus  Chrift en auo.t eupeur . qu\nL/euoh  trou 
conforto'Iff' I mais  qu’a  la  fin  il! 

lui  lailToit  lîf  i7'“  fou  aage  anffi  bi, 

confeiTcr^pcnfant  par  là  prolonger  Fa  vie  pur 

qSe  Swe'““'  P°““°«-Mais  en  finvSia'i 

q aucune  ne  pouuoittrouucr  place  en  cefi 

«len.  &fitcourageufement  fon  teftaroent.lailTant 
fes  hcntietsle Roi. &fi,„  fik Dom Diego,  “e 
vouloitaucunemétconfentirà  la  fentenc!  depeür 
fdm  ?'^“r  “ffi  vouloir  encor'moins 

letonfel d “ quelle fuft calfee pat 
le  confed  des  Indes , & suffi  que  fon  fiere  Français 

ouieTa  i î*  r A fi"  Almagrn! 

qmefçaa  la  fentence  auecvn  courage  grand  difant 

Slufiel  pT'”“î''’  '"P^*“  fi'  Cnzco  Pan 
-11  ! “H'P^Plpagnolsreceurçntvn  grandiffime 
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nlaifir  par  fa  mort.  Scieur  fit  grand  faute  Apres 
ils  il  n y en  eut  point  qui  euft  plus  grand  dclplair 
de  famort , que  le  Capitaine  Diego  d Aluarado, 
luel  s eftoit  obligé  de  parole  à lui , pour  ce Im  qui 
loit  fait  mourir,  ôc  auoit  efté  caulc  quil  laupit 
liurédcprifon,&:  de  mort,  duquel  toutesfoisia- 
lis  pour  ce  fait  ne  peut  tirer  aucune  douceureh- 

r’quill^cnpriafttrefaffeaueufement.  Eftantain- 

i-on  fans  caufefafché , s’en  alla  incontinent  en  E(- 
gnefe  plaindre  de  François  Pizarre,  & de  les  fre- 
i 6c  redemander  la  parole,  & le  ferment  qu4l  lui 

oitbaillé,Vauffipourobtenircongéder£mpe» 

ar  de  le  defier , & le  combattre . Mais  ce  pendant 
l’il  pourfuiuoit  cefte  affaire , il  mourut  à V allado^ 

1, ou  pour  lors  efioît  la  Cour,  Ôi  par  ce  qu  il  mou- 

ten  trois  iours,  aucuns  veulent  dire  qu  il  fut  cm- 
lisÔnc.Dicgo  d’Almagto  efioit  natif:  d’Almagro, 
nais  on  ne  peut  fçauoir,a  la  vérité,  quilutEoiipe- 

, encor’  qu’on  en  aie  fait  grande  diligence. O n di- 
it  qu  il  eftoit  preftre,  il  ne  fçauoit  lire , eftoit  cou- 
gcux,fort  diligents  aimantfur  tout  l’honneur,  & 
tre  en  reputationîil  eftoit  tres-hberal,  mais  efloit 
:cQmpagnéd’vne  vaine  gloireicarilvouloitqu’vn 
lacun  fçeuft  ce  qu’il  donnoit,  &c  à caufe  deia  libe'^ 
lité  il  eftoit  aimé  des  foldats:  quelquefois  il  les 
laftioit aigrement, tantoft auec paroles  rigoureu- 
s,tantoftauccla  main  : il  quittaà  qucl^debteurs 
U il  auoit,  lefquelsle  fuiuirent  cn  laprouince  d^ 
:hili,plus  de  cent  mille  ducats,rompant  leurs  obli- 
adoiiSj&fchedules  : quifutvnc  libéralité pluftoff 
igne  d’vn Prince  que d’vn  foldat.  Maisquàudil 
lOurutU  n’y  eut  aucun , qui  daignaft  mettre  foubs 
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CCS  gcnoulsvn  drap  pour  rcccuoirfa  tefte.tellcmc 
qu  il fcmbla  à fa  mort  auffi  mefchantqu’ilauoitci 
durant  (a  vie  doux,&  gratieux,  n aiantiamais  vou 
faire  mouriraucun,  qui  fut  des  Pizarres.Ilne  fun 
Biais  marie,  ijnaiscutvnfilsdVne  Indienne  de  P 
nama,  quieutvnmefme  nom , & fut  bien  inflru 
niais  finit  mal,  comme  nous  dirons  ciapres. 

Les  conf*ejles,<imfrrentfaites  depuis  U mort  d’^lmd^n 

35. 

Pierre  de  Valdiuias’enallaaucc  boifnombre  c 
Efpagnols  condnuerla  con quelle  de  Chili,! 
quelle  Aimagroauoitericommencce.  11  peupla  e 
ce  pays,  Sc  commença  à negotierauec  les  habirar 
Indicnsjlerqiielsrauoicntrcceu  pailîblementauc 
vnerufe,  ScfinelTe  toutesfois.  Caraulïï  tollqu’i] 
curent  recueilli  leur  grain, ôc  leurs  autresprouilios 
«armèrent,  & chargèrent  fur  les  Chreftiens,  &cj 
tuerent  quatorze,  qui alloient  dehors  au  fourrage 
Valdiuia  fort  dehors  pour  donner  Iccours,  lailTan 
en  la  ville  la  moitié  de  fes  gens  foubs  François  d< 
Villagran,& Alfonfe  de  Monroy.Ce  pcndanthuiél 
mille  Chilelîens  viennent  alTaillir  la  ville,  la  voulani 
forcer,&  contraignirent  Villagran,  & Monroy  d< 
fortir  auec trente  cheuaux  feulement,  & quelqucj 
gens  de  pÿ:d.Là  fut  combattu  d vne  part,  & (Tautre 
alprement  depuis  le  matin  iufques  a ce  que  la  nuid 
les  euftfeparez . Tous  deux  efloient  contensd’vnc 
telle  bataille:  les  Indiens  de  ce  qu’ils  auoient  rendu 
les  noftresfoibles  par  vn  fi  long  combat  - & ena- 
uoiét  blclTé  beaucoup  auec  leurs  fleiches  ; les  Efpa- 
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IsauflifcrefioüifsoientdeU  grande  bouchcrre 
Is  auoientfaite  de  ces  Indiens.N.poar  c ela  tou- 
fois  B’abandonnerent  ils  leurs  armes, ains  tM- 
ntcontinueUementla  guerre  aux  Efpagiiols.-& 

curs lailToiétaucunlndien de feruice:  tellement 

noz<rens  eftoient  contraints  eux  rneimes  la- 
.rerla°rerre.  femer,&  fairetoutes  telles  autres 
fesneceffaires.  Auec telle pcJne  &fatigue,fine 
erent  ils  pourtant  à defcouurir  plufieuts  payde 
2 de  la  code  de  la  rnet.&pat  tels  defcouutemens 
«dirent  qu’ily  auoit  bien  près  delà  vn  Roy, 
nmé  Leucengolma . qui  meuoit  ordinairement 
aataille  contre  vnautre  Roy  fon  voilin,  & eii- 
ni.deux  cens  mille  combattans,&  que  ce  Leuce- 
tuaauoit  vne  nie  non  trop  loing  de  fon  pays,  en 
uelle  y auoitvn  trefgtand  temple  ferui  par  deux 
lie  preftres,&  qu’vn  peu  plus  auat  eftoit  leRoiau- 
desAmazones.del'quellcï  la  Rome  sappe^iloit 
ianomilla.c’eia  dire.ciel  d’or,  lequel  nom  don- 
itvn  argument  àquelquesvns  de  penfer  que  ce 
liaume  eftoit  opulent.  & riche  , mais  toutcsfois 
is  qu’il  clloic  fitué  corne  on  dit,a  40  degrez,  qu  U 
ftoit  guercs  pourueu  d’or.Mais  quata  moi  le  erot 
e ce n eft  quvnc fable  cÔtrouuce aplairir,pmsquc 
nuis  le  têps  on  n’a  encor  fceu  voir  ces  Amazones, 
Lcun  or  de  ce  pays,  encof  moins  Leucengolma 
fli  peu  fon  Ifle  qu’ils  furnommoient  de  Salomon, 
,urragrandiffime  richelTe.  En  mefmc  temps  de 
aldiuiafit  cefte  conquefte,  le  capitaine  Gômez 
Aluarado  s’en  alla  conquérir  la  proumce  de  Cua- 
ico  ôc  François  de  Ciauez  alla  guerroier  les Gon- 
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cinquiensquimoleftoiémli  villede  Trufielio 
lesautrespeuples  de  làalentour,lefquel,  luoi, 
decouftumeportertou/îours  en  leutarmecva 
dole,auquelils  offiroientles  defpouilles  de  leurs , 
nemis,  & mefine  du  fang  des  Orrelliens . Pierre 
Vetgara  s en  ^la  enBracomoric.qui  eft  vn  pays  p 
Quito  vers  la  Tramontanedean  Perez  de  Vcte 
s’en  alla  vers  les  Çiaciapoians.Alfonfe  de  Mercii 
riio  a MuIubomba,&  Pierre  deCandie  au  deffou 
de  Collao.  Mais  ceftui-d  ne  peut  entrer  au  pays, , 
bien  a caufe  de  f«gcns,defquels  laplus  part  (c  m 
tinal  vn  contre  1 autre,parce  quil y en aioit  aucu 
amis  d Alniagro,entte  autres  Mafli,qui  auoitefte 
tresfois  maifte  de  l’artillerie  de  Pizarte.  A caufe  ( 
5,*/“  J Plaatrefut  contraint  y all( 

IlfeitdecapiterleCapltaineMeiracomme  authe 
de  amutmerie  &auflîparcequ’iIauoit  mal  par 

delui,&defesfreres,&qu’il  auoit  voulu  deliur, 

Almagro  s « on  1 euft  mené  en  la  ville  de  los  Reies 

donna  les  trois  cens  foldats  de  Pierre  de  Candiei 
Capitaine  Peranzures,&  l’enuoiaau  mefme  pays. 
Voilyromment  les  Efpagnols  pourlors  fe  départ 
tent,  & conquefterent  plus  de  aaoo  mil  de  pays  e 

longueur  deLeuantenPonentauecvneadmirabl 

diligence &ptomptitude,  non  fans  toutesfois  en 
-durerdegrandstrauaux,  &perte  de plufieurs  fol 
dats.Perdmand  & GôzallePizarresfubiuguerenta 
lors  Collao,q ui  eft  vn  pays  fo rt  ab 0 ndan  t en  or,aul 

S pat-dedans  leueftent-ilt  leurs  temples  d’ot  depui 
lehaut  lufques  en  bas.  & eft  bien  pourueu  de  <7an' 

mOutons,lcfquelsre(remblentau!;  chameaux  de  b 
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ix,au{Ti  diriez-vous  quefuffent  pluftoft  cerfs. 

X qu’ils  appellent  Vacos,portcnc  vnclainc  tore 
ils  oeuuent  porter  fur  le  dos  vne  foramc  de  cin- 
itc  à cent  liuresA  mefme  portent  les  perso- 
qui  vont oar  pays;mais  ils  vonttrop  pefammet, 
fcpoffible  contraire  à rimpatience  cholercdcs 
ignols -.quand  ils  feiaffcntdls  tournent  la  telle 
i celuy  qui  cft  monté  deffus , & iettent  vne  eau 
nteA  s’ils  fclaffcnt  par  trop,  ils  fe  laiffcnt  tom-- 
en  terre, & ne fc  veulent  lcuer,encore^  qu  on  les 
acoupsdebaftpns,iufques  dcc  quon  les  au 
chareez  cnticremcnt.Les  habitans  de  Collao  vi- 
icplus  dccentans,ils  ontfautedemaiz,&aulieu 
neenr  certaines  racines  , qui reflcmblent  a des 

a?s,ils  les  appellent  Papas.Ferdinand  Pizarrc  de 

en  retourna  en  la  ville  de  Cuzco,ou  il  vcid  Fran- 
is  ton  frerc,lequcl  il  n’auoit  encore  veu  depuis  le 
ans  qu'ils  feveirentvn  peu  deuaut  qtf  Almagrc 
prifonnicr.Ils  communiquèrent  la  cniembic  de 
Kccquikuoicntfaidl,  & particulièrement  des 
iircsdu^ouuernem<int:ils  reiolurentque  Ferdi- 
nd  pour  tous  deuxiroit  en  Efpagne  rendre  rais  o 
'Empereur  de  tout, portant  le  procès  d Alraagra 
lereuenu  des  quints  Royaux,  & le  rapport  de 
utesles  conqueftes  qu'ils  aaoicntfai£tcs,ôc  corn- 
en  elles  pouuoicnt  fournir  dcreuenu.Lcurs  amis 
lifçauoicnt  la  vérité  de  tout  ce  qui  s’cftoïc  pauc, 
infeillerent  à Ferdinand  de  n aller  en  Elçagnc,  di- 
Asquilnefçauoienc  en  quelle  part,  ooMC  ou 
lauuaife  , rEmpereur  prcndroitla  mort  d’Alma- 
co,mefmeraent  que  le  Capitaine  Diego  d Aîuaia- 
o cftoit  allé  en  Cour  pour  fc  plaindre  d eux, & que 
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Iis  pouuojent  plus  feuremct,&  mieux  négocier!; 
aftaire  ne  bougeait  quen  Efpagne.  Ferdinand 
contraire  difoit  que  TEmpercur  lui  deuoit  renc 
grandes  grâces  pour  les  infinis  Feruices  quilauc 
faits  a famaicfté,&  fpccialenicnr.pour  auoirappai 
ce  paysjcn  chaftiant  par  iuftîcc  cciuy  qui  i’auoit  rr 
en  trouble.  A Ton  departement  il  priafon  frere  Fi 
çois  Pizarrequilneie  fiaft  àaucun  Almagriilc,  ni 
mementà  ceux  q ui  allèrent  auccqucs  lui  à Chili,p 
ce  qu  il  les  auoit  trouuez  fort  confiafisenramoi 

qu’ils  auoienttoufioursportéà  Âlmagro,&l’adni( 

nefta  ck  prendre  garde  qu’il$:nc  fuffent  iamais  ensc 

ble,parcc  qu’ils  le  tueroient,  comme  il  auoit  fccii  d 
cinq  qui!  ^auoit  : trouuez  enfemblc,  drlibcraspî 
quels  moiés  ils  le  pourroiêi  tuer.Sur  cela  il  prinr  o 
gé'clc  fon  frere, &s’envint  en  Efpagn  e à laCour  auç 
ques  vnc  grâdepompc,  môfirans  vue  grade  riche! 
rennais  il  ne  fut  guercs  là  qu’aufii  tofton  ne  le  me 
naftdc  Vallado'lid  prifonnicrà  lafonerefic  de  Mc 

dinc  du  Champ,d’où  il n’efi  point  cncores  forti. 
Ventres  qttefek  Gon^àUe ItyLrre  m pdjs  de  U QmmUe. 
Chdp,  3^-, 

En  auçrcs  affaires, defqucllcs  Ferdinand  auoit 
charge  de  traidcraacc  l’Empereur,  eftoic  d'im- 
petrer  le  gouucrncmcnt  de  Qmto  pour  fon  frère 
Gonzallc.  Etfur  vnc  affeurance  qu’auoit  François 
Pizarrequc  l’Empereur  ne  le  refureroitpoint,il  feie 
ledit  GonzalIeGouucrncur  dcladide  Prouince. 
Auiîitoft  qu’il  cuftcc  gouucrncmcnt,  il  arma  à fes 
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pcs,  Sidérés  compagnos  zoo  foldatsElpagnols, 
■ent  cheuaux  pour  s’y  en  aller,  & de  la  gaigncr  le 
s, nu  ils  fumômoieuth  CiueUe.lls  employèrent 
*fte  defDenceiufques  à cinquâte  mille  Caltilians, 
quels  ils  empruntcrerla  plus  grandefomme.  En 
doitant  fon  chemin  il  eut  qucl(^ues  rencontres 
•c  les  Indiens , de  apres  arriua  à la  ville  de  Qmto, 
là  reforma  quelques  chofes  qui  touchoient  Ion 
uuernement,  & amalTadcs  prouifionspour  fon 
iipiilfe fournit  d’indiens  defcruice  pourporter 
romme  de  autres  chofes  ncccffaires  à fes  gç^ , de 
n alla  faire  la  conquefte  delà  Canellc,  lailîant  a 
uito  pour  fon  Lieutenant  Pierre  de  Pucllcs , aucc 
S dezooEfpagnols  . llmena  aucc foy  cent cm- 
lantc  cheuaux,  de  4000  Indiens,  de  faifoitmcner 
ïurlaprouifion  de  fon  camp  trois  mille  moutos, 
iches  &porceaiiX.  Il  chemina  iufqucs  à Qujxos, 
.li  eft  vers  la  Tramontane,  & cftla  dernière  vuic 
Lie  Guainacapa  poiTedoit  : il  y eut  grand  nombre 
Indiens  quicomparurentdsuant  luy  aucc  contc- 
ancc  de  combattrc,mais  aulTi  toft  s’cfuanouilloiet, 
)e  pendant  qu’il  eftoitlà  il  furuintvn  grand  trem- 

lement  deterre,  qui  cngloutitplus  deéo  mailon^ 
c la  terre  fouurit  en  pluficurs  lieux . Il  aduint  aulit 
mt  de  toaerres  de  d’efdairs,&  fi  grande  abondàn- 
c d’eau  celcfte,&de  grc{le,quc  noz  gens  en  eftoiet 

ouseftonnez  . Gonzâlie  puis  apres  paiTa  certaines 

nontagnes,  oùplufieurs  de  fes  Indiens  demeure- 
ent  gelez  de  froid,  ôcencores  outre  le  froid  iafa- 
ninc  les  tourmentoir.il  continua  fon  chemin  en 
grande  diligence  iufques  à Cumaco , qui  eft  fitue 
fous  yne  montagne, laquelle  iette  k ku  de  kukm- 
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met.  Ce  lien  cft  bien  pourueu  de  toutes  pi  ouifion 
il  demeura  la  deux  môiSidurantlcfquels  ncfc  pal] 
iourqii‘ilnepleut,teilcmentqueleurs  habillemen 
deüindrent  quabtous  pourris  dliumiditéi  En  c 
iiciî  de  Curaaco,  & à Tes  cuuiron's,quieftroubs,o 
bien  près  de  i'Equinoxial.eft  la  canttelle  qu^ils  chci 
choienr.L  arbre  qui  la  porte  cft  grand,&  afes  fueii 

les  comc  ceüe^  de  laurier,  & porte  de  petis  goblcn 
comme  fontcéux  qui  couurécie  gland.Ses  füeillcs 
fcs  coupcauxfon  dcorcc,&racinc,&foivfruidon 

le gouft  de  canncilcimais  ces  goblcts.fonc les nieil 
leurs.  Ily  a de  grandes  montagnes  couucrtede  ce 
arbres  , & les  habitans  decepaïsen  planrentgranc 

nôbre  en  leurs  iardins,&  cIoz,& à l’entour  de  leur 

maifons  pour  vendre  cefte  efpiccric , de  laquelle  (i 

faidlgrand  traficq  en  ce  pais.  Les  habitas  vont  tou: 

nuds,&fe  lient  leur  membre  auecques  vne  corde 
laquelle  ils  ceignent  à l’entour  du  corps. 

^ Les  femmes  fontparciilcment  toutes  nuHs , fîhon 
qü’elies  couurét  leur  nature  aucc  vn  petit  drapeau, 
~ Pc  Cumaco  noz  gens  s'en  aîlerêt  à Coca,  ou  ils  rc- 
pofercntcmquanteiours,&'prindrenr  amitiéauec- 
^ 9ues  le  Seigneur  de  là.  Ilsfuiuirehtie  courantdela 
riuiere,iaquelle  palïe  parp,  & feirent  bien  cent  cin- 
* r?  e,  lanstrouucrpontnepaffagc: 
l f^ilbitvnfàult  dedeux 

' ^/^^gj^ensltadcs  dehaut,  aucc  vn  tel  bruit,  qu’ilrcndoit 
les  perfonnes  fourdes,  ce  qui  cftonna grandement 
noz  genSà  Ils  trouuercnt au dcfliis  de  ce  fault  vn  ca- 
nal faiddepierre  large  de. vingts  pieds,  par  lequel 
paffoic  ce  demie,  qui  auoit  bien  en  profondeur  200 
^5§Elpagaolsfeirciuvn  pontdedus 
ce  canal. 
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:anal,&:pa(rérét  dcrautre  cofté,parcequ»onleur 
ait  que  c’eftoit  vu  meilleur  pays.  Ils  trouucrenc 
elquc  rcfiftance  en  ce  pays  ,iîiais  de  peu  de  vertu, 
artiuerentàGucma  villc  pauure,ou  les  habitans 
mangétqucfruids,&herbes:cmrelefquclsy  €ua  ' 
quialegouftd’vnail.En  finilsarriuerent  en  va 
ys,bù  les  pcrfbnneseftoîent  plus  raifonnables,ils 
ingét'du  pain,  Ôc  fe  veftent  d’habits  faits  de  toille 
cotton,maispleuuoitfifort , Ôc  Ci  contin^lle- 
:nt  quenoz  gens  nepouu  oient  faire  clfuyerleur 
be.A  la  quelle  occarion,&aulTi  parce  que  ce  pays 

:oitquaGtoutcouucrtdepaluz&marcts,ils  fu- 
nt  contraints  faire  vn  brigantin,cncor  qu’ils  n’ea 
dent  ouLirierscmaislaneceffitè  les  redit  maiflrcs. 

U lieu  de  poix, ils  s’aydoiét  de  rcfmCjSc  au  liculd^e- 
:)upes,ils  fe  feruoient  de  leurs  vieilles  chemifes, 
:cotton,&aulieudefer,ilsj3attoient  les  fers  des  ' 
ieuauxquilsauoiêtmàgez,cartelle  eftoie  leur  di- 
tte,&:  merme  furet  contrainds  magerlcurs  ehiés^: 
lonzallePizarremcit  en  fon  brigantintoutl’of, 
>yaux,  veftemen5,ôi  leurs  merceries  d’efchange,5c 
n donna  ia  charge  à François  d’Oregliane  , auec 
uelqucs canoas,où eftoicntlcs  malades,  6c  quel- 
ues  autres  perronncsCaines,lcfquclsauroiét  char- 
edccharcherdesprouirions.Ilsfeircnt  à leur  ad- 
is  plus  de  huid  ces  mil  de  pays,  Oregliane  par  eau 
k:Pizarre  par  terre, fuipant  6c  coftoiant  toufiours 
’eau,6cfaifans  en  pluficurs  licuX(  faire  voye  par  force 
le  raain,  & defer.PizarrepalTbitfouuenrd  yn  cofté 

k d’autre  du  fleuuc,pour  trouucr  meilleur  chemin, 
nais  loufioursil  failoitarrefter  le  brigantin,oùîlf© 
•epofoit.Orcommc  envnfi  erandpaysils  ne  trou-" 

Yy 
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uoieiitàucun-prouifion.ni  nchcffes  qudconqu, 
Icniblablcs  a ceiles  de  Cu2co,CoIlao,Xauxa,&  p; 

ciacama.ilsrenioiencdcderpit.Ilss'enquiréc  s'il  n 

auQitpomt  quelque  bône  ville  aual  le  fleuue  qui  fu 
bienpourueué,x)ii  üsrepeuircntrcpaiftre.  On  Ici 
dicqua  dix/oleils  de  là  il  y auoic  vne  fort  bonn 
ville,&quils  la  tecognoiflroienta  vnaufre  gran 
fleuue,qui  au  pied  d'icelle  entroit  dedans  ceftuy-q 
S uîu|nt  ce ft ad uertiirem en t, G o nzalie enuoya  O rc 
glia  iapour  en  apporter  des  vlufcs  , ou  quepourl 
moins,il  1 attendiffc  la. Mais  ilnc  retourna,ny  attédii 
ains^  palfa  outre,comme  nous  auons  récité  en  vn  au 

trelicu.CepcndatGôzallccheminatou/ïours  fan 

sarrcilercn  aucun  lieu  endurât  degradilîîmcstra 
uaux,&  preiréde  famine,  aiant  cuidé  par  plufieur 
fois  fe  noyer  en  palî'ant  des  deuues  qu’il»  rencôtroif 
&çftantarriucau  lieu  où  ces  deux  grands  fleuuesf 

ioignoient/ansvoirlebrigârin,auquelgifoit  toiin 

leur  elpcrance,& qui  portoit  tout  leur  bien,penfa  Im 

& tous  les  liens  perdre  tout  cntédement,& deuenii 

fols  Ôc  inftnfez  : parce  qu’il  n’auoiêt  plus  de  pieds, 
ny  de  fanté  pour  aller  plus  auant,6c  auoicnr  peur  des 
chemins  & montagnes  par  où  ils  auoicnr  pafsé,  où 
iis  auoicntperdu  50.  delcurs  compagnons,& gr^d 
nombre deleur  Indiens.  En  fia ilsfercfolurcnedc 
retourner  à Qmto  prenas  vn  autre  chemin  à i’aduc- 

turqlcquej  encor’  qu  lifuft  fafckeux,fi  cft-ce  néant- 
moins  qu’il  ne  fe  trouua point  fi  infupportable  ,co- 
mcccluy  qu  ils  àuoiencja  fait.  Ils  employerentà  al- 
ler&  reuenirvnan  &dcmi:ilsfcirenc  1200.mil  de 
chemin:ils  endurèrent  des  peines  infinies  auec  les 
pluies  continues.Ils  ne  trouuercntpoint  dcfcl  en  la 
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(lus  prad  part  des  lieux  où  ils  allèrent.  Us  ne  reuiri:- 
Irent  pas  cent  Efpagnols  déplus  de  ceux  cénsqui 

'eftoientallez,ilne  retourna  aucun  Indien  de  tous 

:eux  quils  auoient  menez, encor  moins  retourna-il 
lucun  cheual,&  les  raangerent  tous, merme  peu  s’e 

aillut  qu’ils  ne  manger  et  les  Erpagriols  qUilemou- 

:oientjfuiuantlacouftume  qui  eft  entre  les  peuples 

ie  ce  grand  ffeuue.Q.uand  ils  arriuerent  ou  eftoient 

esEfpagnols  , ils  bailoient  la  terre  : ils  entrèrent  a 
Quito  tous  nudiaians  les  efpaiiles  & les  picdsrous 

arcrez,  àfin  qu’ouveift  quels  ils  cftoientdeucnus 

par  cevoiage,ccUemcnt  que  ceux  mermes  qui  encor 
auoiét  des  collets,b5ners  ôc  fouliers  de  cuir  de  che- 
ure,à  lafaçon  des  pafteurs,les  auoiét  oftez  a leur  èn 
tree'pour  Te  raonjlrer  ainfi  tous  nuds.  Us  cftoient  li 
débiles,  fi  défigurez  qu’on  ne  les  pouuoitcognoi- 
ftre,&auoientreftomach  fi  gafté  de  mâger  ppu,que 
non  feulement  le  trop  manger  lesmolcfioiti  mais 
auffi  fe  fentoient  greuez  d’vn  manger  modère, 

Lamort deFrin^ois  pt\^rr?»  Chap.  37. 

A Près  qucFrâçois  Pizarrefut  de  retouràla  vil- 
le de  los  Re|ès  , iU’efforçi  d'attirer  à fon  ami- 
tié Dom  Diego  d’Almagro  . J celui  dé  fa  part  n cri 
vouloir  aucunement,  n cri  môftroit  aucun  figne. 
car  tant  par  le  confed  de  leàn  de  Kada  j a qui  le  pe- 
re  fau O it  r c co m man  d éj  qa e dii-fi e ri  pt opre,  il  au o it 
refolu  de  fe  venger.  Pizarre  lui  olVa  les  Indiens 
qu’il  auoit , à fin  qif il  n eutt  plus  le  moien  d’cntrc- 
renir,  ni  de  fournir  de  prouifions  ceux  de  Chili, 
qui  ferangeoient  de  fou  cofte,  peiifant  pat  lai  a- 
^ Yyi;. 


pauurir,  & ainfi  le  réduire  à telle  neceffité,  qu’ilfu, 
contraint  vemr/oi-tnefmcàfamaifonk  prierpoui 
ce  qu-il  lui  cuft  peu  eûre  neccffairc,  & par  telle  voie 
lompreles  affcrnblees  & monopoles  quïJ  euft  pea 
fairctonrr.elui.MaisiuiJean  deRada,  ôcfcsaucrcs 
MUS  s irritèrent  d’auantage  en  eefte  façon  de  faire: 
àc  portèrent  des  armes  en  lamaiion  de  Dom  Dic- 
go.tantqu  ils  peurétenfecrct.  Onaduertit  Pizatre 
de.toM,maisilnei,fiteas,  difant qu’ils  auoient  eu 
allez  defortunes,  fans  en  chercher  d'anantage  ' 
ynenuiâonattacbattois  cordes  au  lieupatibu- 
laire.qui  eliott  au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  i’vne 
VIS  a vis  de  la  maifon  de  Pizarre,  l'autre  douant  la 
«Mlondu  peutenaut , & doiStcur  lean  Velafquez, 
&Iatroifîelineaudeuantde  celledu  SecretaiteAn- 
toine  Piccado.  Pizarre  ne  feiraucune  inquifition 
. dctout  ce  a,cequihauirala  hardielTe  des  Aima-rri- 
îtres,,en  telle  forte  qu  ils  s’aflembloiét  de  plusde  lix 
cens  tnil loing.pout  délibérer  auecques  Dom  Die- 
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go  delà  mort  dePizarrcicar  en  eau  troublée  les  pef- 

profit.  Ils  ne  vouloient  pas  le  faire 


mourir  , encores  que  là  motr  fut  ja  coniuree  pai 

,entt  eux,  que  lufqués  à tant  qu’il  eulTent  eurefpoti- 
S a“  r <l'Aluarado,,lequel.comme 

n “ E<pagne  pour aceufer les 

trois  fteres  Pizatres;  mais  ils  aduancerétleur  entre- 

prifeparlanouuellequ’ils  receurentcommeleDo- 

^Mr  Vacca  de  Caftro  eftoit  venu  d’Efpagne,  & 
auffi  quon  leur  dia  que  Pizarre  les  vouloir  tous 
taire  mourir.Si  cela  n’eftoit  véritable,  c’çftoitla  ma- 
cedaucuns,lefquels  delirans  lamott  de  Piz.ute 
eachoient  la  main  de  laquelle  ils  iettent  la  pierre. 
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)n  donna  cncores  aduertifTement  à PiEarre  com-  v 

le  aucuns  iàiis  doubtc  vouloicntl^  tuefi  ôc  (^ue 

artant  ilfédonhartgarde.  Ilfeitfefponcequelcs 

îftcs  des  autres  gatdcroicnr  lafienW#,  ôc-  qu'il  ne 
ouloit  point  aüoir  autre  garde , à fin-  que  Va^ca  d^ 
:aftro  ne  dift  point  quai  i^atmafr  centre  lui  y Vii' 
3ur  lean  de  RadaaccompagBede  qü'arreroldat’s, 

en  alla  en  la  maifon  de  Pizarre,  poürfçaüoir  là've-  ' 
itc  de  ce  qui  s y faifoit . Il  lui  demtfnçja'  pourquoi' 
Ivouloit  faire  mourir  Dom  Diego,  ëc  ks  fiens,Pi- 
,arre  lüiiura  qu’il n’aiioit  iamais  peiifé  relie ’cbofey 
k qu’cncorc  rnoinsill’cufl:  v'oulu  faire  ; mais  qiiâU 
:ontrairconluiâuoitdidf  que  Do^rn  Diegfe  j ôr  les 
iens  le  vouloiciît tuer , &c  que  plusieurs  l’auoient a-  ' 
:ertené  que  pour  ce  faire  ils  auoient  àchepté^ forcé 
irmes>  lean  deRada  luirefpondit  que  ce  neftb^A 
pas  beaucoup  qu’ils  achetàlîent  des?  cuiralTcs,'  puis 
qu’il  achetoit  des  lances*.  Ce  fut  vhe  rerponec  tt'op 

braue,6chardie,&vnepüfiIlàniiUité&imprUdén^^^ 

trop  grandeà  Pizare,de  cequcfü-r  Cés  parolle^  , 
pourplulïeurs  autres  chofes,  ilnc  faTtefta  ptifoil-’ 
nier.Rada lui  demanda  permiffion  pour  Dôm  Die- 
go depouuôir Te  retirer  de  la  ville,  auecquès  roiife 
les  iiens  , Pizarrequi  n’encendoit  pôintcefte  diffi- 

mulationiiVenfeit  aucun  com'pte,&  cô  mme  n’y  pê- 

fant poittc,  il  s’amufoit  à cueillir  des  citroils , eftant 
pour  lors  en  fon  iardiri,&Tcs  donna  a Rada,lui'dî- 
fant  qUeceftoient  les  pretniers  qui  eftoierit  venus’ 
en  celle  ville,  Sc  que  s’ilauôitnecelTitê  de  qüéîqire 
chofe,qu  ily  remcdieroit,6e  là  deflus  ddnna  congé 
à Rada,  qui  s’en  allé  auffitoftrapporteraux  coniu- 
rez  toufce  qu’il  auoic  faîa  . IR  refolurent  tour 

Yyiij 
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de  tuer  Pizarre  aprçs  la  M.cfTe  le  iour  de  Saint  Jean, 
Vn  des  coniurez  defcouurittoutel’cntfeprifeà  Al- 
fonfe  dcHeuao,Ghappcllain  dc{a  grande  Eglifedc- 
q^el  la  nuid  commupica  le  tout  à Piccado,  & à 
Pizairc,  lui  déclarant  entièrement  toute  la  trahifon, 
laqucllç  yn  des  coniurez  lui  auoit  reuelee  en fecret, 
& <jue  pour  cefte  caufe  de  peur  d’eft-re  recongneu  il 
s eftpit  deiguife  en  ceft  habit  d’homme  lai . Pizarre 

ppurlorslouppoit  auccquçs  Tes  enians,  lire  trou- 
bla aucunement  à cedenouuelle;  mais  vn  peu  apres, 
çftant  reuenu  à foi , il  did  qu’il,  n’en  croioit  rien; 
parce  quVnpeudeuantlean  deRadal’eftoit  venu 
veQir.,&:  que  celui  quidifoitauoirdercouuert  telle 
tcahifon,  ne  la  niettoit  enauant  que  pour  eharaer 
Jedid  de  Rada  dv  ne  telle  mefçhançcté,  Siei't?cc 
loutesfpis  que  pour  cefte  affaire  il.enuoii  quérir 
lean  Vclafquez  ion  Lieutepant  * qui  n’y  peut  venir 

pour  eftrccouçhé.enfonlid malade,  &pourceftc 

caule  s en  alla  par  deuers  lui,  accompagné  iculcmét 
d Antoine  Piccadp,  6«:  dequelqucspagcsquipor- 
toientlçstorches»  ; . ^ 

Eftantlà,il  didaii  Dodeur  qu’il  rem  ediaft  àceftç 
aftaire  : l’autre  lui  feir  rcfponle  qu’il  poupok  de- 
meurer en  feureté  s’il  youioit,  puis  qu»il  auoit  en 
main  leglaiue  de  luftice . Quant  à raoi  ie  m’cfmer- 
ueillc  dePiccado,qui  ne  réchauffa  antrementla  froi- 
dure du  Gpuuerncur,6c  du  Lieùtenant,pour mettre 
r ^eminent.Pizarrenescn  fouci- 

oit,ie  hantlur  iôn  Licutenant.Leiour  de  SMean  ve- 
nu, il  n dla  point  à ]’Egjife,d e peur  de  ces  coniurez, 
qui  auoient  délibère  de  le  m^aftaerer  à la  Mcffq,&la 

cit  chanter  cniàm^ifon.LeLiçutenantFfan^ois  de 
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iaucE  & autres  2êtilshommcs,apres  la  grand  Mel- 
■“raltc«diLraueclui,&lesautr^^^^ 

laifons  Les  coniuratcürs  volas  que  Pizatrcn  çltoïc 

.rti  de  Ca.  maifon  pour  aller  à la  MelTe,  parèrent  c- 

Si."»,  a' 

iient bié  toft  ce  qu  ils  auoient  dchbere.Entre  ceux 

uifauDrifoiêtle^rtidcDom  Dicgo,& qui  pour 

,rs  eftoient  prefts^  à exécuter, le  PI“* 
floitdeccux  de  Chili,&  y en  auoitbie  peu  oe  ceux 
ut  oient  offetts  des  autres  endroits, par  ce  que 

sntvLloient  point  encot’fe  déclarer lufques  a 

e qu’ils  eulTentveu  quelle  iffuëcuft  pr.nj  cefte  e^  - 

tetrifequeleaudeRadavou  0,^10^^^^^ 

ladaeftant  fort  cault,  o- rui^j  ex.  lu  t?  „ , 

nltmblechoiritvnxe  foldats  tien 

■urée MartindeViluao.DiegoMedez  Chiaofl^ de 

îofe  Martin  Catillo,A  tboleiicie,Hienoicros,Nat 
ter  S.MilU,Porras,Velal'qucx  & Ftaço.sNugUq 

8c  côme  chacun  difnoit  s'en  allèrent  droit  ou  .elto  t 
Pizaiteaians  lents  ^ 

delaolace-  tue  ce  tirant, tue  ce  ttai(lie,qui  at.icc 

moUrRVacca  de  Caftro.Us  difoient  ecc^po^ 
terlepeuple.  Pixatre  oiant  tolbruiâ,  ^ tels  cris, 
coguLtalorsce  qui 

la(flle,&dità  ®nft  nvai- 

uec  vingthoihmes,qri’ilauo.tpour  j 

fon,cepl.idant  qu’il  iroits-aruier. 
kiffa  vn  homme  à la  première  porte  de 
auoitebaree  de  dire  que  Pizarre  efto  t 
anTu  tous  ceux  de'chilrvinffent  plus  hardiment 
lui  donner  recours  : 

bletentiufques  à deux  cens.  Cependant  i monte 
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haytauecrcsdiRautrcscopagnans.Frâçois  de  Cia 

uet  lui  oüure  la  porte^peRfans  le  retcnir,&  lappaife 
tapt  par  Ion  authoriré,que  par  belles  paroles^  Mai 
cuxpourjntrer  auant  qu’on  refermaft  la  porte , lu 
donner  nour  refponcc  vneeftocade:  : il'meit  1; 
main  a 1 efpce,&  difant  ces  mors;côment  Seigneur 
&am.s!luy  donnèrent  vn  grand,co«p.quUuy  fedi 
iateftefiaaant,qu-dcheut  mort  iufquesenbas  de 

degtez.  Les  autres  Yoians  leur  chefraort/e  iettereni 

par  les  fendîtes  dedans  le  iardin , &lc  Dodeur  Ve- 
lalqucz  lepremier:tenantauec  les  dents,  lefeptrt 
de  iullice,afin  qu'il  ne  l'empechaft  les  maint,  ü 
en  demeurafculementfepten  la  lalle  qui  combat- 
tirent,defquels  deux  furent  blecez,&  les  cinq  autres 
tuez.François  Martin  d'Alcantara  , qui  dloit  frété 

dePizatre  Vargas,&Sandon,pages,vaNegre,  & 

ilpagnolferuiteurde  Ciauez  deffendirentla  porte 
d^a  chambre  oùs'armoitPizarre  : les  pages  Arent 
tuez,  François  Pizatre  apresfortitfort  bien  armé 
auecvncourapinuincible,  &lcmblableà  vn  Ce- 

far,  & quand  il  euft  veu  quil  n’eftoitrdlé  feulement 
que  François  Martin,illuy  ditauec  paroles  coura- 
^eules:Orfus,nionftere,chargeons, nous  fomroes 
us  eux  eu  ement  affczfuffifans  pour  combattre 
ces  mefehans  traiftres.Mais  François  Martin  ne  du- 
raguerres,&  ainfi  Frâçois  Pizatre  demeura  feul,  qui 

inanioitfonefpeeauec  vneforcedcLion,&  fi  dex- 

treraent.çiuiln’yauoit  homme  fi  vaillant  full-il. 

^a“ttmf  ' de  Rada  en  corn-, 

battantpoufiTaNaruez,&  comme  Pizartes’auan- 

‘*‘3“'='  eftoit  tombé, 
fouslaflailhrent  cpfemblc,&  lepourfuiuirent  iuf- 
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csàUchambre^oàiltombadvncoupdeftocacîc-  , 

on  lui  dôna  en  la  gorgc.Le  vaillajirtî  Pizarrcmoa 

demandant  coiïfeirion^ôîfaifant  le  figncdçb 

ùXjfans  qu’aucu  lui  dit,Dieu  tepardotinedl  mau*- 
k24.de  luini^^t.CePizarreeftoicdis  baftai-d 
Gonzalie  PizarrCjlequeUuoiteaé  Capkame  au 
)iaume  deisfauarre.ll  nafquit  en  la  ville  de  Tm- 
lio:  &c  auffitoft  qu  il  fut  nai/on  corps  fut  porte 
uant  la  porte  de  l’Eglife,!' fut  par  quelques  lours 
icé  d’vne  truie,  n’aiant  perfonne  qui  lui  VQtiluft 
nner  de  fon  l’aid  : depuis  leper e le  rcGogneuc,  ÿc 
ant  grande! et  1 enuoia garder  fes  porcs,  & par  ce 
Dien  n’aprit  aucunement  à lire.  V n iour  fes  pour- 
aux s*efgarerent,&  les  perdit,  iln’ofa  retourner  à 
maifon  de  peur,  & s en  alla  auee  quelques  payants 

;euille,&delapaflaauxlndes.lldemeuraqqelquc 

ps  à S.Domingue  ôc  pu’iss’en  alla.a  Vrabaauec  Al 
nfe  de  H oieda,&  auec  V afeo  N ugnez  de  Vakoa 
defcouurcmentdelamer  de  Midi,& depuis  aPar 
ma  auec  Pedrarias.  Il  dcfcoiiurit,  & conquift;  co 

oiautne  qu’on  appelle  Peru,auxdefpcns  de  la  fo-  , 

été  qu*il  auoitkite  auec  Diego  d’Aimagro,&Fer.-? 
nâdLucque,lltrQUua,&eut  plus  d or,&argétquc 
icun  Efpagnol n’euft  aux  Indes,  ni  qu’aucun  capi- 

ine  eut  iamais  voiageant  par  le  monde.  Il  n’eftoit 

3cral,ni  çhiche,ilii’eftimoir  point  ce  qu’il  donoir. 

auoit  grand  foin  de  ce  qui  appartenoitaU' Roy.  H 

loit  grand  ioueur  auec  vu  chacun,(ans  mettre  dif- 
:rence  entre  les  bons, 6c  mauuais.line  s’babilloit: 
as  opulémentjileftbien vray  qu’ilportoitfouueriu 
n manteau  de  Martres,  que  Ferdinand  Cortésluy 
uoit  enuoié.  Ilfeplaifok  à porter  des  fouliers.; 
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bkncs,&  lechappeau demefniejim  itantcn  ccla 
grandcapitaine.il  n’cntendoit  pas  bien  comme 
railloit  commander  en  paix  : mafs  en  guerre  il  go 
uernoitfort  bié fesfoIdats.il  cftoit  d'entenderae 
gros.lleftoitrobuftcjcourageuxjvaiiiant  , & ho 
notable  ï mais  auec  tout  cela , ii  fut  ttef-ncgligeni 
^garder fa  vie. 

Qe  qttefeitDomDiego  d'  ^lmâgro,<ipresU  mort  deViXat 

Cajf,  38. 

AV  bruit  qu’ontueoit  le  gouucrncur  Pizarre,! 

amisaccoururcntj&au  bruir  qu’il  eft oit dcl 
mort  les  AJmagriftes  venoient,  tellement  qu’il 
eut  vnegrodemeflcc,  & tuerieentreceuxdePiza 
J^e,&:  ceux  d’Almagro  : mais  elle  ne  dura  guerre,  c 
les  homicides  feirent  incontinent  monterà  cheu 
Dom  DiegOjôc  le  menèrent  par  la  ville,  crians  qu 
n’y  auoitpointautregouuerneur  , ni  mcfme  auti 
Roi  que  lui  au  Peru.  Ils  s’accagerent  lamaifon  c 
Pizarre, qui  eftoitcrefrichc,& celle  d’Antoine  Pii 
cado,  & de  plufieurs  autres  riches  P erfon  nés  .Ils; 
làifîflToientdetoutes  les  armes  qu’auoient  leshab 
tans,  quinevouloientdire,  Viue  Dom  Diego  d’A 
magro.Ileftvray  qu’ily  en  eut  bien  peu,  qui  oferer 
contredirele  vainqueur.îlsfeirentcn  outre  que  h 
officiers  du  Roi,&:du  gouuernemetrcceurétpoL 
gouucrneur  Dom  Diego  iufqu es  à ce  qucl’Empc 
leur  eut  commandé  autre  chofe.  Us  pouuoieiit  fa 
re  tout  ce  qu’ils  vouloienr,parce  que  Ferdinand  Pi 
zarreeftoit  en  E(pagne,&GôzaIlefon  frereaujpay 
delacanelle:  & fi  ils  euirentcPté  tous  deux  preiens 
oul’vn  d’eux  , ils  n’eufientpofïiblepas  tué  leur  fre 
rc.  Ce  pendantle  corps  deFrançois  Pizarre  gifoi 
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iscftrc  entccré^arn  oioiton  en  la  ville  q pléia 
ie  femmes , qui  auoient  perdu  leurs  maris , ou 
ftoient  blcccz , & nul  nofoit  toucher  au  corps 
izarrefans  lavolontc  de Dom  Diego,  ou  c 
,quiFauoicnt  maffacré.  En  fin  par  la  pcrmiffion 

• ornDicao  lcandeBabarauo,&rafemmcfci-  ^ 

enleuer  parleurs  efclaues  Negres  le  corps  de 
çais  PizarreA  François  Martin  , & les  feirent 
■er  à rEcrlife,  où  ils  furent  enterrez , fourniüans 
.rsderpaisdeluminaire  , &de  tout  ce  qu  on  a 
•uftuiDÙ  offrir  à teUeruice  Ils  cachèrent  aufli 
s enfans  de  peur  qu  ils  ne  fulîcnt  tuez  par  telles 
bnnes,  qui  défia  s’eftoient  baignez  au  fangde 
speres.  Dom  Diego  dUpofa  du glaïue  de lu ftl- 
infi  quebon  luifembla,  & conaitua  prifonnier 

DéteurVelafquez, Antoine  Piccado,Diegod  A 

ro  ^Guillaume  Xuarez,  le  dodeur  CaruajaI,Bar- 
H errera,  & autres,  llfeit  fon  capitaine  general 
a de  Rada,&  donnales  charges  defon  artnee,^ 
:es  de  capitaines  à Garziad’Aluarado,alea  l el- 
à vn  autre  François  de  Ciauez  ôc  a quelques  au- 
. Il  affemblabicn  iufques  à 800  Efpagnols.  II. 
at  tous  les  biens, ôc  meubles  de  ceux  quiauoi^t 
ï tuez  parles  liens  en  celle  mefiee , ôc  de  tous  fes 
remis  abfcns,&:  me(me  le  quint  du  Roi . Le  tout 
bit  vnefomrae  affez  grande  pour  contenter  les 
dats,&:  capitaines.  Il fourdit incontinent  entre 
s des  diffentions  pour  le  co-mmandemet,&  vou- 
ent tuer  lean  de  Rada,lequel  cômandoit,&:  gpu- 
rnoit  tout  .Pour  ce  tumulte  Dô  Diego  feitcltra- 
:r  François  de  Ciauez , &c  en  challiaplufieurs  au- 
is:il  feit  trancher  la  telle  à Antoine  à Onguclc, 
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icqud vn peu  deuant eftoit  venu  d’Efpasne  pa 
^uilaaoitdit  en  la  ville  de  TrufigJio  auetops 
gouucrneurs  n eftoiée  que  tiras.Il  efèriuitpar co 
ce  qu  ô 1 euft  à reccaoir  p oirr  go  tmemcur.Pixfru 
Je  rcceurentpour  la  mémoire  de  fon  pefe,  au- 
pourlapeur.Mais  le  capitaine  Alfonfc  d’AIoara 
quicftoitauecGencEfpagnols  à Ciaciapoias  art. 
prifonniers  les  meflàgersj  qui  lui  apporcoient  te 
icrtres.Ce  quaiânt  entendu  Dom  Diego,defpe( 
in eo  minent  Garzia  d?A  luarado  po  ur  aller  par  ni , 
Trufiglid,  6c  à S.  Michel, aucc  charge  de  refaifir , 
arm^,&  cheuaux  des  habitans,qaifauorifoiér  à 
ronle  d AIuarado,&que  s’eftantfaifï  d’icelles  il  c 
mihâft  correlui.  Garziàprint  en  la  ville  d’Arequ 
pagi-and  nombre  cror,&  d’argent,  que  les  habin 
de  San  Domingue  y auoient,&le  difperfa  àfes'f 
dats.n£t pendre  MÔtnegreA  en  mit  plufieurs  p 
onniers:ii  ofta  la  charge  delieutcnâtqu’auoit  D 
go  de  More  à T rufiglio , par  ce  qu’il  aduerrifloit 

tout  A Ifonfe  d’ Aluarado.il  fit  à S.Mich  cl  decapi: 

VilIcgas,François  deVormedian,i?c  Alfonfc  de  C 
breré  grand  maiftred’hollel  de  PÎzarre,  lequel  au 
JesEfpagnols  de  Guanucoi’cnfuioitde  Dom  D: 
go.  lien  ht  autant  a Diego  Mendez,  qui  s’en  all( 
à la  villedelaPIataauec  vingt  cheuaux.  II  prit  en 
ville  de  Porco  iioyoliures  d’argent  affiné,  & p« 
luadaa  Dom  Diego  deprcndreles  mines, reueni 
meubles,  & autres  biens  de  Fmnçois,  Ferdinand, 
GonzàllePizarres>  qui  elloient riches  infiniment 
ccux  dePeranzurcs,  Diego  de  Roias,&dautres’ 
Çe^HonJit  enU  inUe^e  Cd'^ro  cofityc  Dom  Vim^ 

- ' 3:?.  ' 
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les  lettres  que  Dom  Diego  ;tuoit  enuoyees 
ar  toutjDiego  de  Sclus^Roderic,  & Frâçois.de 
luaialpreuofts  deCuzcoyferét  d’vneaftucc.Ck 
:quiï^rentDom  Diego  qu  illuy  ple»ill:,auâtq«c 
ccuoir  P OUI*  Gouucrnèur,leur  enuoyer  mande- 
is  plus  amples,  &C  fufSrans  que  n’eftoient  ceux 
h auoient  leceuz,  5c  ce  pendant  aflemblcrenc 
de  tous  les  lieux  drconuoifins.  Gomez  de  T or- 
a allant  à lachalTc  entendit  les  nouueliesde  la 
•tde  Pizarrçj&çequedcmâdoit  Dom  Diego: 
rs  ilprintfon  faulcon,& lui  tordit  le  col,  difant: 
:maintcnant.vn  temps  plus  propre  Aiornhattrc 
L chaOTer , 5c  rentra  dedans  la  ville  de  nuid,  où  il 
imunîqua  auec  le  confeil  fecret  de  ce  qu’il  con- 
oit  faire,  5c  s'en  alla  deuantiour,  oùeftoit  Nu- 
de  Caftro,&  aduertirét  de  leurs  affaires  Peran- 
es , qui  demeuroit  à Ciarcas , & Pierre  Aluarez, 
cftoit  empefehéà  laconquefte  deCioquiapo, 
)iego  de  Roias,  qui  cftoit  en  la  ville  de  la  Platta, 
:s  habitas  d’Arequippa,&:  d autres  lieux.Ils  ma- 
ientbicn  fecrettement  toutes  ces  affaires  à Cuz- 
j>ai  ce  qu’il  y auoit  en  la  ville  beaucoup  d’Alma- 
tes,lefquels  procuroientfaduancernétde  Dom 
ïgo.lls  mirent  donc  ordre  à leur  fait  fous  le  nom 
Koy  en  celle forte.Ils  feirent  Capitaine,&:  Grâd 
uoft  Pierre  Aluarez,  s’obligerêt  de  rendre  les 
liers  duRoy,quiis  prenoisnt  pour  fouftcnirla 
:rre,(i  FEmnereur  ne  les  aioLioit  pour  bié  defpe- 
.Pierre  Aluarez  feit  Gomez  deTordoja  sô  mai- 
de  camp;  pour  capitaine  d&G  caualierieil  cfluc 
:anzurc3,  & Garcilaffo  delà  Vega,  de  pour  fin* 
teric  Nuguo  de  Caftro,  5c  donna  i’eftandard 
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Roial  à Martin  deRobles.llficfairemonftregi 
rale,&  trouua  cent  cinquante  cheuaux,nonann 
quebuzierSj  plus  de  deux  cens  autres  foldats. 
Q^nd  ceux  qui  eftoicnt  du  parti  de  Dam  Di 
virenttelapreft,  eurentgrandpeur,^  y en  eut 
de  cinquante, qui s’cnfuirent,apreslefquels  Nu 
de  Cailro,  &c  Ferdinand  Bacicao  coururent  l 
quelques  arquebuziers,Ôdcs  aiDeneretprifonn: 
Pierre  Aluarez,qui eftoit  défia aduerti  de Hntei 
de  Dom  Diego,  fortit  de  la  ville pçur  rafieni 
ccux,quifçftoicn  trous  efpars  de  peur  de  Dom  I 
go,Sc  poufTe  ioindre  aucc  Aîfonfe  d’ Aluarado 
d-aller  enfenblevers  la  ville  deloS  Rcjes,don 
la  bataille  à Dom  Diegoicar  ils’alTeuroitqu’apj: 
chant  defon  ennemi,pluficurs  foldats  deDom  I 
go  fejetircroientdclbncoiîé.Dora  Diego  fçat 
la  venue  de  Pierre  Aluarez  , enuoic  deuant  Ga 
d’Aluarado,&  puis  partit  apres  lui  auec  cent  art] 
buzierSjiyo  picquicrs,& 300 cheuaux,aucc  vn g 
nombre  d’indiens  de  fcruice  : & à fin  qu’en  Ton 
fcnce  il  n’y  eut  quelque  rébellion  en  Iaville,il  fit! 
tir  dehors  les  enfans  de  François  Pizarre  j & doi 
la  quefiionà  Piccadopourfçauoiroùeftoitle 
for  de  fon  maiftre,&puis  le  rua.IlarriuaàXauxa 
s’arrefta  là,  par  ce  que  lean  de  Rada, tomba  mala 
dont  il  mourut.  Il  eftoit  venu  iufques  en  ce  lici 
caufe  qu’il  auoit  enuie  de  rompre  Aluarez  dcu. 
qu’ilfe  petit  ioindre  auec  Alfonfed’Aluarado,  & 
uec  Vacca  de  Caftro  , lequel  eftoit  défia  arriuéei 
ville  de  Qmto  , & auoit  ercrità  Hierome  d’AÜa 
François  dcBarrio  nouo,  & à frere Thomas  de 
Martin  Prouincial  de  là.  Du  camp  dcDomDie 
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etircrentversfon  enncmy  Goniez  d’Auarado, 
lillaume  Xuarcz.Garuajal, Diego  de  Aguero,Icâ 
Sajaucdra,&plufieurs  autres..  Ceux  cy  auoicnt 
c nospriformiersapresia  mort  de  Pizarre.  Ce 
ndant  Pierre  Aluarczluy  print  qucl.|ues  efpics,  . 
quels  rinformerent  de  tout  : il  en  fcitpédre  trois, 
promit  trois  raille  ducats  à vn  autrepour  elpicr 
ligemmcnttout  ce  que  Dora  Diego  feroit,  difant 
livouloitraffaillir  parvn  certain  chemin  traucr- 
itcP^aré,&  plein  de  neiges, mais  c eftoit  vnc  rufc 
)ut  le  deccuoir,Dom  Diego  print  ccft  efpion,ayat 
upçondeluy  pouree  qiùlauoit  trop  demeuré, 
y donna  la  queftion,  6c  ayâtconfefsé  la  vérité,  le 

it pendre,comme  eftant  double.  Auffi  toft  fuiuant 
confeflion  de  cell;  efpic,  il  fait  tourner  fon  camp, 

; le  feit  meure  en  ce  chemin  trauerfant  plein  de 
rgeSjOÙ  il  demeura  trois  iüursjcndurantyn  gran- 
flime  froid.  Ce  pendant  Pierre  Aluatez  fans  aucü 
npefehement  pafse, 6c  feiointaucc  Alfonfe  d’Al- 
irado  àGuarayz,qui cft  vne  ville  de  Guaylas.  De  la 
efcriuenttous  deux  à Vaccade  Caftro  a ce  quil 
int  prendre  la  charge  del’armee,  5c  du  pays  pour 
Empereur  Dom  Diego  fuiuit  Pierre  Aluarcztren- 
;mil,maisfic  lepouuant  ioindïe  , il  tourna  vers 
luzco, pillant  tout  fc  qu’il  reiicontroit. 

Cmme  fTaca  de  Cafïroi^enaRaa»  Pertf. 

Châp.  45. 

Vand  l’Empereur  eut  entendu  les  tumultes  , Sc 
'--i-'Tatrres  ciuÜes  du  Peru  , 6c  la  mort  d’Alma- 
ro,&  deplidieurs  autres  EfpagnoIs,il  voulut  fça- 
oir,  qui  eneftoit.caufe,  pour  chafticr les  fedttieux 
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afin  que  puis  apres  vn  chacun  fe  tint  en  paix.  Se  \ 
vnion.Pours’eft  cfFedil  enuoyalàauec  mandem 
^Ôc  lettres  patehtes  bien  âmpJcs  le  D odeur  Vacca  ( 
Caftro  natif  de  MaioricqueiSc  afin  qu*il  euft  me 
leur  courage  d’entreprendre  ce  voiage  illefcic  < 
fon  confeilRoyaI,&  luy  donna  l’habitdc  Cheuali 
defaindlacqucs  , . ôC  luy  feit  autres  grâce,  le  to 
, par  le  moyen  du  Cardinal  Garzia  deLoaifaArch 
ucfquedeScuilICj&Prefidcnt  des  Indes,  quile 
«orifoit  grandement  pour  Tamour  du  Compte  ( 
Siruclle'^  Ion  amy.'Ainfi  Vacca  de  Caftro  «’en  alla; 
Peru.  Il  eut  à Panamad.es  tourmentes,  quile  co: 
traignirent  fe  ietter  au  portde  Bonauenture  c 
gouucrnement  de  Vcnalcazar’,vnpays  dcfcfpcr 
comme  les  Manglares,oùfut  Pizarre,  Ilnc  vouli 
ou  ne  peut  delà  allerpar  mer  à Lima,  &printfc 
chemin  à la  ville  deQmto  , &c  peu  s’enfallut  qi 
parle  chemin  il  ne  mourut  dejfaim,  & de  maladi 
Pierre  de  Puelles,  parce  que  Gonzalle  Pizarre  n’( 
doit  encor’  de  retour  de  fon  voyage  delà  canncll 
le  reçcütamiablment  , & donna  aduertifiement 
plufieurs  de  fa  venue.  Vacca  de  Caftro  repofa  e 
cefte  ville  quelque  remps,&  ce  pendant  feit  fes  pr 
uifions  qui  luy  cftoient  nccefiàircs . Impartit  pui 
apres  pour  aller  à la  ville  de  Trufiglio  prendre  1 
charge  de  l’armce  qu’auoient  Pierre  Aluarez  , l 
Aluarado  pourrefifterà  Dom  Diego.  Quandil  ai 
Hua  là  il  aiioit  auec  luy  plus  de  deux  cens  Elpa 
gnols. Pierre  de  Puelles  Laurantd’Aldene, Pierre  d 
Vergara,  Gomez  de  Tordoja,  Garcilalîo  delà  Vc 
gue,  & autres  fe  mcirçnc  du  cofte  de  l’Empercm 
Il  prefenu  fes  lettres  de  l’Empereur  au  Confei] 

&tout 
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à toute  i’armec.  Ufiit  reccu  pourGouucrncur,&: 
gedu  Peru.  llrendktouslcs  eftats,  & offices  du 
(uuernement  à ceux,  <][ui  lesluy  remettoient  eu 
ain^Autantçn  fitdl  des  enfeigues,&  compagnies, 
feruant  leulemcntreftandard  Royal  pour foy.  Ils 
luoyaà  Xauxa  auec toute  Tarmec  Pierre  Aluarez,  , 
quciilfeitmaiftre  de  cap  general , & laiffiaa  Tru- 
TÜo  pour  fon  Lieutenant  Diego  de  More  , & luy 
m alla  à la  ville  de  los  Rejes  pour  leuêrgens,&  a- 
a(îerdesarmes,afin  de  croii}refoncamp,&  aulïl 
our  Icuer  deniers  pour  payer  Tes  foldats.ll  emptû- 
.des  habitas  cent  mille  pefans  d or,  qui  puis  apres 
; payèrent  fur  le  reuenu  de  l’Empereur  . lllailTa 
our  ion  Lieutenant  François  de  Barrio  nouo  de 
turie,8c  pour  capitaine  des  vaideauxil  choifitleati 
erez  de  Gueuarc,leur  commandant  fi  Dom  oie- 
o reuenoit  en  cefte  ville , qu’ils  s ’embarquaflent  a- 
'ec  tous  les  hàbitans,  ôc  fe  iettaflent  en  pleine  mer: 
C'puis  s’en  alla  prenant  le  chemin  de  Xauxa  aucc 
es  Ibldats  qu’il  auoft  Icuez  : entre  Icfquelsy  auoic 
»on  nombred  arquebuziers.il  emmenoit  auffi  aucc 
by  grande  quantité  de  poudre.Quand  il  futarriue, 

ifeit  faire  la  monftre,  & trouua  fix  cens  Efpagnols, 
luttes  difentneuFccns  : il  yauoit  céntjeptante  ar- 
pebuziers,&;  trois  cens  cinquante  cheuaux  II  nô- 
ma  pour  Capitaines  de  la  cauallerie  le  Maiftre  dc_ 
camp  Pierre  Aluarez , Aifonfe  d Auavado  , Gomez 
d’AlUarado. Pierre  de  PucUeSjCC  autres, defeitCapî- 
taines  des  arquebuziers  Pierre  de  V ergara , Nugno 
deCa'aro,6cIeâ Ferez  deGueuaré,5c  feit  grâd  port’- 
etifeignc  Frâçois  deCaruaial,par  l’indullric,&  con- 
ftil  duquel  il  manioic  cefte  guerre . Sur  ces  entretai- 

Z Z 
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des  on  apporta  iettres  cic  Qinto,comme  Gonzall 
Pizarreeftoit  de  retour,^  vouloit  venir  voir  Vacc 
de  Caftro  :rnaisilluyekTiuit  auiîîtollc^u  il  ne  vin 
point  iufqucs  à ce  qu’il  luy  euft  mandé,depeur  qu’i 
Fuft  caufe  de  rompre  les  appointcnics  qu’on  traitoi 
aucc  Dom  Diego,  ou  depeur  que  les  foldats  ne  h 

luirentpourCapitâinegeneral,&Gouucrneurpou 
l’amour  defon  Frere François  Pizarrejl’amour  du 
quel  eiloit  encor’ bien  auant  enraciné  aux  cœurs  d< 
la  plus  grand’ part  des  Capiraincs,& foldats. 


L’^^p4red  de  guerre  quefeit  D om  Vïeg9  en  U ville 
de  Cul^o,  Cha^.  41. 

AV  temps  que  Dom  Diego  arriuaà  Cuzco,  le 
•^habitanseftoiétendiirention,  pouri’amou 
d’iceilc  Chriftofle  Soto/en  edoitpairy  deiîa  de 
uant,  & n’eiloient  reftez  que  Gômez, & Roias,qu 
tenoientpour  Vaccade  caftrormais  à l’arrluee  d 
Dom;Diegoperfonncncreremua,&  ainlî  felaifi 
painblement  delà  ville,  où  ilfeit  incontinentfaiti 
delapoudre, fondre  de  Fartillerie,  bartre  des  ar 
mesdccuiure,  & d’argent,  & donna  tout  cequ’i 
peut  à Tes  Capitaines,&foldats.  Ce  pendant  il  s’d 
meut  vne  querelle  entre  Garzia  d’r^luarado  , & 
Chriftoflc  Soto  : Garzia  tua  Chriftofle  auec  deus 
eftocades,  &puis  voulut  encor’ tuer  Dom  Diet^o, 
voiler  la  ville  , &feretircrà  Chili auec  Tes  aims, 
Pourvcnirà  bout  de  celle  entreprinfe  plus  aifc- 
mcnt,& à Ton  honneur  il  faidvnerufc.il  prie  Dom 

Diego  à venir  difncr  en  fa  maifon  , mais  fçachant 
defialatrahifon,iI  feignit  d’cdre  malade  ce  iouc 
la , ^ fçit  rnettre fecrectcinent  en fon  airicte  chani* 
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e Icâil BàlzejDicgo  MencieZjAlfonfe<ie 
“,Iean  Teilo  & quelques  autres  amis  de  Sotto. 

îarziaci’Aluaradopartderamâifqnauecçle  fes  a- 

s pour  aller  quérir  Dom  DicgOjpenfans  1 amener 
ez  foyj& ne  voulut  iaraais  retourner  encor’  que 
arfin  Carille,&  Salade  raduertilTent  de  rcmbuf^ 
e qu’on  lui auoit  dreiTee;  Il  pria  Dom  Diego  dè 
nirdirnerpuis  que  l’heure  caoitv€nuë,  &quc 
ut  eftoicprcd . le  mefens  tout  mal  dilporcj  Sci- 
eur Aiuarado,  dit  Dom  Diego  allons  toutesfois. 
releuadefonlia,ac  prmt  la  cappe.Ceux  d’Alua- 
do  voians  qu*il  s’aclieminoitjlortcnthorsla  cha- 
e , mais  aulli  toft  qu’ils  furent  forris,viifoldat  de 
om  Diego  fermalaportCi  laill'ant  dedans  Garzia 
aluarado toudeul , où  il  fut  tue.Aucuns  difeiiE 
le  Dom  Diego  le  Frappa  le  premier  . Celle  mort 
lant  coDgneuCjles  foldats  cômencerent  à le  mou*» 
)ir  car  il  auoit  beaucoup  d’amis:mais  Dom  Diego 
Lcifia  ie  tout  incotinet.  Il  y en  eut  toutesfois  queD 
les  vus  qui  le  retirèrent  a Xauxa . /I  meit  en  ordre 
,utcfon  armee,  laquelle  môtoit  iufques  àfept  cens 

fpaanols.  Il'y  auoit  loo  aiquebuziers,  & 250che 
luxf&'le  rcHe  Gftoientpicquicrsj&halcbardiers,^ 
lUS  auoiêt  la  cuira lTc,ou  iacque  de  maille,&:  les  ho 
es  de  cheual  auoiêt  quali  tous  le  corfelet:  Ceftoiêt 
s gens  les  mieux  armez  qqeut  oneques  fon  pcrc,& 
icFme  Pizarre.il  clloit  en  outre  bien  muni  de  bon- 

e artillerie  en  iaquele il  s’alTeuroit  grandement.  H 
doit  fuiiiidVngrand  nombre  d’indiens,  foubsU 
onduitede  Paul,quefon  pere  auoit  fan  Y^gades 
ndiens.il  partit  de  Cuzco,en  grade  triGmphe,&:  m 
AA-relli  que  iu  fques  à ce  qu’il  fut  arriué  à V ilcas,qui 
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efl:  a i^o  mÜloingdeCuzco.  Ilauoitpour  Ton  capi 
raine,  generalleâ  Balfe,  3c  pourmaiftrede cao  Pic 
re  d’Ognate,parccquc  îcandcRada  eftoit  jamor 

La  bataille  de  entre  Vàccâ  de  Ç.âJîrOyCr'  Dom 

4 Z. 

V Acca  de  Cadra  s’cn  alla  de  Xauxa  à grande 
iournceSjauecroutesô  amiee  à Guamagapor 
cntrerle  premier  en  celle  ville,  par  ce  qu’il  auoite 
aducrtilTemenr  que  les  ennemis  s’approchoiét  pou 
fc  mettre  dedans,  Guamanga  eft  vnc  ville  bien  foi 
te , pour  élire  fur  vn  haut,  & enuironnee-des  haut 
precipices,ôc  elloic  de  grandes  importance  pour  di 
ner  la  bataille.  De  la  vacca  de  Callro  efcriuità  Don 
Diego  par  Loped’Ydiacaiz,&  Diego  de  Mercad< 
qu illuipardonneroit  tousies  meurtres , voleries 
conrres,enuahiircmcns,iSc  autres  crimes'^qu’il  auoi 
faitSjS’il  vouloir  co ligner,  & métré  entre  les  main 
fonarmeerqu’illui  donneroit  dix  mille  Indiens,  oi 
il  voudroit:  Sc  qu’ils  ne  po  urfuiuroit aucun  defes  a 
mis,  Diego  lui  fit  refponce  quilfcroit  tout  ce  qu’i 
luimândoit,  s il  lui  donnoitle gouucrncmenc  di 
nouucauRoyaumcdeTolede,  &Ics  mines, &de 

partement  d Indiens  quauoit  eulonperc.  Surccar- 
riuaàGuaraguacivnprellre,  quidità  Dom  Dicc^c 
qu  il  venoitde  Panama,&  que  l’Empereur  lui  auoii 
pardonne,  &:  Pauoit  faitgouuerneur  du  nouueau 
Roiaumede  Tolede,  3c  que  pour  celle  bonne  nou- 
uclle  il  lui  donnait  quelque  efiofe  pour  rémunéra' 
tion.  Il  lui  dit  d’auantage  que  Vacca  de  Callro  auoit 
P eu  d Efpagnols , & encor’mal  armez,  & mal  côtes. 

Ces  nouucllcs  encor’ qu  elle  furencfaulfes,3c  non 
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uës  fi  aonncrent  elles  grand  courage  aux  fol- 
s.'Durantaufli  qu’on  traicoit  c’eft  accord,  qucl- 
es  coureurs  prindrenten  la  campagne  Alfonfc 
rziadefguifé  en  Indien  , lequel  portoit  des  let- 
s deTEmpercur,  ^ de  Vacca  de  Caftro  à plu- 
Lirs  CapitaincsA gentils-hommes, par  lefquelfeS 
leur promcttoit  de  grandes  choies, sils  vou- 
ent fc  retirer  deuers-eux . Dom  Diego  feit pendre 
porteur  de  lettres , ÔC  fe  complaignit  de  V acca  de 
iftro,foubs  couleur  de  faire  vne  paix  fubor- 
lit  fes  gens.  Mais  la  confiance  ,ou  bien  l’indigna- 
•11  fut  grande  de  fes  foldats  , defquels  n y en  eut 
s vn  qui  l’abandoniiafl:.  Il  efcriuitoes  lettres  aux 
pitaines,&  foldats  de  l’Empereur  pleines  depro 

,shautains,acdeshonnciles,  leurremonilrant  en 

itre  qu’ils  ne  fe  fiaifent  point  à V acca  de  Caftro, 
cor’ moins  au  Cardinal  de  Loaiia  qui  l au  oit  eii- 
)ié,puis  qu’il  n’auoit  aucune  prouifion  de  l’Empe- 
ur,& s’il  en  auoit.qu’elle  ne  valoir  rien  pour  eilre 
mtre  les  loix , par  ce  quelle  le  faiioit  gouucrneur 
i'Cas  quePizarre  mouruft  . Dom  Diego  ce  fufl 
ndufionluieuft  pardonné  tout,Ôc  queTErape- 
ureuftfignéfaremiffion,  ôc  aufli  qu’on  luy  éuil 
onnélegouuernementde  Ton  pere,  ainfi  quon 
iét.  Mais  defpité  oufe  confiant  trop  fur  fes  forces, 
ublia  la  bataille  en  prefencede  Lope'.Ydiacaz,  ÔC 
Icrcado,  ôC  promit  à fes  foldats  les  biens , ôc  les 
•mmes  des  ennemis  quiis  tueroient.  Cefut  vne 
’romeiTedctiran.AufTitoftdl  fit  retiter  plus  loing 
,c  Vilcas  fon  armée, & artillerie,  & s’alla  planter  fur 

ncouftaii  au  pied  d’vne  haute  montagn^à  fix  mil 
oins  de  Guamanga.  Quand  Vacca  de  Caftro  eut 

^ Z Z iij 
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entendu  îarefolution  de  nom  Diego  , &c  qu’il  eu 
veu  comme  il  auoicTemué  Ton  camp,  il  fe  campa  ti 
vne  plaine  haute,nommee  Ciupas  ic  quinziéme c 
Septembre  rail  cinq  cens  quarante  deux.  Les  dei 
arraces  eftoient bien  près  l’vne  de  l’autre,  mais  1 
cœurs  eftoient  loingiparce  que  ccüxde  j)om  oi 
go  defiroiént  donner  la  bataille,  & les  autres  rcci 
loicntjdifans  que  Ferdinand  Pizarre  aiioiccfté  a 
refteprifonnier  pour  auoir  donné  la  bataille  d( 
Salines,  encor  qu’ii  fut  enuoyé  de  FEmpereur  poi 
chaftier  les  autrcs.Vacca  de  Caftro  voiant  les  cœu 
des  liens  refroidis  pour  vne  peur,  leur  fit  vne  bel 
harangue, les  cncouragcanc  àla  bataille  : &afinqi 
üscombattifl'ent  de  meilleure  volonté,  condenn 
a mort  Dom  Diego  d’Almagro,&  tous  ceux  qui 
iuiuoient.il  figna  celle  lentcnce,&  la  fit  plublicr.  I 
lendemain  auecia  voIonté,&  opinion  d’vn  chacu 

il  départit  fa  cauaüerie  en  fixefquadrons  , fitaduai 
cerdeuant  Nugno  de  Callro  aucc  cinouante  a 
quebuziers  pour  atraquer  i’cfcarm.onehe  , ôdlii; 
uccvnc  -grande  peine  monta  aucc  lareftcdeTa 
mee  fur  vn  lieu  haut,  oùie  Capitaine  Martin  c 
Vâknce  bracqualattilierie.  Si  nom  Dieço  eu 
deftendu  ce  paiTage  , ii  ies  euft  tous  rompus , elhr 
dclucontraints.pourgaigncrce  couftau,  maicbi 
en  defotdre,  Scfepreiser.Iln'yauoit  entre  les  deu 
ymeequ’vncpctitevallee,  acselcfaarmouthoier 
de  lalegerement , fe  firappantfeulemcnt  du  plat  d 
la  langue,  nom  Diego  cftoitcampé  en  vnlieuad 
uantapux.&  tenoitfes  gens  en  bon  ordre,  s'ilnel 
tuft  change,  ilauoit  fon  infanterie  au  millieu,! 

«uallcrieau^ailes,&  fon  artillctie  deuanten  vn 
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wue  pUine  pour  tirera  vifce  comrefcs  ennemis 
ü-euffcnt  voulu  afftonter.il  meit  encores  a main 
oiae  Paulvnga  auecques  & Indiens  garnis  de 
>ndès,  de  dards,  & de  picques.  Vacca  de  Caft 
it  encor  vn<lougue  harangue  aux 

:u3ttouslalkncefurlacuifle,leurdifantq^^^^^ 

ità  celle  heure  combattre,  puis  queDom  Diego 
: voukdt  manger . Ils  lui  refpondirent  tous  qu  la 
délité.  nilecoWne 

• le  nrierent,  & le  forcèrent  de  fe  rem.  derrière, 
„7demeurâ  afarriere-garde  -ecque-ente  ch  - 
aux  ilmeitimain  droiaelamoitie  defa  caiialle 
e foubs  Alfonfe  d’Aluatado , & auccques  1 eha^ 

.Sirh-roars  aulieuqui  enauroit  beloing.  u eitoii 
? „TltîSriedeDom  Diego  tiroitfuneu- 

il  la  failloit  donner , encores  *1.“  ^ foÙ 

batrre  4e  nuia  , diüns  quen 
dits  fe  teftoidiroient,  & pafferoient  du  coite 
Dom  Diego , penfans  qu’on  la  refiJ«oÿe  peur. 
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? railon  que  les  ennemis  fe  monftroiét  en  plus  erî 

nombre.Ilyauoit  encor  vneautreinconucniét  a. 

les  empefeboit  de  venir  au  combat,  c’eft  qu’il,  „ 

pouuoicnt  aller  droitafliillit  leur  ennemi,fans  eftr 

gran^dementofFencez  parlartillerie.Mais Frauçoi 
de  Caruaial,  & Alfonfed’Aluarado guidèrent  lat 
ittee  par  vne yallee  qu’ils  trouuerent  à main  gauche 
par  laquelle  ils  remontèrent  du  collé  de  Dom  Die 
go,lans  auoir  receu  aucun  d ctriment  de  l’artillerie 
parcequ’ellepaffoit  par  deirus,^^  mefmcfurentcô- 
tramslairerlaleur.àcaufe  delamonteequi  elloi; 
troproide,  &auffi  queles  canonniers n’eftent  paj 

trop  cxpers,comraeiisledemonftrerétcnvne  piè- 
ce,qui  tua  cinq  de  leurs  compagnons.  Dom  Dieeo 
le  meit  a marener  vers  fes  ennemis^,  fans  romprefon 

llfut  confeille  de  faire  ainfi  par  fes  Capitaines.Msis 
ceconfeilfutcotrel’opinion  de  Pierre  Xuarezfer- 
gent  maieur  , lequel  entendoit  mieux  la  guerre  que 
pus  les  autres:  &onditpour  certain  que  s’il  n’eull 
bouge,  qu  il  eud  gaigné  ia  bataille . Mais  il  fe  vint 
mettte  furla  crcifie  de  la  montee,&ne  peut  plus  s’ai, 
der  de  fonartilletie.Lcs  Indiens  de  PaulYngascô- 
raenccrent  a dcibander leurs  frondes , & IJcér leurs' 
dards, ettans  force  cris,  Nugnode  Callto  meit  fes 
arquebuziers  au  deuat.qui  les  feirentretirer.  Matti- 
cote  vint  donncrfccours  à fes  Indiens, & ainli  corn- 

Vacca de Caftro gaignentlchaut,&Iaplainc.  L’ar- 
tillerietire  contreux,  &emportcvn  rangde  gens 
de  pied,&  les  fit  ountir.Mais  les  Capitaines  iesitc't 

mcontinetenfctrer,&auâcerlepas,quifutvnmaq. 
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is  confciicar  ils  euffent  cfté  tous  mis  en  pièces,  fi 
ançois  de  Caruajal  qui^ouucrnoit  ces  efquadrôs 
;*lescuft  retenus  iulques  àccquo  l’artillerie  euft 
{Té  de  tirer.  Durât  ces  cfcarmouch es  les  arquebu- 
ers  de  nom  Diego  tuèrent  Pierre  Ahiarcz,&  blef- 
rent  Gômez  de  Totdoya,  lequel  tomba  mort  par 
rrc.  Pourkquellecholc,  & pour  le  grand  efchec 
ic  faifoit  l’ardllerierur  Imfamcrie,  le  Capitaine 
ierre  de  Vergara,qui cftoit auffi blecé  commença 
crier  apres  la' cauaUerie  queile  cuilà  dônerdcdâs. 
Les  trompettes  ÔC  clairons fonnerent  l’alarme,  5c 
ifli  toftlacaialleric  déco  chafurrcnnemi-.DÔ  Die* 

3 auccvne  grade  furie  picque  à 1 encontrc:àla  pre- 
lierc  rencontre  des  laces  il  en  tôba  par  terre  beau- 
mp  dVnc part  & d’autre,  &d’auantage  encores 
uâd  on  vint  de  plus  près  auxmains  auec  les  haches 
: efpces.  La  bataille  fut  pourvu  temps  en  grand 
oute,  fans  pouuoir  dire  de  quel  cofté  s’enclinoitla 
idtoirc,  encor  que  i infanterie  deVaccade  Caftro 
Lift  craigne  rartillcrie  : auffi  ceux  de  Dom  Diego  a- 
oient  mis  à mort  grand  nombre  de  leurs  ennemis, 
cauoient  encor  deux  cornettes  entiers.  Ilfaifoit 
efianuid.Sd’yn  5c  l’autre  vouloir  dormir  lavi- 
fcoire  en  la  main, 5c  pour  cefte  caufe  le  combat  fc  re 
hauffa  plus  ardemment, 5c  tous  combattoknt  har- 
liment  comme  lions,  ou  pour  mieux  comme  vrais 

•rpagnols,conridcransquelcvaincudcuoitpcrdre 

avie,l’hÔnciir,lesbiens,legouuerncmentdupaïs. 

Je  le  vainqueur  eftrc  maiftre  de  tout.  V acca  de  Ca- 
Iro  auec  fes  trente  cheuaux  fonça  vers  la  main  gau- 
che defon  ennemi,  où  il  brauoit  défia,  6c  fetenoit 
:omme vainqueur,  llferenouuella  cncoresla vîic 
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tierce  bataille,  où  V acca  fut  vainqueur,encor  qu’c 
lufcuft  tué  le  Capitaine  Ximcnez,Mercado  de  M 
dine,6c  autres.D om  Diego  voiant  les  liens  vainci 
feietta  dedans  fes  ennemis , a fin  qu’en  combatta 
on  le  tuaft  : mais  aucunncleblefiajoup.ar  ce  qu’c 
nclccognoiiroitpoint,ouà  caufe'qu’il  combatte 
courageufement.  A la  fin  il  s’enfuit  auccDiego  Mi 
dez,  lean  Roderiguez  Verraganjean  de  Guzmâ  ( 
trois  autres , & s’en  alla  vers  la  ville  de  Cuzco,  où 
arriua  en  cinq  iours.Il reftoit  encores  Cfiriftofle  c 
Sofe,&  Martin  de  Viluoa,lefqucls  hardiment,  o 

temeraireiîîét crioient  que  c'eftoiét  ceux  qui  auoi( 
tuéFrançois  Pizarrcrils  furent  mis  enpieces  con 
battans  valeurculcment:  piuficursfclauuerét  poi 

eftre  dcfianuid,  & autres  prindrent  les  efeharpt 
rouges  des  foldats  deVacca,quigiroientinorts.Lc 
Indiens,  qui  comme  gardans  lesarres  attendoier 
rifluë  delà  bataille,  tuerent  lean  Balfe,  & vnCoifi 
mandeur  de  Rhodes, &pluficurs  autres  quis’enfui 
oicntversvn  autre  Ynga,  il  mourut  trois  cens  El 
pagnols  delapart  du  Roi,  & grand  nombre  de  Tau 
tre  part,mais  non  pas  tant.  Ce  fut  vne  bataille  hier 
fanguinolcntc,  de  peu  de  Capitaines  efehapperen 
vifs  : par  ce  qu’ils  combattoientaueclaplus  grande 
confiance  du  monde:  il  demeura  de  bleil'ez  plus  de 
quatre  ccns,la  plulpart  defquels  mourut  celle  nuiél 
de  froid. 
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r Kcci  de  Caftro  eniploia  la  plus  g^rand  patt  ^ 

^ la  nuid  à haranguer  & louer  les  Capitaines,  & 
cntilshommes.Les  plus  X 

:rs  lui  le  congratuler  de  cefte 

iisnee.  A«la  vérité  tous  meritoient  deftic  louez, 
lui  d’eftte  edeué  iufques  au 

,res  les  tentes  de  nom  Diego  , ou  ils  trouuerent 

on  nombre  d’or,  & d’argent,  tuerent  to«  ceux 

u-ils  trouuerent.  Aucun  ne  fe  defarma 
’vnefurpiinfe  derennemi:ca<  ilsnefçauoieptpas 
ien  s’ily  an  auoù  deteftez  ,&commeilssen  c- 
:oientfuvs.lls  endurèrent  grandtroid 

;c  faim,  & auoient  grande  pme 

:ris,&  plaintes  que  faifoicntles  blccez  L ientans 
nouru  de  froid, & eftre  defpouillez  par  les  Indies. 
efqucls  niefme  les  adieu  oient  de  tuer,  auecques  aes 
ndses,leur  coup  pans  les  telles  pour  .es  defpouiller., 
Maisle  ioureaintvenu,  Vacca  de 

quelques.cheuaux  courir  la  campagne , fcit  haMlet 

les  blefsez  & enterrer  les  morts.ll  Icit  poiter  a Gua- 
manguales  corps  dePierte  Aluarez,Gomez  deTot- 
dova,^  de  quelques  autres.lllelttcainer  le  corps 

de'MartindeViluoa,  parce quilauoit tue 

Pizarre.  Onfeit  lefemblablea  Martin Carille,Ai- 
bolencie,  Hino jeros,  V clafquez  & 
ploierent  ceiourà  telles  chofes,  & le  lendemm 
ilsattiuereiir  à Guamanga,  ou  Vacca  de  Ca  lr 
commença  chaftier  les  Almagriftes , qui  eftoient 
prins&blecezionen  recouura  en  cefte  ville  plus 
L iSo.  On  bailla  en  garde  leurs  armes  auxhabitans. 

Le  dodeur  deGama  eut  la  charge  de  fair  e leurs  pro- 

cesiil  feit  en  peu  de  iours  leur  arreft,  & paE 
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mcit  en  quatre  quartiers  les  Capitaines  lean  Tcit 
Diego  de Horcs, François  Ferez,  Ican  Ferez  Ica 
Dicntc,Marticote>BafilIe,  Cardenas.Picrrc  Ognat 
mâiftrc  de  camp,  & aurre  trente  que  ie  ne  nomm 
pointpourcuitcrprolixitc.  Vacca  enconfinaque] 
ques  vns , Ôc  pardona  aux  autres.  Il  renuoia  à leur 
maifons  tous  ceux , qui  auoient  departera ent  d’In 
diens,  & charge,  devillcs.il  enuoia  le  Capitaim 
Pierre  de  Vergara  peupler  les  Bracamorcs 'qu’il  a 
uoitlafubiugcz,&s’enallaà  Cuzco,  de  peur  qu< 
Dom  Diego  lui  fuftofté  par  quelques  vns  , quilm 
vouloient  du  bien.  Dom  Diego,  qui  s en  eftoitFu 
en  celle  ville  penfànt  ramalTer  quelques  forces  ,n< 
peut  feulement  affembler  quatre  perfonnes  , ains 
au  contraire  fon  lieutenant  Rodcric  de.Salazar  de 
Tolcde,&:  Antoine  Ruiz  de  Gueuareprcuoll,& au- 
tres habitanslcprindrcnt,  &meircnt  prirônnicr  le 
voiansvaincu,&feul.Vacca  de  Callroluifeitrren- 
chcria  tefte,  &feitprendre  IcanRoderigucz,  Varr 
ragan,&  Henri  porte  enfcigne,&  autres . Diego 

Mendez  efehappa  dclaprifon,  &:fe  retira  vers  vn 
Yngaqui  dcmcuroitauxmontagnes, &fut  depuis 
tucparics  Indiens.  Parla  mort  de  nom  nicao  le 
RoiaumeduPeru  deuint  aulÜ  paifible  qu’il  cftoit 
deuantqu’ilfuruintaucuneihimitié  entrefon  pere 
&Pizarre,gcpouuoitVac^ade  Caftro  gouucmer 
tout  en  touteiullice,  & equicé,&  commader  à tous 
IcsElpagnoIsfans  aucun  conrredir.Onlouoitgran- 
dementl’cfprit  de  Dom  Diego,  mats  non  pas  l’in- 
tcntion,nilepeu  derelped qu’il  eut  du  Roy  Car 
eftant  fiieune  il  vengea  par  Icconfeil  de  lean  de 
Radalamortdcfonpcrc,fans  auoirvoulu  prendre 
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ofe  aucune  des  biens  de  Pizarr6,cnCoi-  qu’il  fut 
, grande  neceffitéJlfçauoit  comme  il  fa-lloit  com> 

ruer  Tes  amis,  ôcgouuerner  le  peuple,  lequel  vo- 

ntiers  les  receuoir,encor’  qu  aucunefois  il  vlalt  de 
sueur  , &:  permit  quelque  fac  pour  contenter  les 
ldats:il  combattit  vaillamment,  &:  mourut  catho- 
quement.Ileftoitfils  d’vneindiennc  de  Panama, 
:efl:oit  plus  vertueux  que  iVont  accouftume  de- 
rc  tels  enfans  iffus  d’Indiennes,  &c  Efpagnols.  Ce 
itle  premier  qui  print  les  armes, & combattit  co- 
•efon  Roy.  On  s’efmerucillc  de  la  coftante  amitié 
UC  les  Tiens  luy  portûicnt.xariamais  ne  l’abandon- 
crcntiufquà  ce  qu’ils  Tuffent  du  tout  vaincuz,  en- 
of  qu’on  leur  ofTrift  pardon  detoutlepaflx  , tant 
de  force  le  premier  amour,  la  première  aftcaion, 

“S  picques,  &:  indignations  qui  s’imp^timcnc  -vnc 
oiscnl’4>titde  l’homme.  Apres  ^cefte  bataille  Û 
efta  beaucoup  defoldats,  qui  nauoicnt  guercs 
raillant,  &àuoicnt  encor  moins  a faire.  Vaccade 
:aftro  craignant  qu’ils  ne  'furdtairent  de  nouucau 
Tuelques  tumultes  femblables  aux  paflez  tant  pour 
Luenir  à ccftinconuenient,quauiîi  pour  conque 
ïir,$^conuertirlesIndiens,enuoya  pluüeurs  Capi- 
taines en  diuers  endroids.  Entre  autres  Diego  dû 
Roias,Philippe  Guticrez  de  Madrid,  5e  Ni  colas  de 
Heredieilceux  emmenèrent  aucc  eux  greffes  troup- 
pc  de  Toldats . U enuoya  Monroy 

Valdiuic,quîenauoit  bonbcfoina  Chüi,^  lean 
Ferez  de  Gueuacc  à Mulübamba,  quieft  vnc  Villc^ 
&pays  qui  iadloient commencez  aiubiuguer.  Cû 
pays4richeen  mines  d’or  eft  fitue  entre  les 
deuxdeuues  de  Maragtion,  de  k Plara  : ou  pour 
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mieux  dire  ces  deux  fleuues  nailTenten  iceluy,lcf 
quels  en  ceftendroid  nourifsent  certains  poiflbn 
de  la  grandeur,  ôcfemblancc  d’vn  chicn,&  morde 
les  hommes  comme  vn  chien.  Les  gês  de  ce  pay: 
vonttousnudsjvfentderarc,  mangét  chair  humai 
nc.On  dit  que  près  de  U vers  la  Tramôhneonvoic 
des  chameaux,  des  coqs,  corne  ceux  deMexicque 
& du  beftail  fourché  plus  petit  que  celuy  du  Peru' 
& qu  audi  là  auprès  font  les  Amazones  d’Oreglia- 
ne,  V acca  de  Caftro  enuoya  quérir  Gonzalle  Pizar- 
re,  &Juy  donna  permilTion  daller  au  pays  qu’il  a- 
uoitpeuplez,  S>c  au  departement  qu’on  luy  audit 
donné  des  Ciarcas.il  diftribua  les  Indiens,  qui 


eftoient  vacquans  par  cefte  guerre  : plufieurs  fe  pb 


gnirent  de  cefte  diftrijbution  , àcaule  qu’ilsn’ya- 
uoientpointeupart.li  feitplufteurs  Ordonnances 
>augrand:profit  des  Indien5,qui  pour  lors  commen- 
cèrent à eftre  en  rcpos,  & cultiuer  la  terre,  car  parles 
guerres  paftees  ils  auoient^efté  fort  maUraidez  , & 
ditmn  que  durant  ce  temps  il  en  mourut  plus  de 
150000J&  plus  deaooo.  Efpagnols^  V^acca  de  Ca- 
ftro  demeura  en  la  ville  de  Cuzco  vn  an  <5c  demi 
durant  lequel  temps  on  defcouurit  des  nftncs  d’or* 
ëc  d’argentriches  au  poftibie. 

La  vJtîAtton  dt*  confed  des  Inde j-, 

,Chaj;,  44. 

T^Es  di^entions  du  Peru  defqueUes  nous  aiions 

traittécideftuS.adiiinr  nn’il  fa  Unt 


traitté  cideftus,aduint  qu’il  fa  liut,  pour  ymet 
trcmeilleurordrcpourraduenir,qu’onfcitvnere- 

chcrche  fur  le  côfeii  des  Indes,&  y cftablir,nouuel- 
Ics  loiXjlefquellcs  furent  neârmoins  caufe  de  la  mort 
dVn  grand  nôbrc  de  perfonnes^&fufcitcrent  beau- 
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ip  (Îê  mauXjDon  pas  par  ce  c^u  elles  eRoientmef- 
aites,mais  à cauie  qu  elles  cftoiétpar  trop  rigou- 
(eSjCÔnre  nous  clirôs.LeDo 6leur  lean  de  Figuc- 
I Auditeur  du  confeil  Royal/ur  comis  pour  faire 

leinformadon.Les  Auditeurs  de  ce  côleil  cftoiêt 

:>odeur  Bertrand,  le  Dodeur  Gutierrcz  Velaf* 
eZjleD odeur  leanV ernal  de  Lugo,&  le  licencie 
inXuarez  deCaruajalEuefque  de  Lugo.LcPro- 
reur  Fifcal  eftoit le  D odeur  Villalobos,  le  Secre- 
rc  lean  de  Samagno , & le  Prefident  frere  Garzia 

LoairaCârdinab&AreheucfqucdeSeuilcd'Em- 
reur  ayant  veu  quelques  informations  , priuâ  du 

nfeille  D odeur  Bertrand^  rEucfque  de  Lugo. 
Euefque  demeura  toufiours  à la  fuite  dclaCoujr, 
delà  à quatre  ou  cinq  ans,  l’Empereur  le  feit  Co- 
ilTaire  general  de  la  Croifade.Le  Dodeur  Bertrâd 
retira  à noftre  Dame  de  laMercé  de  Medine  del 
ipojoùil  aiioit  vnemaifon  .Ilremercioit  Dieu  de 
/quilluy  permettoitfinirlerefte  defesiours  fans 
: méfier  d’affaires,  fans  /eux , de  fans  troubles.  C’e- 
oitvn  homme  fubtil,  & fort  refolu  ; eftant  Aduo- 
itil  gaigna  de  grands  falaires,&'  lailfa  celle  pratic- 
uepourcnttetaucçfc-il  Royal,  d’ou depuis  on  lo- 
a . le  Fay  veu  pleurer  fes  dirgraccSjfe  plaignant  de 
jy-mefmc  , ce  qu’il  auoit  laiffé  fon  Âduocafîcrie 
our  tenir  l’audicceûl  auoit  fort  aymé  le  ieu.fâ  feme 
fes  enfans  ioüoient  aufîî,qui  le  ruinèrent.  A toute 

ierfonnclcieunevautrien,mefmcàceux  , qui  ont 

les  faciendes,ôc  qui  maniét  les  affaires  d’vn  Roy,&: 
f vn  roiaume.Lc  cardinalne  fut  pas  aufïî  fans  auoir 

m calomniateur,  qui  par  ce  moyen  P êfoit  fucccdec 

i fon  eRat  de  PreRdent.Mais  i:  fut  touRours  trouué 
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net  riidloitauffi  grandement fauGiifé  de  l’Emp 
reur,6c  eftoitamy  du  fecretaire  François  dclos  C 
nos,  Icqaclauoic  lafuperintendaacc  detousies  ; 

faites  du  Royaume. 

Ctwx  lesloixÿO''  ordonnances  des  Indes, 

Cha^.  ^5, 

L’Empereur  ayant  entendu  le  dcfordre,c]ui  efte 
au  Peru , & les  mauuais  traideraens  qu’on  fa 
foitaux  Indiens,  voulut  remédiera  tout,  comn 
Roy  iufle,&  ialouxduferuicede  Dieu,&:  de  Taua 
fagedeshommes.  llcommandaau  d odeur  Figu 
roa,qu’apres  auoirprins  leferment’,  ilexarainad  1 
Gouuerneurs,conquéfteurs,&religieux,quiaüoi 
cfté aux  Indes,  tantfur  la  qualité  des  Indiens,  qi 
furie  traidement  qu’on  leur  faifoit,&  ft  Topinio 
de  quelques  moines  cftoitveritable,lefquels  difoi- 
quïl  ne  pouuoit  conquérir  ces  pais.  Il  chercha  e 
outreperronnes  defçauoir,  & de  bonne  confcier 
ce,  quifcilTent  desloix  pour  bien,  &faindemer 
gouucrnerics  Indes , Il  efleutieCardinalfrercGai 
2iade  Loaifa,Sebafl:ien  Ramirez  EuerquedeCuer 
ça,&:  PrefîdentdeValIadolid, lequel  auoitefté  Pre 
/îdcntâ  S.  Domingue,& àMexique,Dom  lean  d 
Zuniga  gouuérneurduieune  Prince  nom  Philip 
pe,Se  grand  Commandeur  de  Caftille,le  Secretair 
Couos  grand  Commandeur  de  Leon,  nom  Garzi 
Mantique  Comte  d’O forne,&  Prcfidét  des  ordre 
des  Cheualicrs , lequel auoit  de  longtemps  manii 
l'es  affaires  de  l’Indie  en  abfencc  du  Cardinal  L oai- 
fa, le  DodeurFcrnand  de  Gueuare,  & le  Dodem 
îcan  del  Figucroa  , Içfquçls  effoienc  de  la  chani- 

bf£ 
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2 du  Roy, le  Docteur  Mercado  Auditeür'du  con- 
1 Royal, le D odeur VcrnaUe  Dodeur  Guider- 
£ VelafqueZjleDodeur  Salmet6,lc  Dodeur  Grc- 
»ireLopc2,lefquelseftoient  Auditeurs  des  Indes, 
le  Dodeur  lacqucs  d’Artcagâ.  Ils  sairembloiéc 
)urtraider,5:  aduifer  enfetnblé  bhczlc  Cardinal^ 
feirent  encoi’  que  ce  ne  fut  aucc  la  volonté  de 
lUs, quarante loix, qu’lis  appcllerêt  Ordonnances, 
fquelles  l’Empereur  figna  de, fa  main  à Bareellone, 
20.de  Nouembrc  1542.. 

Les^ràndci  efmomns  adùindrent  au? erujU  iauje  des 

ordonnances,  Qaf,  4A. 

A ’VlTitoftqueles  ordonnances  , & nouucllcS 
^ loix  furent  Faides  pour  les  Indes , ceux  qui  de  _ 
i alloient  en  Efpagne,les  eniioyeret  en  diuers  quar- 
icrsdenndiéàlcursamis,  & furent  caufe  de  faire 
fmouuoir  troubles  par  tout.  La  plus  grande  cfmo- 
ionaduintau  Peru,  par  ce  quiln  y auoit  ^ 
ite  ville  en  iCcluÿ , qtii  n euif  eue  copie  des  Ordon- 
lances,  lis  commencèrent  àj  fonner  le  toezin  pat 
oiitj&s’aflTemblerjfe  mettans  en  furie  oyans  lire 
elles  lûix:aucunsfe  niai  contentoiént  de  i’execu- 
ion  d’icellcSiautres  renioient,  & tous  maudiiroient 

trerç  Barëieiemi  de  la  Café,  qui  ks  auoit  procurées: 

les  hommes  ne  raangeoienr  point  de  fafcheric:  IcS 
femmes,  &lesenfansne  fahoient  que  pleurer:  les 
Indiens  s’cn-orgueilliiroienti  qui  elloic  vnechoFc 
grandement  à craindre  , Tous  les  peuples  ercri-” 
Lient  les  vns  aux  autres,  6c  confültoientdece  qui 
feftoitàfairéfur  ces  Ordonnances.  Iis  trouucrét  ex,^ 
pedient  d’enuoyer  à ^Empereur  quelque  grande  6c 
riche  prefent  d’or,  pour  la  defpcncc  qu  iiauoic  Faire 
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à rentreprife  d’Alger,  ôc  kh  guerre  de  Parpignao 
Aucunjenefcrmcrem  à Gonzalle  Pizarre,  autres  a 
VâcCa  deCaftrOjlcfcjuelles  trouuoient  leur  requt  fti 
bonne, penfans  par  cefte  voyc  exclure  Blafco  Nu^- 

nez,&  demeurer  feulsau  gouLicrnenient  du  PvoiaJ. 

iTie.  le  ne  dy  pas  eiix  deux  cous  cnfemblc,  mais  cha- 
cun pcnfoitfculcmcnc  pour  foy:  car  s'ils  y fufîent 
demeurez  lêuls  cnfemblc,  ccud  efté  encores  pis. 
Tous  les  pais , donc,  erpluchoient  entr’eux  la  vertu, 
force,  & équité  de  ces  nouuelles  Loix,  & aueeper' 
ionnes  dodî:es,qui  ia  demeuroient  en  ces  pays, pour 
luiuantleur  aduis,cn  efcrircauRoy,  & lercmon- 
ûrerau  Vice-Roy,qui  venoit  pour  les  exécuter.  Il  y 
eutaucunsde  ces  gens  doctes,  qui  confcillerent 
qu’ils  ncromberoiétpointendefobeiirancc,ny  cn^ 
crimeaucunyobeirsant  pointa  telles  Ordonnan- 
ces, & que  c’eftoit  encor’  moins prercntcr  rcqueile 
a 1 encontre, diians  qu’ils  ne  les  rompoient  point 
puis  qu’ils  ne  lesauoient  i^mais  accordées,  encor 
moins  obferuces,& qu’elles  ne  deuoient  point  a- 
uoirlicu  de  Loix,  5c  quelles  n’obIigeoicnt,puis  que 
elles  auotent  elle  faides  fans  le  confentement  de 
Ja  coramunanré  des  Royaiiracs,Iaquei!e  éaccouftu- 
me  de donnerl’authorité,  & qu’cncôr’moins  l’£m- 

pcrcurpouuoitfairctellcsLôix,fanspremicr  les  a- 

uoirfaid  entendre  à ceux,  qui  preientoient  tous 
ics  Royaumes  duPcru.Ils  difoient  d auentae€,que 
roucesccs  Loixeftoient  iniuftcs,exceptéccllc  qui 
dcftendoitqu  aucun  peut  charger  les  Indiens , cS: 
lenlcrmrpour  porter  la lomme,^^  celle  qui  conv 
mandoit  de  taxer  les  tributs , celle  auffi  qui  vouloir 
qu  on  chaftialî  ceux  quL  trsideroient  mal  & cruel- 
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:mcnt  les  lndiem,6ccelle  qui  commandoit  d’auoir 
)iii  défaire  inftruire  lesindiês  en  la  foi,&queIques 
ucrcs , Ôc  qu’on  auoit  mal  confeillé  l Empereur  de 
gner  les  autres, qui  ne mcritétpointd  dlreappel- 
:cs  Loix,  comme  celle  qui  cominandoit  que  les 
iuditcurs,&  officiers  femploiafsétà  certaines  heu- 
es  du  iour  à aduifer  commclcreuenu  duRoi  pouf- 
oitcroiftre,& celle  qui  nommokpourprefidentie 

[odeur  Maldonado , & autres , lefquelles  eftoienr 
duftoft  inlh-udions  que  Loix,  & nefentbientrien 
[u’inuention  de  moines . Par  telles  raifons  vn  cha- 
un  prenoitcourage , & les  Capitaines, prineipalc- 
[icntceux  quifeftoient  emploiez  aux  conqueftes, 
;des  fpldats  prenoient  plus  grade hardiefie  de  dref- 
er  requeftes  à l’encontre  de  ces  Ordonnances',  $C 
ncfme  y contredire,  Ilyauoit  d’auantage,  qui  les 
endoir  plus  fiers,  c’eft  qu’ils  auoient  deux  patentes 
Id'E  lupercur  5 pavi’vne  derquclles  il  leur  donnoit 
à leurs  femmes  ôc  cnfans,lcsdepartcmenS  qu’ils 
U O i é t,  afi  n q u'i  Is  fe  m ariafl  cnt,c  ô m an  dâc  expie  de- 
net  fematierîpar  rautre  il  ne  vouloir  qu  aucun  fuft 
polie  de  fes  lndiens,&  dc  Ton  departeraét,  {ans  que 
jtemier  il  fut  appelle  eiiiugcmcnt,  & condamnée 
ZommeBlafco  Nuane'gVéh  , ^ antres  c^uam^Hdimrs 
ailerenr  an  perh.  chap.  47.-  ' s 
-A  Près  que  les  Loix,  Ordonanccs  pour  les  In- 
f*  des  eurent  eftéfaites,  on  côfeilla à l’Empereur 
fenuoier  aucc  icelles  au  Peru  hommes  capables,  & 
uffifans , parce  qu’elles  fembloient  à la'v otite  vfi 
3CU  rudes, & que  les  Efpagnols,qui  eftoient  là,eftoi 
mtiaaccoufturaez  à remuemcns.,ôc  nouueautez.Sa 
îdaieftéquî  cognoilfoit bien  cela, eflcut&:  énuoia 
, A a a ij 
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âucc  tiltrc  de  Vice-Roi , & quarante  ducats  d’eftat 
par iour,Blafco  NugnezVcia grand  Cheualier,  & 
Capitaine  des  gardes , homme  haut  à la  main,  & tel 
qü’il  failloitpour  exécuter  entièrement  ceslo'ix.  Il 
feit  auffi  Parlement  au  Peru , car  deuant  on  releuoit 
les  appellations  à Panama. Il  nôma  pour  Auditeurs 
le  Dodeur, Diego  deCcpeda  deT ordelîgIias,lcDo 
deur  Lifon  deTejada,lcDodeurPicrreOrtizdc 
Zarate,&leDodeur  Piètre  Aluarez . Et  parce  que 
depuis  que  le  Peru  auoit  efté  defcoiiuert,  on  na- 
uoit  point  oui  les  cotes  des  Officiers,il  enuoia  pour 
les  ouir  Auguflin  dc^aratte  qui  eftoitfecretaire  du 
ConfeilRoial.  Ainfî . donc  , Blafco  N ugnez  partit 
aucc  ces  quatre  Auditeurs,  Ôc  arriua  à la  ville  del 
Nombre  de  Dios  le  lo  de  lanuier  1544.  Iltrouua 
la  Chriftoflede  Barrientos,  autres  duPerUjIcf- 
quels  vouloient  faire  voile  en  Efpagne  aucc  bonne 
quantité  dor,&  dargcnt.il  requift  les'Preuofts  que 
par  l’authoritcdciuftice,  qu’ils  àuoient,  ils  feilîcnt 
arrcfterceftor,  iulques  à ce  qu’il  fut  vérifié  d’où,  Ik 
comme  ils  l’aiioiencleue.  Car  on  lui  auoit  dit  qu’ils 
auoient  vendu  des  IndienSjÔc  qu’ils  en  auoient  faid 
trauailler  d’autres  aux  mines.  Ceci  fut  caufede  ce 
^uefcfmeurentj&feplaignitétleshabitâs,  Ôc  ceux 
à qui  appartenoitEor,  tant  pour  leur  dômage  parti- 
culier,que parce  qu’ils  voioient  que  Blafco  vouloir 
entreprendre  en  vnc  villc,lâquellc  n’eftoit  point  de 
fon  gouucrncment  : & n euft  eftél’aduis  des  Audi- 
tcurs,quine  vouloient  rien  faire,  qu’enleuriurifdi- 
dion,iieufl:toutconfifqucfuiuanc  les  ordonnan- 
ces quil  portoit  : faites  contre  ceux  qui  par  force 
faifoient  trauailler  aux  mines  les  Indiens,  Delà  il 
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cnallaàPanaraa,oùilmeitcnlibcrté  tousles  In- 

licnsduPcr^quilpeut^ccouurer,  Sc  les  renuoia 

:nlcurspoffeflions:ilycncutaucunsquifccachc- 

ent  de  peur  d’eftre  rêuoicz , difans  que  c cftoïc  leur 

ncilleurd*auoirvn  maiftre, que d’eftre fans, autres 

lemeurerét  au  port  Vieio,  oùil  feit  debarquertout 
i’or,qui  eftoit  à ceux  de  la  vülc  del  N obre  de  Dios. 

Et  afin  que  les  Efpagnols  de  ceS  deux  vil  es  ne  mur- 
muraffent  plus,  il  dit  quil  vouloir  pour  Icprelent 
feulement  procéder  à l’encontre  dcVacca  decaitro, 
lequel  permettoit,  & mefme  commandoit  qu’on 
feit trauailler les  Indiens  auxmines,  & pour  cefte 

caufe, lui  Scies  quatre  Auditeurs  commencèrent  a 

tenir  en  furceance  beaucoup  de  chofes  .C  ep  endant 
ces  quatre  Auditeur  tombent  malades  , Sciont  re- 
tenus au  lia . Blafco  Nugnez  ne  laiffe  a partir  fa^ 
les  vouloir  attendre , encor’  qu’ils^l  en  priaflent,  6c 
le  confeillalTcnl  de  n aller  feul,  pour  les  tumultes 
qu’il  fçauoit  ia  eftre  efmeuz  au  Peru  Il  arriua  a 
Tombez  le  4 cîc  Mars.  Il  met  en  liberté  tous  les  /n- 
dicns,ôc  ofte toutes  les  Xndicnës  queles  Efpagnols 
tenoientpour  concubines,  Sc  commanda  aux  In- 
diens de  ne  donner  aucun  viure  aux  Efpapols  lans 
paiement , & qu’ils  ne  portaffent  plus  fur  leur  dos  la 
fommccontre  leur  volonté.  Cela  donnaaux  Efpa- 
çaols  autât  de  defplaifir,&  fafeherie  que  de  plaifi^ 
IcallegrêlTe  auxIndiens.Entrant  en  la  ville  de  laintt 
Michel,  il  commanda  à certains  Efpagnols  quils 

paiaffent  les  Indiens,  qui  auecquescux'portoient 
leurs  hardes  fut  lcurdos.il  feit  là  publiera  cnpu- 
blic  les  Ordonnances  . Ilfcit  dépeupler  Içs  Tarn- 
bos,  il'donna  liberté  aux  Indiens  efçlaues  , 8c  aux 
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rorta.tsMltaMlcsimpofts  iitoftales  Indiens  n»i 

o.ent  fouz  le  departement  qu'auoit  eu  AInhonre 

Wo,n^ç>qud  anojt  ellélà  ïieu.enît  du  IZ" 
neut,  &çcfu,ua„|.  cesuouuelles  Loix  : oü  ileftoi; 
compris  patneulietementspout  celle  caufe  onne 
Jeconuerloit  plus . & nelüi  donnoit  on  à manger 
ommeftleufteftéexcdmmunid.ApresBlafcoNu- 

IWnT  f ' * la  ville, les  femmes 

£ pagnoleslemocquans,  crioient  apres  lui,  difant 

q JmenoitauecfoiriredeDieu,?cfemaudiiroiér, 

‘î“‘=  bien  toit  finit  mal.  Il  di- 

knoeir*  effigie  ceux  qui  auoieut 

r contre  fescomandc- 

^S'^^zTeuIcnientpar  vn  fienferuiteur,qui  n’e- 
^,^'”““7>iftcmaneduRoi.  LeshaûLs  de 
celte villefefaudalifoie'tençorplus  defes  paroles, 
SedefarudefTe,  que  des  Ordonnances. 

Ce  fat  sUfeo  Kugn^-X  ceux  tîe  Ttufglio, 

Chdp.  48. 

T>  LafeoNugnez  entra auec’vn  grandi/Iîme  def- 
-Llplai  ir  des  Efpagnols  dedansTru/iglio,où il feie 
publier  Jes  Ordonnances  , taxer  les  tributs,  mer- 
treenhberte  lesindiens,  & defFendre  qu  aucun  le 
pÆutcontramdreàporterlafommefurle  dos,  fans 
paier.Il  oftaauffi  à vn  chacun  (es  va(Taux,& lesnieit 
fous  le  no,;n  du  Roi , fuiuant  ces  Ordonnances. Le 
pcuple,&  leChapitrc  appella  de  ces  nouuellesLoix 
excepte  de  celle  qui  commandoit  de  taxer  les  tri- 
buts, &impofts,&:  de  1 autre  qui  dcfFendoitde  con 
approuuans  comme  bonnes 
^ mites.  Blafco  ne  voulut  rçccuoir  leur  appel,  ains 
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itdonna  «ofl'es  peines  contre  les  iugcs.qui,  viea- 
^okn”au  «nt  Jredifanc  quilauo.t  exprès  com- 
mandement de  l’Empereur  pour  les 
uisouiraucunA  fansauoit  efgardaaucunappe  . 

«is  leur  difoir,que  s’ils  penfoienr  auo.rra.fon  de 

eplaindremu’ilsïcrctiraircnt  vers  1 Empereur.  & 
Jelui-mefle  efcriroitque 

nalinfotmee  pourordonncrtclles  Lo.x.  Leshab 
ansaians  veu.^elle  rigueur  en celï  homme couuer- 
•e  toutesfois  de  quelques  bon..  es  parolles.coromen 
re'nc  à fe  defpi^er.iulcr  6r  Wfphcmcr. Aucun^a. 
bient  ou’ilsl’aifferoient  leurs  femmes  : & de  tarit, 
les  cu(là.t  abandonnes.f.  on  ne  les  euft 

lesfpolierderoutcequdlauo.enr.  Autre  d.fo.«^ 

Qu^l leur  eftoîc meilleur  naiîoii- ne  femmes,  ni  en  , 

6ns.  f.  O n leur  o ftoit  les  eiclaues . lefq..els  les  ..our- 

riffoienr  par  1=  trauail  qu’.ls  fa.lo.enr  ^ “ 

labeur  des  terres,&  autres 

doientauilleur  payaftles  efclaucs  lelquels  .1  leu. 
oft^  puis  qu’tl  lesauoientacheprez  mefinesdu 

Quint dl R oiî comme  il 

qu’ilsauoientaufront,  Icfquelks  cftoiei  _ 
Li.  Autres  difoient  qu'ils  preno.et  leurs  trauaux  ^ 
fefuices  pour  plaies  & maux . fi  en  leurs  v.c.  Iclïl:  ils 
nS!qu'.lksferuia-ent.Ceux^^ 

dents  cheutes  pour  auoit mange 

cLuefteduPeru.Autresmonftro.ent  les  blellutes 

quL  y auoient  teçeuës.atittes  les  detees 

LdtiUesleut.auoiét données, Ceux  qui 

treprinslcsconqueftcs.lé  complaignoient  de  ce 

^fpa^er  leurfan'g  . pour  acquérir  le  Rotaume 
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à TEmpcrcur,  on  leur  oftoit  ce  peu  de  vaif- 

r ij  donné  de  erace.  Lc< 

lôldats  difoient  qu il  en  failloir  chercher  d autres  f 
onvouloitfaired»autrescôqueftes,puis  quon  léiu 
oftoit  Tefpcrance  de  tenir  vaflaux,&  quiJs  s eoloic- 
roientpluftoft  à voiler  tout  ce  qu’ils  pourroient 
Les  Lieutenant,  &OiSciers  duRoife  fentoientçrc 
liez  grandement  de  ce  qu  on  les  priuoit  de  leurs  de- 
pattemens  fans  auoirmal  traidé les  Indiens,  puis 

iIs  ne  lcsauoie'tpoint^pGurraifondeleurs  elfats; 

maisiculeracnt  en  rémunération  le  leurs  peines  , & 
ieruices.  Les  Preftres  mefmes  & les  Moines  fe  plai- 
gnoienr,difans  qu’ils  ne  pourroient  fe  fubftcntcr 

encor  moins  feruir  à lEglife,fi  on  leur  oftoit  le  peu" 
pie  quon  leur  auoitdonné.Cclufqui  fut  plus  hardi 

moins  de  rcfped  du  Vice-roy,  & du  Roy 
• a'  ^ M^gtioZjdifantquefaMa- 

lefte  payoït  mal  ceux  quilaucient Ci  bie fcrui,&  que 
ces loixfentoient plus  fonintereft,&  proht  parti- 
culier qu  aucune  fainteté,puis  qu’il  retiroit les  clcla- 
. ues,qu  il  auoit  vendus,fans  rendre  les  deniers , &de 
M les  terres  pour  le  Roi, |es  oftant  aux 
^‘^es.  Eglifes,  H <rfpitaux,& à ceux  quipar 
leurs  conqueftes  eftoiêtcaufc  de  ce  profit:  &,cc  qui 
cftoit pis, quilimpcrfoit double  tribut  , Ôc  feruicc 
aux  indiens,Iefquels  il  mettoit  fous  le  nom  del’Em- 
pcrcur,dcquoi  eux  mefmes  neft  oient  pas  trop  con- 
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e ferment  de  ’bUfco  Nu^ne'^.cr  dehmfrf  nnement  de 
YaccddeCdfiro»  Chd^.  4^. 
TAccadcCaftro  aiamvcaà  Cuzco  , où  peut 
{ lors  ildcmeutoit,lcs  Ordonnanccs,fe  meitCD 
dre  pour  aller  tnlayille  de  los  Rejes  rcceuoir  Bla- 
> Nugnez,mais  bien  accompagne  de  bon  nom- 
e d’Efpagnolsrce  qui  feit  douter  (à  volonté. 

►ur  celle  caufe les  Çitoiens  delà  ville  de  los  Rc- 
,aians  entendu  qu  il  venoicaucc  main  forte,  lui 
mderent  qu’il  ne  s’approcha^  point  plus  çrcs, 
lis  qucle  Gouuerneur  n’y  elloit  point  encor  ve- 
I : car  ils  auoient  peut  d çftre  par  luy  çhalliez  de  ce 
le  quelque  temps  dcuantils  n auoient  voulu  rece- 
lirvn  Lieutenant  qu’ils  leur  enuoioit.  Qi^elqup 
rticuliers  eferiuirent  aülfi  à Blafco  N ugnez , qu’il 

hallali  pour  entrer  en  la  ville  deuant  Vaccadeca- 
o,de  peur  que  s’il  retardoit  trop  ,onneIe  reçeut 
)irible  point  en  ce gouuerncment.Vacca  de  callro 
achant  layôlontédes  habitas, laifla  les  armes,  te 
lafi  tous  ceux  defquels  il  s’eftoit  accompagné . il 
tconleillé  des  liens  de  s’en  retourner  à cuzco,  dc 
nirlavillepourle  Roy,  appellant  de  l’execution 

:s  Ordonnances:maisiaraaisnevoulut.Ilarriua  à 
ima,oùiltrouualeshabitans  en  volontéz  diuer- 
s:lcs  vns  vouloient  le  Vice-Roi,  autres  non.  Gaf- 
ir  Roderiguez  voiant  approcher  Blafco  Nugnez. 
ilTaVaccadecallrOjôcferetira  à Cuzco,raraenanr 
lecfoiforcç  habitans  de  celle  ville, & les  armes 
ue  Vacca  auoit  faitlailTer  en  chemin  ,pour  deffen- 
te  celle  ville  comme  on  pourroit,  Blafco  Nugnez 
artudelavilledeTruligliocngrande  furie,  ilar- 
:uaauTambo,qu’onnommelaBarrança,  ou  il  ne 
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ttouuaqûcmanger,mais  trouuafeulement  vn  n 
cfcric  qui  difoitjCelui  qui  viendra  m’ofter  mon  b 
qu’il fe  garde  s’il  cftfage,  il  pourra  perdre  la  vie. 
s’eftonnadeeefi:ecrcricure,5c  demanda  fi  on  i 
noir  qui  l’auoit  efcrit.On  lui  didqu  v n peu  deua 
y eftoient  venus  quelques  mefehans  auec  Xua 
de  Caruajal  fadeur  du  Roi.  A ce  Tambo  arr 
Gomez  Ferez  auec  lettres  de  Ynga  M^ngo  , 
de  Diego  Mendez  , êc  autres  fix  Efpagnols 
parti  de^  Dom  Diego  d’Almagro  , paricfqu 
ils  demandoient  conge  .&  fauf  cônduid  de\ 
^ nir vers  Blafco  Nugncz,auec  Mango  Ynga. 
leurpardonna  toutlcpallé,  afin  qucplus  volo 
tiers  ils  vinfi'ent.  Mais  ils  furrent  tuez  par  l’ignora 
cède  Gomez  mcfme.îls  fouloient  louer  enfci 
blc  auec  Mango  Ynga  àvn  certain  ieudupaysa 
quel  Gomez  Ferez  auoit  accouftuméde  trompi 
Qu^ndïIfutderetour>ils  fe  meirenttous  à iou^ 
& comme  Gomez  trompoit,  Mango  didà  vn  fii 
domeftique,  qu’il  le  tuaft  la  première  fois  qu’il 
verroit  tromper.  Vnc Indienne  aduenit  Gomez ( 
ce  que  Mango  auoit  did  àfon  feruiteur  . Gomi 
fans  confiderer plus  auant,  donne  vn  coup  d’efte 
en  la  poidrincàMango.  Qiyndleslndiens  virci 
leur  Seigneur  mort  ils  tuerent  Gomez,,  ôc  tous  I 
autres  Efpagnols,&rprindrentpour  Yngasie  filsd 
defund,  auec  lequel  ils  fe  font  retirez  en  certaiiK 
montaignes hautes  8c  rudes,  fans  plus  vouloir  i’, 
midédes  Chrefties.Or  pour  reuenk  d'où  i’efioi 
fortijBlafco  Nugnezauant  qu’arriueràLima  fcci 
commcceuxdecefte  ville  auoient  délibéré  de  n 
lui  donner  entrée,  fi  premier  il  ne  leur  accordoi 
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pci  qu'ils  intetiecSliGient  fur  ccs  Ordonnances, 
ms  qu’il  ne  les  nicttroità  execution,  & s il  ne 
iloicnt  faire  leur  deliberation  , qu’ils  Tenuoie- 
entlié,  6e  garrotéhors  lePeru.  Ilfceuc  d’auan- 

e comme  tous  elloicntenflambez  contre  lui  de 
p’ilfaifoitaînfi  exécuter  de  faiâ:  ces  Ordonnah- 
,&qu’ils  difoientTnillc  maux  de  lui.Il  enuoia  dc- 
it  Diego  d’Aguero  regent  de  la  mefme  ville 
ur  appaifer  la  cholere  des  citoiens  , difant  que 
jgnczauoit  du  tout  changé  fa  fureur  en'douceiir 
urauoirveuà  l’œil  le  dommage,  6c  le  mefeon- 
itement  qu’vn  chafeun  auoit  de  Fexecutioo  de 
; nouuelles  Loix . Auantdbnc,  que  Blafco  Nii- 
ez entraft  en  cefte  ville  de  Lima , autrement  fur- 
mmee  de  los  Rejes,  le  fa dleur  Guillaume  Xuarez 
nom  de  tous  printleferment  de  lui  qu’il  garde- 
it  les  priuileges,franchifes,6c  grâces  que  ccuj  qui 
oient  conquis  6c  peupIéiePeru,auoient  dei’Em- 

reurjacqu’jlacquiefceroitàFâppeldequclilspro- 

)foient  fur  l’execution  des  Ordonnances.  Iliura 
: faire  tout  ce  qui  feroir  au  feruicc  de  l’Empereur, 
à la  conleruation  de  ces  Roiaumes , habitahs,  6c 
pagnols.Geux,qui  eftoient  prefenSjdirent  incon- 
lent  qu’il  auoit  iuréaucc  vnefineffe,  entendant 
ixccution  des  Ordonnances  eftre  pour  le  bien 
:s  Indiens, 6c  pour  leferuice  de  rEmpeieur.  il  en- 
a en  celle  ville  auec  vn  grand  fiience,  6c  farche- 

e de  tout  le  peuple,  lamais  ne  fut  vn  homme  en  fi 

raiidhorreur,ni  fi  haï  que  teftui-ci,  en  quelque 
ille , où  iUrriuaft  pour  porterces  Loix  : lefqueUes 
publia  publiquement  fur  peine  de.bannilfe- 
lenc,  6c  commença  à les  executer,encores  qu’on 
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icpriaft  de  ne  rien  faire,  de  peur  que  les  Efpagnc 
fercuoltaifent  & voufiflentconferucrleur  depan 
mens . Mais  il  feit  ledburd'  à tout  ce  qu’on  lui  dii 
pour  faire  la  volonté  ôc  commandemét  de  l’Emp 
reur . Il  voulut  fç auoir  la  volonté  de  Vacca  de  C 
ftro , Icquelfcntcndoitauec  Gonzalle  Pizarre, 
qui  eftoient  ccux^6c  combié  ils  pouuoiét  eftre,  q 
fe manifeftoient contraires  eux  ordonnances.il a 
paifa  les  Indiens  quife  mutinoient,  & fe  vouloic 
rebeller  fans  plus  cultiucr  leurs  tcrres,&  les  enfer 
ccr.Il  meit  en  prifon  V acca  deCaftro,difant  qu’il 
uoit  ligné  des  lettres  de  quelques  departemens  c 
me  gouucrneur,lors  qu’il  eftoit  ja  arriué  au  Peru, 
qu’il  incitoit  lé  peuple  à parler  mal  des  ordonnâo 
^qu*ilauoit  laiffé  retourner  àCuzco  Gafpar  Rod 
iigucz,&  autres.ll  auint  incontinent  vn  grand  mi 
mure  & düTcntionpourremprironncraent  deVa 
ta  de  Caftro,  de  D om  Loüis  de  Cabrere , ôc  auti 
qu’il  printauec  lui, 

CeqHefettCtni^llePi'^rreàCuXcs  contre  Us  Ordonnant 

Cha^.-  50. 

PLuficurs  Capitaines  des  con quelles  du  Perui 
criuirenttant  delettres  à Gonzalle  Pizarre,  q 
ils  lerefueillerent  delà  oùil  clloit  en  la  Ptouin 
des  Ciarcas , & le  feirent  venir  en  la  ville  de  Cuz( 
depuis  que  Vacca  de  Caftro  en  fut  parti  p.our  aile: 
la  ville  de  los  Rejes.  Quand  il  y fut,plulieurs  fe  vi 
drent renger  vers  luy,par  ee  qu  ils  auoient  peur  d= 
ftre  priuez  de  leurs  valfaux,&  de  leurs  cfciaucs.Pl 
Ecurs  autres  aulîî  y venoient,  qui  ne  demandoic 
que  des  nouuelletez  pour  f cnrichir.T ous  le  prier 
qu*ilPoppofàftâux  ordonnances  qu’auoit  appor 
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rcoHug;nez5i  Icfquelles  il  executpient  fans  aucù 
,ea:qa  il  en  appcÙaft,&que  mcfiDC  illes  cmpei- 
ft  par  6orcc%s4i  en  eftoit  befoin  : & que  pour  ce 
lils  Icprenoient  tous  défia  pourCapitaine,l5cle 

Fendaient  & fuiuroiêc.Pizarrc.pour  les  cfprou- 

• ou  pour  fe  iuftifier.leur  dit  qu  ils  ne  luy  coman- 

fent  point  telle  chofe.  Car  de  contredire  aux  or- 

nnarices,  encore  que  ce  fuft  par  requcftejC  eftoit 
lîtredircà  l'Empereur,  qui vouloit:-  :relolumcnt 
’cllês  fuirent  executees,  &qu*ils  confideraflcnt 
•n  comme  iegeremêtlesgucrres  fe  comcnçoiciir, 
mmeieur  cours  eftoit  pénible,  & dura  entretc- 

f,cômclcurftneftoittoufiours  doutcuic,  &quc 

(urclibfe  aucune,  ilncvouloit  f’accordera  eux 
ntrcle  fcruicequ’i“dcuoità  fonRoy,  &quilne 

mloitreceuoir  lacharge  d’eftre  Procureur  pour 
ix  en  cefte  aftVire, encor  moins  d’en  eftrc  Capitat- 
Alors  tous  pouriuipcrruader,luialleguerérplu- 
mrs  chofc^^pourlaiuftification  de  leur  cntreprile. 
ucunsdifoientquepuis  quelaconqueftcdcs  In- 
:s  leur  eftoit  permifejils  pouuoient  àbon  droit  rc^ 
nir  pour  efclaues  les  Indiens  qiuls  auroicnt  prins 
1 guerreXes  autres  difoicnr  q l’Empereur  ne  pou- 
oit  ofter  les  vaflaux  qu’vne  fois  illeur  auoit  douez 
)ecialcment  durant  le  temp^  de  lado.nation:par  cb 

U il  en  auoit  donnéàplufieurs  comme  pour  dot, 

finqucpluftoftils  femariaft’ent.  Autres  difoiecqii^c 
is  pouuoient  deffendre  par  armes  leurs  vaflaux , &€ 
surs  priituileges,auec  vne  impunité  tellerqu’clt  cci- 
e,auec  laquelle  les  nobles  Seigneurs  quionctieten 
Xpa2ne,dcffcnderit leur  libertédaquelle  leur  a elle 
3(ftroyee pour âuoir  donne fecours  ev  ayde  a eurs 
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Ë.01S  pour  ofterles  Roiaumcs  dclapui/Tancé  3(r 
rannic  des  Mores,  puis  qü aulTi  cuxs'eftoient  ci 
ploiez  à coquerirlcs  Roiaumcs  du  Peru,&Ies an 
cher  des  mains  des  idolatres,ôc  que  pourrecomp 
fc  de  leurs  tranaux^on  leur  auoit  donné, comme  a 
autres, ces  vafifàux  &priuileges,  Finablcmcntto 
difoient  quils  nemeritoient  aucunepeinc  proc 
dans  par  voie  de  requefte , ou  d’appel  de  l’executi 

Plufieurs  palîbicnt  outre,  & difoient  qu’ils  eftoie: 
iuftcmentexemprsdetoutepcine,encorqu  ilsc( 

trcdilî'ent  à ces  ordonnances,  puis  qu’auparauât  o 
ne  les  auoitpoint  obligez  d*y  prefter  leur  confem 
inenr,ni  de  les  receuoir  pour  loix.Il  n’y  euft  pas  fai 

te  de  quciqu  vnquidir,  que.c’eftoitvnechofcdifî 

dle,&  V n confeil  enragé  de  faire  la  guerre  à Ton  Rt 
fous  couleur  de  defFendrefon  bien, dt  propofertc 
les  chofesqui  n’eftoientpoint  de  leur  art,  encore 
moins  delà  fidelité  qu’ils  deuoient.  Mais  en  fin  t( 
^ profitoitpeu,  & en  vains  efforçoit  de  vouloir  aai 
'gner  & pratiquer  celui  qui  ne  vouloir  point  efeou 
ter.  Ils  difoiennion  feulement  ce  , qlii  en  quclqiu 
chofe  touchoic  leur  faueur,  mais  auiîî  parloient  co- 
rne foldatsjdis'as  mal  de  rEmpereur  leur  Roi,&  ici- 
gneur,  pcniànskiitordrc  Icbras,  & reipouiiantci 
par  braüades.  Ils  difoient  en  outrcqucBlafco  Nug- 
liez  cftoit  trop  terrible, qu’il  eftpit  grâd  ennemi  des 
riches,  qu  il  cftoit  Almagrifte,  qu  il  auoit  faitpêdrc 
vn  preftre  à T ombez , 5:  fait  mettre  en  quatre  quar- 
tiers vn  feruitcur  de  Gonzallc  Pizarre,  parce  qu  il  a- 
uoit  efté  cotre  Diego  d’Alraagro,  qu'il  auoit  exprès 
commandemcncdc. tuer  Pizarre,  & de  punir  tous 
ceux  qui  auoient  cfté  auec  lui  en  la  bataille  des  Sali- 
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.Pont conciufion ils  diloient qu il efloit de idcC* 
int  naturcl^qu  il  deffendoit  de  boire  vin,  inangef 
, erpices,&durucre,derevcftir  defoye,dcre  faire 
rter  cnportoires.En  fin  aucetoutes  ces  chofes 
tic  fcindles , partie  vrayes,  Gonzal  Pizarreiè 
idefccndit  à eftre  leur  Capitaine  general, tfc  Pro- 
•cur,pcfant  comme  il  defiroit  entrer  par  la  nian- 
: & lortir  par  le collet.Lc  Chapitre, s'eft  adiré,  U 
inunauté  de  Cuzco,qui  efi:  chef  du  Peru,  1 efieut 
ur  Procureur  general,  & les  autres  Chapitres  de 
iamanga,dc  la  Flatta, & d’autres  lieux:  & lcs_ foi- 
es i’efleurenrpour  Capitaine  , luy  dônnans  tout 
c procuration  fort  ample  » Pizarre  iura  de  garder 
faire  tout  ce  que  portoit  fa  procuration.  Il  meit 
ifeigtie  au  vent, ('ait  fonncf  le  tabourin , prend  le 

lor  delà  maifondu  Roy;&  parce  qui!  y auoit  ea 
[le  ville  bonne  quantité  d’armes  de  la  bataille  de 
le  ville  bonne  quantité  d’armes  de  la  bataillc„dc 
upas,il  arma  incontinentiafquesà  quatre  ccris 
mmesdechcual  & de  pied.  Plufieurs  fcandali- 
cent  de  cela,&  ceux  qui  raanioient  Icsaffaircs.dii 
uuernemem  de  la  ville  fc  repentirent  de  ce  qu  ils 
oient  faid,  voyans  Gonzalle  Pizarre  prendre  la 
iinentiere,luy  ayantdonné  feulement  le  doigt, 
ais  ils  ne  rcuoquerent  le  mandemét  qu’ils  auoiét 
donnc,encorcs  queplufieursfecrcttementprotc- 
îrent  du  mandement  qu’on  luy  auoitdonnc  cn- 
: Icfquels  furent  Alcamirano,Mal*donadOâ5c  Gar- 
lalTodelaVega. 

I appareil de^nerre  ^uefeit  BU/cc 

Chap,  jî. 
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BLafcoN  ugnez  voyâtle  peuple  de  la  ville  delc 
Rejes  efmeu,par  ce  qu*il  ne  voulbitacquicfccr 
îcurappel,&de  qu’il auoit  mis prifonnicr  Vacc 
deCaftro,  & autres, leua  cinquante  arquebuzicr 
pour  garde  & en  feit  Capitaine  Diego  d’Vrbini 
Âpres  ayant  éntenHu  les  alTemblees  qui  Te  faifoiei 
à Cuzco,  y enuoyale Prouincialfrerc  Thomas  d 
faind  Martin, & apres  luy  frere  Hicrofme  deLoa 
fa  premier  Euefque  & Archeuefquc  de  lavilled 
los  Rejes,  pour  alTeurcr  Pizarre qu’il  n’auoita| 
porté  d’Efpagne aucunes  lettres  patentes  àfon  d< 
triment,  mais  au  contrake  qu’il fçauoit  bien  que  ] 
maieftéauoitbonnc  enuie  de  lui  gratifier  en  tou 
& par  tour,pour  les  fcruices  qu’il  luy  auoit  faiéls,  i 
pour  les  trauaux  qu’il  auoit  foufFcrt  pouraccroi 
îlrèla  gloire defa  renbmmee:& que  partant  il  ] 
prioit  de  ne  fe  troubler  en  fongouuernement,  Sx  d 
nefc  vouloir  meller  en  ces  brouilleries  : qu’il  veii 
en  toute  liberté:,  & comme  amy  doraeftique  le  vbi 
& qu’ils  parferoient  cnfemble  de  Tes  affaires . Gor 
zallene  vouloitpointlaifier entrer l’Euefque  enco 
moins  luy  donner  audience  apres  qu’il  fut  entré, 
Ains  au  lieu  d’entendreAU  confeil  de  l’Euefque,prc 
cura  d’cflre  cfleu  Gouiierneur.Ce  qu’aÿât  obtenu, 
cniioya  incontinent  à Guamanga  vingt  pièces  d’ai 
tillerie,  de  mit  en  ordre  à tout  ce  qui  eftoitbefoi 
pour  la  guerre, Q^iandBlafco  ©uy  la  mautiaife  intc 
tion  de  Gonzalle,  & quele  peuple  commençoitja 
auoir  peur,ilfeitafTembler  fes  gensjquifetrouuerc 
iUfquesàmillc,parccqucles  Almagriftcs  feioign; 
rcntdefon  cofté  ôc  autres peuples,(pecialemcnt  u. 
Septemrionaux.il  feit  faire  monftre  à fon  armée, 
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ia  Ÿii  chacun.  Il  feit  tout  ceci  aiiecla  volonté  de 
us,éc  parTauis  des  Auditeurs, & officiers  du  Roi,  . 
;'quels  foubsfignerct  à la  guerre  au  iiçre  des  Refo-  > 
tiôs.Il  feit  Capitaine  general  fon  frei^  VeJa  N ug- 
:z , 6c  Franf ois  Loüis]d’ A icantara  grand  port-en- 
igne,6c  pourCapitainesdelacaualerieilfekDom 
Itonfe  de  Grandmôr,6cDicgo  de  Gucto  fohcou- 
1 : & Capitaines  de  l’infanterie  Paul  de  Menefes, 
lartin  de  Robies,&Gonza!ie  DiczrÔc  elleut peut 
laillre  de  camp  Diego  d’Vrbine,  lequel  auoiC50 
:quebuziers.  En  celte  armee  y auoitzoo  cheuaux, 

: bien  autant  d’arquebuziers.  La  ville  de  los  Rejes 
[toit  bien  munie  & fortifiée,  6c  en  eftatde  foulte- 
ir  vaillamment  renneroi.  Blafco  haufia  la  p aie  aux 
ildats.Il  defpcndit  toiw  les reuenus  du Roi,6^'tout 
orque  Vacca de  Caftro auoit  preftpour  enuoicc 
n Efpagne-.cncor  eniprunta-il  des  marchans  grand 
nmbre  de  deniers. Durât  qu  il drefibitainfi  fon  e- 
[uipage,  Alfonfe  deCaceres,&  Hierofine  delà  Sér- 
ie arriuerént  en  deux  vaifieaux  d*Areqüippa.LaSer- 
le  venoit  de  la  ville  de  Cuzco,  & feïloit  embarqué 
. Arcquippa.  Gafpar Roderiguezl’auoitcauoiéi ' 
îlâfco  Nugnez  jpouri’aduertirdctoiitce  qui  fe  fai- 
bit  par  delà, 6c, pour  rapporter  de  lui  yn  mandoîiüÉ 
ic  tuer  G-onzal)e,oudebarre{ter prifonnier , parce  ^ 
^uclc  moienf’offroitbien  ailé  pour  ccfaire,Rode«i 
riguez  parlemoien  de  fes  amis  auoit  perfuadéàCa- 
ccres  defe  retirer  attec  ces'denx  vaifieauiversle^-paf- 
ti  du  Vice-Rot,  6s  rçon  auec  Rizarre  comme  il  vou-, 
loit.Blâfco  fut  fort  aife  de  leur  venue,  6c  bien  marri 
d’oüir  dire  que  Gonzaile  cftdk  fi  muni  <f  armes , ôc 
d’artillerie , Ôi  ou  ii  auoit  le  peuple  de  ce-quartier  fi 
- ■ " ibb 
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fâuoiabic.  Tlfufpeiiditles  Ordonnanccspourdcu 
ans,&  iufques  à ce  que  TErapcreur  cuft  command 
autre  choie  :faifant  des  proteftations  qui  furent  c 
crites  auliuredes  RcrolutionSjComrrielafurpenri 
eftoïc  faite  par  force,  & quefcxccucion  deccs  Oi 
donanccs  eftoit  àroustrop  odieufe  pour  pacifie 
le  Roiaume . îifeitdes  proferiptions  çoatre  Gon 
2allc,  faifànt publier  qu’il  ciîo it  permis  à vn  chacu 
delctuerimpuncment,5c  tous  ceux  quUefuiuoici 
promettant  à ceux  quiles.tucroient  leurs  biens , £ 
les  departemens  qu’ils  auoient  : choie  qui  irrita  d’a 
uantage  ceux  deCuzco, & qui  mcfmc  ne  pleut  guc 
rcs  auxhabitans  de  Lima.  Suiuantfaproicription  : 
diftribaa  inebeinent  quelques  departemens  qui  ap 
partenoientà  ceux  qui  s’edoient  retirez  vers  Pizat 
re.  Il  difoic  publiquement  que  toiis  eftoiét  traifirei 
excepté  ceux  deChili, 6c  qu’il  les  falloir  chaftier  tou 
Il  commanda  à fes  gens  de  tuer  Diego  d’VrbineiS 
Martin  Roblez,  quand  ils  viendroienc  à fa  maifor 
Pilleur  faifoitfigne  du  doigt:  mais  parce  que  Ro 
blez,qui  eftoit  bié  auifd,&  cault  parfon  beau  parle 
fauoit  adouci, il  ne  feit  point  le  ligne , ôc  ainfi  ne  fu 
rent  point  tuez.  Illcurdicà  Gux-mcfmescequ’il  a 
uoitpropofé,ne  pouuantrien  tenir,  fccret , qui  fu 
eaufe  qu’euxy^c  quelques  autres  n ofoicnc  fe  rctirci 
k nui<Æ  en  leurs  maifons  pour  repofer. 

L4  mort  dit fit^eur  Guillaume  Xttarex^de  Caruajal^ 
Chapé  52, 

BLafeo  N ugnez  aiant  peur  que  fes  affaires  fuca:c* 
daiTent  à çaufe  du  grand  nombre  d’hom- 
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S,  quauoitGonzaiie  Pizarre  , cnuoia  en  diucrs 
ixdefesgens  pour leucr  des  Efpâgnols>  comme 
:nand  d’Aluarado  à la  ville  de  T ruriglio,5c  V illiè- 
à Guanuco  .il  vint  de  diuérs  lieux  bon  nombre 
ommes  ^ & entre  autres  Gonzaüe  rliazpinere, 
|uel  amena  de  bons  hommes  de  Qmtb,  & Pierre 
Püellcs  dcGuanuco,  d’où  il  èftok  goiiucrncur, 
[uel  emmena  aucc  foi  quinze  de  les  amis,enrr’au- 
s François  de  Spinofa.  De  Giaciapoias  vint  Go- 
:z  de  Sôiis  de  Caceres , auec  Diego  Boriiface^ 
llalobos  Ôc  autres  braues  hommes.  Auec  tout  ce- 
fl  cft-ce  que  Biafeo  N ugnez  fe  deffioit  de  donner 
raille  6c  ne  pouuoit  f’alîeurcr  de  la  gaigner  . Il 
c encores  plus  grande  fraieur,  6c  n ofoit  mettre 
larmeeaux  champs.  Il  Fcit  clorrc  toutes  les  eu- 
es delà  villejlaiirânt  feulement  des  canonnières: 
th  fut  caufe défaire  perdre  lecoürage  àtous  lc$ 
ns,  ôc  auxhabitans,  6c  depuis  nefuttant  eftimé 
mme  dcuant.Vn  peudeuant  ceci  ( ce  quiruyfer- 
:bien  d’eXeufe ) Louis  Garzia  de  S.  Marner, qui 
oit  Courrier  àXauxa,  luy  apporta  certaines  let- 
:sefcrités  en  chifres,du  D odeur  Benoift  deCaf- 
jal  pour  le  fadeur  Xuarezfon  frcre.Ce  chifre  luy 
mna  du  foupçoir  , merme  quTî  y audit  ja  quel- 
le temps, qu il auoit  concéu  vnchainc  contre  ce 
fleur  . Il  raonftra  tes  lettres  aux  Auditeurs  , dc- 
andant  fil  pouuoit  le  tuer  : ils  luy  rerpondirenE 
icnôni  fans  fçauoir  premièrement  lé  contenu  des 
Lttes,  6c  pour  en  fçaüoir  la  vérité  j fenuoierenc 
lerir,  il  vint  aiiffitoil:,  il  ne  changea  aucanement 
: coritcnancepour  toutee  qu’on  luy  did,  encore^ 
iclcs  rricnaccSjdcfqtieiles ôd vfokenfdri endroit,' 
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fu(Tcnt  afTcz  hautaines.  Il  leuc  la  lettre,  & le'dodci 
lean  Âluarez  meit  en  efcrit  foMimairement  le  cont 
nu,quieil:oit  des  armes, des  gens,  &:  de l’intentk 
qu'auoit  Pizarre:qui,&:  combien  y auoit  de  mil  ci 
tens  auecques  lui,&  que  quant  à lui  il  v'iendroit  l. 
cotinêt offrit fon  feruicc  au  Vice- Roi  auflî-toft  qu 
pourroit  partir  fans  danger  defapcrfonne,ainfi  co 
me  le  merme  fadeur  lui  mandoit.Bcnoiftenuoia  \ 
peu  apres  le  contrcchifre , & trouua-on  eftre  vrai 
que  lefadeur  auoit  leu:&  finuant  cefte  lettre  le  d 
deur  Caruajal  vintà  Lima  deux  ou  trois  iours  apr 
que  BlafcoNugnez  fut  prifonnier,fins auoirrii 
entendu  de  la  mort  du  fadeur,  A quelf^ues  ioiirsi 
U Gonzalle  Diaz  s’enfuit  vers  Pizarre,au{Ii  feirc 
Hierofrac  de  Caruajal , &:  Efeobedo  ncueux  du  f 
deur,auec  Diego  de  Caruaial  le  braue,qui  tous  d 
meirroient  en  la  maifoii  du  fadeur,  & furent  eau 
de  fa  mort  autres  aufîi  s en  allèrent  auec  eux, cornu 
Balthazar  de  Calfiie,Pierre  de  Caruajai,&  Pvoyas  < 
Antechere,Gafpar  Mexia  deMeride,  Pierre  Marr 
de  Sidle,Rodefic  de  Salazar,&  le  boffu  de  Toici 
Sc  pluOcurs  autres  bons  foldats,lcfquels  firentgr; 
faute  à i’armee.  Le  Vice-Roy  aiant  entendu  comn 
ceux-ci  s’eftoient  retirez,fut  fort  fafché,§c  entra  < 
grand choleré,mefmeàcaufe  qu’ils  eftoient  parti < 
la  maifon  du  fadeur.  & en  la  compagniedefesn 
ueux.  îlenuoia  apres  eux  le  Capitaine  Dom  AIfo 
fede  Grand-mont  auec  cinquante  chenaux,  Icqu 
futpri^  par  ceux  quil  vouloir  prendre:  mais  ce  f 
parlamefchan^eté  des  fiens  , Ilenuoia  quérir  lef 
deui  cefte  mefme  nuid,A:  eftant  venu  lui  dit,Qm 
le  crahifonefl  cc-ci!  Aucuns  difent  qu’il  lui  did.Ei 
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lalhcürcfoiez  vous,  venu  traiftre.  Le fadear  luy 
rcfponce:Iefüisauflibonrci-uiteurdu  Roy  cjue 
autres  P aroles.Le  Vice-Roi  qui  eftoit  en  co 
: rcpliqua:N  e font -ce  pas  trahifons  viüennics 

nuoierfesneueuxauec  tant  de  bons  foldatsàPi- 
reîdercrireauTambo  tout  ce  que  vous  fçauezî 
nauoirp  oint  voulu  bailler  monture  à Balthpar 
Loaifa  pour  porter  mes  paquets  a la  ville  deÇuz- 
\8c  puis  voftrc  frere  le  dodeiu:  veut  iuflificr  la  eau 

le  GonzallePizarre:na-onpaspriuédu  çonfeü 
sîndes  TEaefque  voftre  frere  pour  femblables 
ofesrApres  cela  corne  le  fadeur  repliquoic  pour 
iefcharger^Blafco  lui  donna  deux  coups  de  poi- 
ard,cria1istuezle,tuezde,  Scs  gens  efhnsvenuz 
(Tl  toftrafebeuerent  de  tuer,  aucuns  toutesfois  iet- 

icntleurs  cappes  fur  luidfin  qu’on  ne  lebleffaft 
>int.  llfeitmettre  le  corps  dedans  vue  gallerie 

(Te»  Alfonfe  de  Caftro  lieutenant  d’Agiizail  pour 
ela  Nugnezje  feit  enterrer  lui  donna  vn  tom- 
;au,fur  lequel  eftoit  grauee  fa  portraidure.  Cefte 
ftoirenfaeftéainfijrecitée  par,  Laurent  Mexia  de 
gueroa,Laurent  dlftopignano,Riba  neV  cyra.Sc' 
itrcs  gentilshommes  qui  s y trouüerent  prefens, 
icores  que  Blafco  N lignez  iuraft  quil  nei’auoic 
»uehé,&  qu’il  ne  vouloir  point  qu’il  niouruft.  La 
lort  du  fadeur  fut  caufe  d’vn  grand  tumulte.par  ce 
uec’eftoitvn  homme  de  grande  réputation.  Elle 
it  caufe  aufti  d’intimider  les  haoitans  fi  fort  qu  ils 
’ofoient  de  nuid  demeurer  en  leurs  maifons.  Blaf 
0 Nugnez  fentant  fa confdence,  difoitlonuêc  aux 
iuditeurs,&  à pluflcurs  autres  que  la  mort  du  fa- 
^ Bbb  iij 
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«Ckeur  deuoit  cftrc  caufe  de  la  ficnnc,  congnoiflàni 
faute  qu’il  auoit  faite. 

QiOmme  le  V tce~I\oi  ^ldjc9  Nu^ne'^  V fut  mit 
prifonnier.  Chap,  j», 

GNmurmuroitforta  Lima  pour  laniortdu 
deurjdifant  que  chafquc'fois  qu’il  plaifoit 
Vice-Roi  il  tuoit  qui  bon  luy  fembloitj6c  tous  de 
roientPizarre.Blai'co  Nugnez  oioit  bien  tout,  & 
ftoic  en  grande  peine  . A celle  caufe  pour  n’ef 
plus  en  vnIicu,oiiilciloit  11  mal  vouIu,delibera 
5 en  aller  à la  ville  de  Trulîglio  auecques  le  par 
menr,& les  diiances  du  Roi.Pour  amener  les  biei 
& les  lemmeSjilfeitcquiperdeuiCou  trois  vaiflTeai 
dcfquels  il  feic  Capitaines  HierofmedeZurbans 
Bifcain.  llFcitarmèr  aulîî  ces  vailfeaux  pour  gare 
la  colle,  à caufe  que  Fon  difoit  que  Pizarre  arnK 
deuxnauires  à Arequippa  pour  commander  fui 
mer,&  en  cllre  mailtrc.  Il  meit  en  ces  vailTeaux 
dodeur  Vacca  de  Callro  les  enfans  dur  Marqi 
Dom  François  Pizarre,  auecques  Dom  Antoinei 
Riuiererqui  les  auoit  en  charge  a,uecques  fafemr 
Dame  Agnez,&  donna  tout  le  relie  en  garde  à D: 
go  Aluarez.Ii  communiqua  aux  auditeurs  trois  ior 
aprezlamorc  dufadeur  fon entreprife,leur perfu 
dant  d’aller  à Truligîio, amenant  leurs  femmes , 
tout  for  , & le  fer  qu’il  auoit,  Il  amenoit  les  fer 
mes  pour  obligerles  maris  à les  fuiurc,&  emporte 
l’or  & largentpour entretenir  fon  cap;  6c le  ferai 
qu  i!  ne  toballcntre les  mais  de  Pizarre,lequel  en 
uoitfaiitcjtat  P O ur  ferrer  fes  cheuaux,  que  pour  fai 
les  arebuzes.  Les  auditeurs  ne  trouuerent  pas  fa  dei 
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:tationbonne,difans  quils  '>'= 

a’encoi'  moins  poauoient  ils  fortir  de  la  ville  de 

,s  Re/es,  parce  que  l'Empereur  leur  auo.t  ainfi  co- 
landé  paroles  ordonnances  dernières,  ^ “ 

l'ils-ne  dônailent  point  acognoiftre  quils  euBen 

«utdeGôzalle.quieftoit encor  aplusde  aoo  mil 

olned^là,  6c  que  parcemoienilsfcifîcnt  perdr 

curage  auxhabltans,  &à  cerne  ^ieftoient  Upout 

aire  ffruice  à l'Empereur.  Par  telles  ^ 

tes  qu'ils  lui  dirent,  illeurproineit  dene  bou  cr. 
daisaprez  qu’ils  fuient  fortis  defa  maifon , ilen- 
loia  quérir  les  officiers 

le  larunee , Alfonfe  Riquelme  Tbreforier  /eau  de 

:arceres  malftre  des  Comptes,Garzia  de  Sanzed 
;ontreoolleur , Diego  Aluarez,  Vêla  N ng«^^^ 
SoraAlEonfe  de  Grand-mont,  Diego  AVrbine, 
?aul  Menefes , Martin  de  ii.oMes , Hierofme  de  la 

5erne.quiauoitl'enfeignedcGozalleDia...5cP>  r 

redeVergara, lequel  n’auoitpointencor  decor^ 
pagnie.Illeurdeclarafon  iiitention,&  les 

raifonsquilcmouuoiétdelaifferlâvillcdelos  1. 

ies,îc  fe  retitec  en  la  ville  de  Trufiglio,  & leur  com- 
manda d’eftreprefts  pour  le  lendemain,  pareeque 

fans  doute  il  f'en  vouloit  aller  par  mer,  emmenant 
auec  foi  les  fcmmcs,&  les  biens-.Vela  Nugnez  con- 
duiroit  par  terre  le  telle  des  foldats.il  n y eut  aucun 
d'eux  qui  lui  contredit,  ellanstous  garnis  de  peu 
decœm.  S'ils  lui  eulfent  refifte  comme  teirent  les 
Auditeurs,  Une  fefut  pasrefolu  fi 

&euffente(lécaufe  qu’il  n’euft  pas  elle  aire  p 

ronnier.&encor'momslcut-on^epuistue.  Ils  al- 

lerenttoutesfois  en  aduertir  les  Audiceurs,lefquels 

ah  b 1111 
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^ . falTemblcrent  en  la maiTon  du  dodcur  Cçpeda , J 
aprez  auoir  bien  confulte  de  ceft  affaire,  refolurcft 
denepartirpoinÈdelà,  & dcne iaifTcrpointforü, 
les  habîtans , croians  que  Pizarrc  n auoit point  l’d 
prit  fl  malin, comme  depuis  il  le  démolira . Ils  dr<f 
fercnt  vnerequeilepourle  Vice.Roi,  afinqu il  m 
fen  aliaftpoinc,  &feirentdcs  lettres quils  feirm 
publier,par  lelquellcs  ils  defFendoientaux  habitin; 
de  ne  laijFer  embarquer  leurs  femmes,  croians  qui 

demeuras  tous  en  la  ville  de  los  Rfjes , le  Vice- Ro: 

fe  voiant  feul  de  Ton  opinion , feroit  contraind  d( 
s’en  retourner  en  Efpagne  rendre  conte  de  fa  char 
geàrEmpereur,&queGonzallePizarre  romproii 
puis  aprezfon  armee  en  lui  accordant  la  requefte 
qu’il  prefentoit  contre  les  Ordonnances:  Mais  fi  le 
Vice-Roi  ne  vouloir  rien  faire  de  leur  confeil,  que 

^ facilement  ils  l’arrelleroient  prifonnierjou  le  feroi- 
ent  mourir,& puis  refteroientfeuls  auecques  le  ma- 
niement de  toutes  chofes.  Cepeda,  & Diego  Alua- 
rez  meirenr  ce  confeil  en  auant.  Azencdolc  mcit 
pareferit,  6c.  Bernard  defaind  Piqrre  , qui  elioit 
Chancelier  le  feella  auec  les  deux  féaux,  6c  fut  figné 
par  Te/acia,quiferengea  de  leur  opinion:  ils  clloicc 
tous  amis,  &natiis  delà  ville  deJLogrogne.  Les 
Auditeurs  paiïércnt  tout  Içiour  encefte  affaire,  ce 
pendatuque  leVice-Roifailoit  charger  les  nauires. 
6c  mettre  en  ordre  fa.  cauallerie  . Cepeda  toute  la 
nuitfeit  prouifion  d armes,  6c  de  viures  aucc  douze 
defes  amis,6c  feruiteurs:Tejada,quiauoitpeur,  de- 
manda pour  vn  autre  affaire  au  Viec-Roi  douze  ar- 
quebuziers  : 6c  le  lendemain  matin  les  Auditeurs  le 
raflembîerent  enlamaifon  de  Cepeda,  6c  comme 
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y auoit  plus  d’apparence  demanitions  que  dau- 
lence  en  cedc  mairon,vn  des  arquebuzicrs  de  T e- 

dacourut  dire  auVice  Roi  que  les  A^uditeurs  f ar- 

LoientconueluivSurceftenouuelleBlarcofeleue 

ifiitoR,  & faivlfonner  l’alarme  par  la  ville . Vêla 

Iugnez,Menefes,6daSerneauecleurscÔpagnics 

e sens  de  pied, François  Louis  d’Alcantaraaucc 
tcauallcrie  viçnnentàfamaifon,  de  l^açon  quen 
eu  d’heure  Fademblcrentplus  de  400  Elpagnols 
es piincipaux,6c  bi«n armez  - Aucuns diceux  ne 
[ouuans  pas  bon  les  laçons  défaire  du  \ 
fa  demeure  au  Peru , le  prièrent  qu  ilrencraft  de- 
iansla  maifonA  qu  li  ne  femcit  en  danger.  Blako 
ms  confiderer  plus  auant  fe  retira  dedans  la  mai- 

onauec  cinquante  chenaux  ce  qu  ilnedeuoitpas^ 

•aire.  Aucuns  furent  bien  aifes  de  celle  retraide,  au- 
res  pciduent  courage.  Il  eft  certain  que  filne  fe 
uft  retiré  eafamaifon  (quifutvnfigoe  de  grande 

:ouardifc)ilncuftertéprifonnier,parCe  quelapre- 

Ence  cull  donné  courage  à fes  gens,&  les  cuftiete- 
[uiz.  Vêla  N ugnez  elioit  demeure  dehors  auec  Ion 
sfquadron  attendant  ce  qui  aduiendroir  • Cepen- 
dantilfembloitque  toutela  ville  deuftfo dre  pour 
lesplaindes,  & pleurs  accorapagijez  dehauts  cris 

queiettoientles femmes.  Les  Auditeurs  quin’auGi. 

ent  pas  trente  hommes  fe  voioient  perdus, & néant- 
moins  feirent  publier  la  deffence  que  nous  auons~^ 
dide.Eftans  en  fi  pauure  eftat  François  de  Scobac 

leur  ditalors:foj:tons  dehors  en  laruë  , & mourons 
combattans  comme  hommes  de  bien,&  non  point 
enfermez  ici  commes  poulies,  Auecquesvn  fi no- 
ble couragcles  Auditeurs  faillirent  dehors , & mar^ 
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chercnt  droid:  vers  la  place.  Martin  de  Robles , I 
Pierre  de  Vergarafe  iectcnc  incontinent  du  coft 
des  Auditeurs,  ou  pour  n aller  point  auec  le  Vice 
Roi,  ou  pour  obéira  ce  que  les  Auditeurs  auoicr 
fait publicr,ou parce  que,  comme  on  dit,  ils  eftoié 
d accord  auec  eux.  Ilyeneutauflîplulîcurstant  d 
pied,quedechcual,  quilcsfuiuirentcrians  libertc 
pour  attirer  le  peuple.  Iis  commencèrent  à tire 
quelques  coups  d’arquebuzes  Tvn  cotre Tautre,  di 
boutdclaruë  en  la  place.  VclaNugnezles  artac 
quoitdepre2,&:  en  print  quelques  vns.  Ramitezli 
hardi,  enfeigne  de  Martin  de  Robles,  poulie  d’vm 
grande  hardiclTc , & plante  Ton  enfeigne  au  miliei 
de  la  place,Lc  Capitaine  V ergara  aueçfon  efp  ee,& 
rondachepalfebienauant.  Les  Capitaines  du  vice 
Roi  fe  retirent  en  la  maifon  , ôc  la  pluf-part  des  fol 
datsfe  mettent  du  collé  des  Auditeurs , iefquels  e- 
ftoientà  îaporte  deTEglife,  lin  y eut  pas  tant  de 
fang  efpandu  comme  onpenfoic,  On  iettoitlafaii- 
te  furies  Capitaines , qui  f en  elloient  fuis , n aians 
pas  grande  volonté  de  combattre  ^ Autres  difoiem 
que  la  faute  elloit  des  foldats , & babitans  , lequeis 
tournoiétleurs  picques,&arquebuzes  derrière  eux. 
Ils  alTailIircnt  la  maifon  deBlafco  , lequel  fe  deffen- 
doit  courageufement, Aucuns  ne  lui  vouioienefaf 
rcmaî, autres  n auoientpas  grand  cnuiedelui  par- 
donner, comme  tresbien  ils  demonftroient  „d]üns 
ccînotdcIapalTion.-Sonfang  foitfurnous,  &fur 
Doscnfans,&autrcstclIes  paroles  autant  vraies  que 
plailàntes . BonauentureBartrand,  Sc  autres  diloi- 
enau  combat  qu  ils  fe  gardoient  pour  ce  iour  là. 
Antoine  Robles  entra  feul  en  la  maifon,  feit  ou- 
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urir  les  portes, difam  auVice-Roy  qu’il  fcrendittle 
quel  volant  quilne  pouuoit  faire  autre  chofe,fer  - 
dit  à Martin  de  Robles,  Pierre  de  Vergara,Laurcnt 
d’Aldene.iic  Hierofme  d’Aliaga,les  prians  quils  le 
mcnairent  à l’Auditeur  Cepeda,Aucuns  difent  qu  il 
aimoittnieun  mourir  que  fe  rendre,  ma»  quil  le 
renditàla  prière  de  quelques  religieux, 
hommes.qui  rafTeurerentde  ivauoir  aucun  mal,  i _ 
's’é  alloit  hors  le  Peru,  Aucuns  de  ceux  qui  menoiet 
Blafco  Nugnezdil'oient  enallant  viue  leRoi.tuc 
moi  doncdifoit  Blafco.  Alors  Pardanes feruiteur 

dufadeutGuillaumeXuaceichargeafonarqaebu- 

zeponrletuer.&l-eufttuéfilapoudreeutprisfeu. 

On  lui  feitplufieurs  telles  mocquerics  ce  pendant 

qu-onlemenoit.Qiyndil  leveid  deuautles  Audi- 

tcursquieitoientbicnaccompagnczAlfc  changea 

du  tour,&  dit,prenez  garde  leigneur  Cepedaquo 
ne  me  tue,Ccpeda  lui  le.t  refpôce  qu  il  n euft  poiiit 
de  peur, & qu’onne  luy  toucheroit  non  plusala 
vie  qu  a la  fiénc  propre,Ainf.  on  le  mena  en  la  mai- 
fon  de  Çcpeda,où  on  luy  donna  (cure  garde.on  dit 
toutesfois  qu’on  ne  luy  ofla  point  fes  arm e«. 

Comme  les  .Auditeurs  àe^minnt  entr  cHX  les 
Affaire  <.  ’■  ChAp.  5^. 

LEs^Auditeurs  dcmonftroient  à Blafco  vnc  gra- 
de facherieà  roccarion  de  fon  cmpnfonne- 
ment.ptoferans  des  mots  plains  de  douleur,  s ils 
n’eftüient  pointfeints„fc  complaignans  delator- 
tune,  qui  luieftoit  aduenuë  , & luroient  ^e  Is 
n’auoiem  point  efte  caufe.de  fa  pttnfe  , Sc  que 
moins  huoient  ih  commande . Us  ne  fçauoient 
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ce  difoientiIs,contre  quekrbreplus  s appuïer,pm's 
quilsnc  ,1’auoicnt  plus  :üs  iettoienc  autres  tdlcs 
plaintes,maisiIsneparIoient  point  defadeiiuran- 
cc.ainsaucontraire.Cepedalui  ditenprcrence  de 
Alfonfe  Ri<]ueImc,Martin  de  Robles , & autres,te 
vousiure  , Monfieur  quemapenreenefutiamais 
de  vous  taire  prendrc,mais  puis  que  vous  eftesprins 
içachezquil  lautpournoftredeuoir,quenousvous 
enuoions  vers  l’Empereur  auecques  les  informa- 
tions de  tout  ce  qui  s’eft  faid:  & fl  efsaicz  à faire 
quelque  tumultc.ac  inciter  le  pcupIe,ou  faire  quel- 
qucautferemuementj tenezpour touteertain  que 
levons  baillerai  de  te  poignard  dans  le  feinj  en- 
core que  ie  fçaebe  bien  que  c eft  ma  ruine.  Si  au  con- 

traireypus  voulczdemeurerenrepos,ie  vous  fer- 
uiroisàgenoux,&  envous  offrant  tout  mon  bien, 
&maperlbnne,  vous  donnerois  ce  quieft  vodre^ 
Blafcoluirefpondit:  par  le  vrai  Dieu  ic  vous  tiens 
pour  homme  de  bien,  comme  ie  vous  ai  toufiours 
cfhrac,&non ces autres,quiaians  antfeuxtifsu  ce- 
lte trahiion,le  pleureront  en  fin  auecques  mov:  & le 
pria  de  vendre  touteequ  iIauoit,qui  valloit  bon- 
ne lom,me  de  deniers  , pour  faire  fa  depenfe  en  che- 
min. Diego  d^Agucro,  &les  autres  lui  dirent  des 
çhoks,qui  ne  pleurent  gueres.  Mais  laifsant  cela 
IC  dis  que  les  Auditeurs  pour  defpefcher  en  plus 
grande  diligence  les  affaires  publicques,  & aulTi 
pour  embrafser  tout  départirent  entfeux  les  char- 
gcscncefî;efaçGn,Ledodeur  Cepeda  comme  plus 
capableauoitlemanimentSes  chofesrqui  touchent 
legouuernemcnr,&Ia  gucrre:pour celle c?ufe  au- 
cuns difoient,  qui  s appelloit  prcfident,  gouuer- 
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eut  Sc  capitaines‘.Tt/Ada,&Xarate  auoicntUdmi 

SrltlnLuiurncé  , & lean  Aluarez  aao.c  k 
harge  de  faire  les  depefc'nes  quil  conuenoïc  «n 
hargeaerair  ^ / les  informations  con- 

O à'Ia  mer  pour  rembarquer  dedans  ■ 

kfefaifitdesnaaires,quieftoientaupoit,&  les  re 

enirfousfamain,  afin  qu  aucun  nenuoiaft  en 

,agae  des  nouueUesdeuanteux.llsmenerentau  I 

P ela  N ugnez,  lequel  ne  p ouuat  entrer  pour  la  prel- 
reenla  maifon  defon  frere.scftoitfauueenïEglifc 

de  SanDomingue,&delà  auoit  trouue  tnoien de 

feietter  dedans  les  vaiffeaux,  ou  il  fut  prm.r.LeVi- 
cé-Roy  donna  à lean  Aluarez  vne  ^e 

cr'md  pris,  par  cequ’ilfçauoitquilauoitlachaige 
leTemencr  en  Efpagne.Gueto.&Zurbanan  mirent 

en  liberté  les  enfaiis  du  Marquis  Dora 

zarre.aiiec  tous  les  autres  prifonmers,  excepte  Vac- 
cade  Callro,  qui  ne  voulut  fortir,itnatsilsnevo  - 
lurent  teceuoir  le  Vice-Roy.  encor  moinsbailler 
leurs  nauites.ainfi  comme  ils  auoient  etifemble  eux 

deux  machiné  . On  ctioitaprez  eux  qu 

les  bailler.où  bien  qu  on  ” „ 

tantqiie  Zurbanan  vint  auec  fonbatteaubien  mu 

ni  d’Lmmes,  & d’artillerie,  & 

vouloient.ils  lui  dirent  qü  ils  vouloientfa^ 

où  lamott  de  Blafco.îlleur  dit  qu  il  n en  ^ ° 
mais  qu’ils  fident  du  Vice-Roy  ce  qu  >1  voudroien  t, 
& aufli  toft  tirant  vn  coup  d artillerie  , & q^^^ 

ques  arquebuzades  retourne  a fes  yai.i  , * s 

Soldats  de  cebatteau  delafchanslesarqucbuzades 
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ridi  em  mille  vilanies  contre  Bialco,  difans:0  I< 
^ mefehant  homme, qui  nous  a apporté  des  loix  fem- 
blablcsàTohilamerité  ce  qu’il  fouffre,&  encor’pis: 
silfut  veuu  fanscefte  commiffion  onfcuft  adoré; 
jâlapartié  cft  deliurce  puis  que  le  tirant  eft  prins! 
On  iemena  àFAuditeur  Cepeda,  cnlamaifon  du- 
quel  on  le  tenoit  fans  armes  aucc  garde  foubs  la 
charge  du  dodlcur  Nigno.Ilmangcoit  aucc  Cepe- 
da,&  couchoitenfon  lit.Aiant  peur  deftre  empoi- 
fonnéildit  à Ccpedala  première  fois  qu’ils  mangè- 
rent enfcmblc  enprdcncc  de  Chriftophic de  Ba- 
riêtos,  Martin  de  Robles,le  dodlcur  Nigno,&  d’au- 
tres, Puis-ie  manger  feurement  auec  vous  feigneur 
Cepedajprcnez  garde  que  vous  eftes  gentiPnomme. 
L autre luy lit refp once;  Comment  Monlieur  pefez 
vous  que  ic^ lois  de  lîpcu  découragé,  quefi i’aiiois 
enuie  de  vo® faire  mourir, ic  cherchalfe  vnc  voie  oc- 
culte,^ cachee  pour  cefaire  : vous  pouucz  mantrer 
àuec  Madame  Briangad’Acuguaifquieftoit  fi  fem- 
me) & ahn  que  vous  le  croicz,  ie  vous  ferai  lelfai  de 
tout.Dépuis,tantqu’iifatla  pnlonnicr,  Cepeda  fit 
toufioursceft  elTai.  Vniourficre  Gafpar  deCarua- 
iallc  fut  voir, & lui  dit qn’ilfc  confdîalf,  & que  les 
Aud'teursfauoientainfi commandé  ;il  demandai 
Cepeda auoiteftéprefent  quand  on  lui  donna  ce- 
lle charge.Le  moine  dit  que  non,&  que  c’dloicfeu- 
iement  par  le  commandement  des  trois  autres,  Il  fit 
appellcr  C cpeda,auqucl  il  fc  plaignit  aigrement  des' 
autrcs.Cepeda  le  réconforta,  & falTcura  , difantque 
aucun  nauoit  Fauthoritc  de  faire  ce  commandemét 
qnc  luy  , lidifoicceci  pour  raifondu  departement 
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•S  affaires  qu  ils  auoient  Fait  enti’ eux.  A.ors  Blafco 
ugnez  l’cmbraffii , ôc  iebaifa  en  prdencc  du  n^f- 

e religieux.  , 

mme  ics  <Auàtemt  firent  ernh^tniuer  le 

Cemmir  en  55*  ^ - 

\ Vcc  le  Vice-Roi  on  print  aufli  plufieurs  Eipa- 
^crnolsi  comme  Dom  Alfonle  de  Grandmonr, 
aufde  MenefeSjHierofmedclaSetne,  & autres. 

:es  prifonniers  vouloient  faire  vn  tummtc  pour 

Drtit  de  la  priFon,&  puis  deliurer  le  Vice-Roy.Les 

Luditeuts  en  furent  aduertisAy  donnèrent  ordre. 

1 y auoit  plufieurs  de  Chili,  qui  importunoient  es 
Uditeurs  de  tuer  le  Vice-Roi.  Cepeda  print  les 
dus  coulpabics  pour  dcraonftrer  qu  il  ne  le  vou- 
oit  mer,  mais  ils  les  meit  inconunent  enlibcrte, 
k peur  quePizatre,  quandil  kroit venu ,nes  en 
^encTcaft,  par  ce  qu’ils  cftoient  fes  grands  amis , en- 

meffne  donna  il  efeorte  à lean  de  Guzman,Sa- 

lâuedrc , Sc  autres  comme  ils  paffoient.  Les  affaires 
fc  portoient  mal  en  la  ville  de  los  Rejes  par  l cmpri- 
foLement  de  Blafco  N ugnez,  & au  bruit  de  la  ve- 
nue  de  Gonzalle  Pizarre  , par  ce ’qu aucuns  vou- 
loicnt  que  Pizarre  vint,  autres  non  .j  P ufieurs  vou- 
ioient  tuer , où  enuoier  dehors  lavillc  le  V icc-Roi^ 
autres  levouloient  deliurcr.  llyauoitmefme  au- 
cuns des  Auditeurs,  qui  le  vouloient  mettre  hors 
de  prifon.Biafco  fur  ccsdiuetfitez  d opinions^auoic 
pcmde  fa  vie,  Ôc  fes  foufpirs  nkff oient  quaprez 
Efpaenc.  Les  Auditeurs  ne  fçauoient  que  taire, 

fpeciâlcmentrrois,  quine  feloucioientgucres  de 
lamorcduVicc-Roi.  Mais  en  ff  nus  deliDeientde 
l’enuoier  en  Efpagne,  (uiuant  leur  premier  aduis.. 
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fe  confians  fur  leur  dextérité  de  pouuoir  fi  bien  oi 
ddïier  de  toutes  les  affaires  que  l’Empereur  fe  ticr 
droit  pour  bien,  &prudemnient  ferüi  d’eux  ; auf 
quele  Vice-Roi  eftoie  lui  melmecaufe  de  fon  err 
prifonnement  fuiuant  l’inforniation  qu’ils  enuo: 
oient.  Ils  délibérèrent , qui  auroit^la  charge  de  1 
mener  ou  le  DedcurRodcricNigno,  ou  Antoin 
de  Robles,  oubien  Hierofmed’Aliagahabitansd 
la  ville  de  los  R èycs.Mais  le  do  éleurCepeda  voulu 
qu’il  fut  mené  par  l’Auditeur  lean  AluareZjIequel 
reputoitefirefonami,  &aulîî qu’il  eftoit plus  Ici 
tré  pourfçauoir  parler,  &bien  informer âu  Ion 
l’Empereur . Les  deux  autres  Auditeurs  lui  contre 
dirent  hardiment,  &îe  doéleur  Xarate  lui  dit  ei 
prefencedes  Auditcurs^d’AlfonfeRiquelmc, Ica: 
de  Carceres , &fdc  Garzia  de  Sanzedo  qui  efioien 
au  confeil, qu’il  s’aiîeûroittrop  legeremenr  j Ôc  qu’i 
ne  cognoifibit  point  comme  lui  leaRAluarez,  é! 
quille deuoit  vendre, &: trahir. Aluarczfeconiplai 
gnant  ladefius  , Xarate  répliqua  : leiuuequevou 
le  vendrez  , & fi  vous  ne  demeuriez  ici.  tepedaL 
deuroit  mener  lui  mefme.  Conlmcrüs  efloicm  fu 
celle  opinion , Aguirre  grand  ami  du  Fadeur  Guil 
Jaiime  Xuarez  arriuaà  Lima,  Ôc  dit  beaucoup  d< 
mefehantes  paroles  au  Vice-Roi,  lequel  fentan 
que  lêdodeurBcnoift  Caruajal  arriuoit,  engranc 
peur  qu’on  le  tuaft,  & pour  celfccaufe,ainfi  qu’or 
dit,  ilpriainftamment  Cepeda  qu’il  l’enuoiaft  cr 
'Efpagne.  Cepeda,quine  demandoitpas  autre  cho- 
ie i’enuoia  en  l’ifie,  quieftvis  àivis  de  Lima,  com- 
mandant airdôdeur  Nignb  y prendre  fom^neulc 
garde  aucc  cérraw  habiuns  de  la  ville.  Q^and  Bla- 
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.Nugnez  vidquonl’cmbarquoitjil  dit  à Simon 
Ucatc  Notaire,  qu’il  fit  ade  comme  Tes  propres 
îditeursüenuoioient  en  vne  liîc  dcfiertCjdedans 
ebarquerolle  faite  feulement  de  ioncs,  afin 
cs'cnfondraft,5<:lcnoiaft,  & qu’ils  le  mettoient 
irsdcs  terres  du  Roi  pour  lcdonnerà  Gonzalle 
zarre.Cepeda  commanda  au  mcliDe  N otaire  que 
eferiuit  comme  on  amenoit  fc  Vice-Roi  fuiuaiit 
: qu’il  auoitrequis^de  peur  que  les  ennemis  le  tuaf- 
ntpout  les  chofes  qu’il  aiioit  faites, & comme  ces 
Lrques  de  paille  efioient  vaiïTcaux  dcfquelsona- 
nt  accoufiumê  Yferau  païs,a^:  comme  lean  de  Sa- 
s frerede  Ferdinand  Valdcs  Prefidentduconfeil 
.oiâl  de  Caftme,le  dodeur  Migno,eJc  plufieursau- 
es  habitans  de  Lima  alloient  aucc  lui.  Ainfi  fut  il  a** 

icnéenceftcIflc,oùonlctcintplus  dehuitiours. 
:cpeda  cftoit  en  grande  peine,  par  ce  qu’il  nauoit 
esnauirespout l’enuoicr  en  Efpagnc,&;  aufii  déco 
uiln’eftoicpasmaiftredelamet.llauoit  peur  que 
:urbanaro,Cucfo,§£  Vcla  Nugneznc  vificntenle- 
erk  Vice4\oi  dcçeftc  iflei&  apret  auoirrafiem- 
•lédes  gens  nclevinfient  tuer.îl  donna  charge  an 
apitaine  Pierre  de  Vergara  quaucc  cinquâce  bons 
bldatsjütafchafcàprendrelesnauires  de  Zurbanaj 
efqueUes  cftoient  à Çaura,  cinquante  quatre  mU 
oing  de  Liraa.Vergara  choifitcinquantefoldats,iï^ 
mufoic  aucQks  barques  prendre  fon  chemin,  mais 
Hierofoie  Zurbanan  les  auok  toutes  bruOecs.lhkn 
retourna  fans  rien  faire»  ou  par  ce^qu  il  XKâuiot 
pas  troiuiç  ce  quil  penfoit  , ou  quil  ne  fçauoic 
quel  autre  chemin  il  poiUToiç  prendre,  ou  a caufe 
qu’il auoit cinq  nauires  à combatre,''dirantqu’ü  ue 

C oc 
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trouuoitpcrfonne  qui  voulut  aller  aueclui  à ce 
CTJtreprinfe,  Cepeda  fît  porter  en  des  eharettcsd 
âiz,ôc  autres  maderes  de  la  maifon  de  Garzia  de  S 
zedo.IlfitiQCondnent  faire  des  barc|ues,& coma 
da  à fonmaiftcedecamp,  Antoine  de  Robles,qi 
eniioiaft  d.es  foldats  pour prcdre les  nauires.  Lcft 
corne  Cepedafouppair.  Antoine  de  Roblcs  luit 

qu'il  ne  pouuoittrouLier  foldats, qui  voufiiTent  ail 

àvne  entreprinfe /î  hazardeufe  &dangercufe.  C 
pedarefpondit  qu’iln’y  auoit  pas  grand  peinedc 
faiiir  decinqvailîcaux,dedâslefqlsy  auoit  3000c 
ducats  appartenâsàVaccade  Caftro,au  Vice-Roi, 
a autres,  Icfquels  n’eftoient  gardez  que  par  vin: 
hommesnnais  quil  trouueroitqui  iroit,&  qui! ri 
en  iroit  aucuns  que  ceux  qu’il  vouloir  enrichir.  Ai 
bruit  de  tant  de  dacats,i[fe  trouua  incontincntpli 
de  cinquante  foldats,  qui  s’offrirent  a y aller.Cepi 
da  alors  donna  la  charge  à Garzia  d’Alfaro,  qui  c 
Roit  homme  expérimenté,  & ardroit  fur  la  mer.: 
s en  alla  a Gaura  auec  vin^rquatre  compagnôs  fei 
l lemenr:par  ce  que  les  barques  n’en  pouuoicnt  po: 
ter  a auantage,ôcarrîuant  de  nuiét  fè  cacha  entre  cci 
tains  petits  rochers  en  attendantfes  autres  compa 
gnons, qui  allô ient par  cerre,lefquels  eftoient  con 
duits par  Bonauenrure Bertrand,  feigneur  de  Gau 

ra,  & par  Dom  lean  de  Mendozze.Ils  firent  ligne 

ceux  qui  eftoient  dedans  les  nauires,  lefqucls  penfe 
rét  que  ce  fuffent  quelques  vns  de  leurs  amis,&  Ve 
la  N Lignez  auec  la  plus  grand  part  des  foldats  qui 
cuft,fortit  en  deux  barques  pourles rcceuoir: mai 
aihîi  toft  qu’il  paffa  par  ces  rochers,  Garzia  d’Alfarc 
- leioingnitde  telle  forte  qu  il  fut  contraint  fe  redit 
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)Ui-  fauuer  fa  vie , encor  qu’il  fit  fon  deuoir  de  le 
îfendre.  Il  y eut  vnBifcam  nommé  Pinga,  qui  ht 
ut  ce  qu’il  lui  fut  poiTibiepour  defeqdrc  la  bar- 
je  qu’il  conduifoit.  Ainfi  par  la  prinfe  de  N ugnez 
Ifaro  prit  quatre  vaifleaux.il  ne  peuft  auok  jeem- 
aiefmemar  ce  qu’vn  peu  deuant  Zurbanam^auoic 

nené.Cela  exécuté, on  menale  Vice-Roi  a Gaura, 

^ le  mir-oh  dedans  vndeces  vaifleauxaucc  bones 
initions . Le  dodeux  Aluaccz  s’y  en  alla  inconii- 
ent  pourle  garder,  Sepour  le  mener  en  Elpagne 
uec  amples  informations . On  lui  donn^pour  ce 
oiac^e  éooo  ducats  prins  fur  les  habitans  de  Lima, 
c les  gages  entiers  d’vnan.AueccclaiSc  quelques 
utres  chofes  qu’il  vendit,  il  fit  iufques  à loooo  ca- 
tillans  d’or,  qui  cftoit  vne  richefle , laquelle  ïamais 
Ine  penfaauoir.On  dôna encor’ aux  (oldacs&  raa- 
iniers  deux  mille  ducats,  afin  qu’ils  nepartiflent 
joint  riialcGntens.Voila  cornent  fut  priüs,&  chaflo 
e Vice-RoiBlafco  N ugnez  Vêla,  ieptmoisaprez 
^u’il  fut  arriué  au  P cru. 

Ce  fit  Ce^eda  de^m  Uprife  f tce-KHh 

Chq,'  5^* 

A V fli  tofl:  que  le  Vice-Roi  fut  prins , les  Audi- 
teurs,comme  nous  auons  défia  dit,  départirent 
entr’eux  lesaffaires.  Cepeda,  quigouuernoit,  fit  , 
rompre  toutes  les  barrières.  & canonicrcs  quauoic 
fait  faire  Blafco,païa les  foldats, confirma  a chalque 
habitantle  dcpartemétquilauoit,  &fitfonare  des 

arcquebuzes,  & faireprouifiond’autresarmes..  U 

nômapour  capitaines  definfanteiu^PaulMencies, 
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Mardn  de  Robles,MatthieuRamireZjEmanuelS 
tio:& Hieromed’Aliagapourlcsgensdccheual;( 

pour  maidrc  de  camp  ^ntome  de  Robies,&  Bon; 
uenture  Bertrand  pour  fcrgenc  major.  lidepefcl 
deux  lettres  par  l’auis  des  autres  Auditeurs  & ofî 
cicrs  du  Roi , par  lerqueiles  il  commandoit  à Got 
zalie  Piz'arre  de  donner  congé  à fesfoldats,ac  roia 
pre  fonatmeefur  peine  d’eftre  déclaré  traiftre:s’ 
vouloir  venir  à la  ville  de  losRejcs,  qu'il  feroit^ 
bien  reçeu,&sdl  ne  vouloir  venir,qu  il  emioiaft  d( 

procureurs  pour  lui,  auec amples  inibudions  poi 

prefenter  fa  requefte  cotre  les  ordonnances,  par  c 
qucieparlementlui  do nneroit audience,  &luifc 
roic  iuftice,puis  que  le  Vice-Roi,  duqi  il  auoit  peu: 
nieftoitplus.Ilcn  cnuoiavncpartparLauréc  d’A! 
dene,Iequel  la  mangea  en  chernindeuât  que  la  pre 
fenter,  parcequesdircuft  prefentee  enl’armee  d 
Pizarre,ou  gardée  en  fon  rcin,François  de  Caruajî 
maiitrede  camp  feufl:pcndu,6c  enclore  le  voulut-] 
pendre/ans  Pizarrc  qui  le  fe  courutipar  ce  qu  ils  e 
ftoient  amis,^  & auoient  ercéenfembie  prifonnier 
-d’Almagro.L'autrefutenuoierpar  Auguftin  deXa 
ratelüperinteadant  des  comptes  duRoi,aiant  pou 
compagnon  Dom  Antoine  de  Riaiere,ami  &c  cou 
fin  de  Pizarre,  parce  quilauoit  efpoufédame  a 
gnez  veufue  de  François  Martin,  frère  de  mcredi 
.Marquiz  François  Pizarrc. Quand  ces  lettres  arriuc 
rct, Pizarre  auoit  défia  fait  mourir  Philippe  Gutier. 
rez,(5cpour  cefte  cauFc  n ofajouncfc  voulutfieraus 
Audiceurs,ni  ie  defFaire  de  fes  gens.II  enuoiaHicro- 
me  de  ViÜcgas  au  deuantdeXarate  pour  le  retenu 
& lui  faire  peur,  afin  quequadiiarriaeroitaucamp 
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n’ofaft  faire  autre  ciiofe  queecquelui  ôcfescapi- 
iites  voudroiêt;  êcfont  ceftcrufe  Xarare^e  peut 
iireautrc  diligence, ni  rapp orter autre  ch ofe  que 

cqueles-aiïîresluiauoientditcux-mchncs:quic- 

oit  que  les  Auditeurs firet  Goràalle  gouucrnçur, 

ù autreraêt  illcs  tueroii , & les  feroit  tous  moum% 
Comme  Gonl^Üe  f ti^rre  fefit  gouuemem  du  pem.^ 

57-  j-.j 

DVrantle  temps  que  ce,  que  nous  auons  dit  de 
vBlefco  Nugne2,&  des  Auditeurs,âduinten  k 
uiledelos  Reies,Gonzalle‘P.i2aiTC  fe  preparoit  en 
avillede  Cii2Cp,&  donnoit  ordre  atoqtce  qui  lui 
•ftoitnecefiTairepourvneguerrc.  llpamtpoural- 
'erchei-cherl£VicC'Roi,pübliantneantmoinsquii 

>’en  alloit  pour  prefenter  rcquefto  contre  hexscu- 
don  des  noimellcs  loix^ comme  Procurcur  gcnerdl 
du  Pcru.  Mais  Ton  cœur  couuoit  autre  choie,  & le 
dcclaroit  adez  par  les  fol'dats,  gens  de^uere , & ar- 
tiilcrie-qu  il  menoit,  ôcpour  n auoir  voulu  acce- 
pter les  offres  que leVice-RD'iiui  auok takes,&: ki- 

quelles  lePcouinciaUuiauoivprpp^^^^ 

l'vnc  eftoit  que  pour  acqdiefcer  à l apperdel  execu- 
tion des  ordônanccs  o-n  fit  v-n  riche  prefent  a l Em- 
percur,&  l’autre  qffonpaïartl  es  defpens  que  r£m- 
pereiir  auoit  iafaits  pour  la  publication  de  ces  or- 

donriancesvDcXaqüixaguàna-auCunsffc-r^tirew^ 

du  partido  Pizarre,Comrne  Gabriel  de 'Rbias,Pier- 
rc  du  BafcMartin  de  Florence , lean  de  Sajauèdre, 
Roderic  N ugnez,  & autres . Mais  quàndilsardffe- 

rcntà la Villcdelos Rcks^le  Viceffloieff^ 

pris . Il  J eut  vne  grand  efmotion  parmi  le  camp  de 
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PizarrepQurla  retraite  qu’auoientfaitceux-c!,  p 
ce  quiis  eftoient  des  principaux  : Pizarre  mcin 
eut  grand  peur , ôc  cela  le feit  retourner  k la  ville  ( 
Cuzco  P O urfe  renforcer  d*homm  es,  &pourpaï 
les  gen^ , 5c  pour  ce  faire  print l’argent,  & les  ch 
iiaux  des  habitans  qui  cftoient  demeurez  . Ilylail 
pour  fon  lieutenant  Diego  Maldonado,  5c  puis  s 
chemina  vers  la  ville  de  los'Rejes, Il  rencontra  Pie 
rede  Puelles,  & Gômez  dèSolisjlefquels  luidoj 
nerent  grand  courage,  & efperance  de  bonne ilfi 
auec  le  bon  nombre  d’hommes  quils  menoien 
Il  vidlcs  depefehes  du  Vice-Roi  queportoit  Ba 
thafifar  de  Loaifa  Preftre  de  Madril,Gafp3r,Rodei 
güez,&  autres , lefquels  auoient  edé  detroulTez  p 
les  Caruajais  ens’enfuians  delà  ville dclosRe;e$; 
loaifa  eftoitvenu  par  deiiers' le  Vice-Roi  pour, 
uoirvnpardon  pourplufieurs,  lefquels  vouloiei 
bien  fe  retirer  vers  le  parti  du  Vice-Roi:  mais  autn 
ment  ne  vouIoienr,aians  peur  d’eftre  punis ,,  & aui 
pour  1 aduercir  du  chemin  que  tcnoictfes  ennemi 
& quels  foIdats,&  inten  tion  au  oit  Pizarrc.LeVici 
Koiluiauûicdonnc  ce  pardon  pour  tous.en  gent 
Bîl, exceptez  Pizarre,Fraçois  deCaruajal,ledü^aet 
Benoift  de  Caruajal,5c  autres  remblables.Gpnzall 
voiant  ce  pardon,fe  delpita  gràndemét,jSc  Ton  ma: 
Itremecampaulîi,  & par  vn  defpic firent  efli angle 
Gafpar  Roderiguez. , Philippe  Guitterrez  : & Ariâ 

Maldonado,  par  cequ’ils  enuoioient  desdettres  , ai 
Vice  R©i . Ce  fut  |à  le  commencement  delà  tiraji 
Ric,  &;Çmaute  dcGonzalie  Pizarre.  Il  fit  btufile 
deux  Caciques  prçz  P ar(:oSi&  prin  t infques  à:S  q o « 
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idiens  pourfe  feruir  à porter  la  fomine,  & a taire 
frlSIfe  de  feiWe.  Uen  deme«r% bien  peu  en 
e de  ce  «andnonabre.  pour  le  trop  grand  trauail 
a’I  Icuf  faifoit  fupportcr.il  efpouuenta  Xarate. 

- Laurent  d’Aldene.coranie  nous  difions  tantoft, 

■ menaça  fort  les  auditeurs  fils  ne  le  faifoient  gou- 
^mew  Q.tieftoitvne  chofefort  contraireau  fer- 
ont qû’vbpeu  deuant  illeurauoitfaiaparlepro- 
aincialF  Thomas  de  SaincT;  Martin,  accompagne 
efon  Chappellain  mefme  nomme  Diego  Maitm, 

L lïel  lÏÏuvoit  ac  proteftoit  que  fa  volo^ 
elles  des  fiens  ettoit  feulema:  d appcllcr  de  lexecu 

rtou  e modeftie,  «t  ciuilitè,  encores  quil  veid 

plufp%teftôient^^ad^^ 

cTmSerdefchalfer  dutout  ces  o^'^onupes 
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nouuelles.Cepccla  vouloir  denncr  la  bataille  puiî 
que  fes  aftuce#nelui  fcmoient  plus  de  rien, 
quil  voioitle  Vice-Roy  en  liberté:!!  cnrcquifl:  fei 
|oldats,&  Capitaines.  Mais  ils  fièrent  rcfponcequc 
lis  ne  pouuoient,  par  ce  qui! y auoit  plufierurs  de 
les  gesjielquelsldèoiét  retirez  vers  Pizarre,  auflî 
qu  il  n eftoitpas  expédient  pour  le  feruice  du  Roi 
encor  moins  pourlafcureté  delà  viIle,àraifondela 
grand  tuerie  qui  le  pourroit  faire.La  dcfiiis  François 
de  Carua/al  cntreVle  nuid  en  la  villc/ans  aucune  ca- 

pitulation;prcnd  Martin  de Florécc,Picrre  du  Barc, 

& lean  de  Sajaucdrc,6des  prcnd,parce  qu  ils  Fcn  e- 
ftoicntfuisdc  Pizarrc,&:auffipour  auoir leurs  biês 
& leurs  departemcns,qui  eftoient  bons  &•  riches;6c 
dit  quilreroic  le  femblâbleà  tous  ceux  qui  ne  vou- 
droient  reccuoir  Gonzalle  Pizarre  pour  Gouuer- 

neur.Gefte  cruauté  donna  grand  efpouuentement  à 

plulieurs:cn  meit  plufieurs  en  foupcon^  & Fcit  fou- 
baicer  a autres  le  Vicc^RoLBiafco.En  fin  tous  dirent 
jiils  rcwuroient  Pizarre  pour  Gouuerneur  . Le 
do.dteur  Cepedancle  vouloicpoint,aianttoufiours 
enuie de  demeurer  feul  au  gouuernement,  & aulTi 
qu  11  nef^uoit  commd  Pizarre  le  traiteroit.Mais  ne 
pouuantrofienccr,nilui  nuire,  ni  mefmc  lui  refi- 

lter,&aiant  plus  de  peur  du  Vice-Roi,qui  efioit  déf- 
ia en  liberté,  que  de  pas  vn  autre  : fut  de  faduis  de 
tous  les  autrcs.Adonc  Gonzalle  entra  en  la  villa  eu 
ordonnance  de  guerre  auecplus  de  fix  ce.ns  Efpa^ 
gnols  bienarmez,faifant  marcher  deuanr  Ion  artil- 
lerie aucc, plus  de  loooo  Indiens.  Il  fcit  arrefter fon 
amll crie  en  la  place, & là  auec  ro  us  fes  gens  fcit  alte, 

? enuqia  quérir  les  Auditeurs, aufquelsilpre- 


generale  dis  INDlS. 
itavnerequcftcfignee  par  Diego  Gcntcno  Adc 
- •«  — J..  T)^t-fi  lArniif>lç  1^*  liiiiioictîir% 


itavnc  rcquciicugucc  — - r • • 

JS  les  Procureurs  duPeru,  lrfq«e*sj=  fumoienr 
r laquelle  ils  dçaiandoientrju’ils  feiffent  Gonzal 
Gouuerneutipuis  quelc  fèruice  du  Roi.lc repos 
s Efpaenols.Sc  lebien  public  des  IndietiS  le  reque 
il.  Alors  ils  luy  donnèrent  lettres  de  Gouuerncur. 
-lleesdu  feelRoial.&enfeircnt  d autres  addtel- 
âtesautt  cÔraunautea&  chapitres  des  villes  pour 

receuoir,&l“i  obeïr.par  le  conlcil  des  ofliciers  du 

ondes  Euefques  de  Qmto.Cuzco  Asie  losRejeSj 

du  Prouincial'des  lacobins.Etpuis  pnndvent  le 
rment  de  lui  qu’il  laifferoit  le  gouuern  ement^quad 
-mpereurl’auroit  commandèA  que  cependantü 
•erceroiicefte  chargebien,  & hdellètnctaufermce 

e DieuA  duRoiA  auptofit  des  Indiens  & Elpa- 
nols, félon  la  forme  desloix,  & ftatuts  Roiaux.Pl- 
arreiura  touicela,  & en  donna alîeurancê en pre- 
:nce  de  Hierofme  d’ Aliaga.Ees  Auditeurs  Cepcda 
iXatateptotefterent  decefte  nomination, &ele- 
Hon,difansquece  qu’ils  en  auoientfaia.elîort  de 
leur.&ainfi  le  rédigèrent  patcfctitau  hure  des  fe- 
blutions.Tejadaditqu’ill’auoit  efleu  de  fa  pto^e 

,olontR&  non  pat  force,  difant  cela, parce  qu-if  a- 

loit  peur  qu’onletuaft  fil  difoitautrement.Aucuns 

■butesfois  ont  eu  foupçon  que  cesAÜdiieurapar- 

.oient  en  fecrei  àuec  Pizarte,&.  que  tout  ce  qù  ils fai-‘ 

[oient  auec  leurs  pro.teftations,n’cfloitqué  tàintuç. 
CeqHeFitdrrefettefiantGamernear. 

Chd^.  58. 

GOnzalle  Pizarre  pouruoioit  aux  offices,  Sc 
depefchoitles affattes  patlemoienAfoubsle 
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nom  du  Pademcnt.Mais  il  auoittoufiours  foupço 

fur  Ccpeda,jparce  qu’il  cftimoic  que  la  prife  du  V. 

ceRoiauoit  eftéfaitcdcproposdeliberé,pourbra 
1er  & exécuter  quelque  trahifon, puis  qu  il  eftoitc 
liberté,&,  amaiToitgens  à Tombez  auecques  TAu 
diteur  Ican  Aluarez.  loint  aulTi  que  lean  de  Smalas,  1 
dodleur  Nigno,&  autres  pour  lui  congratulerai; 
diioicnt  que  Cepeda eftoit  caulr^fin^bien  entendan 
&hardi,quil  failloit  qu’il f’en  donnai!:  gardc,ou  bi 
lors  que  moins  il  y penferoit,  il  le  prendroir,  ou  1 
iuerpit,&  qu  il  n auoit  pas  tant  leuéfes  gens  contr 
le  Vice-Roi  qu  il  auoit  ja  prifonnier,que  pour  ce  fai 
re,&  que  mefme  il  auoit  voulu  vn  peu  deuantluili 
urer^a  bataille  . Aulfi  difoient-ils  que  de  tous  le: 
Capitaines  qui  eft oient  au  peru,il  n’y  en  auoit  poin 
qui  entendit  mieux  la  guerre  que  lui,  & comme  i 
falqit  gouuerner  . D’auantage  on  did  que  Fran- 
çois Çarua;al  , lequel  polîedoit  entièrement  le 
gouuerneur,  & autres  Capitaines  delibererent  de 
malîaerer les  Auditeurs,  & particulièrement  Cepe- 
da^To'iitesfois  Pizarreaiantpeur  de  quelque  incÔ- 
nenient,Icurdit, quilreputoi-  Cepeda  pourfona- 
mi,&:  que  les  autres  ne  vailloient  rien,  mais  qu’à  la 
première  confoltation  qu’il  feroit,iIlui  demande- 
roitfon  aduis  de  quelque  chofe,quilui  toucheroit, 
&a  eux  aulïî,&: filrefpondoit  àfon  goullijqu’ilsfe 
iîalîent  à lui,  linon,  quïls  le  tualTent  . Cepeda  en 
fut  aduerti  par  Ghiftodede  Vargas,&  Antoine  de 
Riuierecoulîn  de  Pizarre,teIIement  qu’en  ce  con- 
feil  il  ne  did  chofe,  qui  ne  fut  à leur  fouhait,  3c  en 
tous  autres  lieux  Parce  moien  il  eut  la  grâce  du 
Go.uuerneur,telle  qu’illuyçommandoir,  Ôc  ne  fai- 
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itquece  qu  il  vouloit.Soubs 

Zo  au^cats  aereucnuparan.P.z«re  ne  fcgou. 

:rnoit  ps  fore  bien  P°“  aI 

,in;  jierreVello.leanaeRofo, 

letenc  auecques  vnc  barcque  vers  le  Vice  R , 

;quelamaffoirgens  »Tombez.Ceux-ci  Vtenre-a^- 
■ aue  Françoisae  Camajal  eftrangla  le  Capitaine 

)Lo  ae  Gumiel  ae  nuia  en  fa  maifon.üc  puis  le  ti 
lafhors  poutlui  couppet  la  tefte,  aifant  qu  il  aon-, 
croit  exemple  aux  autres,&  lui  meit  fous  les  pieds 
r efer  teauf  qui  laccufqit  aauoireaÇmutin . La 
■liae  dèfa  r^ort  eftoiequ'il  auoit  parlé  trop  librer 
nentcontrele  Gouuetneiit, 8clcmaiftre de  camp, 

8c  auoit  chaftié  vn  foldat . lequel  '"J 

de  los  Rejes  auoit  tué  aueCques  vn  coup  d’^.^q^bu 

fe  pourfonpaffe-tempa  vu  Seigncurlndien^^^^^^^ 

elloitenvue  feneftredu  logis  de  Diego  aAgue.o 
pourvoir  pafferremree  d' P>«rrepr^ 
40000  ducats  ae  1a  niiidn»  duRol.auecques  la  per- 
miffion  desAuditeuts,  officiers  du:  Ro' u ,&  Cap  - 
raines  pour  paiét  fes  foldats.difant  qu.iUe«-endïûit 
defon  reuenuA  pourlesretcnir.en  obelffanci^. 

Enco  tes  dia  on  qu’il  leua  vn  .empruiit  fut  ceux  qui 

auoieiitdes Pndiens, pourfouftemrhrmce. 

,11  pourueut  aux  places  «nx  defquek  lUe  ^ 

, me  AlfonfedeToro, lequel .)  enupuaÇuxcoJ^^^^^ 

eois  d’Alroandtas  aux  Ciaroas,  Piçrre  d|  P^Pre, 
Arcquippa,  Fernand  d'Aluarado  a Tuufigbo . H e 
tofmedeVillegâs  àPiura.  Gonzalle  Diaza 

îo!&aurresen"d’aurreslieux.Maisrousccux-c 

«liant  feitent  parles  chemins  de  grandes  volleties. 
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&:afrairinats.IIarmalenauire,  oùeftoit prifonnic 
Vacçade  Caftro  pour  l’cnuoicr à Tombez  contr 
le  Vice-Roi , Mais  Vaccadiç  Caftro  feit  voile  droi 
à Panama, & de  là  eferiait  a Pizarre,  par  vn  nomm 
Hurtado,conîmeiIauoitmalfaidï  de  fc faire  Gou 
uêrneur,  Sc  dauotr tourmenté  fes  feruitcurs  Boua 
digiia,  6c  Perez-,afin  deluienfeigner  vh  trefor  qu 
Il  eftoitpoint.  Pizarrcretiraeneorcs  de  toutes  le 
villes  qu’il  peut  des  procurations,^ariefquelles  el 
les  conftituoient  leurs  Procureurs  les  Doacur 
T c;adâ , & François  Maldonado , lefquclles  ü en 
uoioit  vers  ITmpcreurpour  faire reuoquer  les  Or 
donnances,&pour1e  côfirmer  en  ellatde  Goiiuer 
nêür,&  auffipour  informerfa  Maieftccomme  tou 
ce  qui  eftoit  aduenu  en  ces  Roiaumes  auoit  efté pa 
lafautedu  Vicc'-Roi. 

Comme  Blafco  N u^ne‘=^e  deltura  de prifon  ^ de  ce  ji*d 
feit  depuis,  i Chap, 

L’Auditeur  Icân  Aluarez,qai,  comme  nous  aum 
cidcirus  recitcy  auoit  p tins  la  charge  de  menei 
priibnhier  én  Elpagne  le  Vice-Rofle  ineit  en  liber- 
té à Gaura,ensêblcTeia,Nugncz,&  Diego  deCue- 
to.llluipardônatoütpourgâgncrlagrace  du  Roi 
& parce  qü  il  eftoit  défia  riche  iipeiifoit  gaigner  ch 
coresauec  Iui,cOmmc'auec  vne  tefte  de  loup,  ftlaf- 
co  N ugnez  fe  volant  en  liberté , penfoit  iouir  d vn 
fbuucrain  bien,& auoir  ce  qu’ilfouhaittoitle  plus, 
î^aisaprezilfenrepchtirplufieursfüis,  difant  que 
léan  Aluarezrauoitruinéparfa  deliurance,  par  ce 
iqucftill  euft  méné  en  ElpâgnejrEmjéreurre  fut  te- 
nu pour  bi  en  feïui  de  iui,&:  le  Pcni  fut  demeuré  en 
paix,pat  Ce  que  Cepedafe  futaccôtdé  aüecPizarrc 
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.ne  autre  façon  fi  onn’euft  deliuréle  Vice-Roi, 

Pizarte  fut  demeuré  feluitcut  du  Roi,&li  l.e  y i- 

-KoifutalléenEfpagnc,  defaçonqueU liberté 
1 Vice-Roi  n’apporta  que  mal  à tous,&  plus  a lui- 
cfme  qu’à  pas  vnauTre,  «caprez  lui  à lean-Alua- 
zdeqil  mourut  pour  ce  fait.  Lemal  futï.u  par 
ptogrez.  lleilbienvrai  quels  commencement, 
Tintention  cftoitbontie.  Le  Vice-Roi  doncfe 
liant  librcfen  allaîTombez,  pùilleuapns,& 
it  vn  nouueaa  Parlement,  appellans  tous  les  peu- 
Ics  circonuoifins.ll  ptinttouiles  deniers duRoi, 
:dcs  matchans  qu’il  peut,  tantà  Tombez  qu’au 
ort  Veio,Piuta,G«ayaquil,&  autres  lieux.  Enuoia 
outcemefme  fait VclaNugnez  àChiti  Nugnez 
: cdmportamal  auec  fes  g.us  pat  le  chemin.&Bra- 
amote  fon  compagnon  pendit  vn  foMat.Il  enuoia 
ean  de  Guzman  à Panama  pour  leuet  gcns,Si  che- 
aux.ll  enuoia  en  Efpagne  Diego  Aluarez  auec  vne 
-ttre  à l’Empereur,  laquelle  contcnoit  toutcequi 
ftoit  palTé  entre  lui , & les  Auditeurs , & GonzaUc 
’izarteiufques  à l'heure  prefentc.Plufieurs  l’alierct 
touuer  au  btuia  de  fa  dcliurancc , & des  gens  qu  il 

imaffoit,  autres  y allèrent  pour  auoir  elle  appeUez. 

Diego  d’Ocampo  fy  en  alla  de  Qujto  auec  bon 
lothbre  d’hommes  : Dora  Alfonfe  de  Grandmont 
mec  ceux,  qui  Penfuioient  de  Pizarre , & Gonzada 

Perdra  auec  ceux,  qui  eftoientésBraeamorcs.Gc 

dernier  fataffailli  dentiia  parHierofmcde  Wle- 

gas.GonzalleDiaz  de  Pinere,éf  Fernand  d’Alnata- 

do,qui  l6prindrent,&lepmditentcmmcnans  prt- 
fonttiets'ees  Btacamores.Ceftepiinfc  eftonnaceux 
de  Tombez, qui  eurent  en  oot  grand  peur  par  la  ?e-. 


5*  I-IVRE  DE  l'HIST.j 

nue  inopinée  de  Fernand  Bacicaojcquel  les  aiïailli 
parmerpius  par  vne  grande  hardiefTc^  que  pour  1( 
nombre  d’hommes  qu’il  cuft.Pourcefte  caulc  Blaf 
CO  NugnczFenfuiCj  ôcaufliqu’ilfe  defioicdcceuî 
qui  cftûient  à l’entour  de  lui,  parce  que  quelque; 
vns  d’eftreeuxluiauoicnt  fait,&  faifoienctous  le: 
ioursdes  traids,  qui eftoicnt doubles . Ilarriua  à 
Quitro  fort  trauaiilé, parce  que  par  plus  de  300  miJ 
de  chemin,  qui  eh  depuis  T ombez  lufques  ià,il  n’a- 
uoit  trouué  que  manger.  Mais  il  fut  là  bien  receu,& 
pourueu  de  deniers  armes  & chenaux,  Aceftecau- 
leil  promcit  den  executerles  Ordonnances,  Ilfeit 
fondre  des  arquebuzes,  & battre  de  la  poudre  . Il 
enuoia  quérir  Sebaftien  dé  Venalcazar , & lean 
Caurcra,  lefquels  lui  amenèrent  vn  grand  nombre 
d’Efpagnols,dcfàçô  qu’il  alTemblacn  peu  de  temps 
plus  dc4oo  Efpagnols , ôc  force  gens  de  cheuai . Il 
feit  V ela  N ugnez  fon  frere  general, Diego  d’Ocam 
po:6cDom  AlfonfcdcGrand-mond  Capitaines  de 
îacauallerie  & lean  Ferez  deGueuare,  Hierofme 
de  la  Seme,&  François  Hermâdcz  d’Aldene  Capi- 
taines de  l’infanterie,  & feit  Roderic  d’Ocapo  mai- 
fcredccâmp.  Làdehus  arriuercntà  Quito  certains 
foldats  de  Pizarre , qui  dirent  à Blafco , comme  Pi- 
zarre  choit  mal  voulu  de  tous  ceux  de  Lima,&  que 
filalloitlà,  ilverroit  laplus  grand  part  de  Tarmee 
de  Pizarre  fe  retirer  par  deuerslui.  Pour  dire  vrai 
au  commencement  que  Pizarre  entra  au  gouuernc- 
ment,  il  choit  ainh  que  ces  foldats  difoient  : mais 
pour  l’heure  prefente  c’ehoitbien  au  contraire. 
Blafco  Nugnei  Icscreut,  & voulant  efprouuer  la 
fortune , marcha  vers  la  ville  de  los  Re/cs  à grandes 


and  d'Aluarado,  Ôc  Gonzalle  Diaz  Capitaines  de 
izarrecftoient  és  montagnes  dePiura  auecforce 
ens,  ma’S  non  pas  enfembic.  Ilfeit  marcher  (es  gés 
Dute  îa  nuid,  & les  feit  approcher  (i  doucement 
u’ils  ne  tarent  dcfcouuers,  ôc  le  matinà  Faube  du 
Duradaillitjes  autres  àbmpourueu,lesdefFeit,6c 
ompitaiféraent.  îl  vfa  de  demence  enuersles  fol- 
[ats  pour  acquérir  bon  bruit,  ôc  gaigner  Famour 
les  autres.  îlleur  rendit  leurs  biens,  leurs  armes  ôc 
heuaux,  à îa  charge  de  porter  les  armes  pour  luy.  Il 
ut  bien  aife  de  ceik  deffaide,  ÔC  tous  les  (iens  en  e- 

toiéEplusfier3,&orgueilleux,quieftvnvice  quap- 

)orte  la  guerre.  Il  entra  puis  aprez  à S.  Michel,  oùii 
eitfaire^iudice  de  quelques  PizarrifteSjmaisnofa 
:n  faire  des  fiens  encor  qui'ils  eullent  vilainement 
accage  la  ville. il  fe  renforça  îa  d armes,  &feit  faire 
lescuirafTes  de  peaux  de  bœufs. ôcaffcmbla  dauan- 
age  de foldats,  tellement  qu’il  pouuoit  lors  fe  dcf« 
endre  de  Ton  ennemi,  Ôc  FalPaillir. 

Ce  ([i4€  VevnMi  B uiuo  f sit  fur  mer, 

■Chiiy,  éo. 

GOnzallePizarrenefepenfoit  pas  bien  alTeuré 
voiantBlafco  Nugnez  Vêla  cii  liberté  aîTem- 
der  gens,6f  armes  à Tombez,  ôc  poursalTeurer  du 
Parlement  duquel  il  auoit  touliours  peur  , aduiia 
comme  il  pourroitle  rompre,  ôc  lerompitpar  ce 
moien.  Il  enuoia  en  Efpagne  le  Dodeur  Alifoii 
deTejada  foubs  couleur  d’auoir  cfté  cfleu  procu- 
reur, & à finqu’ilyallaft,  il  lui  donna  5500  caftii- 
lans  d'or , ôc  le  departement  de  Mefa  citoien  de 
Cuzco,  qui dloit  auec  Blafco  Nugnez.î]  mariafon 
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frère  de  merc  nommé  Blaife  de  Sotto  auec  damoi 
fclle  AnnedeSalazar  fille  du  dodeur  Xaratc  pou 
l’attirer  de  fon  parti,  encor  qu’il  n’euftpas  granc 
peur  de  lui , parce  qu'il  eftoit  debile  & maiadir 
quand  à Cepeda,  il  le  menok  tôufiours  auecque: 
loi.  Przarre  voulut  eneoreftre  maifire  de  la  mer 
pouralîéiircrlaterrc,  & par  ce  qu’il  n’au  oit  aucun; 
grands  vailTeauxquifulTent  ilui,  encor  moins  des 
particuliers,!!  krma  feulement  deux  brigantins  auct 
jo  bonsloldats,  & en  feit  Capitaine  Fernand  Baci- 
cao,homme  vaillant,^  hardi,&  tel  que  d’entre  mil- 
le h o m m c s o n ne  u fl:  fc  eu  tro  uu  cr  v n p 1 u s v o Ion  tai- 
re à faire  toutee  qu  on  CLifl:  voulu,  que  lui.  Ceftoji 
vn  homme  vilainement  nai,de  melchantcs  meurs, 
ruffien  j audacieux  * blâfphemateîjr,  &qui  feftoil 
donné  au  diable, comme  lui-mefme  confclToit  :il 
lïaimoit  que  mefehante  canailie,iIefl:oitgrand  mu- 
tin, bon  larron  , voleur  tant  pour  foi  que  pout 
autre,  nefaiiant  différence  entre  amis,  & ennemis. 
Voila  comme  on  depeind  Bacicao.  Âu  refte  com- 
me Capitainecrefihardi,  & courageux  feifvne  bel 
ade:  car  partant  de  Lima  auecques  ces  deux  brigan- 
tins  ôc  50  foldats  feulement  entra  en  Panama  , où  il 
yauoicvingt-huiélnauires,  & 4 00  foldats.  De  là 
s en  reuintàTrufigiio,  où  ilpilla  trois  naiiircs,  puis 
à Tombezjoùiltneit  àterrecenthommcs,qui  don- 
nèrent i’aflaut  à la  ville  fi  courageufement  qu’ils 
téirentfuirlcVicc^Roi,  lequel  auoit  deux  fois  plus 
de  gens  que  Iui,5è  mieux  armez.LcVice'Roi  péfoic 
que  Baciao  eut  300  foldats,  & le  déficit  de  quel- 
ques vns  des  fiens,lefqucls  üfeit  puis  aprez  mourir. 
Baciao  pilla  la  ville,  & ne  tua  perfonnc,mais  on  dit 

qu’il 


GENÎRALE  des  INDES.  353 

fil  auoic  charge  de  tuer  le  Vice-Roi.  Il  print  a Al- 
nfc  de  S . Pierre  natif  de  M edeilin  8000  p-elans 
[K.ll print  vn  nauire,  & Barthclemî  Ferez, qui  eu 

toit Capitainepourle Vice-Roi. Ilpiliaà  Guayâ- 

lil  tout  le  bien  dU  dodeur  lean  Aluarcz,qui  le  (au- 
I par  vnebone  fuite.ll  fut  courir  au  port  V icio,où 
arrefta  tous  les  nâuirés,  quiy  eftoient,  fa.ccageak 
,11e  ôc  deliura  de  prifoti  lea  d’Alnios,  de  Tes  freres, 
dnt  Santillan  lieucenât  de  Blafco . Il  a^ailloit  tous 

:ux,qüi  ne  lui  vouloient  donner  prouifions  & lui 

beir.  Ueaoitfi  cruel quvn  chacun  auôitpcurdc 
li.Ils  eurct  grand’  peur  de  lui  a Panama,  parce  que 

ean  de  Lafies,qui  fuioitdciiam  lui  leur  raconta fes 

mauiez,&  encore  ne  les  fçauoitdl  pas  toutes.  lean 
le  Guzman, qui  leuoit  là  gens  pour  le  Vice-Roi, 
>lufieurs , autres  ne  vouloient  pas  le  receuoir  au 
, art, mais  les  habitans,&  marchans  ne  vouloiêtpas 
c mettre  en  armes  de  peur  de  perdre  leurs  marchâ- 
iifes  qu’ils  auoient  là,&auPeru.  Cependant  qu’ils 
dloient  fur  ce  different,  Bacicao  leurenuoia  dire, 
au’ilne  vouloit  que  mettre  en  terre  les  Procureurs 
m Peru, lefqucls  alloiét  vers  rEropereur,Ôc  qu’aufU 
coifil  s’enretourneroit  far\s  Icurfaire  aucun  dom- 
tnage.Pierrc  de  Cafâos , qui  gouucrnoitla  ville  feit 
refponfe  qu’ils  nevouloient  cmpefchcrle  pafî'age 
aux  procureurs, ni  donner  occafipn  d’cfinoiuioir  la 

guerre  en  cefte  ville . lean  de  Guzman  entendanc 
cela  , s’en  alla  viftement  dedans  vn  brigamin , de 
lean  de  Lanes  en  fon  vaÜTeau  voiant  approcher  Ba- 
cicao, lequel  entra  dedans  le  port  auecques  fix,  ou 

fept  nauircs , en  l'vnc  dcfquelles  efeoit  pendu  aux 
antennes  Pierrç  Gallego  de  ScuÜle  , parce  quil 
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il’âiioit  calé  U voile,  c]uandoivlui  cria,  Viue  Pizai 
rc,  8c  encor’ tua  deux  hommes  en  combattant  fo 
vailVeau.Ii  fefeit  maiftre  de  20  nauires,  qui  eftoitr 
là  . Vne  bonne  partie  des  habitans  renfuiren 
voians  tels  comtncncemens.  il  meit  enterre  léifo: 
dats , 8c  entra  à Panama  marchant  en  ordonnanc 
de  guerre  auectabourins,  8c  liffres  Frâcois  de  Toi 
res,commes  il  regardait  par  fa  feneft’-e  celle  mon 
lire,  eut  vn  bras  percé  d vne  arquebulade  , par  c 
nioien  Bacicao  fe  feit  maiftre  de f^rtil! erie,  8c  attir 
a Toi  les  foldats  que  îean  de  Guzman  auoit  Icuez 
leur  donnant  bouche  franche  aux  defpens  delavii 
le,8c  leur  offrant  paffage  iufquesau  Pertr  fans  qui 
ieurcouftaft  rien.  Aintiileuc  en  peu  de  tempsplu 
de  4oofüldats,8c  18  nauires.il  prenoit  fargent, 
les  meubles  à tels  habitans  , 8c  marchans  qu'il  lu 
plaifoit.Il v^ndoit  les  congezpoiir  aller  au  Peru. I 
prenoit  fes  prouihons  à fa,  difcretion  . En  fomme,i 
laiioit  toutes  choles,qui  nappartenoient  qu’à  vi 
Capitaine  de  tirannie  . Le  Dodeur  Tejada,  au 
voioitees  beauxades,  & François  Maldonado fLi 
allèrent  à la  ville  del  Nombre  dedios,  8c  delàfei 
rent  voile  en  EfpagneiMais  Teiada  mourut  deuan 
qu’yarriucr.  Plulieuts  de  la  compagnie  rnerrne  d( 
Bacicao,voiansfcs  façons  de  faire  ft  difto lues,  & dô 
mageables  à tout  le  public,  délibérèrent  de  ictuer 
Bartelemi  pcrcz  pour  enauoir  Fhonneur,  ouparc( 
quil  Fauoit  voulu  faire  pendre  à Tombez  fe  vou- 
lutaduancer  des  premiers,  8c  pour  ce  faire  faftbcû 
auec  le  capitame  A ntoine  Fernan d, 8c leporf  enfei 
gne  Caxero:ces  deux  n eftans  affez  hardiz,  rcquiréi 
encor’  vn  nommé  Marmoldo,  laqüei  ddcùuurii 
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outlcfecret.  Qi^nd  Bacicao  lefccut,il  Icsfeit  dc- 
:apiter  tous  trois  le  mefnie  iouf  quils  le  dcuoicnc 
encot’cuft  aofli  fait  décapiter  Dom  Louis 
icf  olede,Dom Pierre  deCabrere,  Chriftoflc  de 

;>cgna,FernandMcxia,& âutres,qu  il  troQUoit  char- 

Tcz/ils  nefen  fulTcnt  fois.  Aprez  cela  il  fen  retour- 
la  au  Peru  aubout  de  quatre  mois  qüil  n’auoic 
aouge  de  Panama  aux  defpens,6c  perte  des  habitas. 
[Iprint  port  à Guayaquil,  où'ilfe  mita  terre  aucc 
400  hommes  pour  aller  contre  leVice-Roifoi-- 
iant  des  lettres  qu’il  receut  de  Pizarre! 

Comme  GonXilk  P l'erre  donna  U chajfe  â BUfeo  ^ , 

NugneT^  V ela,  Chap.  61. 

Prez  que  Bacicao  fut  parti,  Gonzalle  delibe- 
A ra  de  marcher  contrele  Vice-Roi,  par  ce  que 
c’cflüit  nmpomcc  de  fa  vie,  ou  la  fin  dcBlaf- 
co.îlmeit  deslieutenans  par  toutes  les  villes,  âfiin 
quelles  tin  fient  pour  lui,  & manda  aux  principaux 
habiuns  de  chalquc  ville  de  le  fuiure,  pour  les  met- 
tre en  la  bourbe  auecques  lui.  Ceüi  qui  partirent 
à ce  mandement  furent  Pierre  de  Hinoiole,  Chri- 
ftofle Pizarrc,îeand’Acofi;c,Paüldc  Menefes,  O- 
realiane&:  autres  habitans  de  Ciarcas  . De  Gua- 
mangâ  vint  VafcaXuarcz,Garci  Martines  •,  Gaia), 
Sofo.D’Arequippa  partit  Lucas  Martinez, auec- 
ques d’autres:de  Cuzco  deflogerçnt  Diegô  Maîdo- 
nadoleRiche, Pierre  de  Los-Ri-QS,François  de  Gar- 
uaiol,qui  efioit  maifire  de  cap,  Carcilaiîo  de  la  V e- 
ga,Martin  de  Robles,  ieandc  Siluere,  Benoifi;  de 
Caruajal  Garzia  de  Herczuelo,Ican  Diez,  Antoine 
de  Quignoncs,Porras,acplurieurs  autres  de  Lima, 
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Ganuco,Ciaciapoias,3c  d’aucics  viiles. Pierre Nug- 
nez  moine  fort  bon  arquebuzier, duquel  nous  a- 
uofis  ia  parlé  en  autre  lieu, vint  à la  ville  de  los  Reies 
foiicitantvn  chacun  de  prendre  le  parti  de  L^izarre, 
apportant  la  nouiicdle  de  la  deffaite  de  Bracamorcs 
quemcnoitGonzalle  Perdra  pour  le  Vice-Roipar 
Fernand  d’Aluarado,GonzaIie  Dias,  &Hierolme 
de  Villegas  . Pizarre  aiant  entendu  ces  nouuciles 
deflogea  incontinent,laiirant  pourlieutenant  à Li- 
ma Laurent  d’Aldenc . IlPcn  alla  par  meriiifqucs  à 
Sainôleen  vnbrigantin  auec  les  dodeurs  Cepeda, 
Nigno,Leon,Caraa;al,  & Gueuare,  & auec  Pierre 
de  Hinoiofe,Blailc  de  Sotto,&  quelques  feruiteurs 
Somelliques.  Le  mebDc  iour  qu’il  arriua  à Truli- 
glio  , Diego  Velalquez  natif  d‘Auile  y arriua  aulîi, 
apportant  la  nouueile  que  Blafco  Nugnez  auort 
rompu  Gonzalle  Dias,Fernand  d’Aluarado,&  Hic- 
roimede  Villegas  prez  de  Piura,&  qu’ilauoitprins 
ia  plus  part  des  foldats:  que  Gonzalie  Dias  errant 
dans  les  montagnes  cdoit  depuis  mort  de  faim,  6c 
quAluarado  anoiceftétué  par  les  Indiens,  comme 
ilfuioit  de  cede  deffaite.Celadefplcut  grandement 
a Pizarre,  voiant que  parce  moien  les  forccs,5c  la 
réputation  du  Vice-Roi  croilî'oicnt.  Il  alTcmblacn 
confcil  Tes  gens,  & Capitaines  plus  experimentez, 
pourlçauoirccqui  eftoit  befoinde  fairc>  Ils  arre- 
fterent  de  marcher  droit  vers  leVicc-Roi,qui  cftoit 
a S.  Michcl,nonobdât  le  peu  de  gens,  qu’ils  auoiet. 
Et  afin  qu’ils  ne  fufi’ent  dcfcouuerts,  ils  cnuoicreat 
deuant  le  Capitaine  Ican  Alfonfc  Palomin  auec- 
ques  douze  bons  foldats  pour  fc  tenir  fur  le  chc- 
min,6cprédrc  garde  auxpafians  Jly  auoitplufiems 
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riches,  qui  de  peur  tüfoient  que  c’cftoitvnc  grande 
Folie  d aller  aiTaillir  Blafcô  auecqiics  h peu  d’hom- 
mes, ^ qu’il  cftoit  plus  leur  d’enuoier  première- 
ment quérir  Bacicao. Mais  François  de  Carua;a!,qui 
arriuale  fendemain,  confirma  toutccquiauoit  c- 
ftérefolu. Comme  ilspartoient  deTrufiglio,  Gô- 
mez d’Aluarado,  Ôc  Ican  de  Sa/auedre  fevindrent 
ioindre  à eux  auec  les  foldats  quils  amenoint  de 
Ganucojdc  Ciaciapoias,  6c  duLeuant.Pizarre  en- 
uoia  de  Motupc  Icâ  d’ Acofie  auec  vingtquatre  che- 
uaux,gens  d’afleurance  par  le  chemin  des  Xaguejes, 
qui  elUe  grand  chemin  roial,mais  fans  eau,&  lui  a- 
uec  toute  l’armcc  fien  alla  par  Ceran  qui  eftvn  au- 
tre cheminpour  aller  àPîuravcrsles  montaignes,Sc 
ce faifoitiU  afin  que  Blafco  Nugnez  , voiant  lean 
d’ACofie^  penfaft  que  toute  rarmeefiimift.Mais  ce- 
lle riife  fut  defcouucrtc  par  vn  Yanacona  Indien, 
lequel  eftoit  à lean  Ruuio,qui  fiiiuoit  Acofte.  Cefi; 
Indien  fut  prins  pat  l’ennemi  comme  iltrauerfoit 
pour  gaigner  piura  6c  dit  tout  ce  que  faifoic  Pizarre, 
Blafco  eut  figrandpeur quilfienfuità  Quito  parle 
chemin  deCaxas.  Alors  les  citoiens  deSaindMichel 
qui  feftoient  retirez  aux  montaignes  , fe  ietterent 
Turlui,6£arrcftcrcnt  la  plus  grand  part  de  fon  baga- 
ge, difans  quils  fepaioient  dufac  qu’il  auoit  faid 
en  leur  ville  . Pizarre  difi  celle  nuid  à François  de 
' Caruâjal  en  prefence  dcHinoiofe,  5r.  Cepcdajqu’il 
vouloir  enuoieraprez  le  Vice-Roi  lean  d’Acoilea- 
uecquesSobons  arquebuziers,  ^ en  demanda fon 
aduis  . Caruaial  lui  dit  qu’il  trouooir  ceft  aduisfi 
bon,  qu’il l’eull  voulu  faite;  6c  comme  pizarre  lui 
demandoit  comment  il  penfoitrexecutcrdlrerpon- 
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^1t,queyoftre  feigneurie  me  le  die  (qui  eftoitfafa, 
çondeparlcrjieles  vous.prendraî  tous  comme  dc^ 
dans  vn rets  .Alors  Pizarre  lui  dit,  qu’il auoitgan- 
gnéleieujfil  lepouuoir  ioindre,  & pourtant  qu’il 
cheminafl  toute nuid, par  ce  quei’il  pouuoit  tiour 
uerlcs  ennemis  fans  fantinelles,il  en  pourroit  tuet 
autant  qu’il  voudroir,  &s’il  lesrencontroit  dedans 
les  montagnes . quil  fefforçaft  de  les  arrefter  aux 
palTagcs  eltroits  iüfque  au  iour.  Adoneques  Fran- 
çois de  Catuajai  fc  meiten  chemin  auecques  plus 
de 50  cheuaux,  & à trois  heures  de  nuid  le  ioignit 
aux  cnnemisi  Icfquels  dormoient  fi  profondément 
aucc  fipeudefouci  de  leurs, vies,  queccrtainêment 
illeseufttous  tuez,  ou  prins,  fil  eufi:  voulu  : mais  il 
ne  vouloir  pas  mettre  lin  à la  guerre,  voulant  touf 
iours  I’cntretenir,pourparIe  moiêd’icclicpouuoii 
commander,.  Ilfeit  donner  lajarrae  par  vn  trom- 
pette qu’il  auoit  mené  contre  l’aduis  de  tous  les 
lîcns,qui  levouloicnt  tucr,fi-les  ennemis  nefe  fiiC- 
fes incontinent  cfueiiiez.Blafco  Nugnezfentit  bien 
le  murmure,  qui  cdoit  entre  fes  ennemis  ; mais  il 
difoit  quec’eftoit  vneafiuçede  Carua;al.  Sifemeit 
en  deffcnce  comme  vn  homme  vâillant,prcnant  au- 
prez  defoifon  coufin  Sancio  Sancies  d’Auile,&  Fi- 
gueroa  deZamore,  qui  efioîcnr  perfonnages  bel- 
liqueux. Mais  voiant  que  fes  adiîerfiiresfc  retiroi- 
entfagement,  iî  n’ofa  les  pourfaiute,  craignant  v- 
neenbufeade,  ^aimant  mieux  fe  retirer  aufii  dou- 
cemant  marchant  en  ordro  . Quand'  Caruafal  veit 
fon  ennemi  retiré  , il  en  furptinc  quelques  foldat.s, 
qui  eftoientparefieux  à'fer£tû-er,ldquels  il  leit  p en- 
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iaHelai,decequ’iln’auoitcôbatule  Vice- Roi, 
cpar  (urtouc  pizarrcmefme,lequel  lui  vouloicrai- 
e trancher  là  tefte,n’euft  efté  le  dodeur  cededa , ôc 

knoift  de  Caruajal,lefquels  intcrcederetpour  ui. 

hzarre  commanda  au  dodeur  Càruajal  de pourlui- 

ire  le  Vice-Roi  auec  deux  cens  hommes,par  ce  que 

■’eftoit  fon  grand  ennemi,  & s alîeuroit  que  cchui-  ^ 
dferoit  fondeumr.  Ledoduer  fut  fort  ioïeux  de 
'elle  charge,tant  par  ce  qu’il  fe  voioitpar  là  rentrc 
en  la  bonne  grâce  de  Pizarrc,que  pour  venger  la 
niortdu  fadeur  fon  frere  , &auffi  pour  fe  yenaer 
foi-mefmc,à  raifen  que  Blalco  lui  auoitofteleoe- 
partement  qu’il  auoit  des  Indiens  & lui  auoit  mis 
la  cordeau  col,  commandant  quille  contellalt.  1 
demanda  à François  de  Caruajal.vn  bel  eaoc  quil 
auoit,ôciura  qu’il  en  tueroitle  Vice-Roi,s  illepou- 
uoit  rcncontrerJlhtvnlong,5c  rudechcmin,&  de 
uât  qu’aniueràAyabaca,qui  eliàqi  milde  Caxas, 

il  print  beaucoup  deToldats  duvice-Roi,lequellors 
efehappa  auec7o  foidars  feulement.  Le  maillre  de 
camp  Cariiajal  pendit  à Ayacaba  Montoie,qmpoi- 
toitlettresdu  Vice-Roi  à Pizarre,&  Raphaël  Vêla 
Mulat  parêt  de  N ugncz.,&  autres  trois:  & la  l izar- 
re  leur  les  lettres  de  blafco  publiquemenr.la Comme 
elloit  qu’il  le  remboursa , & l’Empereur  des  frais 

qu  ilauoic  fait,tant  à les  dcfpcns,C|U  à ceux^du  Roi, 
ÔC  de  quelques  particuliers, 5:  que  puis  ils’é  retour- 
neroit  eiiElpagne.  Pour  cela  & pour  quelques  au- 
tres caufes  portées  par  les  mcimes  lettres,  il  com- 
manda de  tuer'Montpic  . U euuoia  encor  aprez 
Blafco  leand’Acofteaucc  ^o  chenaux  legi.ers  , ahn 
qu’il  Icpoarfuiuirplus  diligêmenc.Blafco  gaigna  en 
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grand  haftc  Tumebamba  endurant  autant  de  trs 
liai , & de  faim  qu’il  auoic  de  peur.  Il  tua  Hicrofm 
dciaSerno,&  Gafparfes  Capitaincsjaiantfoupçoi 
quîis  communiquoiétparicttres  aucePizarre  C 
qui  edoîtneantmoins  faux.  Car Pizarrene  receu 
ïamais  aucunes  lettres  deux  durant  celle  dernicn 

guerre.  «ncor’tuerpourmefmefoupçonRo 

dçric  d’O  campo  Ton  maiUrc  de  camp , lequel  fclor 
i opioion  de  tous , n elloit  coulpableaueuncmcnr. 
& qui  ne  meritoir  telle  fin  l’aiat  nourri,  & roufipur 
luiui.Eftant  arriué  à Quito , il  comanda  au  dodlem 
Ali^rezqu  ilfiepcndreGomez  Statio,& Aluarado 
de  Carua;al  habitans  de  Guayaqu’il,par  ce  qu’ils  a- 
noient  coniuré  de  le  tuer  : ce  qu’ils  culTcnt  exécuté, 

par  ce  que  ceftoient  hommes  vaiiians,  & hardis  & 
n’auoientpas  faute  deU  faueur  de  plufieurs . Mais 
barmento  coufinde  Gomez defcouiuitlatrahifon. 
JJ e Gomez/ans  ceia,mcritoit  bien  telle , ou  plus  ri- 
goureufe  punition.  Car  il  le  retira  a Tombez  vers 
iiacicao.&voiant  qu  ’il  auoit  peu  d’hommes,&  que 
meime  ce  n’elloicnrque  mefehantes  canailles,  s’en 
retourna  vers  le  Vicc-Roidilanr,  qu’il  n elloit  allé 
là  quepour  pouruoir  à fes  cheuaux  , qui  y efioient. 
C^ad  le  Vice^-Roi  fçeut  que  Bacicao  s elloit  ioinéî 

a i izarrea  Muhambaco,  &qa’iisprenoicntlcche- 

inin  de  Quito  pour  le  pourlumrc,  s en  alla  à Pafie, 
qui  eft  a cettt  ving  mil  de  Quito  en  la  prouince  de 

1 croiantqu’ilsnepafieroiccpointplus  ou- 
trc,&nelepouriliiurôîétpIus.  MaisPizarre  lede- 
put de fon  opinion.  CarilsenaPa  aueefonarmee 
al  alto,  dou  eftoir  délia  parti  Blafco  pour  aller  à 
I opajan  aucepeu  de  gens.  Il  enuoia  le  do'iîeur  Car 
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ajalpourle pourfuiure . Frâçois  de  Cafuaial  auoit 
rand’  enuic  d y aller,  pour  corriger  la  faute  de  T au- 
c fois.  Le  doreur  s cnreuint  auec quelques  pri- 
>nniers,&  bcftail.quilauoit  prias  fur  le  Vice-Roi. 
ur  cela  Pizarre  s’en  retourna  à la  ville  de  C2>uito,a. 
rczauoir  pourfuîui  Blafco  Nugnezpaxtoutle  Pc- 
□.En  ce  temps  mcfmcBlalcocuidacfttçtuepar  vn 
lommc  Oliucrc,  quiauoitefté  fon  page , & ce  par 
efubornementdcPizarre,ainri  qu’on  dit  Mais  ce 

lat^e  n cftant  encor’ allez  aduifé,  ni hardi  fc  deicoti- 
irit  à Diego  d’jOcampo  pour  lui  aidera  executer 
elle  entrcprinfc,difant,  que  par  ce  moiep  il  fc  v ei>- 
rcroit  aufli  de  lamort  de  lononcleRodei-ic  d’Oca- 
!o.  Le  Vice-RoUe  fit  mourir,  encore  qu’illuipro- 
uit  de  tuer  Gonzalle  Pizarre. 

' Ce  qticfip  Pierre  de  Binoiôfe  aitee fin  drmee, 

Cha^,  Cl. 

LEs  plaintes  qu  on  fàifoit  iournellemcnt  à Pizar- 
re pourles  meurtres,  5c  volleries  faites  par  Ba- 
:icao  cftoientfigrandes,quilfatcontraind  y met- 
tre ordre  :Sc  pour  ce  faire  afiembla  leconfeil,  où  il 

Fut arrefté  qu’il  failloitenuoier  vn  autre  Capitaine 
hôme debien poury  fatisfaire  ,ouenrendant  leurs 
biens,  ou  bien  les  païcr  des  deniers  de  Pizarre  mef* 
me.La  plus  grande  difficulté,qui  aduint là  delTus  fut 
à nommer  cclufquiauroitceftc charge.  Pizarre,  ôc 
la  plus  grand’ parc  vouloient  que  Pierre  deHinoio- 
fehomme  debien,  & vaillant  defapcrfonne,y  al- 
laft,Mais  François  de  Caluaial,5c  Gueuarc  Capitai- 
nes d’ârquebuiers,6cHBacicaomefme,  qui  auoit  la 
faucur  de  la  plus  grand’  part  des  foldats,5c  des  pria- 
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«ipauxjvouloicnt  que  Bacicao  y retournai. Pari 
vousvoiez  quePizarre  ncfaifoit  pas àchalquefo 
toutcequilvouloit,  mais  feulement  ce  quilpoi 
uoit.  Il  dita  Martin  de  Roblcs,  & Pierre  de  Pueil< 
qui  auüicnt  ibubs  euxia  plus  grad’  part  defoida 
& quin  aimoientgucrcsCaruajaI,&  Bacicao,  ou’a 
preinierconiciliisfufï'enc  de  fon  opinion, de  ce 
le  de  Cepeda  , qui  eftoit  que  Bacicao  n y deuo 
pointallcr.  Cepeda  aianteu  leur  parole  & efter 
aiPeuré  quils  feroient  defon  aduis , reinonftra 
bonnes  raifons,qu’il  n eftoit  pas  bon  que  Bacica 
y retournaft,  mais  quil  eftoit  meilleur  que  ce  h 
Hinojofey  ôc  ainfi  fut  efteu,  Bacicao,  qui  s’efto: 
tronuéà  toutes  ces  deliberations , & ne  dit  mo 
mais  Caruajal  did  feulement  qu’il  ne  fenloucioi 
point,  pierre  dcHinojofe  print  l’armee  pour  aile 
à Panama,5cpaiërcc  que  Bacicao  auoit  enleué,  S 
auffi  pour  empefeher  que  tout  le  long  de  la  coft 
deux  vaiffcaux  ne  fe  peufsent  aftembler  , parc 
quils  tenoient  pour  tout  certain,  Sc  auffi  eftoit  i 
ainfi^.qu  cftansmaiftrcsde  iamer,  ils  feroicntaull 
maiftresde  tout  lepaïs  Arriuant  au  part  déBona 
uenture,il print Vefa  Nugnc7,quiicuoit  gens  pou 
Ion  trcre,&pluftcursautrcs:il  recouurit  vn  des  en 
fans  de  Gon2allc  pizarre  quils  tenoici.tU  prifon- 
mer,&  fi  eut  zooo  caftillans  d’or,  auec  lefpueli 
ilsaeheptoicnt  Ghcuaux,& armes  pour  le  Vice-Roi 
Deuant  qu’arriucr  à panama  , il  enuoia  vne  lettre 
par  Roderic  de  Caruajal  à la  communauté  delà 

ville, par  laquelle ilmandoirqucllceftoitffinintcn- 

tion.  Mais  ils  ne  voulurent  croire  lean  de  Lanes 
Ican  Fernendez  de  Rebelledo . Jean  Vendrel  cV 
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ian.Balthafar  Diez,Ariascl’A2eucdo,  &Mugnos 
Auilecitoiens  de  la  ville  enuoierent  incontinent 
aetir  Pierre  de  Cafaos,  & lui  mandèrent  qui!  a- 
enaft  ^ens  delà  ville  del  Nombre  de  Dios.ou 
our  lors  il eftoit.Hvint,&:fe  mit  en  deffenceauee 
s foldats  quil  auoit  amenez,  ôc  auec  ceux  de  la  viN 
lors  firent refponfc  à Hinojofc  qu'aprez  auoiE 
fié  ainfi  mal  traitez  par  Bacicao,  ils  ne  vouloient  le 
ecçuoir  auec  tous  fes  gens , mais  lailTant  a lancre 
:s  vaiffeaux  enl’ifle  de  Tauoga,  5c  venant  leule- 
act  accompagné  de  quarante  hommes,  qu  ils  1er e- 
curoient,  ik  traiteroient  honneftement  iulques  a 
■e  qu’il eufi  latiffaitaux  meurtres,  & volieries  faites 
)ar  Bacicao.Hinojofc  ne  voulant  accepter  ccftc  co- 
iitionjCe  fit  maiftre  de  tous  les  naiiires,  qui  cftoient 
lu  port , & requift  ceux  de  la  ville  par  vn  moine 
quilsle  reçeuficnt  en  paix,  puis  qu’ii  venoit  pour 
eurbien  faire, &non  pour  les  mal  traidlcr.  Eux  fc 
confians  au  moine,dcmanderent  des  gentils- hom- 
mes, 5^  gens  d’honneur,  auec  lefquelsils  peuffenc 
negoderdeccfiaffaire.il  leur  enuoia  Paul  de  Mai- 
nefes,  &lc  mcfme  Roderic  de  Caruajal:  mais  lui 
cftant  dauis  qu’ils  deraeureroiettrop  arcuenir,s’ad- 
uança  vers  la  ville,  & les  rencontra.il  fçcut  par  eux 
comme  ceux  de  Panama  femettroient  en  armes, Il 
deibarqua  à trois  mil  au  deflbubs  de  la  ville,&  mit 

tousfes,aensà  terre  les  fatfant  marcher  en  efqua- 

dron  contre  la  ville,  & fe  faifant  coftoier  le  long 
de  la  marine  par  ces  barques,  dedans  lefquelles  e- 
fioitfon  artillerie.  Pierre  de  Cafaos,  leande  Lanes 
autres  Capitaines  firent  fortir  leurs,  foldats,  & 
artillerie  contre  Hino/ofe  , & comme  ils  s’appro- 
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cherentprczl  vn  de  l’autre  fe  rangèrent  tout  en  h 
taille.  Les  Panamiens  e/loient  cnplus  grandnor 
brc,maisHinoiofeauoit  plus  darebuziers,  &auc 
lâuantagepour  la  fituation  dulicu,&  pour  la  co 
moditc  defesbarc<jucs:|alcs bataillons  fc  vouloi 
attaquer  quand  Dom  Pierre  de  Cabrcrc,  ôc  And 
d’Areyza  encrent  paix.paix.Ils  allèrent  demandé 
tre  ucsaHinoiofcjàfinquccepandanton  pcuttroi 
ucr  quelque  bonne  iiTuëpour  ceft affaire,  Lacoi 
fut  tei  que  Hinoiofc  cn^ûiroit  fes  vaiffcaux,&  toi 
lesloidats  aTauoga,^uiis  entreroit  en  la  ville  auc 
50  foldatsfeulcment.Hinoiorcfcit  félon  ceft  accoi 
& le  Icndematn  entra  auec  le  contentem  ent  de  tou 
& commença  à traiter del’affaircpour  laquelleili 
ftoit  aile  la.  Cependant  enuciaà  Lima  ptifonnici 
VeIaNugncz,Rodcric  Mexia,Lcrme,& Sa?auedr. 
aluquels  depuis  Pizarrefeit  trancher  les  telles.  Il  h 
loicenccftc  villc,oudiroictcllcs  chofes  qu’inconti 
nent  il  attira  les  foldats  pour  le  parti  de  Pizarre,  & 

l’enalloicntaTauogaaucclcs autres. Lancs  fe  plai 
gnoit  dcccla:mais  voiant  que  pour  fes  plaintes,iln 
pouuoitarrcfterrcsgcns,ilremit  entre  les  mains  d 
ia  communauté,  & du  nodeur  Riuierc  iuge  de  1 
vilIc,lcsarmes,munidons„&artillcric  qu’il  auoic,S 

fc  retira  a S.  Marthe  auec  quelques  yns  qui  le  vou 
lurent  fuiurc.  Ily  auoit  pour  lors  à N icaragua  Md 
chior  Verdugo,  qui  Icuoit  gens  de  guerre  pour  h 
Vice-Roi.  Icclui  auoit  prins  des  deniers  & vn  naui 
re  aux  habitans  de  Trunglio  parlecommandemcni 
duvicc-Roi.HinoiofeyenuoiaIcan  Alfonfe  Palo- 
minaucevn  nauire  bien  muni  d’hommes,^  d’artil- 
lcric,aqicc  charge  d’enfoncer  tous  les  vailîèaux  de  Ni 
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■aaua s’ils  ne  fevoüloicnt  rendre.  Palomins’y  en 
1%:  ne  faillit  à prêdrctous  les  yailTcaux  qu  il  trou- 
mais  Verdugo  s’en  cftoit  défia  allé  tafchanc  a gai- 
ner la  ville  dclNombredcDios.Et  pour  ce  faire 
iten  certaines  barques  8o  Efpagnols,  & ^ 

T le  acuuc  Xu3gâtor,qui  entre  dans  le  lac  de  N i- 
ragua,en  intétion  de  faire  par  là  tout  ce  qu  il  pour 
ic  contre  Pizarrc,&françois  de  CaruajaUlcquelil 
âoitàmort»  Il  entra  donc  en  cefte  ville  quah  ians 
tre  apperceu,  de  mit  le  feu  aux  maifons  de  Fernad 
[€xia,&  de  Ton  bcau-pcrc  Dom  Pierre  de  Cabrerc 
li  eftoiét  là  auec  gens  pour  Hiftoiofe , & Piza^e, 
lais  ils  fenfuirent  à Panama,  ainfi  il  fc  ntmautre 
cia  ville, & fdttout  ce  qu’il  voulut  ausc  300  fol- 
ats  qu’il  aill-mbla.Les  habitas  del  N ombre  de  dios 
: plaignirent  au  dodeur  Rmierc  des  dommages, 
defs,torcs,&  iniures  qu  ils  receuolcnt  de  Verdugo 

n fl  iurifdic^ion.Riuicre  demanda  recours  a Hino- 
)re,lcquelU  donna  140  arqucbuzier|,  &l cnalla 
uecluidlsprindrent  en  chemin  les  fentinélles  de 
^crdugo,5caians  entendu  qu’il  cftoit  trop  fort,  & 
uiftàncje  doreur  Riuicrclc  requift  de  fc  retirer  de 
i/atisfaifant  aux  defpcnces  de  dommages  qu’ila- 
loitfaitsimais  aiant  fût  reCpqncc  trop  hautaiae,& 
upcrbcjlesarqucbuziers  d’Hinoiofe  auancercntlc 
>as,&tiràs  fans  cefte  le  feirent  rcculeriufqu  a lamcr, 
îùilauoitvn  nauire,  ôc  barques  attachées  a recre.l 
:ut  beâucoup  defesgensmez,&blcftcz,Sc  cncorcs 

luilcombattiftvaillamraent/ifutilcontr^intfcicr- 
et  viftemée  en  fes  barques, Ôcfenfuit.Hinoiofelaïf 

la  là  Dom  Pierre  de  Cabrere,  & Fernand  de  Mcxia, 
corne  ils  eftoient  deuant,6c  f en  retourna  à Panama. 
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lîS  criiapftçi^a-’ meurtres  faits  par  FrançoU  de  Cama- 

j al  contre  ceux  du  parti  du 
Qhap,  d. 

LOpezde  Mcndozze  fafché  de  ce  quon  lui  a 
uoicofté  Ton  departeraeut,  meir  en  la  tcfte  d 
Diego  Centeno  Preuoft  delà  ville  delà  Flatta  d 
tuer  François  d’Almandras  lieutenant  de  Pizarre,ô 
dcFefleuer  pour  le  Roi.  Centeno  ^ui  d ailleurs  e 
floitaflez  mal-contentj  fut  lors  content  d’executc 
cefte  entraprife,pour  n’efttc  point  noté  par  ci  apres 
de  trahifon  à Ton  Prince  : car  c’eftoit  vn  homme  d< 
bon  cœur.  îi  alTembla  doneques  fecrertement  er 
fàmaifon  Loppez  de  Mcndozze^  Loüis  de  Leon 
Diego  de  Ribadeneyre,Alfonfe  Ferez  d’Erquiucl 

Loüis  Perdomo,FrançoisNegrab&  quatre, ou  cinc 

autres,  &:  leur  diél  comme  il  vouloir  tuer  François 
d’Almandras,parcequ’ilauoiroftcles  departemens 
à plufieurs,& tait  mourir  Dom  Cornez  dclaLune, 
&:  puis  s’edeuer  pour'lc  Roi  . Ils  lui  promeireni 
tous  de  lui  aider  louans  fon  entreprife  . Alors  ils 
fen  alla  chez  François  d Almandras  fon  voifin  &a- 
mijôclui  di(5t,  comme  il auoit  entendu  quele  Vice- 
Roi  auoit  pris  Gonzâlle  Pizarre  en  la  ville  de  Quj- 
to;&  comme  1 autre  fut  tout  cflonné  5c  trouble  en 
Ibi-mefmc  de  cefte  nouucllc,fcmbraftaIui  difant: 
Vouscftesprifonnierdàdeffus  les  autres  dixcôpa- 
ponsFcmpoigncrcntj&letuercntauecques  vn  hé 
fcruiteur,&:  quelques  aunes  qui  loüoient  fempri- 
fonncmcRt  du  Vice-Roi.  Apres  ils  mcirent  l’enfei- 
gne  de  l'Empereur  au  vent,&  feirent  Capitainege- 
t^pl  picgo  Ceat^no,  lequel  aflembla  incontinent 
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:ns,lefqaels  il  paia  du  fien,&  des  deniers  du  Roi. 
feit  maiilrc  de  campLopez  de  Mcndozze,&’Fer- 
irid  Nugnezfcrgcnt  majeur.  Il  publia  la  guerre 
3ftî:re  Pizarre,  & Te  meit  en  chemin  vers  Cuzco  a- 
ecques  deux  cens  £fpagnols,tant  de  pied , que  de 
beual , P enfant  en  faire  là  autant . Mais  Alfonfede 
'orc  lieutenant  P our  Pizarre  en  cefte  ville/oirtit  au 
euant  auccques  trois  cens  foldats.Ccnteno  tourna 
ride,&  voiât  que  Tes  foldats  ne  le  fuiuoient  point, 
aignales  montagncs,nc  trouuantpasfcur  d’atten- 
re  à Ciarcas.Aifonfelepourfuiuitî&en  palîantpil- 
1 l’a  ville  de  Ciarcas:  meiededens  la  ville  delà  Plata 
dfonfe  deMendozzeauec  quantité  de  foldats,  ôc 
uis  s’en  retourna  à Cuzco , oiiil  feit  pendre  Loiiis 
duarez,6c  decapiterMartin  deCaadic,parcequils 
)arioienr  mal  de  Pizarre.  Quand  Ccntcnofccutce 
lu’auoitfaiâ;  Alfonfe  de  Tore,  fen  rctouna  vers 
a Ville  de  la  Plata , & Alfonfe  de  Mendozze 
piCjpuis  qu’il  eftoit  gentil-homme  détonne  part, 

1 voulut  fuiure  le  parti  du  Roi:  Sc-  comme  L’autre 
l’y  vûuloic entendre,  il  reprint  la  ville,  rcmeit  le 
>euple  en  fon  obcilTance.  refeit  (on  armce,&fe 
neitaux  champs.  Alfonfe  de Mcndozzefc retira 
luecques  trente  hommes  de  guerre leulement,  ÔC 
tir  plus  de  trois  cens  mil  fans  perdre  aucun  de  fes 
?ens.  Ceft  Alfonfe  de  Mendozze  cft  vndes  Capi- 
[aines  le  plus  renommé,  qui  ait  eftéauPeru,  & ne 
iuidoit-on  accomparer  Centcno,niGarua)ai.Gon- 
zalle  Pizarre  aiant  entendu  par  les  lettres  d’Âlfonfe 
de  Tore,  que  lui  porta  Martin  de  Vergara,  la  mort 
de  François  d’Almandras,  8c  iarebelliô  de  Ceteno, 
enuoia  deQu]to  à la  ville  de  la  Plata,  qui  en  eft  loin 


1500  mii,  François  de  Caniajal  auecques  gensdi 
guerre  pour  chaftier  CentenOj  Ôc  les  autxcs , qui  Fe 
lloientellcuez  contre  iui.  Caruajalpüloitpartoui 
oùilp^ffoitjfous  couleur  que  c’eftoit pour  paierie; 
gensj  èc^  retnbourfer  les  delpés  faids  par  Pizarre  er 
cefte  guerre  contre  Blafco  Nugnez.llFeic  pendre  £ 
Guamanga  quatre Efpagnols fans  eftrc  chargez  d< 
rien , 5c  à Cuzco  cinq  autres  j entre  Jefquels  furen 
Diego  de  Naruac2,Fernandd’Aldene,5cGrcgoir( 
Scricljpcrfonnages  trefriches  5c  honorables.  Il  pri 
leurs*  departemcns,5c  les  donnaàfcsfoldars,  5c  f’a 
chemina  versoùcftoit  Ccnteno,faifant courir  le 
bruit  qu’il  ne  lui  vouloir  faire  mal, 5cqu’il  ne  vouloi 
que  le  remettre  en  grâce  auec  Pizarre.  Mais  Cente 
no  ne  voulut  ni  le  voir,ni  parlera  lui,  ni  entendre  ? 
fes  raifons:  5c  laifTantà  Ciayan  Loppez  de  Médoz 
ze  auec  Tinfanterie,  forcit  auec  ,100  chenaux  au  de 
liant  de  lui,5c  lui  donna  l’alîaut  de  nuiâ:,criam.  Viu( 
le  Roi,péfant  qu’à  cefte  voix  pluficurs  de  fes  enne 
misdeufient  paffcrdc  foncofté  deuant  qu’on  cul 
fonne l’alarme.  Mais  ne  voiant  perfonne  fe  jette 
de  foncoftedonnaà  lapoindcdu  iourvne  efcar 
mouche  pour  ce  mefme  clfcd:5c  voiant  encore 
les  fûldats  de  fon  ennemi  li  fermes , s’en  retourna  ; 
Ciayan  fc  déifiant  de  pouuoîr  garder  la  ville  pou 
IcRoi.  Caruajaiîcpourfuiuit,  5c  lcrompit,  5cfu 
tonfîoars  apres  iufques  à Arequippa,qui  eft  loini5( 
milll  printen  chemin  douze  de  fes  foldats  lefquel 
ilfeitpendrc>5c  qui  plus  cil:  fans  permettre  qu’ils  f 
CQfeflaircnt.Dicgo  Centeno  encor  qu’il fuft  en  fui 
te,lî  efleuoit-il  le  pais  par  où  il  palfoit, contre  Pizar 
IC,  difans  qu  ils  fc  donnaient  garde  du  cruel  Car 


GENERALES^  DES  INDES.  ^01 

iiai.Ilfcit€(crirc  à quelques  vns  de  Cuzco  par  do 

4artind'Vtrcrc,comrnè Diego  Centeno  auoic  tue 
•rançois  de Caruajal,&  qu  il f acheminoit  vers  ev x. 
Üfonie  de  Tore  creut  aifemant  ces  nouutlus,  par- 
ie que  Dom  Martin  eftoit  citoicn  de  Cuzco,&  to- 
uic  de  là  aucc  ceux  qu’il  peut  amener.Mais la  vente  ^ 

îftantcognuëjilPen  reuintincontincnr,&  teitpen- 
ire  Martin  de  Salas, quiauoit  defploiévHccrifingne 

m nom  du  Roi,&  Martin  Màzano,  Fcrdinad  Dicz, 
Martin  FerrtandeZjBaptiftc  le  Galand,&  Soito  Ma- 
jeur,& autres, Icfquels  à cefte  nouucllel’eftoient  dé- 
clarez contre  pizarre.  Quand  Centeno  Icveid  pouc 

fuiuide  fi  prcz  par  Caruajal,ôf  quîln  auOit  pas  plus 
de  cinquante  hommes  aueclui,ilencnuoia  quinze 
auec  Diego  de  Ribadcncyrcpour  prendre  vn  vail- 
feamparlcmoich  duquclilsfc  peufTontiauuer.-mais 
fon  inncmineluidonnapasTilong  tcrme.Sc voiat 

donc  perdu, & quafi  és  mains  de  Caruajal,commcn- 
ea  à Te  plaindre  aucc  Tes  trente  compagnons  de  leur 
commune  infoiturtc,les  cmbrâlTanttous,  & les  priât 
d’euiter  lamaind’vnfi  cruel tiran.  Amini le  dépar- 
tie d’auec  eux,&  l’en  alla  Te  caCher  auecques  vn  lien 
feruiteur,  Loüisde  Riuierc  eh  certaines  petites 
cafés  d’indiens,  IcCqucls  cftoicnfà  Corucgio  habi- 
tant d’Arequippa.Les autres Fen  allcrent.par autres 
chemins,  qui  leur  fembloient  bons, acCoinpagr.cz 
toufiours  d’vncpcurde  mourir,ou  du  glaiue,ou  de 
faim.QuanaàLopcideMcnd6zïe,il  leretita  aucc 
douze  ou  quinze  des  fienspami!  quelques  indiens 
fes  vaflaux,&  râffemblalimfqaesà  quarante  Efpa- 
enois,8c  voulans  fc  remettre  auec  iceux  dedans  .es 
Andes, qui  font  montaignes  hautesSr  rudesnUccat 
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deNicolas  d’Hercdic,lequc!  amcnoiti4o  foMats 
long  chemin  qu’auoknt  fait  auparaaant  Diecm  J 
Koias,&  Philippe  Gutierrez  pariefleuue  de  U PI 
ta,au  temps  dcVacca  de  Caftro,&  fe  ioignitauech 
& tous  dcuxfe  feirent  forts  cnfcmblc  contres  les  p 
zamftes.  Lcmaiftrc  decamp  Caruajal  marcha  cor 

tr  euxaucc  400 roldats^efcfecampa deuâteux,côni 

^ouIantaiïiegerlelicuoùilseftoient,Lopc2deM( 
doz^c  lehantrurla  cauaIleriequ’iIaiioitiailTé,leJie 

ioftouil  eftoit,  parce  que  le  contour  cftoit  tro 
rade  pour  fes  cheuaux,ou  de  peur  d’y  cftre alhc^é  d 
.prins  par  faminc,alla  loger  fes  gens  en  vne  plaine 
Caruajal  au  contraire  falla  mettre  incontinant  de 
dans  la  fortcreirc,blarmant  la  grande  ignorance  d. 
les  enncmis.Lopczde  Mendozze  voulant  amende, 
cefte faute  auec  vnegrande  animohtéja  mefme  nuii 
alla  donner  l’alfautà  ceideforterclTe^mctfantfon  im 
fanteriedeuant  vne  porte,  &la  cauallcrie  à l’autre 
ous  Hercdic.  Les  gens  de  pied combadrenc  vaif 
lament  entrèrent  dcdans,tuans,& mourans  demef 
.nic  vaillance.  Ceux  de  cheuafà  caufe  del  obfcuritd 
delanaît,nc  peurc  voir  l'endroit  où  cftoit  lapor- 
te,&  turent  contraints  fe  retirer  & fuir.Caruajal  fut 
fort  bleflc  d vne  arquebuzade  en  la  felîe:mais  il  n’en 
dit  pour  lors  rien, & encor  moins  l’en  oiiit  on  plain- 

nemisJlrekitpenfcrfaplaic,&puis  pourfuiait  fes 
ennemis.  Il  xe  loignita  eux  à quinze  mil  de  iàfurla 
nue  d vn  grand  fleuue,&  par  ce  qu  ils  eftoientlas  & 
toalTez,!!  les  rompicfaciiement.  Ilenpritpluficurs, 
^ ^ ^‘^^^^“^svnsîilfeu  £0- 

pez  de  Mendozze,  Sc  Nicolas  de  Heredis  :ilpil. 
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ccuxd<rCiarcas,  faccagcala  ville  de  la  Plata,où 
Feit  pendre  dix  ou  douze  Erpagnols  de  Mcddoz- 
: quil  trouua  U.Dclà  il  alla  à Arcquippa,laqueUe 
P ilia, & y feit  encorre  pendre  quatre  autres  {bldats^ 
c puis  vint  à Cuzco,où  il  en  feit  pendre  autanc.ll 
ifeit  tant  de  cruautez  &c  villénies,  qu’aucun  n’oloit 
i contredirc,ni  comparoir  deuant  lui. 

14  if4t4tlle,cnl4tiueHemourut  Bhfio 

Chd^,  ^4. 

A Prcs'que  le  Vice-Roi  euft  efté  ainfi  defehaffé. 
f\du  Peru,ôc  Hinojofe  fut  cnuoié,àPanama,ÔC 
îaruajal  contre  Centeno,  Pizarre  ne  bougea  de 
)uito,nc  faifant autre  chofe  quefeftoier  les  dames. 

: prendre fonplaifir  à la  chafle:  encore  dit-on  quil 
dttaer  vn  Efpagnol  pourioüirdefa  femme.Fran- 
oisde  Camajal  prenant  congé  delui,lui  did,que 
il  vouloir  demeurer  en  feurecé  , 6c  fe  deliurer  de 
oute  crainte, il  fefeift,  & fappcllafl:  RoUilui  don- 
la  ce  confeil  pour  le  confirmer  d’auantage  en  ce- 
te  opinion  depourfuiuretoufiours  en  fonaorencc 
c Vicc-Roiiufqucsàce  qu’il  eut  entièrement  det- 
■aia:,comme  ilauoitbien commencé  enrafTamoo- 
léàCaxas,  craignant  qu’en  fou  abfcncc  fou  cœur 
i’amollift  parle  confeil  de  quelque  autre.  Pizarte  en 
in  fcrefucillant,  eut  aduertiffement  de  ce  que  fai- 
FoitElafco  Nugnez  àPopayan.  Il  fongea  com.  ! 
il  pouroit  le  tromper  , & deceuoir,  6c  s’aduiia  e.i 
mettre  des  gens  fur  tous  les  chemins,  à fin  qua.i^-- 
cun  ne  palT’aft  pour  aller  à Popayan  fans  fa  merai 
Faifant  au  relie  courir  lebruiapartouc  le  pais  qu’ii 
' " " E ec  ij 
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ren  alloit  a Lima: & a fin  qu’on  le  creuc  à PopoV; 
feit  cfcrire  de  Quito  par  certaines  femmes  à lei 
maris,qui  eftoient  là,  co  mme  Pizarrefen  eftoiti 

tourné.PuelIesmanioittoutcccfleenîreprifc 

maiftre  de  camp  en  rabfence  de  Caruajal  ‘ Vn  eCpi, 
du  Vice-Roi  quon  auoit  prins,  efcriuit  lefemb 
bie.BIafco  voiant  tant  de  lettres,  creutque  Pizai 
reneftoit  véritablement  retourné  contre  Ceni 

no,fimaginancenfoi-mefmelesraironsquil*auo] 

meu  à ce  faire  , qui  efioient  pour  ne  laiifer  poi 
perdre  la richefie,  & grandeur  du  Peru,que  Ceni 
no  pouuoit  enuahir  durant  telles  qucrelles,& pa 
tialnez,&  aufiî  pour  garder  la  frontière  de  Qmto. 
Blafco  Nugnez  eftoit  arriuéà  Popayanfort  deflfa 
aiant  mangé  quelques  vns  de  Tes  cheuaux  pari 
chemins.'ii  maudifibitPbeure  qu’il  eftoitiamais  vci 
au  Peru,&ies  hommes  qu’il  y auoit  trouucz.  Il 
uoitbonne  enuie  de  fe  venger,  mais  fa  pui/Tancci 
ftoitpetite.  Ileftoit  grandement  fâché  dclaprin 
de  fon  frere  Vêla  Nugnez,  d’auoir  perdu  zooo 

caftillansdorquauoîcprins  Hinojpfe.  Ilnefefio 

point  a pas  vn  des  fiens:  mais  pour  toutes  ces  ac 
uerfitezil  ne  perdoit point  couragc,encorcs  moir 
idperanced’eftrevn  iourle  plusgrand  auPeru  P 
pouuoit  entrer  en  Quito  , & en  Trufiglio . Ain 

donc,croiant  que  Pizarrefcn  futretourné  à la  vill 
de  iosRe;cs,rcmeiten  ordre  pour  aller  à la  ville  d 
^itoauecques  quatre  cens  foldats,qui  cftoicntal 
kz  pourcombatre  les  trois  cens,  qu’on  difoiteftr 

1 eulement  reft-z  Ü.  Nonobdant  qu*on  lui  dilTuadal 

^ ne  voulut-il  attendre  plus  gran 

' " ? temps,  diioit*ii^dçlcoii 
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>it  toutes  cntreprife  . Ican  Marquez  eftoit  a- 
tante  deux  mil  de  Quito,  auccques  quelques  fol- 
:s  en  vnc  fienne  caainc,d’où  il  efpioit  par  le  moie 
fes  Indiens  tout  ce  que  faifoit  Blafco,  & tous  les 
jrs  en  aduertiffoit  Pizarre. au  contraire, Blaico  ne 
•ut  iamais  aucunes  nouuelles  de  Pi2arrc,qui  eftoit 
cneglisencc  bien  grande,  iufques  à ce  qu’il  tut 
3ttabafo,à  vingt-feptmil  de  Qmto,  ouil^'cut  la 
irité  de  tout  par  André  Gomezlon  efpie.Pizarre 
(Tant  Quito  l’alla  camper  douze  mil  a coite  do  la 
llevisàvis  du  fleuue  de Guaylabambaen vnlieu 
irt’untpourfafeuteté  , que  pour  vaincre  fonen- 

ïmi.Blafco  aiant  entendu  l’intention  de  ton  aduer- 

ire  feit  recongnoiftre  latituation  dulicu,tcit  ieni- 
[ant  de  faillir, commâdant  à quelqu  vus  de  fe  mon- 
rer  fur  lefleuuc.Puisfeit  faire  plufieurs feux  pour 
omper  Pizarre, 5c  ce  pendant  f’en  alla  de  nuidt  p^ 
euxafpres,&:  rudes,  fans  tenir  voie  nckntier,K 
hemina  ainfi  toute  la  nuid  en  grande  diligence, ôc 
midi  entra  dedans  C:>uito,  où  il  n’y  auoic  aucune 
•arnifon,&  làfetlanr  informé  des  gens, 8c  delator- 

■equauoitPizârrc,eutpeur,8ctousles  riens  auHi.  ^ 

J^baftien  de  Venalcazar Adelantado,  1 Auditeur  îea 
Muarez,  Vautres  luiconfeillerent  qu ilfe  rendit^ 
?izarreauec quelques  bonnes  padions.Mais  lUeur 
refponditifaime  mieux  pluftoft  mourir  en  con^ 
battant,  que  me  rendre  par  couardilea  vntiran  & 
fi  ie  meurs  au  champ  de  bataille,  notlre  Roieftv 
uant  en  Efpagnc,qui  nous  vengera  tous  : 8c  don- 
nant boncoiiragc  8c  bonne  efperance  de  viaoire 
marcha  contre  Pizarre  auecques  plus  grand  cœur 
quauecques  prudence  : car  fil 
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Ville  ilcuft  peufe  defFendre  ainfi  qu'on  didimais 
ne  vouloitpoint  cftre aflîegé, de  peurd’eftreptin' 
& aimoit  mieux combatre  en  la  campagne,  pou 
le  fauacr  fil  eftoie  vaincu,  ou  mourir  en  combai 
tant  vaillammcnt.il  mcitdonctous  fes  gens  cnoi 

dre  Çîi cefte façon  .Toute fon infanterie eftoit en V] 

bataillon,  exceptez  quelques  arquebuziers,  quic 
ftoient  à part  comme  enfans  perdus  pour  attaque 
lelcarmouche,  leur  Capitaine  elfoit  Icaii  Cabrer 
maidre  de  camp  : de  finfanterie  eftoit  Capitaine 
Sancio  d’Auille,  François  Hernandes  de  cLccrcs 
Pierre  de  Hercdie,  Rodcric  N ugnez  de  Bouille  tre 
forier.Ilfeit  deux  cfquadro  ns  de  fes  gens  dechcual 
il  print  le  plus  grand, & le  meilleur  pourlui,&  don. 
na  fautre  à Cepeda  de  Plaifance , à Vènalcazar  & à 
Bazan  . Pizarre  fuiuit  ceft  ordre,parce  qu’il  fauoii 
recogneii  dcuant.Il  auoic700Efpagnols.il  yena- 
uoit  200 arquebuziers,  ôc  140  de  chcueUl  meit  à 
main  gauche  le  Capitaine  Gueuarc  auec  fes  arque- 
buziers,& les  piquiers  derriere,aprcs  lefquels  mar- 
choient  le  dodeur  Cepeda,  Gomez  d’Aluarado& 
Martin  de  Roblez,auec  100  cheuauxdes  meilleurs 
Au  flanc  droit  eflok  h Capitaine  Jean  d’Acoftea- 
ucc  fes  arquebuziers,^:  des  piquiers  aprez,  & pour 
rarricrcgarde  eftoient  le  dodeur  Caruajal,  Diego 
dVrbine,&  Pierre  de  Pucllcs  auec la  cauallerie.  Par 
cefte  rufe  Pizarre  couuric  toute  la  cauallerie  par  le 
moien  des  piquiers  qui  tenoient  leurspiquci  leuccs 
&ainfi  demeura  ferme/ans  branler, ni  lemouuoir! 
Blafco  quiboüilloit  decliolere,  vintà  la  chaude  aC 
faillir  Pizarrc,&fc  commença  la  bataille  . Ceux  de 
Pizarre  dçs  lapremiere  feopercrie  tiicrent  beaucoup 
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leurs  aduerfaires,  & entre  autres  Ican  Cabrerc, 
ncio  Sancics,&  le  Capitaine  Cepeda.  Les  gens  de 

cualfe  voians  ainfimoleilez detelles 
s (èioienirçnttousaueclc  /icc*Roi,&  cnfcmblc 

tidrent  donner  fur  l’efquadron  du  dodeur  Carua- 

[.lequel  iU  tôpirent,  & en  ieteeteni: 

irtetce,  BUfeo  mcfme  mcit  pat  terre  Alfonfe de 

lontaluo.  Le  dodeut  Cepeda  volant  cela  donne  1- 

tetout  fon  efquadron  dedans  le  flanc  des  gens  du 
ice-Roi,&  le  meten  toute.Se  voians  petdus.co- 

lencerent  à fuit . Cepeda.  V n! 

outfuiuitentfi  viuement,  quil  nen  efehappa  pa 
n excepté  Ynigo  Catdo.&vn  nomme  Cifnetos. 
^lis  depuis  Cifnetos  fut  amené  à Pafto,  & fut 
.édu.at  Ynigo  Catdo  tua  le  dodeut  Polo  en  la  vtl- 
edes  Ciarcas.  Pizatte  fe  comporta  en  grand  cle- 
nence  aueclesvaincus.il  ne  feit  mourir  que  Pier- 
•ede  Heredie.piette  Vcllo,  Piet^  Anton.Sc  quel- 
nue  temps  aptez  Ynigo  Cardo.  Quant  al  Auditeur 
lean  Aluarez  ondid.quelesfiensmefmeslempoi- 
fonnerent;  par  ce  qu’il  mourut  auecques  tous  les 
fivnes  de  poifon.  Il  meitprilonniers  tous  ceux  qui 
lui  pouuoUt  eftres  contraites.  ne  les  voulant  tai- 
re moutit.comme  aucuns  luiconfeilleient,  mais  il 
fenrepentit  depuis.il  en  racit  en  plufieurs  en  liber- 
té il  remonta  les  autres  d’armes, & de  deniers, pour 
les  tenuoier  à leurs  gouuernemens  , entre  autres 
Sebaftien  de Venalcazarneprenant  point  defgatd 
à ce  qu'il  auoit  faid  contre  fon  frété  François  Pi- 
ïatre  fe  rebellant  contre  lui.  Ainli  la  bataide.mla 

vidoite  ne  furent  pas  gueres  cruelles. 

ear  il  n’y  mourut  pas  plus  de  cinq  ou  fix  des  gens 

^ E ce  U!/ 
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de  Pizarrc.Fcrnand  de  Terres  demeurant  prez  Are 
Suippa  lerra  parterre  le  Vice-Roi  Blafco  Nuen« 
cnlepouriu  uanr,  & fans  le  cognoiftre,  ain/î  qu  os 
dit.  Car  nauoit  caché  Tes  armes  tout  exprez  auec 
vne  cbemife  Indienne.  Eftant  cheu  à terre,H errera 
conirefleur  de  Pizarre  accourut  pourle  confeffet  II 
iui  demanda  qu  il  dloit.Ie  Vice-Roi  lui  refpondif 

JnT  “ « " fuis  ; ftides 

voftre  offiicc.n  ne  fe  vc  uloit point  dôner  à coçnoi- 
ftrectaignantfentir  quelque  cruauté  de  fon  emie- 
mi.ionoheuaUuoitquatorze  doux  à chafque  fer- 
cegui  feit  croire  qurl  auoit  bonne  enuicdefuirfii 
fevoioitrompu.Vn  foIdat,qui  autrefois  auoit  efté 
des  liens,!erccogneur,& le  dit  à Pierres  dcPuclles 
^auDodeur  Caruajal,afin  quilfe  vengeaft.  Car- 
uajalyenuoiavn  Negrepourlui  coupperla  telle* 
parPueilesne  voulut  point  qu’il  dcfcendifde  che 
ualpout  faire  c-eft  ade>  difant  qu’il  ne  conuenoif 
ppintafa grandeur de^abbaiflerfi  bas.Puelies  mef- 
Jnepnnt  la  telle,  & la  porta  au  lieu  patibulaire,  la 
jnomltantatous.Qn  dit  que  quelques  Capitaines 
luiarracherent  toute  la  barbe,&  lagardoiew.  &la 
portoicnta  leurs  bonnets  pour  tnonllterleut  vail- 

lami.Y^ ‘^1°"  PU">ftl«corpsà 
la  mailon  de  Valco  Xuarez,&  la  tdleiquand  il  feeut 

qu  elle  eftoirfut  le  gibet,  dequoi  ilfe  colera  gran- 


CpquesUfco  "Hugne^dffoity  efcrïuoit  àe. 
%y€i^diteurs  ^ Cha^, 
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>îen  fouuent  Blafto  Nugnez  difoit  que  lEmpe- 
3 teur . & fon  conieil  lui  iuoient  baille  pour  ax^ 
ïeuts  vu  ieune,vn  fol.vn  ignorant.  & y n fot  : auflî 

font-ils  gouuetnez  en  cefte  forte  i Cepeda  çftoit 
lean  Aluatez le fol.Te,ada 


Sorpas  vnmot  de  Latin  . Ce  fut  à Panama, 
aies  Auditeurs  commencèrent  aefttemal  voulus 
Il  Vice-Roi, Sc  à entrer  en  different  les  vus  auec  le? 
itres,pout(çauoitqui  feroitfoperieur,  ou  non.  & 
■rla  maniéré  de  defpecher  les  affaires  , & lettres, 
uitouchoientlefaia  deiuftice.  R du  gouuerne- 
ient,pat  ce  qu'on  voioit  quelques  lettres  données 

,ar  les  Pteûdens.R  Auditeurs,  autres  par  le  V iee- 

foifeulement.lçan  Aluarez  amenafafemmedER 
Une  & depuis  la villedelnombre  demos.iufques 
LpUamalaleitporrerfut  ledos  des  Indiens  dans 
me  portoire.ouhotte.qu  ils  appellent  Hamaca.Le 

Vice-Roi  Pen  mocquoit,& blafmoit  fa  femme.  Ce- 
la feit  inimitié  entre  eux  deux.  Ils  lugerent  des  pro- 
cez.conftituerent  quelques  vns  pnfonmers.en  deli- 
urerént  d'autres  deuat  que  d'eftre  receuz  Auditeurs, 
&Iean  Aluarez  fçir  monter  vn  Çentii-hoipmc  iur 
vnafnc,  & reuftfaia:  fouctjçer  , fans  les  àc 

quelques  vns,  quiluiremonftrercnt  que  c eftoit  co- 
tre lekoixdElpagnc.  llfaifoit  porter  aux  Indiens 
Tes  hardes  fans  les  paier,qui  eftoit  contre  les  Or- 
donnances qu’ils  portoient.Parce  ou  Alfonfe  Palo- 

min  Preuoft  ordinaire  de  S.  Michel,  ne  leftou  def- 

cendude  fonchcual,  &n’auoit  accompagne  lem 

Aluarez, fut  reprins  par  quelq  ues. paroles  aigres.  Ils 
maneerent  parplufieursiours  aux  dcfpcns  de  leurs 
hoftes,honrmestref-riches,&  ppulcns,  & toutes- 
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fois  dcuoicnt  reformer  les  trup  ^nnis  dcoarte 
mens.  & richeffe  : Chriftofle  d/B^urgos  en  X 
entres  autres  : & fi  deuoit  chafe  horsde  Pera  L. 
J““°, ‘^•'‘■'ft'ens, fumant Icdiâ  dd-£,npe 
reurjls  difoientpat  où  ils  padoicnc.üue  les  O rdin. 

nanccs  n eftoicntpoint  iuftes,  & que 'e  R ni  ’ 

pcuparraifonlesLe.&qu-eXl:m:a^:î:CJ' 

Roi  lespouuoit.il  excecuter,&  que  tout  ce  qu  il  Ui 

«ft  dX “*  ”/  encore  qu',1  l’iithori! 

2aft  du  nom  de  1 Empereur,  llsallollnt  fuuuet  tfe 
pourmener  aux  champs, &là  communiquoient  en! 
femble.&l'accordoient  contrele  Vicc-Roi:&ain- 

X‘^k?“''rV  ,‘^'pcn'’  qu’ilneuft  empekiic  Ict/rs 
alTemblees,ftlsles  eulTent  faiaeschez  eux.  Jamais 
nefurent  contens  qu’,1  yeuft  accord  enrre  BlaTcô 

«:  Gonzallc,  &nefubfignerent  de  bonnevolonté 

aupMdon,&  fauf-conduia queportak-  Prouincial 

des  I»cobins,  pour  ceux  qui  voudroictfe  retirer  du 

Salir dX'’r'°"  5 * 'Icmanda 

^alchalardc  Loaifa,parcc  quiiexceptoitPizarre  le 

doaeur  Caruajal&rrop  peu  d’autres,  difans  q^l 

delias.Ilslouoient  Dom  Diego d’Almagro  parce 
quilauQit  faia  comme  Gonzalle  Pizarrl  lé  parti 
duquel  Ils  luftmoienr  le  plus  qu'.ls  pouuoienrUs 
f - !f  Benoift  Martin  chappel- 

ioX  r fl'X' jî  ' l>ges 

«o_oo  cadillans  dor  pour  chacun  tous  les  anf,®& 
qu  autrement  ils  netiendroient  plus  faudiéce  tant 
que  dureroitl  an  mil  cinq  cens  quarante  quatre. 
Rshaiflbient  au  commencement  les  prbeez  qu’on 
fcfoit  touchant  les Iiidienstmais depuis  que  le  Vi- 
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. Roi  fut  prins,ils  faifoientbien  lecontiairc  cen- 
erOrdonLceA  volonté  de  ^Empereur 
luil  ne  p'ouuoient  deniet  luftice  a qui  U deman, 
[oit.Ils  prindtentàBlafco  N ugnez 
,out  fai^er  de  ceux  qui  patloient  pour  les  l refides, 

5c  Auditeurs.  Quand  Blafco  tutptmsCepedadc- 
mndale  guidon  t®ial,patce  quilnepouuoitdlK 
porté  que  pat  vnVice-Roi,&  Cap.tamegeneral:& 
Life  ^ifoi?^ eftre  Gouuetneur,Ptelident,&  Cap^itai- 
ne  ecnetal.  Blafco  efciiuit  tout  cequenousauons 
ci  delTus  recitéà  i'Émpereut.  Les  Auditeurs mefme 
ont  confitroé  beaucoup  de  ces  <=^^5  par  les  fautes 

qu'ils  ontfaiaes.comme  contient  Ihiftoite.  I s di 

Soient  quils  ne  pouuoient  fupporter  le  naturel  ter- 
rible de  Blafco  Nugnez,lequel  toufiouis  ne  fepou- 

uo  t contenir , ne  fetaquaft  à eux  de  parole 

hautaines,  & fupetbes . Ils  fexcufoient  affez dene 

l'auoir  iamaisfaia:  prifonnier,  & quaufli  ils  n^ela 
noient  mis  en  liberté  péfans  que  f Empereur  feroit 
mieux  ferui  par  cemoien, & auffi  q“dsnauoient 
peu  mieux  faire  auec  Pizarte.qm  auttemen  les  euft 
fuez.  Mais  ils  ne  furent  point  crus  pour  leuene- 
ment,  & la  fin  qu'eurent  les  affaires,comme  au  con- 
traire  on  adioiSla  foi  à la  lettre  de  Blafco  laquelle 
Il  enuoia  de  Tombez  àPEmpereurparfon  coufin 
Piego  AlaarezCucto, 

Cemme  Concilie  vitfmfi  veuUut  iffellerRti. 

Chdp.  . 1 

TAmais  Pizarre  en  rabfence  aeFrançoisdcCar- 

luajalfoatnaiftredecamp,  netua,ni  pcrmittucr 

âUcuEfpagnoUans  que  tous,oula  plus  grand  parc 
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defon  confcd  Icuft  trouué  bon,  encot’  vonloit-il 
lonf  fuftfait  enb5nçforme,afqu’ilfufl 
confelTedeuant  quemourir.Commanda  p«lettre 
patetes  le&ueljes  il  fit  publier  pattout.qu’o  n"« 

^ porter  lafomme 
lur  le  dos;  qui  cftoit  va  article  des  Ordonnances  ni 
les  rançonner,  c’eft  à dire , prendre  leurs  b.'ens  Jar 
orçe  fanspaier.iurpeinedela  vie.Il  cômandaauffi 
que  tous  ceux,quiauoient  des  Indiens  enleutsde- 

S’c'lr'"» maifons  desperfonnes 
dEgl^e,  &prcftres  pour  les  endoârinet  enlafor 
Streligion Chteftienne.furpeine  deftre priuez d’i- 
«ux  departeraens.il  print  grand  pemeàaraafl'erie 
Qu^nt  duRoi,&  lesbiensquiluipouuoientappar-' 

tenir,  difant  que  fon  frété  François  Pizarre  a^oit 

trdin?"’  ^°TT’"^r  “■«“‘tàpaïcr  aucun 

tribut,  excepte  le  dixiefrae  : &pujs  que  les  guerres 

fouift  I R f NugnJz  raolt.qu-vn%hacû 
^j’‘>“fi'><l“‘*reuoquaftJes  Ordonnances. 

toutle'îîaff'  aT  pardonnait- 

toutlepaffe-Alors  tous  loüoiét  fon  gouuerneraér. 

mefme  Lagalca  aprez  qu’il  eutveules  Ordonnîces 

qu il  auoit  faites, dit  qu'il  gouuernoit  bien.&alTez 

modeftementpoutvn  tiran.Cebon  gouuerneraét 

dura.coraraeiai  dit  au  coraraencement.  iufquesà 

ce  que  Pierre  de  Ainojofe  mit  entre  les  mains  de 

Lagafeafon  arnjce.quifut  peu  de  téps  aurez.  Mais 

depuis  tout  renuetfé  ; car  François  de  Caruajal 

& Pierres  depuelles  elcriuirent  à Pizarte  qu’il  fe  fit  ' 

Roi, puis  quauflî  bicna  la  vérité  il  Teftoir,  & qu il 

«e  Te  fouciaftd’euoieràrErnpcreurdcs  procureurs 

dupais:^u‘iImcitpeine,&diligéceàrecouurerf0r, 
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recheûaax.corfcUts,attillerie.arquebuÉ«.&autm 

irmcs.quieftoiêt  les  vrais  procureurs,  êcquil  print 
P our  folles  quints, vafl'aux,&  vil  es  reuenus  tolauX. 
&les  daccsqu’auoit  eu  ccpaïslefectetaircCouos, 
fans  les  auoit  meritees . Cela  ne  defpleut  gueres  a 
Pizarre.carvn  chafcun  voudroit  élite  Roiitnais  il 
n-ofatoutesfois  fe  déclarer  tel,  encorjque  plufieurs 
l'incitaffent  à ce  faire  , par  ce  qu’aucuns  de  les  plus 
grands amisleblalmoient  s’il  e vouloit  entrepren- 
Ire.ou  bien  àcaufe  qu’il  vouloitaitendreque  Car- 

uajalfutvenudesCiarcas.&PuellesdeQutro. 

Quandceux-ci  furent  venus, alors aucûnepouuoit 
(ortirdu  Peru,ni  tirer  de l’or.ou  del’arçentfurpei- 
ne  de  perdre  U vic.lls  tuoient  fans  milice  Sc  lans 
confcBion  tous  ceux  qu’ils  vouloient.  Ils  faifoient 
mourir  les  riches  poutauoirleursbiensiilsolletent 
les  daces  qu’auoit  Couos , lefquelles  lui  valloient 
3000  callillans  d’or  par  an.  Aucuns  difoient  quds 

ne  donneroient  pointleRoiaume  a l’Empereur,  ril 
ne  leur  donnoità  perpétuité  leurs  departeraensiau- 

tres  difoient, qu’ils  fetoientRoi  qui  bon  leur  letn- 
bleroit,puis  qu’ainliautre-foisauoient  fait,aprcz  la 
ruine  d’Efpagne,l’infant  Dom  Pelage,  5c  GarziaXi- 
meneziautres  qu’ils  appelleroient  les  Turcs,lionne 
donnoit  le  gouuerncmcnt  a Pizarre,5c  It  on  ne  deli- 
uroit  fou  frere  Ferdinand. En  fonime  tous  difoient 
que  CCS  Roiaumes  leur  apartenoient , & quils  les 
pOLiuoicnt départir  entf  eux, puis  quils  les  auôient 
gaignezâ  îcurs  dcfpenSjaîant  cfpandu  leur  propre- 
FângjàU  conqueftêd’iccux. 
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Comme  Fil^rrefit  décapiter  FeU  Nuaner, 

Chap,  è-j, 

pîzarrc  fit  faire  iufiiee  de  trois  habitans  de  Qui- 

X to,lclqüels  auoienteftécondemnezparleL^e- 

cic  Leon  il/  auefit  jafix  mois, les  departemens  def 
quclsdcursfcmmcs  aulfi,il  donna  à d’autres, félon 
aucuns, autres  qui ioücnt fa  clemencc  le  nicnt.II  mit 
ordres  aux  affaires  de  celle  ville,&  puis  s’en  alla  à la 
Ville  delos  Rejes,qui  efilechefdu  Peru,  pourfairc 
ia  larcfidcnce,&  go  uuerner,tout  le  relie,  douze  mil 
au  deçà  de  Lima  (où  il  fut  felloié  manifiquement 
par  Dom  Antoine  deRiuiere.  ) Diego  Velafquez 
grand  maiftre  de  Fcrdinant  Pizarre" le  vint  trou- 
ucr  aueelettres  de  Pierre  de  Hinojofe,&  d’autres 
Capitaines  de Farmee,  qui  elloient  à Panama,  par 
Icfquelles  ils  FaduercilToicnt  delà  defaicle  de  Ver- 
4ugo,&  de  la  venue  duprefidcnt  Lagafca.Hinojo- 
le  par  deux  lettres  loiioit  grandement  Lagafca,& 
aüeuroit  de  pouuoir  defcouurir  ce  pourquoi  lie- 
ftoit  venu  encor’ qu’il  fut  bien  fin,ruré&  fecret,par 
ie  bon  ordre  quily  mettroit,5cl’ilçognoilToitqu’iI 
n aportâft  ce  qui  elloit  bon  à tous  , qu’il  le  feroit 
icn  toll  mourir  . Ces  lettres  ruinèrent  Pizarre, 
qui  s*alTcuroit  fur  icelles  , & elloit  au  demeurant 
tenant  Ton  affaire  pour  toute  faide.  Car 
il  cft  touc^  certain  que  fi  Hino;ofe  lui  eull  derit 
^uil  euft  aobeiràLagafca,iI  i’eull  fair,I’aiant  aulïï 
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bien  défia  délibéré  par  le  coiifci!  de  ces  Capitaines, 
& autres  gens  de  rçanoir,  Iclqucls  auoient  beau- 


w , ji-iqucii  auoicnt  Dcau- 

coup  de  puilTance  fut  lui  en  l’abrence  de  François 
de  Caruajal . Ainfi  le  confiant  fur  Hinojofe,  n'a- 
euejoeraent,  ni  d’aucune 
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ifer^icc  de  fortune, ne  faüant  Ç<>inptc,ni  cftime  au- 
jue  de  Lagafca  ,&n’entcndôit  qu  a faire  teftes. 
courir  U canne  à cheual  k la  mode  dElpagnc,âr 
jtres  pafTctempSifaifant  toufîours  toutcsfois  bica 
jn  deuoir  quant  au  gouucrnement  . Durant  cc 
mips  on  aceufa  Vcla  Nugnez  freredu  Vice-Roi^ 

'<c  eutlatefte  trench ec,Ican  de  laTorrc  en  fut  eau- 
s.CcIcan  de  laTorrc  auoit  plus  de  looooo  caftil- 
ans  d’or,  & force  lingots  d’or  pur,  & vnc  petite 
:affete  pleine  d’efmcraudcs  fines  qu  il  auoit  eue 
>ar  Ton  aftuce  des  Indicnsfanslcur taireaucun mal 
)ar  ce  qu’il  les  trouuacn  vne  de  leurs  fcpultures. 

1 auoit  grand  enüic  de  s*en  retourner  en  Efpagne, 
lucc  ce  treforzmais  il  n’ofoit  de  peur  de  Pizarrc,ou 
icaufe  qu’il  ne  fe  confioit  à perfonne.  U 
liqua  aucc  Vcla  Nugnez,  afin  qu’il  s en  allalTcnt 
jux  deux  enfemblc  envniiauiredePizarrc.La  def- 
fus  vint  nouuelles  , comme  Lagafca  auoit  enuoie 
Pierre  Hernandez  Paniagua  vers  Pizarrc,&:lefai,- 
foU  gouuerneur.  lean  de  la  Torre  croiant  cefte 
nouucllc,  délibéra  trahir  Vêla  Nugnez,  pourgai- 
gner  U grâce  de  Pizarre.  Pour  le  mieux cromper, 
comme  s’il  pourfuiuoit  toufiours  fon  entreprife 
de  leur  en  aller , donna  25000  caftillaiïs  d or  au 
Gardien  des  Cordeliers  , prefent  Vcla,  & lui  iu- 
ra  fur  l’Hoftic  conlacrcc  , en  prefcncc  du  mefme 
Moine  , de  ne  defcouurir  rien  : car  Vcla  auoit 
peur  de  quiconque  fut  . De  la  a trois  ou  quatre 
fours  il  dit  à Pizarre  comme  Vcla  fc  vouloit 
defrober  . Pizarre  lui  did  qu’il  feit  bonne  mine 
pour  fçiuoir  ceux  qui  s’eu  voudroient  aller  atiec 
Vcla  , On  en  priât  quclques  vns,  qui  par  le  moieri 
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dcIaEorturecpfefTcretle  tout,&  Vcla  Niignez  et 
ta  cefte  tranchée, fans  eftre  mis  à la  queftion,  ce  qu. 
cîftimaàgfâdgracc.Ilfut  décapité  pluftoft  quepl! 
ficurs  n*emîent  voulumiaisil  fut  haftcàla  petfuafii 
dudodcur  Caruajal,  qui  en  auoit  peur,  pourauoi 
vfé  de  cruauté  contre  Ion  frercBlafco  Nugner. 

Qomme  leÙoBem  Vierre  de  Ugafcé  s en  ÂÜa  an  Fétu, 
■Chapi  684 

L ‘Empereur  aiant  entendu  les  rebellions , Sc  tu 
multes  quis’eftoient  efmeües  au  PeruàTocca 
iîondc  fes  nouuelles  ordonnances,  &fcmprifon 
nement  du  Vice-Roi  Blafco  Nugnez  , fut  fortma 
content  de  la  defobciiranee  , Ôc  de  la  hardidiede: 
Auditcurs,qui  l’auoient  mis  prifonniçr  , enfembh 
delà  rcbçlliori  de  Gonzalle  Pizarre.Mais il  tnoder; 
vnpeufon  couroux,conriderant  que  le  tout  dloii 
adue'nu  pour  n*auoir  cédé  à Tappel  qu’on  fai(oitd< 
Texecution  des  ordonnances , 6c  par  ce  qu’il  voioii 
par  les  lettres,  qu’on  app ojrf oit  du  Peru,  & mefmt 
parle  récit  de  Maldonado  , que  le  Vice-Roi  auoii 
Jbtortÿparce  qu’il  executoitleS  lois  troprigoureu- 
fement  fans  vouloir  acqufefcer  à l’appcl.Il  exeufoiî 
aulïîlc  Vice-Roi , par  ce  que  lui  mefme  lui  auoii 
commandé  de  les  cx;.cutcr,nonobftant  l’appeîjcftâi 
informé,  ou  bien  trompé,  qu’en  ce  faifant  ilfaifoii 
fcruice  à Dicu,6c  quec'eftoit  le  bien,  & la  confer- 
uation  des  Indiens:  -que  par  là  il  latisfaifoit  à fa  coa- 
fciencc,&  que  c’eftoitraugmentatio  defon  reuenu. 
Ces  nouuelles  lui  redoubleront  la  fafeherie,  &fou- 
ci  qu’il  auoit  des  guerres  d’Alcmaignc,&  des  Luthe- 
riens,  oûilcftqitfort  embrouillé,  &lcs  tourmen- 

toient 
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•oient etandemét,  tellcmêt  qu  à grande  peine pou- 
loic  il  fonger  à celles  ci.  Mais  congnoiffant  quelle 
mpercance  et  lui  cftoit  de  remédier  à ecs  valTaux,  6c 
à fes  Roiaumes  duPcm  fi  riches  , 6c  profitables  a 

facouronne,aduifady  enuoiervn  homme pailibie, 
fecrct,peuparUnt,5c  içaehant  demeflertels  aftaires, 
qui  peut  remedier  ^ux  maux  aduenus  par  la  trop 
grande  hauteffe  de  BlafcoNugnez, lequel  nepou- 
uoit  tenir  fon  fectet,&  quieftoitde  petite  affaire. 
En  fomme  voulut  y enuoiervn  regnard.puisquü 
n’auoit  rien  gaignéd’yauoit  enuoié  vn  Lion, il  e- 
fleut,donc,le  doâeur  Pierre  deLagafca,  qui  eftoit 
ducottfeil  delinqùifitiô,  ho^me  cault,  & tulc.dc- 
petife  corpulence,  mais  de  grand  efprit,  & dvne 
mcfme  prudence  accompagnée  de  bon'  cœut,il  val- 
loit  plus  que  trois  hommes.  L'Empereur  l’auoit  ja 
expérimenté  en  affaires  ardues,«£  de  grande  impor- 
tancem ourles  mores  duRoiaurae  de  Valencc.il lui 
donna  l'aiuhorité, 6c  mandemans  tels  quildernan- 
doit,  8c  lettres  niilBues,  5c  blan c fignez,  de  la  maie Itê 
comme  il  vouloir. Il reuoqua  les  ordonnances^ôc 
cferiait  à Gozalle  Pizarre  d’Âllcmagncau  mois  de 
• Feuricr  rail  cinq  cens  quarante  fix^.  Lagafca  parfit 
d’Efpagnc  auec  peu  de  gens  , ôc  à petite  delpen-* 
ce,cncorcs  qu*il  euft  défia  le  tilte  dePrefidcntjmais 
âueeques  gxanaéefperance,6c  rcputation.il  defp  en- 
dit  peu  à faire  fon  chemin  pour  ne  mettre  l’Empe- 
reur cri  derpenfe,  Ôc  pour  monftrer  eauteleufement 
fa  paifible  douceur  à quelques  vfîs  de  Peru,lefques 
alloient  auec  lui.  Il  mena  auec  foi  pour  Auditeurs 
les  deux  dofteurs  André  de  Cianca,6c  aanterio  ho- 
mes de  bieniaürqucls  il  fe  fioit  afiez.ll  arriua  al  N ôr 

F ff 
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brc  de  Dios  fans  dire  loccafîô  qui  ramenoit.QuaJ 
on  lui  parloït  dcfa  venue  pour  tirer  quelque  chofe 
de  lui,iircfpondit  fuiuant  l’afFeaion  Qe  celui,à  qui 
il  parloir,  ôc  par  celle  pouruoiance  illes  deceaoit 
tous.Ildifoitfincment  que  fi  Pizarrc  ne  le  vouloir 
receuoirjls’on  retourneroit  vers  i’BmpereurincÔ- 
tincnr,n’eftant  point  venu  pour  faire  la  guerre,  par 
ce  qu’elle  ne conuenoità fa profefiîon, ni  àfonha- 
bit,  ellantpreftre  , quil  n’eftoit  venu  que  pour 
mettre  paix  par  tout,en  reuoquantlcs  Ordonnan- 
ccs,&  prefident  feulement  cnrAudience  fuiuât  le- 
ftat,& office  que  TEmpereur  luiauoic  baillédlma- 
da  à Mclchior  Verdugo,  qui  venoit  vers  lui  auec 
quelques  foldats  pour  l’accompagner,  & lui  faire 
fcruice, qui!  ne  paflaft  point  outre: mais  quil  de-| 
meuraft  là, attendant  ce  qui  en  aduiendroit.  îl  mit  ■ 
ordre  à quelques  chofes, 5c  puis  s’en  alla  à Panama, 
iailfam  al  Nombre  de  Dios  pour  Capitaine  Garzia 
de  Paredes,  auec  des  foldats  que  Ferdinandde  Me- 
xia,Ôc  Dom  Pierre  de  Cabrerc  Capitaines  de  Pizar- 
re,lui  donnèrent  pour  défendre  celle  colle  de  quel- 
ques corfaires François,  qui  vouloicnt  venir  allail- 
lii  celle  ville:  Ivlais  ils  furent  enfoncez  par  leGout 
uerneur  de  fain(5lc  Marthe. 

Ce^HeLd^afid  ejcrmlt  4 Gonri^üc 

QVand  Lâgafcafut  arriué  à Panama,il  entendit 
mieux  en  quel  eftatclloitl armée,  & ce  qu  on 
diloic  de  Pizarrc  . Il  faifbit  des  pradliques  le  plus 
fecicttcment  quil  pouuoit,  & voiant  les  forces  de 
Pizarrç,  il  difeouroit  enfoi-mcfine  quilles  falloit 
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■ompre  ou  par  plus  grades^ou  par  aftuce  .Il  clcriuit 

î Ouito,Nicaragua,Mexique,à  S.Domingue,Ôc  au- 
•res  lieux  pour  auoirhommçs,cheuaux,&  armcs,<5C 
enuoia  auPcru  Pierre  Fernandez  auec  lettres  pour 
les  chapitres  des  villes, par  lefqucllesil  donoitacn- 
cendre  comme  il  cftoit  venu  pour  rcuocquer  les 
Ordonnances.il  lui  bailla  aufli  vnc  lettre  de  crean- 
ce dcfdmpereur  pour  Pizarre,parlaquel  clEmpe- 
tcurfoubs  couleur  d’eferire  autre  ch ofe,  diffimuloit 
tout  ce  pourquoi  il  Ihuoit  enuoié,  & en  eferiuit  a 
lui  melmc  tn  autre  longuc,& ample, pleine  de  bo- 
ues raifonSjtciidantcs  à tin  quil  mit  les  amies  bas, 
qu'il  fe  démit  defongouuerncmcnt,5c  fe  mit  entre 
ics  mains  de  PEmpercur, qu’il  apportoit  larcuoca- 
tion  des  Ordonnances,  pardon  pour  tout  le  patte, 
Gommiflion  pour  difpoferjOi  ordonner  des  vaflaux, 
peuples  auecl’auis  des  Gouuerneurs  des  villes, au 
proht des  Erpagnols,& Indicns,permiffion  défaire 

nouaetles  €o‘nqucftcs,afin  que  ceux,qui  nauoiet  au- 
cuns departcmcus,nioffices,enpeuirentauoir,pour 

femamtenir.Pourconciufionilluiremonftroitquil 

ne  fe  fiaft  pointa  ccux,qui  iufques  à l’heure  ptclen- 
,te  l’auoient  fuiui:parcc  qu  ilsl’abandonneroict  par 
le  moicn  du  pardon  general  qle  Roi  leur  enuoioïc 
& le  tucroiétpour  faire  feruipc  al  Empereur, & lui 
faifoit  dextrement  trouuer  bonne  la  paix, ai  defpn- 

fant  la  guerre. 

Comme  Pf'^rre  fe  confeiHaftr  Us  lettres  de  UgAfa, 

Chd^,  70  * 

F [erre  Fernandez  arriuaàla  villedclosRejes,6i 
prcfèfltafes  lettres  à Pizarre  a l’heure  quillevia 
feul.Pizarre  lui  tint  quelques  paroles  rudes,  &ne 
— - - ' F itij 
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lui  dîtqtî  il  s a(Tcid,cicquoi  Pierre  Fernandez  fe  co* 
kra.Pizarre  enuoia  quérir  Ccpe<ia,par  cequcFran-l 
çûis  de  Camajaineftoîî  encore  de  retour  des  Ciar 
cas^pour  lui  communiquer  les  Icttres.Ccpedaaianij 
trouué  iVn  defpitC5&  l'autre  en  colerc^fitaiToir  Picr-i 
re  Fernandez,^  reprit  Pizarre,  lequel  lui  refpondit! 
enriantde  vousiure  que  ie  me  fuis  courroucé  ie  ne' 
Fcai  c5menr,parcequ’iime  difoit  quece  que  nousi 
auons  commencé  ne  pourra  pas  reüffir  aifément. 
Cepeda^aprezauoit  communiqué  quelques  eipacc 
de  temps  cnrcmblefLir  pluficurs  afFiircs3s'enaIla,& : 
amena  aucefoi  Fernandez  le  logea  cnlamaifon 

de  îaRiuierCjOU  il  fut  bien  feftoié.Iliui  donna  des 
chenaux  pour  picquer.-parce  qu’il  aimoicforc  aller - 
àcheual,  & courir  fouuent  deflus,  Ilfefaifoir  plu- ; 
heurs  adembiecs  pour  fa  venue, & vn  chafeun  difoit'  ! 
ce  qu’il  dehroit.Pizarre  n’aioufta foi  aucun e aux  let- 1 
très  du  docleur  Lagafca,encores  moins  aux  paroles  j 
de  Fernandc‘z,croiant  pour  certain  quecen  eftoiéc 
que  tromperies  pour  le  deceuoir.Ilappellales  plus 
principaux,&  ieurleutfes  lettres,!!  demanda Fopi-.  I 
niondetous,&iura  fur  Fi mage  delà  Vierge  Marie  j 
quVn  chacun  pouuoit  librement  dire  ion  adiiisdls  | 
nes’yfîoiétpointtous  toutesfois^de  forte  queplu-  ; 
heurs  dentr’eux  ne  parlèrent  en  toute  liberté  com-  ! 
me  ils  euhent  bien  voulu.  Ce  que  s’ils  cuhènt  fait,  ! 
ou  h on  n’cuft  point  encores  apporté  les  lettres  de  î 
Hinojo(c,Pizarrefe  fut  mis  entre  les  mains  de  La-  > 
gafea  fans  doute  aucun  Xar  François  de  Camaial,  | 
quicftoitcelusquilui  confcilloit  defe  faire  Roi,ac 
neieloucicr  de  l’Empereur,  neiloit  point  encores  I 
là.Ce/urquoi  ils  confulcetent  le  plus,  fur,  àfçauoic  [ 
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’ilslâiffcroient  entrer  Lagafca  ou  non,  & comme 
Is  le  tueroientjft  ce  feroit  apres  qu  iî  feroit  entre,  & 
lauroit  voulu  faire  ce  qu’ils  voudroient,  ou  bien  fi 
'c  feroit  à PanamaXa  plus  grande  opinion  fut  que 
DunelelailTaft  entrer, ni  àproçher  :par  ce  querelle 
-ftoic  la  volonté  de  Pizarre,qui  auoîtfa  force, & ef- 
perance  fur  Hino/ofe. Aucuns  difentquii  feroitbo 
donner  le  degaft  à tout  le  païs  de  Panama,&  del 
Nombre  de  Dios,afin  que  les  habitansde  cesvil- 

les,quifauorifoient  le  parti  duRoi,n  euffent  moien 
de  recueillir  aucunes  prouifions,  Ôc  quil  falloit  le 
faifir  de  tous  les  vaiH'eaux,qui  eftoienren  la  mer  de 
Midi,afin  qu’aucun  ne  peult  entrer  au  Pcruiqu  iifal- 
loit  auffi  enuoier  plus  de  cinq  cens  arquebuziers 
vers  Nicaragua,  Guatimalla,Tecoantepec,&  Xalif- 
co  pour  cfmouuoir  toute  la  nouuelle  Efpagne,& 
les  autres  prouinccs  à prendre  le  parti  de  Pizarre, 
s’afleurans  de  trouuer  là  beaucoup  de  fouftreteux, 
^ mal  contens  .*  ôc  s’il  n aduenoit,  comme  ils  elpe- 
roient,  que  pour  moins  enfc  retirant  on  pilleroit, 
de  brufteroiü-on  tous  les  peuples  de  la  marine  : de 
forte  qu’il  nefaudroit  plus  deffen dre ^ que  foi  mef- 
nie,  fans  auoir  foin  de  s’alTeurer  d’auanrage  furfès 
voifins  . Ce  fut  vne  entreprinfe  plus  malheureufe 
que  celle  qu’on  auoit  défia  encoraraencec.  Eftans 
donc  tous  d’accord,ils  firent  refpnnceenrcmble  par 
vne  lettre  feule, le  voulant  ainfi  Pizarre  , pour  s’au- 
thorifer  d’auantage,afin  que  Lagafca  vid  corne  tout 
lepaïs  lefauorifoit,  & auffi  pour  eftre  plus  affeuré 
d’eux,s’obligeans  tacitement  à lui  en  foubfEgnants 
touscefte  lettre.Ellefut  fignee  parpks  defoixante 
necfoiines  des  plus  notables,  éc  par  Cepcdalepre- 
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mier,comme  lieutenant  general  de  Pizarrc  tant  en 
guerrc,queniliftice. 

laletfre, 

NOftre  honoré  feigneur,  parles  lettres  de  pier- 
re deHinojofc  capitaine  de  rarmee^nous  auôs 
entendu  voftre  venue,&lebon  zcle  que  portez  au 
feruicede  Dicu,dci’Empereurj&au  bien  commun 
de  ce  païs . Si  fulîîez  venu  en  vn  temps,  auquel  ne  i 
futaduenu  tant  d’affaires,  comme  iiena  eftéveu  en 
ces  païs  depuis  la  venue  de  Blafco  Nugnez  Vêla,  j 
nous  cufïîons  cftétres-aires,& euffions  eftime  que  | 
le  tout  fe  fut  encor  mieux  porté.Mais  eftans  fume-  j 
nus  tant  de  meurtres,  & de  batailles  entre  nous  au-  j 
très,  qui  fommes  encor  viuans,  & ceux  , qui  font  i 
morts , nous  ne  penfens  point  que  voftre  venue 
en  ces  Roiaumes  foit  feure  pour  le  païs , ains  au 
contraire  eftimons  quelle  pourroit  eftre  la  caufe 
feule  de  ruiner  toutlc  reftc.pourcefte  caufe  aucun 
n’eft  d’aduis  que  vous  entriez  plusauant,  & nefça- 
uons  comme  nous  pourrions  fàuuer  lavicà  celui, 
qui  voudioit  dire  du  contraire, encore  que noftre 
Gouucrneur  pizarre  fut  de  fa  part.  Suiuant  la  deli- 
beration,^^ accord  de  tous,  tous  ces  Roiaumes  en- 
uoient  procureurs  vers  l’Empereur  noftre  Roi,  & 
feîgncur,auec  enticre  information  de  tout  ce,  qui 
s'eftfaitiufques  à auiourd’hui , depuis  que  Blafco 
Nugnez  arriua.par  làils  demonftrent  cuidemment 
leur  innoccnce.&  iuftifîcation  , & lafaute,  & or-| 
gueil  de  Blafco,lequeI  iamais  ne  voulut  acquiefeer  à 
l’appel  qu’on  lui  prefentoit  fur  l’execution  des  Or- 
dqpnançes,Ies  exécutant  aucc  toute  rigueur, 
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,nt  suerteA  y&ntaeforceauheudeiuftice  Ilsfu- 

lientrEmpeteut  deconEtmer  l' 

■izarre  au  gouuernement  du  Peru,  comme  “ 

naintenât.puis  que  par  fcs  vertus  & fetuices  il  e me 
ite,eftantaimé  Je  tous,&  eftimé  P°«  P.'" 
Iie.llmainüêtles  Roiaumes  en  paix,& 
jarde  aux  Quints  & daces  du  Roi.cntend  fort  bien 
les  affaires, & gouuerne  auecques  vne  longue  expé- 
rience qu  il  a.  Ce  qu’vn  autre  ne  pourroit  pas  de  log 
temps  entendre.  & ce  pendant  le  peuple  , Syiais 
foufftitoitde  grands  dommages  & pertes  . Nous 
nous  affeutons  que  l’Empereur  nous  fera  ceftc  gt 
ce  par  ce  que  iamais  nous  n auons  faillt  a lui  faire 
fetûiL  quelques  defordres,  rebellions , & guettes 
futieufes  foient  aducnuës  patfes  luges,  & gouucr- 
neuts  qui  ont  pilléfesbiens.&priBS.&confomme 
fes  teuenus.Nous  efperons  auOi.quil  approuuera 
tout  ce  que  nous  auons  fait  pour  noftte  deffcnce.& 
qu’il  netrouueramauuais,  fi  nous  auons  petfifteen 
noftre  appel  . H n’y  a pasvn  denoüsautres  quilui 
demande  grâce, ou  patdon.aufli  n auons  nous  point 
failliimais  an  contraire  nous  auons  faid  feruiceafa 
Maiefté  en  conferuant  noftre  droid  comme  les 
loix  le  permettent.  Nous  vous  affeutons  de  noftre 
part.que  fi  Ferdinand  Pixarte  . que  nous  aimons 
etanJement,füt  auffi  bien  reuenu  pat  deçà  comme 
vous.nous  ne  l’euffions  endure  entrer  plus  auant, 
non  plus  que  vous.ou  nous  fuffions  deuant  tous 
roortsicaren  ces  pais  nous  nenous  foncions  daue- 
tutct  nos  vies  pour  cÔfetuer  Phonneur.encor  que  ce 
foit  pour  chofes  légères, tellement  quebie  pluftoft 
nouslesauanturerôsen  ceftaffaire,  ou  ilne  varien 
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moins  que  de  nos  biens, de  rhoneur  &:  de  la  vie  mefr 
me.N ous  fupplions  doc  voftre  feigneuric  que  pour 
le  bon  zelc,&  vrai  amour  que  toujours  auezeu,& 
aucz  encor  auferuicedcDieu,&:  du  Roi,  que  vous 
retourniez  en  Efpagne,&informicz  l’empereur  de 

ccquieftpropresàccsroirumesjcommevoftrcpru- 
dencepeut  voir,  & quene  donniez  occafion  que 
nous  mouriôstouscn  guerre,& que  nous  acheuiôs 
de  tuer  les  lndicns,qui  font  reliez  des  autres  guer- 
res paffees,puis  queparladeliberadon  derous,ilnp 
peut  venir  autre  fruid.  Le  capitaine  Laurent  d’AIt 
dene  l^cn  va  pour  traiter  auec  vous  des  affaires,  qui 
touchent  ces  Roiaumes,  vous  adioufterez  foi,fii 
vous  plaiftyà  tout  ce  qu  il  vous  dira;  De  la  ville  de 

los  Rcjcscei4d’.Odobrer54é'. 

Himjofe  met  Urmee  de  vi^arre  entre  les  mains  de 
I La^afca  Cha^„  ji, 

PIzarre  fut  long  temps  à mettre  ordre  à Tes  pror 
cureurs  qu’il  vouloir  enuoier  en  Efpagne,  Les 
procurationsdetousles  chapitres  des  villes  cftoiét 
jafaides  pour  enuoierauecicelles  Laurent  d’Aldé^ 
ne.  Mais  iamais  ne  pouuoit  venir  aboutde  lede- 
pefeher,  par  ce  qu  il  efeoit  toufîours  empefehé  par 
François  de  Caruaja!,lequelne  vouloir  pointde  re- 
pos,ni  depaiXj&cefoucioitencoresmoins  d‘Elpa- 
gnc.  Il  futneantmoins  en  fin  dcfpeché  auec  ceflc 
lettre  vers  Lagafca,& lui  bailla  on  pour  compagnp 
Gomezdc  Solis  , On  y enuoia  encores  auecques  ^ 
lui  Pierre  Lopez,cn  prefence  duquel  coures  les  con- 
fultations  auoicnc  eftéfaitcs.Pizanepria  FrereHie- 
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ofme  de  Loaifa.  Euetqtte  de  U ville , ^ho- 

MS  deSainftMMlin..  Ptoumcial  des  Ucobmsde 
en  aller  auec  eux,  à fin  (jue  pat  ceftc  mie  ils  aban- 
ionnaffentfon  piity,  & fe  miffsnt  du  code  dc  La- 
raica, nubien  pour  les  chafler  hors  du  Petu  fede- 
îant  deux  . Pizarte  offroit  à lEmpereut  grande 

'omme  de  deniers.lui  demandant  le  gouuernement 

8;  le  priant  de  ne  leuet  point  le  quint.&  fe  cotenter 
feulement  du  dixiefme  pour  certaines  années.  Ce- 
ftoit  vn  des  articles  que  pottoit  fon  Agent.ll  elcti- 

uit  parlai  melme  à Hinojofe  , qu ildonnaft  50000 
caftillans  d'or.ou  plus  à Lagafca,  a fin  quii  s en  re- 
tournaft,ou  bien  qu'ille  tuaft  e mieux  quil  pout- 

loitAinfi  ildepelchaLaurcntd  Aldene,&  fescom- 

paçn6s.lefquels  s’en  allèrent  à Panama  Ils  ptefen. 
îerent  latemiLagafca.&l'aduertireDt  comme  on 
levouloittuer,&  que  pattant  ilyptint  garde.  Ils  le 
feitentauffi  ccrtainq  Phartene  le  tcceutoit  point, 
& qu’ily  en auoit  plufieurs  au Peru,  qui  dclitoient 
ctandemétfa  venue  pour  fe  ioindrc  defoncofteau 
feruicedu  Roi.Le  PrcfidentLagalca.quine  penloïc 
point  deuâtquonl’euftvoula  tuer,  eut  grand  peur, 

voiantles  lettres  des  Pizattiftes,8ç  lesnouuelles  que 

on  luidifoit . Alors  il  déclara  entiettement  acelui, 
quieftoit  allé  par  deuerslui.l’occafion  pourlaquel- 
le l’Empereur  l’auoit  enuoié,  & tout  ce  quil  auoit 
enuie  défaire.  Le  Capitaine  Hinojofe  laiamlceu, 
-meitauffitoll  defa  bonne  volonré.par ce  qu’aucun 
^ *’»creuft  peu  contraindre.  Ton  armée  entre  les  mains 
de  La^arca,quifincment  l’auoit  toufiours  follicitéà 
ce  faire  par  fubtils  moiens  &cautelles,lui  faifantdc 
grandes  promeffes  .Par  là  cÔtncnçaU  ruine  de  Gon- 
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xallc  Pizarrc.Lagafca  aiant  l’armec^eh  fcic  Capitaine 
general  le  mefmc  Hinojofc,&  rendit  la  charge  des 
nauires,&  Icscnfeignes  aux  Capitaines  qui  lestc- 
jîoientnaguerres pour  pizarre.Ccfut faire  denccef- 
fité  vertu,dVn  traiftre  en  faire  vneinfidelle&  loiaMl 
cftoit  aifeau  poffible  defe  vcoirvnearmee  entre  les 
mains , croiant  défia  auoir  bien  commence  fon  | 
àffaire.Auflî  adiré  vrai,iamais,ou  bien  tard  euft  peu  | 
faire, reüflîr  fonentreprifc,parcequc  iamais  iln  euft  i 
^cu  aller  au  Peru  parmer,&:  fi  il  y euft  voulu  aller 
par  terre  , comme  il  penfoit  au  commencement, il  i 
euft  enduré  de  grands  trauaux, la  famine,le  froid,& 
autres  dangers  deuant  quy  arriuer . Incontinent 
donequesque  Lagafca  fut  maiftredeccftearmee,il 
cnuoiarAuditcur  Gianca  pour  auoir  rartilleric  qui 
eftpit  al  Nombre  de  Dios,pour  en  garnir  ièsnaui- 
res,&  fonarmee.  Ilcnuoia  es  Ifles  prochaines  Paul 
de  Mcnefes,Iea  de Lanes,& Ican  Alfonfes  palomin 
«uecques  quelques  vaiffeaux pour  garder  la  cofte,à 
fin  qu’on  nepcutaduertirpizarre,commeHinojo- 
felui  auoit  bailléfon  armée,  & des  préparatifs  de 
guerre  quilfaifoit  contre  lui.  Ces  trois  prindrent 
Gomcz  de  Solis,quifen  venoit  cherchantle  Capi- 
taine Aldene:ccftui-ci  déclara  encor  mieux  au  long 
Tintention  depizarre.Lagafca  pour  auoir  d’auanta- 
gede  gent  de  guerre,& de  Munitions,enuoia  à Ni- 
caragua la  nouuellc  Efpagne,aunouueauRoiaume 
de  Grenade  à San  Domingue,& autres  lieux  des  In- 
dcs,donnât  à entendre  à vn  chacun,  commeil  auoit 
défia  en  fapuifiancerarmee  de  rizarre,  laquelle  c- 
ftoitla  principale  force  du  tiran.  Il  ordonna  vn  hof- 
pitalà  la  mode  de  la  Cour  auecques  fon  médecin. 
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^ a poticaite,quifut  vn  gtad  renjede  pout  ceux  qui 
ftpfentmaUdès.&qui  leroient  bleffez  en  laguer- 

e.Il  en  donna  la  charge  aF.Franço.s  delaRoque, 
Vlathurin,ll chercha  deniers  pour  paieries  loldats, 

^ entrerenit  les  gcntils:hommes,  & fc  monftroit 
Jourtois, liberal  ôc  courageux,  tellement  cjueceux 

qui  auoient  efté  du  parti  de  Pizarre,!  eftimoient  plus 

qu’ils  nauoientfaitparcideuant,fpccialementcon- 

fiderans  fa  prudence,  qui  eftoit  grande  en  vn  corps 
hpetitôrfluet.Ildefpecha  auih  Laurant  d’Aldene, 
Ican  AlFonfe  Palomin, lean  de  Lanes, &Ferçimand 
Mcxiaauecqucs  quatre  nauires  pour  porter  lettres  ' 
au  P cru,coramandant  àLaurent  d’ Aldcne.qui  eftoit 
ecncral,  de  n’aborder  en  lieu  quelconque  deuant 
qu’arriuer  à Lima,  & en  donnât  aux  habicans  de  ce- 
fte  ville  le  pardon  general,  & lareuocation  des  or- 
donnances, criaffenttoufiours  lenom  du  Roi,&:  de 
Ucouruirentlacofte,3cqu’il  enuoiaft  quelques  vns 
à Arcquippa,&  autres  à Trufiglio.  On  dit  que  pour 
auoir  couleur  de  mouuoir  la  guerre, il  leit  vnc  infor- 
mation contre  Pizarre,^  fes  adheians,comnie  ils  a- 
uoient  pris  paniagua,  & de  leur  mefehante  intentio, 
ac  rcbellion,de  façon  qu’ils  f entendoient  tous  deux 
bien  en  leurs  affaires, par  ce  que  fi  1 vn  eftoit  corfai-, 
rc,l’autrc  n’eftoitpas  moins  diligent,&:  aduifc,que 
fil  euft  efte  lui-mchnc  çorfaire. 


Qmme  pluftem fc  reheüerent  contre 

sjj^ns  fte  tagAfia  mit  eu  Urmee, 
ChaP,  72, 
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*1 L âduint  vn  grand  trouble,  & changement  entre 

J.CCUX  du  Peru,  aprez  qu’ilseurentcntédu  eequ’à- 
uoitfait  lePrefidcnt  Lagafca,& la  bonne  façon,  de 
laquelle  il  vloitcnucrs  vncbafcun.Ce  changement 
commença  fur  les  lettres  qu’aporta  Paniagua  , & 
fut  fortaduance  quâd  onfçeutqucHinojofe  auoit 
misfonarraee  entreles mains  dcLagafca.  Deceux 
qui fe rebellèrent  contre  Pizarre,  on  compte  Die- 
go de  Moraenlaville  deTrufiglio,lequeldelàfen 

alla  à Caxamalca,où  ilalTembla  tous  ceux,  quifena 
fuioient  de  Pizarre,&enuoia  les  lettres  de  Lagafc- 
Sc  d’autres  que  lui  auoit  baillé  Aldcne,  à pluheurs 
peuples,afin  qu’ils  demeuralTent  fermes  au  feruice 
du  Roi.  Gomez  d Aluarado  fe  rebella  en  Leuataux 
Ciaciapoias:ôcIean  de  Sajauedrede  Giianuco,Iean 
Porzcl  deCiquimayos,ccux  de  Guamanga,&  au- 
t4*es  raflemblerent  tous  enfemblc,  auec  Diego  ds' 
Moraa  Caxamalca.Alfofe  Mercadiglio  laiflaleparti 
de  Pizarreà  Xarza, &Françob d'Olmosà  Giiaya- 
fiuil,oùilîua  EmanuelStatio,qui  eftoitlà  pourPh 
zarre.RodcricdeSalazar  abandôna  Pizarreà  Qùi- 
to  aprez  auoir  tué  Puelles,  qui  penfoit  /e  déclarer 
pour  le  Roi  le  lendemain,  ainfi  que  deuant  il  auoit 
dit  à Diegp  d Vrbine.Diego  Aluarezen  feic  autant 
a Arrequippa  auec  20  autres  quiappellerenc  Diego 
Centeno, lequel  eftoit  encores  caché  parmi  des  In- 
diens,qui  appartenoient  à Comejo,  comme  nous 
auons eferit ci  deuant. Centeno  oianteefte  nouuel- 
leaifc  aupolîible  fortit  defà  tanniere,  ôci'cn  allaà- 
uec  Louis  de  Riuierc  vers  Diego  Aluarcz.Ils  alTenv 
blercnt  en  peu  de  temps  plus  de  quarâce  Efpagnols 
&:  entre  iceux y auoit  quelques  vns  de  cheual,  qui 
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feftoientcflcucz,  quand  ils  ouircnt  nouuellcs  que 
Centeno  côparoifloit  .Ils  l'en  allèrent  tous  a la  vil- 
le de  Cuzco  pour  la  faire  efleuer  pour  le  Roi. 

Quand  Antoine  de  Robles  le  feeut,  ilfc  mcit  en  h 
place  auec  trois  cens  hommes  qu’il  deuoit bien  toit: 
mener  à Pizarre,p enfant  que  Cétenoamenaft  auec 
foi  plus  de  gens,  puis  qu’il  entreprenoit  de  prendre 
celle  ville.  Diego  Centeno  entra  dedans  fecrette- 
ment.&ralTailiitles  ennemis:  il  en  mourut  fept  en 
combattant,  & lui  futblelTé  . l’Euefque  frerelean 
S olano  accourut  à celle  mellce,&fur  peine  dedef- 
obeilhmcc  àDieu,  6^auRoi,&  d’eftte  excorarau. 
iâez,lesfeiccelîer,&qui  voulut fe  meit  dupamdu 
Roi . Le  lendemain  Centeno  feittrencherla  telle 
à Antoine  de  Robles,5c  tous  les  autres  fe  rangèrent 
.defon  collé  auferuice  duRoûIl  feit  attacher  fen- 
leigne  duRoi,&puis  lailTa  lavilleàladeuotiondii 
Roi,  ôc  i’enalla  en  la  prouincc  des  Ciarcas  contre 
Alfonfe  de  Mendozze,  5c  lean  de  Siluercjefquels 
cftoienr  auec  400  combatrans  en  la  ville  delà  Pla- 
ta  pouraller  vers  pizarre.Mais  Mendozzc,&  Siluc- 
fe  vindrent  audeuant  de  lui  pour  faire  feruice  au 
Roi,  fuiuanc  vne  lettre  qu’il  auoiteferit,  ôc  auffià 

caufe  qu’ils  voioient -que  Centeno  menoit  auecloi 

près  de  cinq  cens  hommes.  Q^nd  Centeno  eut 

k renfort,  il  alla  fe  loger  à fentree  du  lac  de  Tiqiu- 

caca,  paur  attendre  lace  que  Icprefidcnt  Lagafcè 
iuicomnaandcroiî. 


Contme'PiXtiireUîJfji  le  Tem 
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ON  ne  fçauroit  dire  le  dueil  que  Pizarrè 
& les  liens  quand  ils  fceurent  que  leurarnico 
cftcit  en  la  puilTance  de  Lagafcà  fe  compldgnans 
delà  dan  ce,  & amitié  qiulsauoient  portée  àPicrce 
de  Hinojofc,non  fansfe  repentir  de  n'yauoiren- 
uoiépluftoIlBacicao  enfon  lieu,  & encor’ difoit  il 
en  fc  mocquant,qu’i)  ne  pouuoit  fortir  autre  chofe 
de  la  bonté, & animoiité  d’Hinojofc  que  les  chics, 
qui  abbaioient  cftoient  meilleurs,  6c  non  ii  dange- 
reux que  ceux  qui  mordoient  fans  iapper  , par  ce 
qu’on  nefapprochepas  d’eux.Ilsmonftroicnt  tou- 
tefois bon  courage,  par  ce  qu  ils  cftoient  grands  fei- 
gncurs  au  païs*  Pizarrc  voiat  qu’on  ne  falloir  point 
contenance  de  le  vouloir  aftailîit  par  mer,  enuoiaà 
la  ville  de  Quito  pour  faire  hafter  les  foldatsqua- 
uoitPueIlez,6cà  Trulîglio  pour  auoir  ceux  de  Die- 
go deMora,à  Cuzco,pour  faire  venir  Antoine  de 
Robles  aiiec  les  liens  , Arepuippa  pour  amener 
ceux  de  Lucas  Martin  aux  Ciarcas,  pour  diligenter 
lean  de  Silueïc  auccques  fes  troupes,  aux  Ciacia- 
poiaspour  faire dcfpechcr  Gc mcz  d'AIuarado  auec 
les  gens,à  Guanuco  pour  prefter  lean  de  Sayauedre 
de  faire  marcher  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre, 
^ainli  en  tous  autres  lieux.  llcômandaàleand’A-. 
cofte  qu’ilfen  allaft  courir  le  long  delà  colle  auec 
trente  cheuaux.Cc  qu’il  fcit,3c  fut  iufqucs  à la  ville 
de  Trufiglio , laquelle  il  print , par  ce  que  tout  le 
peuple  f’en  eftoit  fui  dedans  les  montaignes  auec 
Diego  de  Mora,  ôcfil  euft  eu  200  cheuaux,  il  fuft: 
allé  iufqucslà,6c  les  euft  deifdâ:s.Ilprintà:>ainde, 
trente  hommes  de  Laurent  d’Aldenc/femocquant 
dçFcmbufchc  qu’on  lui  auoit  dteftee,  6clcsmenaà 


GENERALE  DIS^  INDES.  41^ 

^ima. Aucuns  difcntquccc  n cftoient  point  foldats 
[’Aldene,mais  feulement  mariniers,  qui  puifoicnt 
lereau.Pizarref’inforraa  particulièrement  de  ceux- 
:ides  préparatif,  & du  courage  de  Lagafca.  Il  en- 
loia  le  mefme  Acofte  auec  plus  de  deux  cens  chc- 
lauxaprcz  Aldene,&  Diego  de  Mora,maiSilcftoit 
:roptard.‘car  dcMqraeftoit  ia  puilïànt,ôceftoital- 
feuré  des  -aiFcaions  de  ceux  quil  menoit  pour  le 
feruice  du  Roi.Diego  de  Sturic,R.oadon^,&  autres 
Penfuirent  d’Acofte  à M ora.Roderic  Mexîa  en  vou- 
[oitautant  faire,mais  il  fut  arrefte,  8c  cutlateftctre- 
chee.Pizarre  rappella  Pean  d’acofte,lui  donna  d’a- 
uantage  de  gens, 5c  l’enuoia  contre  Centeno, lequel 
aprez  auoirpillé  la  ville  deCuzco  f en  alloit  à cel- 
le delà  Plaça.  Aufli  toft  Laurent  d’Aldene  arriuaau 
port  auccques  quatre  nauires,  6c  fut  caufes  de  trou- 
bler,5c  changer  les  efprits  des  habitan’^jSc  affe6Hqs 
des  foldats,  5c  amis  de  Pizarre,  par  ce  qu’il  enuoia 
en  la  ville  le  Capitaine  Pegna  auccques  les  lettres 
de  Lagafca,&  les  copies  de  la  comrailion  qu’auoit 
iedid  Lagafca  de  la  part  de  l’Empereur  . Pizarre 
voulut  fuborner  Aldene  par  vn  nommcF ernandez, 
mais  il  ne  peut,  llleut  les  lettres  , ÔC  fecoiifeilla  de 
ce  qu’il deuoit  fairc.lltrouua  qucplufieurs  çftoient 
bien  changez  depuis  la  derniere  confultation.  Alors 
il  perdit  vn  peu  de  courage  , encor  que  touiiours 
il  dit  qu  auecques  dix  de  fes  amis,  qui  lui  refteroiêt, 
ilpouroit  feconferucr  , 5c  conquérir  de  nouueau 
le  P.crUjtant  cftoit  grande  fa  cupidité  dercgner,ou 
pluftoft  à vrai  direYon  orgueil . LàdelTus  Alfonfu 
Maldonado  le  Riche,  Vafco,5c  lean  Perez,  Gue- 
«ace,Gabricl,  5c  G ornez  de  Roias,le  D odeur  Ni- 
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gnOjFrançois  d’Ampuero,  Hicrofmc  Alia^a^Fran- 
Gois  LouiSjM-rtin  de  RoblcSjAUonfc  de  Carcercs. 
Bonauenture  BettraRdjFrançois  deRetamofe,  & 
piu/îeurs  autres  f’enfuirent  de Farrrt?c  de  Pizarre. 
Alors  François  de  Caruajal  chanto'C  ees  deux  vers 
^rez  dVne  chanfon  Elpagnole; 

Ces  miens  cheueux  en i>ëtse  nombre  • j 

Fendront  vnatreJpaiscT'fêmhre, 

Comme  fil  vouloir  dire  , que  lui  feul  auecques 
peu  de  gens  pourroit  rompre,  vnc  grolîearmeej& 
que  partant  nefèfoucioit  de  ceux  qui  fenfuioienr.i 
Pizarre  entra  en  grand  defefpoir  voianrfes  amis  de 
uenir  fes  ennemis. Aucuns  fe  rangeoiet  au  port  vers 
A(dene,auf:res  demeuroient  en  leurs  maifons  . li  ne 
fçauûit  plus  fur  qui  fe  fier  aiant  peur  de  tous  , fui- 
uant  la  maiedidion  de  tous  les  tirans.  line  fçauc  it 
où  fe  retirer,  à caufe  que  Diego  de  Mora  eitoit  à 
Caxamalca,  Diego  Centeno  à GuzcOyÔc  que  toute- 
ies  villes  eftoienr  contre  lui.  Il  fen  alla  à Arequip« 
pa  aiant  toufiours  grand  foing  qu’aucun  nel’aban- 
donnaft  , fi  eft-ce  toutesfois  que  le  dodeur  Car- 
uajal,&  fes  parens  &amis  fe  retirèrent  encor  dV 
uccqueslui.il  cnuoiacontremander  Jean  d’Acofie, 
à fin  qu  il  fufi: mieux  accompagné,ACofl;e,quieftoic 
à Guamanga  voiant  la  necefljté  de  Pizarre,  vint  en 
grand  diligence,  Seperdit  en  chemin  Paez  de  Sotto 
Mayor  fon  maiftre  decamp,Martind’01mos  auec- 
ques vne  bonne  partie  de  fa  compagnieiGarzia  Gu- 
tierrez  de  Scobar,  Gafpar  de  Tolcdo,dc plufieurs 
autreSjpar  ce  que  le  bruidcouroit  que  Pizarre  fci> 
fuioic.  VQÜa  comment  Pizarre  abandonna  la  belle 
■ ■ vills 
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nllc  de  Lima,chGfduperu,&arriuacn  la  ville  d’A- 
^equippa  auecpropos  defe  retirer  du  tout  hors  de 
::e  qu  il  auoit  conquis. Aldene  fc  meit  dedans  Lima, 

6c  Ican  Alfonze  palominj&  Ferdinand  Mexia. s en 
allèrent  à X<iuxa,  pour  raircmblergens,&  attendre 
Lagafca,&  fon,  armee. 

LA  VtBmc  de  Tii’^rre  contre  Cent eno  Chdp.  74. 

QVand  lean  ef  Acofte  fut  arriuc  à Arequippà, 
Pizarre  confulta  aueclcs  fîcnSjCC  qui  éftoitbc- 
iomdc  faire  pour  fauuer  leurs  vies,  & leurs  biens, 
c’eft  à dire  leurs  deniers , puis  qu’ils  ne  pouuoiénc 
fauuer  le  païs:cariJs  n’eiloient  dcfia  plus  que  480. 
6dcs  autres  du  Péril  eftoient  contre  eux. Ayans  dos 
conclud  entrc'jx  de  le  retirer  en  quelque  lieu  de  U 
prouince  de  Chili, ou  iamais  Efpagnol  n’euft  efte, 
ou  pour  conquérir  nouncaux  païs,ou  bienpourfc 
remonter  contre  Lagafca,aduifcrent  de  fe  faire  che- 
min par  où  eftoit  Centeno:  car  ilfailloit  par  force 
palTcrpa'r  entre  fes  cnnemis,6c  fi  Pizartc  vouloir  fé 
mettre  enreurcté,&rçauoir  combien,  ^ quels  de- 
meurcroient  fermes  auec  luy,&  fi  auoit  bonne  en- 
uic  de  pratiquer  quelque  accord  auec  Lagafcauii- 
uant  le  confcil  de  Cepeda.  U enuoia  François  de 
Spinofa  auec  trente  cKeuaux  parle  chcmin,qui  en- 
duit à rentrée  du  lac  de  Tiquicaca,  &lui  dit  qu  il 
commandaft  aux  Indiens  de  faire  prouifions  de  vî- 
mes , afin  que  Centeno  pçnfaft  qu’ils  deuflent  paf- 
ferpar  là,  &c  fen  alla  auec  tous  fes  ges  parVicofuyo 
coftoyantlesmontaignes,ll  print  quelques  vns,qui 
l'cftoicnt  trop  efeartez  , Ôc  vn  preftre  qui  portoit 
vue  lettre  de  Centeno  à Aldene:  François  de  Car^ 
«a;al  le  pendit. Centeno  eut  aduertiffemen:  de  fin- 
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tentioti  de  Pizarrc,  parle  moyen  des  feruifeurs ci 
PaulYnga,c]u]  ertou  autc  Idy,  & auffi  par  Je  moye 
du  CapiU!neOlea,qui  fe  vint  rendredeloncoac 
Parle  confeil  de  quelques  ieuncs,il  feit  couper  J 
pont  del’entree  du  lac,& JaiiTa  cclieu  fortes  aiallâ 
aPucaran  de  Collao  pour  laaccendrefon ennemy 
6:  luy  donner  labarailit.croiantauoiria  vidoireei 
fa  main,&  voulant  auoir  i’honneur  de  tuer  ou  vain 
cre  Pizarre.ll  meit  fes  gens  en  ordre^çomme  preft- 
a combatte  , & les  feit  approcher  pour  elfre  pim 
près  de  i’ennemy,qui  eftoit  à Guarine,i5  mil  de  Pu- 
caran,ou  pour  auoir  l’eau  de  Ton  cofté.îl planta fon 
camp  au  milieu  dVn  chemin  en  vne  plaine  , & fi 

edoit  le- lieu  aifezaduantageux  pour  luy, ade  lende- 
main,quieftoitieiourdes  iiooo  Viergesi’an  1547 
il  départit  les  iz^.o hommes  qu’il  auoiten  cedefa- 
çomil  Lit  deuxeiqnadronsdc  toute  fa  caualicrie.la- 
quelle  montoit  à 2^0  cheuaux.il  meit  leplus  ^ros 
a main  droite,  & en  donnala charge  à Louis  de^L 

uierefon  maifire  camp,  & à Alfonfe  de  Mendoz- 
2e,  &Hierolme  de  Villegas.I!  donna  Lautre  à Fier- 
re  de  los  Rios,Anroine  d’VlIoa,  & Diego  Aluarez. 
L inranterie  fut  mife  routenfemble,  ôc  en  eftoient 
Capitaineîlean  de  Sikiere,Diego  Lopc  de  Zuni^a, 
Koderic  de  P an  to  y e,  François  de  Retamofe,&  Ic^n 
de  Vargasfrere  de  Garcilallo  de  la  Vega,  qui  efloit 
auecPizarre  Centeno,qui  elfoit  maladedepleurc- 
jie,ain fl  qu'on  dit/c  tinta  parta  regarder  la  batail- 
le auec  1 Euef^ue  de  Cuzco,frereHicrofmeSoUno 
recommandant  foi  armee,&  la  vRfoireà  Ican  de 
oiluere,&:  a Ajfonfc  de  Mendozze.  Pizarre,qui  fea- 
uoittout  par  ces  cfpies/ordtde  Guarine  auecques 
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So  Etpagnols  : il  donna  la  charge  de  8o  chenaux, 
uMauoicleoIemcnt  jà  Cepcda,ôcàleaii  d Acoftc 
lui  depuis  changea  de  place  auec  Gueuarcle  boüa 
apitaine  d’arguebuzicrs . De  l’infanterie  furent  ca- 
îitaincSjOutrelean  d’Acofte,DiegoGuillaumejIeaa 
le  la  Torre,  -Sc  Ferdinand  Bachicao , qui Eenfuit à 
'heure  quhHalloit  CO mbatre.  Aufii  au  comraencc- 
nent  des  efcarmouches  la  plus  grand  partfe  retira 
de  lacompagnie  de  Cepeda.  Alors  Gucuare,  6c  Ce- 
aedameirenc  enuiion vingt  arquebuziers  entre  les 
premiers  rancs  des  cheuaux,  &z  fe  tindrent  fermes 
[ans  bi-üfler  . Les  capitaines  de  l’infanterre  en  fei- 
rentdemefme.Alfonrede  Médozze,&  ccuxdefon 
efquadron  picquérent  de  roi  Jeur  contre  lacaualle- 
rie  de  rizatre.  Mais  ils  furent  mis  en  defordre par 
cesvviiwts  arquebuziers, 6c  rompus  par  Cepeda. 
Lbutre  ciouadron  vint  donner  lur  l infanterie, 
mais  aians  perdu  Pierre  delos  Rios  , Sc  quelques 
autres, qui  elfoicnt  deuanr,  6c  par  le  moien  des  arc- 
quebuzicrs,  il  tourna  bride, Ôc  fen  alla  donner  fe- 
cours  àfes  compagnons.  Ellans  ainfi  tous  enfem- 
ble,  ils  meirenc  en  route  toute  la  cauallcric  de  pi- 
zarre  n en  laid'ans  quafi  pas  vn  en  vie,  ou  fans  eftrc 
blelTéjOudlre  contraind  de  ferendre.  Les  foldàts 
de  Genteno  baifferent  leurs  picques  deloing,6c  al- 
loient  à grands  pas,ainfi  par  la pcrfuafion  d’vn  pré- 
dire , penfans  par  là  vaincre  pluftoft  les  arquebu- 
ziers,aulTi  penfans  tirer  fur  leurs  ennemis,  deflache- 
rent  leurs  arquebuzes  fans  ptopos,iii  atemps  :de 
façon  quàlheure  du  combat,  ôc  lors  qu  ils  failloit 
bien  faire  ilseftoient  las,6c  à demi  rompus. Au  con- 
traire ceux  de  Pizarre  tircrentbiea  à propos, 6c  à 
' - Ggg 
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temps  par  deux  ou  trois  fois.  leand’Acoftcfaduai 
ça  deuantauecs3o  arquebuzierspenfant  rompre c 
gros  efquadron  de  gens  de  pied:  mais  il  fut  renue 
lé  par  terre  à coups  de  picques , & fort  biclTe  . lea 
de  la  T orre  aucc  70  autres  arquebuziers  lui  fut  dor 
ncr  fecourSj&r  tua  Jean  Siluere,ôe  bonombred'at 
très  Diego  Guillaume  furuint  par  vn  autre cofté,^ 
en  peu  de  temps  tuèrent  400  des  enncmis,&rom 
pirent  le  relie  . Apres  cela  aians  veulcur  cauallcrii 
CD  routc,Icaii  delà  Torre  y courut  pour  les  fecou 
rir  auec  force  arquebuziers.  Ilfaifoic  tirer  fes gen 
àplulîcurs  foisfuiuant  le  confeil  de  Caruajal,parc. 
.quelacaualleric  del’vne^&rautrepart  elloiétmcl 
lez  cnfcmble.En  deux  charges  qu ’ils  feirent, ils  rom 
pirent , & feirent  efearter  leur  ennemis,  aians  tu< 
quelques  vns  de  leurs  amis  aulîî  bien  que  leurs  en 
nemis  Auiriceux,quipcEfoient  dire  vaincusfurcni 
viélorieux.ïl  n’y  en  eut  que  cent  morts  de  la  pan! 
de  Pizarre,  entreautres  Goraczde  Leon,5c  Pierre 
deFucntcs,capitaines.Ccpeda,AcoHe,  Diego  Guil- 
laume, ôc  autres  furent  blclTez  Pizarre  fut  en  grand 
dangcr,aiaiit  perdu fon  cheual,mais il  en  futfccou^ 
rud'vn  autre  par  GardUlî'o  . Il  y eut  plus  de  450 
tuez  delà  parc  de  Centeno:  ils  perdirent  entre  au-, 
tres,Ies  capitaines  Louis  de  Riuiere,Ican  de  Silucrc* 
Pierre  de  los  Rios,Dlego  Lopez  dc2unigua,lean 
de  VargiSfSc  FrançoisNcgral.  Diego  Centeno  f’en 
tuitfans  attendre  fon  Euefque,  & tous  les;  autres, 

quivoulurcntfuiriparcequeles  viélorieux  ne  vou- 
larcntfuiurcautremcntlcur  viéloitc,  à caufcqu‘ils 
•ft oient  trop  las,  &fôiblçs.  " 
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lour  d'aptes  la  victoire,  Pizarre  cnuoialean 
UdelaTorrcaucc  trente  arquebuziers  à chenal  à 
I ville  de  Cuzco  aprez  les  vaincus  ^ & Diego  de 
Ætuajal  leGaland>auecqucs  autant  d’autres  arque» 
uziers  à Arequippa,  & Denis  de  Bouadigliaauec 
ncfme  côpagnicà  Ciarcas  pour  leucr  gens,  & oc- 
uperlcs  chcmins.Quantàliihaprcs  auoir  prins  les 
lcfpduilles,&clieminavcrs  Cuzco  auecle  reftede 
CS  gês.Mais  deuant  il  feic  trenchcr  la  tefte  au  capitai- 
ic  Olea,parce  quilauoit  quitte  Ton  parti,  & s cftoit 
'etirevers  Centeno,5ccnfcit  exécuter  encor’  qua- 
re, ou  cinq.  François  de  Caruajal  fe  louoitd  auoir 
uéle  iout  de  la  bataille  pour  contenter  feulement 
foncfprit,ioohommes,&:  entre  autres  vn  ficn frè- 
re; ceftoicvnc  cruauté,  qui  lui  eftok  particulière, fi 

d’auenture  il  ne  le  difoit  pour  gloire  delà  vidoirc, 
laquelle  ilattribuoit  à foi , Cela  fe  peut  croire  puis 
que  la  guerre  eftoitciuile,&:  qu  vn  frère  combattoit 
lautre,i’ami, contre  l’ami,  6c  le  parent  contre  parant, 
A Pucaran  Pizarrc6c  Cepedafe  couroucerent 
fcmblefur  laqueftion  fil  failloit  praticquervn 
cord  auec  Lagafca  ; difant  Cepeda,  qu  il  eftoit  a 
fte  heure  temps  de  mettre  les  fers  au  fe«,5c  que  ce- 
fte  vidoirc  pourroit  adoucir  le  cœur  de  Lagafca, 
le  faire  venir  à vn  accord  plus  honcftc,&:  gracieux, 
&auffi  il  difoit  qu  il  fe  remettroit  en  mémoire  que 
il  lui  auoit  promis  à Arcquippa  dy  penfer.Pizarre 
fuiuant  pluftoft  l’opinion  des  autres  ,&  Ton  propre 
defaftredequelil  ne  pouuoit  cuiter,  dit  qu'ilnelui 

Ggg») 
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conuenoit  point  pour  le  prefent,  parcequefticr 
tailoïc parler  apres  cefte  vidloire,  fes  ennemis  cfti 

nieroient&reputeroientcelaàfoibleiïc,  & debili 
té  de  courage^  fi  les  Tiens  en  oioient  Je  vent^iisla 
bândonneroicnt  incontinent,  & les  amis  qu’il  pen 
loictoufioursaupiraucamp'de  Lagafcalui  Toudroi 

ent au  befoin  . Garcilailo  de  la  Vega  auec  quelque 
autres  cftoient  de  l’aduis  de  Cepeda.  Ce  pendan 
qu’on  difputoit  de  ceci,  Bacicao  fut  tué  àLuli,vill< 
quitenoit  le  parti  du  Roi:  iV  François  de Caruaja 
1 en  alla  a Arequippa  le  long  delà  marine  aiant  en- 
tendu que  Diego  Centeno  auoit  prins  cefle route 
&auffi  pour  amener  toutes  les  femmes  à CuzcoJ 

fin  que  parlemoien  dcleurs  Indiens, elles  nedon- 

iiaüent  aucun  aduerdiTemét  àleurs  maris  qui  cftoiJ 
ent  auecques  Lagafca,  ôç  pour  contraindre  lefdits* 
maris  reuenir  vers  elles  . Pizarre  entra  à Cuzco  a- 
uecques  grande  admiration  du  peuple. II  fçit pen- 
dre Herrczueloje  DoaeurMartel,  ïean  Velafquez 
& autres  par  l’aduis  de  quelques  peifonnes  de  let- 
tre qml  auoit  auecques  lui.ll  meit  fort  bonne  gar- 
mion  par  tout,  & voulut  enuoier  lean  d’Acofte  a- 
uecques  200  arquebuziers  a cheual  alTaillir  Lagaf- 
ca,hilat  courir  le  bruit  que  tout  le  refie  marcheroit 
apres,afin  qu'aucun nefenfuit.  Ilcreut  grandement 
les  arquebuziers,  &feit fondre  fix pièces  darrille- | 
rie, fcit faire  forces  armes  defer,  dcspicques:  en  | 

lornme  il  fongeoit  pluftoft  à faire  faire  des  armes,  | 
qm’agaigner  lecœurdes  hommes.  Caruajal  emena 
d’Arequippa  en  ceftç  ville  toutes  les  femmes  : & au^ 
très  hommes,  tout  1 or , argent,  &ioiaux  qu’il  peur 
tçpuqe^  ; car  ^1  aimoit  autant  yoler  que  tuer  ; apifi 
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lit'On  qu’il  pilUtout  le  pays,  fans  que  Pizarrc  en  dit 
mof.maislcloup,  &le  legnaid  cftoienttous deux 
d’accord. 

Ce nuel.A7tifcajîr arnmnt mveru,  Chap.-^C.  ^ 

1E  pceficicntLagafca  partit  de  Panamalongteps 
apres  Aldt ne.auec  tous  les  vaiifeaux^^chommes 
qu’il peutaraalfer.Cequile  fit  tant  atrefter^eftoicnt 
les  vents  contraires, qui  auoient  toufiours  fouftk. 
Delà  à Tombez  il  eut  vne  mefchate  & dangereuie 
naukation,5c  faillut  que  pour  vn  lôg  & roidecoAi- 

rant  de  là  mer  il  donnai!  en  fille  de  Gorgone  En 

fin  U arriua  à Tombez  fort  tiauaiile, il  receut  la  bon- 
nes nouueiies,côme  certains  foldats  de  Blalco  Nu- 
anezs’eftoiet  t faits  mai  lires  du  port  Vieio,aians  tue 
fe  Capitaine  Morales,  que  Bacicaoy  auoitlailîé,  & 

mispkonnierLoped'AyalalieutenantpourPizar- 

re  & comme  François  d’Olmos  elloit  pour  le  Roi 
à Guayaquil,  & Roderic  de  Salazar  à Quito.  AulTi 
toll  qu’il  fut  arriué,il  vint  pardeuers  lui  desmdla- 
ecrsdelapartdeDiego  de Morajean  PorzeI,Iean 

Sajauedre,6cGome7,d’Alua.rado,quieftoientacco- 

paanez  de  grand  nombre  de  foldats  à Caxamalca, 
defquels  clioit  maiftre  de  camp  lean  Gonzalez.  Il 
Icpr  fit  refponccen  loüant  leur^qèifte^&  leur  eou- 
rage.llfçeut  auffi  quelles  forces  auoit  Centeno,& 
comme  Pizarre  le  reriroic.TôutescesnouudlesIe 
contentercnttorr,&  croioit  que  Ton  jeu  eftoit  fi  bié 
tablé  qu’il  ne f'eufifçeu  perdre.  Il  efcriuit  à Cente- 
no,quil  ne  donnai!  bataille,  iufques  à ce  qu’ils  fuf- 
fent  ioint  enfemble.Ce  pendant  il  mil  ordreàfcr- 
rcr  les  armes,  ac  arquebuzes  qu’on  apportoit  toqs 
les  ioursdes  gens  de  Pizarre,lefqucls  on  defauoit 
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deçà  delà. II  enuoia  Domlean  de  Sandoualpour 
aflcmblera  s.  Michel  ceux,  <jui  quittoiemle  parti 

de_Pi2arre,&  ferctiroicntU.il  Mâda  à Mercadiglio 
quil  amenaft  les  Bracamotes,& enuoia  quérir  plu- 
lieurs  autres  Capitaines.A  fon  coramandement.& 
au  bruit  de  fou  arriuee  au  Pctu.chacun  accourut  de 
tous  collez,  entre  autres  Scballicnde  Vcnalcazar. 
-François  d Olmos,Rodcric  deSalazar,  &:  autres  ca^ 
piraines  . Voiât  doncquVn  chacun  venoic  faire  fer- 
mée a lEmpereiirdl enuoia  vn  homme  aueclcrtres 
ala  nouue lie  Efpagne  par  lefquclles  ilmandoitau 
Vlcc-Roi  Dom  François,qu'il  ne  lui  enuoiallpoint 
Ion  fils  auecques  les  fix  cens  hommes,  qu’il  auoit 
prefts,puis  qu’il  n’en  djoit  point  bclbiii.  Pour  celle 
caule  Dom  François  de  Médozze  ne  bougea.  Mais 
vindtet  Gomez  Arias,  & l’Auditeur  Ramirezauee 
les  autres  Nicaragua,  & Quahutcmallan . La^afca 
aiant  tous  fesgens,  s’en  allaauccvtie  patticd’iceux 
de  Tobez  a Trufiglio,  & enuoiarautre partie  à Ca- 
xamalcaprles  montaignes  fous  la  charge  dei’Ade- 

lantado  PafijualdAndagoye,& Pierre d’Hinoiofe 
on  general, pour ptendreauec  eux.ceux  qui elloie't 

, ût  delà  S en  aller  a Xauxa,  où  ils  s’aiTcmbicrenc 
tous  pour  ce  que  la  ville  eftriche,&  bicnproaifiô- 
nec.  L un , & 1 autre  foufFrirêtfort  parles  nciecs,^ 
montaignes.mfqucs  à ce  qu'ils  arriuerem  Ü.Laoafca 
arriua  lepremier,&fçcutlà  ladeifaite  de  Centeno, 
qui  luicaufa  vnegrande  fafcherie.Il  enuoia incôti- 
nent  Marcial  Alfonze  d'Aluarado  à la  ville  de los 
Kejes  aucc  deniers  emprûtez  pour  payer  les  foldaq 
€lAJdcne„&fitfourbirtousresharnoics,defi-oüilJer- 
.arquebuzes,  remonter  fes  pièces  d’artillerie , faire 
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,oul«s, batte  de  la  poudre,  & forger  toutes  autres 
itmes  neceffaites  auec vn  foing.&  vne  diligençcad- 
uirable.ll  enuoia  Afonfe  de  Mctcadiglio  courir 
fur  le  chemin  deÇuzco.K  aptezluiLopez  Martin, 
lequeladuança  fon  compagnon,  & alla  coutiriuf- 

ques  au  pays  d’Andagoalas,où  il  donna  de  nuifl'J.ït 

quelques  gens  de  Pizarte,qui  venoient  fourrager. 

& apporter  quelques  aduetliiTemens  aux  Caciques 

du  pays.ll  les  combattit.encot’ qu’il  euft  moins  de 
gdns,&les  defit:filen  pedit  quelques  vns,&  en  em- 
mena plufieurs  prifonnier5,lcfquc!sinformetet  La- 
gafea  de  l’eftat,du courage,& de  cequepenloittair 
rc  Gonzalle  Pizarre.  Suiuant  le  rapportdeies  pti- 
fonniers.Lagafca  mâdaàMercadigUo.&aPalomm 
qu’il  fe  faiuffent,  8c  deffendiffent  auec  leurs  arque, 

buziets  celle  valleed’Andagoalas, laquelle elloirde 

scande  importance  pour  la  guerre,a  raifon  des  vi- 
ures,  cfquels  elle  abonde.  Alfonfc  de  Mendozze, 
Hiecofme  de  Villegas,  Antoine  d’Vlloa,lEuefquc 
deCuzco,&:  autres, qui  s’eftoient  fauuez  de  ia  de-, 
faite  de  Ccnteno,arriuerent  les  premiers  en  cefte 
première  ftatiooiSc  vn  peuapres  Hinojofe,  ôc  An- 
dagoye  auec  tous  lesfoldats  de  Caxamalca.  Aiua» 
rado  y arriua  auflltoft  auec  les  gens  de  guerre  de  U 
ville delos  Rcjes.Lagafcaaiant  làtousies  gens,no- 
ma  pour  Capitaines  ceux  qui  dcfial’eftoientiHinor 
' iofe  eftoitgeneraljMarcial  Aluarado  raaiflrede  câp, 
îe  dodeur  Benoift  Xuarez de Caruajal  auGitiefté- 
dard  Roial,  & Gabriel  de  Rojas  eftoit  maiftre  de 
Lartüleric,  Il  paya  plufieurs  foldaK,qui  fe  raalconté» 
îoientj&  vouloicntdefiafe  mutiner  poutlavidoi- 
rc  qu’auoit  eue  Pizarre, iugeans  par  là, <^ui  cftoitin- 
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uincible,&  dcuoit  eftte  Seigneur  détour  lePeru 
Pour  ellcindre  telles  mutinenes.ilfitpendrele Ca 
pitame  Pierre  de  Butica.&  autres  Pizarriftes,&  ama 
teurs  de  nouuel  eter.  Il  fit  faire  monfire.  & trouu 
q^lauo.tplus  dedeux  inil  Eipagnols  bragarts,& 
armer.  Aucuns  en  comptent  moins.les autres 
plus,  llauoitcinq  cens  cheuaux,&  neufeés  cinqua- 
te atquebuziers . De  Xauxa  ils sen  allerentà Gua- 
ils  commencerentauoir  faute  deviures, 
& failluta  Vilcas  departirles  viutesdedocleur  Cia- 
ca  eut  la  charge  de  les  diftribuerpariour,&  paror- 

dre.(^andjlsfurentarriaeziAndagoalas,ilseure't 

abondance  de  viuresimais  parce  que  le  mair  elloit 
encorverd,  la  quatrepartiederarmeedeuintmala- 

de.&  alors  on  expérimenta  le  bien  que  ceftoied’a- 

uoit  faitvnHofpual,Ilpleuttanc,&lî  continuelle- 
ment partrcnteiours/ans  iamais  ceffer.queles te.n- 
tes  lepourniroient,&  les  homes  deuenoienteilro- 
piatspourla  trop  giâdehumidiic,  & froidure  Die- 
Valdiuial'e  trouuerentlà 

venansdeChili.pourdemanderfecours.Lacafca  & 

tout  le  camp  ferefioüit  de  leur  venue.  & firent  en 

ligne  deioievnjeude  canne  à cheual,  & coururent 
labagueaueclalance.LagafcafitValdiuia  Colonel 
de  terute  1 infanterie.  Tous auoient  sr.ind’enuiede 

combatre,&  Lagafca  mefme.qui  vouloitvoirlafin 
de  celle  guerre.&ainfi  marcherentdroit.oùilspe'- 
loient  que  leurs  ennemis  feuflent. 

Cmme  unifia  fajf»  Ufimue  ^purimaftm 

em^efehment,  chap. 
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1 Aeafca  au=c  vne  allegrelTc  grande  detoutel-ar- 
l^meedenogea  dAndag'alas  au  roms  de  Marsi 

& pafla  Icpom  d-Auançay.  Us  roarchoient  en  bon- 
ne ordonnance  de  guerre  , auec  conleil,  & feures 

efpies.Les  EucfquesduPeruIuiaoientcc  camp.La- 

gaïca  eutaduenillcment  cômefes  ennemis  auoient 

rompu  le  pont  d’Apurima,  qui  n eft  qu  a fmxante 
roildeCuzco.Ertant  venu  delta  iufquesaceHeuue, 
UHt  abatte.Sc  apporter  bois,Sc  rameaux  pour  farte 
vu  autre  pont  Les  Indiens  auec  vue  grande  diligen- 
ce, & affeCUon,s’emploicienrà  c’eft  œuure,nonob- 
ftant  les  pluies.  Ce  fleuue  auoir  trois  cerrspiedsde 
larueur,  & eftoitfi  ptofond  que  les  arbres  n’eftoiec 
ailVz  hauts  pour  les  fichecaufond.il  ht  faiteaulieu 

du  pont  force  cordes, quils  appellent  cris  negas,lef- 

quelles  ils  font  de  certaines  plantes,qu  ils  uomtnent 
Vereaza.qui  eft  comme  la  viorne.  Ces  cordes  lont 
lontnieSjSc  groftes  comme  les  cables,quiferuent  aux 
pluf  giosvailTeaux.  llslesenttelafl'ent  les  vnes  de- 
dans les  autres  en  forme  de  rets,&  les  fon  tauffi  lon- 
gues qu’on  veut,&  s’en  feruent  couftumietement  au 

fieu  dup5t.Lagafcatrouuaceftefaçondepontbo- 

ne:&  püUttr5pcrlesennemis,voulutqu  on  fit  trois 
de  ces  ponts  en  diuerslieux,l’vn  au  chemin  Roial, 
l’autre  à Cotabamba  40  milan  delTus,&  letiersvn 
peu  plus  haut  en  certaines  villettes,quiaparcenoienr 
à Pierre  Carrero.Ils  s'en  allèrent  â Cotabamba  pour 
pairerparliSurlecherainily  eut  quelques  vns,qui 
perdirent  la  veue  par  les  monugnes  pour  la  trop 
grande  fplcndeut  6c  teuetberation  des  râlons  du  lo- 
ïeilfutlaneige.  Quelques  capitaines.Ipccialetnent 
Lope  Martin, remonftrercnt  qutl  n’cftoit  pas  bon 
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pafferen  c eft  cndroit,&  quil  valoir  mieux  chetcliet 
vn  pa%e  plus  ham.  pj,„e  de  Valcfiuia,  Dieeo  de 
François  Hernandlz,* 
Aldene  fcn  allèrent  chercher  vn  autre  paiTage  & 
laians  trouue  meilleur  , commencèrent  àdrefler 
leur  pont.  On  auoitenuoiéLopez  Martin  deuant 

pour  garderies  r.ues,&lescordes:quandiloüitque 

cZ«dTî°^'’ r"  ’ ■'  potterTes 

ault  !l^r  f ““  ‘“"t  <^°™n’andcnienr,&  en 
auoit  défia  fait  attacher  trois  à l’autre  bordiles  In- 

diens  & fentinelles  de  Pizarre  furuirent  U delTus 
coupèrent,  ou  bruflerent  deux  de  ces  cordes  fans 
etouuer  aucune  refiftance,&  puis  firent  aduertir  Pi- 

nf  !l.cr“  portans  trente  te.  ' 

fies  d Efpagnols  qu  ils  auoit  tuez,  ainfi  qu’on  dit. 
Lagafca&  tous  les  autres  furentfortdefplaifansde 
celle  nouuelle.Ils  marcheret  auec  toute  l’infanterie 
pour  remédier  a celle  faute;  Sc  auflî  toll  quùl  y fo. 

xent  artiuez,LagafcafeitpalTetles  Capitaines  dJs  ar- 
quebuziets  auecksfoldats, dedans  des  petites bar- 
,'Mr“  P‘q>n«s  apres,&  quelques  cheuaux.lly 
cheuaufr  & mefme  fur  leurs 

arra.K  •’  ‘ n>'finemoien ils 

attaehoient  leurs  cordes , & ainfi  en  celle  nui*  le 

Lfr  P'ud'nantFaubcdu  iourLa- 

ft  'T'  P'nfieurs  palToicnt 

par  deffus  des  grolTes  ramees  qu’ils  faifoient  St  fe  tc- 
ans  couchez  dtlTus  le  ventte.fe  tiroient  par  les  cor- 
des du  pont,tantelloit  grande  lapreffe  pourpalTer 
& fut  vn  cas  ellrange  qu’il  n’en  tomba  auMn  de  def- 
lus  le  pont, encor  qu’il  feit  obfcur,maisl’obfcutité 
au  contraire  leuraidoit.Carilsne  pouuoient  veoir 
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le  courant  du  flcuuc,  qui  leur  eut  fait  chanceler  U 
ttfte.Les  riues  dVne  patt  & d autres  eftoient  fort  m- 
commodes,  & poutlabafte  quon  auoit  paffer. 

furent  caufe  de  ce  que  plufteuts  tombèrent  dedans 
l'eau, fe  pouflans  trop  rudement  l'vn  1 autre, Ceux 
qui  ne  fçauoient  nager.ou  nepouuoient 

ù violencedu  fleuue,demeurerent  lanoyez.il  y eut 

auffi beaucoup  decheuauz  perdus  par  mefmeacci- 
dcnt,qui  fut  vnegrande  perte  pour  1 armée  de  La- 
gafca,mais  auffi  la  vidoireconlrfto.t  entierementà 

paffer  ce  fleuue  diligemment.On  ne  fçauioit  teciter 
la  ioye  que  tous  eurent  pour  auoirpaffe  ce  fleuue. 

qui  feruoitde murailleàlcut$ennemis,& dece  que 
Inevoyoient  aucunes  gens  de  guerre  de  P.zatre. 
Dom  l«n  deSandoualallatecogneitoe  vnehau- 

te  montaigne  & roide,  & la 

moyen  propre  pourembuches,iUcn  farfit,& alors 
Hinoiole  & Valdiuiay  menèrent  bonne  troupe  de 

foldats.Si  lean  d’Acofte,quiyvenorrauec  cinquan- 
te arquebuziets  dcheual  fe  fut  hafte  plufloft,3ecut 
amené  plus  degcns,Üleseuft  tous  facrlementrom- 
pus  fut  le  haut  de  1a  montaigne,parce_qu  ils  eftoient 
las  d'auoit  monté  cinq  mil.Mais  ils  en  retourna, a- 
uecques  moins  de  gens  qui!  n auoit  amène.  Amfi 
toute  l'atmee  paffa  puis  apres,&:  douze  pièces  dar- 
tillcrie,6^  fe  camperettous  fur  le  haut  de  ceftç  mon* 

taigne.  ^ 

jji  tmrnec  de  Xaq  uifiguna , en 
fulprim  Gonlnlle  ptl^rre, 
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tjlzarrc  aiantentendu  que  Lagafca  vcnoit  pafTcr 
A Je  ficuue  d Apurima  par  Cotabamba,  fortir  de 
Cu2Co.Au  bruir  qui  couroitpar  la  ville  de  la  puilTan- 
ce  & force  du  Prefrdcm:  Lagafca  , vn  chacun  parloit 
>ardimenr,ÔC  damoifdie  Marie  Carderô,  femme  de 
Hierofme  dcNillegas,  difoicque  bien  tollouiard 
les  tirans  deuoientprcndre  fin  . Cefle  parolle  amnt 
cficrapportecàCaruafal,  illafeit  cfirangler  en  Ton 
Iid,eequi  eftonna les  autres,  tellement  que  pas  va 
nofoitplus  ainfi parler.  Pizarre  partit  auecplus  de 
tnil  £rpagnols,ddquels  y en  auoit  200  de  cheual  & 
550  arquebuziers,  mais  il  ne  le  fioit  pas  à tous  : car  il 
y en  auoit  400  qid  auoient  cfté  ramalîcz  de  ladef- 
taire  de  Centenorpour  celle  caufe  il  fadoit  bon  Puet 
iurceux-Ia,a  fin  qu  lisne  rabandonnafient  point,ou 
5 lis  vouloient  fuir  qu’on  les  mcit  en  pièces  . Il  en- 
uoiadeux  prdlresauec  deslettres,  parielquelles  il 
demandoit  aLagafca,  quil  leur  monfiralUa  corn- 
mifiionquil  auoit  de  rfimpercur,  5c  fi  elle  portoit 
de  lui  ccommander,  qu’il  euft  à fe déporter  du  pou- 
iiernemer,  parce  ques’il  monftroit  qu’ell^elloit  tcU 
ie,il  icroit  prefi  a y obeïr,  lailïcr  celte  charee,  iuf- 
ques  a abandonnerle  paysimais  auffi  s’il  ne  leur  m5- 
llroit,quilprotelloit  luidoi-incr  la  bataille,  & que 
ccftroitparfafaute.  Lagafca  arreltaprifonniers  ces 
dcuxpreltres,parce  qa’ilfut  aduertiqufils  auoient 
chargedefuborncrHinojofe,  &autres,  Sefeitref- 
ponce  a Pi^arrc  qu’il  fe  rendit  à lui,  qu  il  lui  enuoie- 
roit  vn  pardon  pour  lui,  & pour  tous  les  liens,  lui 
rcmonftratu  le  grand  honneur  qu’il  gaigneroit  dV 
uoir  faitrcuocqucr  ;i  l’Empereurfes  Ordonnance, 
demeurât  ncantmoms  en  fa  grâce  comme  feruiteur 
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^cfa  maiefte,5i  lui  remettant  deuant  lesyeux,com- 
n'.eili’obligcroit vn chacun enfcrendantians  don- 
ner bataille , par  ce  qu’aucuns  auroient  pardon  de 

tout  le  paflé,  autres  dtmeurcroient  riches  beau- 

coup rederoient  viuans  , quiparvn  combat  pour- 
roient  mourir.  Mai^c’edoirprefeher  au  dekrt,pour 
fatropgranücobftmatioD,&  de  ceuxquilcconleil- 
lûicnt.  Celle  obllination  leur  venoit  parce  quils 
cftoieat  comme  defeiperez.ou  à cauie  qu  ils  s elti- 
moien^inuinciblcs . Audi  à dire  le  vrayjilss’cltoicnt 
campez  en  vn  lieu  fort,&  auoient  grand  fecours  des 
îndiens,&  fi  elloient  bien  garnis  de  toutes  mum^ 
tio  ns.Pi  zarre  (’elloit  logé  en  vn  heu  qui  par  vn  coite 
eicoft  fermé  de  hautes  roches, Idquelles  ne  lepou, 
uoient  tranchir,ny  à pied,ny  àcheual,!  entrée  cftoit 
cftroite  5c  fortc,au  deuant  de  laquelle  il  braqua  Ion 
artillerie  ; de  façon  qu’il  ne  pouuoit  ePtre  prins  de 

force,  ny  par  famine, par  ce  qu’il  s edoitbienappro- 

uilîonné  par  le  moyen  des  Indiens, comme  i ay  diél. 

' Il  fordt  dehors, meitfesgen?  en  belle  ordonnan- 
ce,fai(ant  deOachcr  Ton  artillerie  ,&  toute  larque- 
buzerie  en  ligne  d’alfeurance  . Qi^lques  cheuaux 
corameçoient  dcfia  à s’efcarmoucher  d’vne  part  & 
d’autre:  maisils ne  faifoient  encorcs  que  siniuricr 
l’vn  l’autre  .-Les  noftres  les  appeîloiciit  traidres  3C 
cruels:  ôc  les  ennemis  nous  appelloienc  efeiaues, 
gens  de  petit  cœur,  pauures,  Ôc  fans  reig1e,par  ce 
que  Laga(ca,lcs  Eucfques  5c  moines combattoienr. 
mais  pour  celte  foyre  on  ne  le  congnoilloit  point 
l’vn  Tautre  , parce  que  le  temps  eftoit  trop  nébu- 
leux Lagafca,ôc  quelques  autres  vouloient  diitercr 
k bataille, afin  quUac  mourut  point  tant  de  Chtc- 
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ftichs,&  pcnfoicncque  tous, ou  la  plus  grande  p.irij 
de  ceux  dePizarre  palîcroient  de  leur  cofté,&  quj 
parce  moyen ilferoic  contraint  ferendrc.Mais en- 
trans en  confciljils  conclurent  de  donner  la  batail- 
le, par  ce  qu’ils  n’efloient  point  bien  garnis  d’cau.i 
de  pain,  encores  moins  de  boés  en  vn  temps  oùd 
failoit  exceffiuement  froid,  & aduiferent  que  telle 
defFài(iâcepourroitinciterles  foldats  fcrctircr  vers 
icnnemy, lequel cifoit  garny  de  tout  cela.  Ainfi  vn 
chacun  fut  en  armes  toute  cefte  nuiâ:  fans  fe  tenir 
fouslestentes.Le  froid  fut  fi  grand,  que  les  lances 

tomboiét  des  mains  à plafieuts.îcand’Acolle  vou- 
lut aller  ceftenuidauec  fix  cens  hommes  lachcmi- 
fé  blanche  furîlcdos  a[TailIir,&  mettre  en  route  La- • 
gafca,fafreurant  qu  il  le  defferoit  aifément,  à caufe 
dufroid,qui  cftoit  fi  hortible,^  qucfaiOaillataind 
de  nuieb  il  feroit  peur  aux  liens,  MaisPizarrelVra- 
pcfcha^lui  difant:Iean  d’Acoftc,puis  que  nous  a- 
uons  gaigné  le  icu,neiious  mettez  point  en  hazard 
dcle perdre; qui  futvne  audacc,oupluftoft  vne ce- 
citc,qui  le  feit  perdre.  Q^nt  Faube  du  iour  fut  ve- 
nue, les  tabourins  & trompettes  de  Lagafca  com-- 
menccrcnta  fonner,  & vn  chacun  crioit  arme:  ba- 
taillc,baraillc:à  chcual,  à cheuaLque  les  ennemis 
viennent.  Qiaclqucs  arquebuziers  de  Pizarrevou- 
loicnt  monter  à mont , niais  lean  Alfonfe  Palo-  i 
min,  & Ferdinand  Mexia  auectrois  cens  arquebu-  ’ 
>2ters  le  mcirent  au  deuant,  5c  les  clcarmouchcrcnt 
n rudement  qu’il  les  contregnirét  retourner  d’où 
ils  cftoicnt venusXagafca enuoya  Valdiuia & Alua- 
rado  pour  prendre  garde  à l'artillerie,&  feit  defeen- 
dre  toute  fqn  armee  çn  laplainc  de  la  vallée  de  Xa- 
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ûuifaguana  par  le  derrière  de  la  môwigne.La  defcc- 
te  eftoit  fi  mefchanxc  ÔC  fi  roidcjCju  ils  eftoicnt  con- 
trains mener  leurs  chcuaux  par  la  bride,  &c  a meiurc 
qu’ils  defccndoienc  à la  file,  ils  fe  rangoient  foubs 
leurs  cnfeigne , ainfi  que  Diego  Villauicencio  de 
Xeres  Sergent  maic"ur  les  difpofoit . On  leit  deux 

eiquadrons  de  l’infanterie, dcfquels  eftoient  Capi- 
taines le  dodeur  Ramirez,  dom  BakhazardcCa- 
ftille,Paul  de  menefes, Diego  d’Vrbine,  Cornez  de 
Solis,Dom  Fernand  de  Cardenas,  Chriftofle  Mof- 
chere.Hierol^me  d’Aliaga,Frâcois  d’Oirnos,Michcl 
de  Serne, Martin  de  Roble.z,Gotncz d’Arlas,&:  au- 
tres.On  feit  aufii  deux  bataillons  de  la  cauàlcrie,4U 
milieu  delquels  on  raeitrinfantcrie.  De  celui  qui  e- 
{toit  à eauche,  eftoit  Capitaines  Sebaftien  de  Ve^ 
nalcazrr,Rod'eric  de  Salazar, Diego  deMora,Ican 
de  Sajauedre,& François  Fernandez  d’Aldene.Lcs 
Capitaines  du  bataillon  droit  eftoient  Dom  Pierre 
de  Cabrere, Gômez  d’Aluarado,Alfonze  de  Merca- 
dicrlio,l’Auditeür  Cianca,&  Pierre  de  Hinojole,qui 
eftoit  general  de  tous  : le  dodteur  Caruajal  y eftoit 
,auftj,lcquel  portoitieftendartRoial.  Dcce  mefme 
cofté  marchoicntvnpeu  à l’eFcart  Alfonfede  Men^ 
dozze,&  Diego  Cenceno,  pour  donner  fecours  où 
il  feroic  befoin.Lagafcajles  Eueiques  & les  moines 
fe  retirèrent  aueePardauee  vers  l’artillerie,  la  quelle, 
eftoit  conduitte  par  Gabriel  de  Ro;as , Âluarado, 
Valdiui3,Mexia  & Palorain.  Aprez  que  l’artillerie 
fut  conduitte  où  il  failloit,F  erdinâd  M çxia,  &c  P arda 
uee  Fe  meirent  àdextrcvcrsiefleuue  aucc  cent  cin- 
quante arquebuziers,&  Palomin  auec  autant  de  gés 
àfcneftrc  vers  Umonuiene.  Les  efquadrons  eftans 
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am/I  arrangez,comme  i’ai  dir^Hinoiofe  lesfeitmar^ 
Ch®r  lemcmentiufqucsàvncraiadarqüebuze  prcs 

le  camp  de  rennemi.  en  vn  lieu  bas  où  l’artilierie  de 
fenncmine  lepouuoit  nullement  ofFencer.  Pizar^ 
dit  à Cepeda  quil  meit  Farmee  en  ordre  . Cepe- 
da  qui  auûit  enuiede  fe  retirer  vers  Lagafeafans  c- 
itrc  tué^veid  alors  quii  eftoirtemps,  & donna  à en- 
tendre à Pizarreque  le  lien  oùils  eftoient,  n’eftoic 
pas  propre:  par  ce  que  le  canon  de  lennemilcs  of- 
^fençoilfans  perdre  coup  . îlpaiTa  les  trenchees  qui 

enuironnoientleur camp, commeponr aller  choifir 

vn  lieu  plus  bas,où  i’arrillerienefeitaucun  domma- 
gç.quand  ilreveidii,iipiqueron  cheualpourfeiet- 
ter  dedans  les  gens  de  Lagafca:  mais  ellant  troublé 
d entendcment,5c  eftantfaiù  d’vne grand  peur,roni- 
baen  chemin. dedans  vnc  mare  , oùîl  cud  edé  tué 
par  ceux  de  Pizarre,  qui  incontinent  femcirentale 
pourfuiure,Pil  n’eud  point  efté  fcconru  & retiréde 
la  par  qucdques  liens  efclaues  Nègres  , quil  auoi-- 
enuoiez  deuanr.Larmee  de  Pizarre  fut  bien  esbran- 
Ice  par  iaretraicle  de  Cepeda,  & encore  dauantace 
quand  aprezluy  GarciLfTode  UVega  & autres  d?s 
principaux  en  feirent  autant  , Lagafca  embralïa,& 
baila  Ccpcda,cncor  quil euft  la ioüe toute barboüil- 
eede  la  cheute,  cftimanc  Pizarre  vaincu  pourfon 
deftaut.-parce  que  félon  qu’on  veitdepuis.Cepcda 
lauou  aduempar  frere  Antoine  de  Caftro,  Prieur 
des  lacobins  d Arequippa,  qu’où  Pizarre  nevou- 

droit  entendre  à aucun  accord.iiferctireroit  de  fon 

code  au  fcruice  de  l•Emperear,  à vn  temps. & à vnc 
iieurcfî  propre,  qu  il  fctoit  caufe  de lerumcr  entie- 
rementpar fa  retraitc.Pizatre  fut  defplaifanti^pof. 
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bled’auoir  perdu  ces  Capicaines,&  de  voir  la  peur 
uiraifiiioitle  cœur  des  fiens.Mais  auec  vn  courage 
urt  ^ conftantjiine  feitfemblancdes  eftonner  , ôc 
oyaatfcs  ennemysfiprcSjenUoyabon  nombre  de 
rquebuzicrspour  edayerkur  contenance.  Il  auoit 
nis  grand  nombre  d Indiens  en  vnc  vallce,  & auoit 

)ailféla charge delartillerieàPiefrede^Sturic.  lia- 

3oit  fait  deux  crquadrons  ce  tous  fcsgesîvn  delin- 
"aatenefousla  charge  de  François  de  Carua;al;  les 
Capitaines  eftoient  îean  Velez  de Gueuarc,  Fran- 
çois Maldonadojeande  laTorc^,Sebah:ian  deVcr- 
laradeToledo,^  Diego  Guillaumc.L’autre  eftoit 
de  lacaualiérie,duquei  luy-mermeeftoitchef:les  ca- 
pitaines cftoientFAuditeur  Cepeda,  de  îcand  Aco- 
ite.Lesdeux  armees  elboient  fermes  en  contenance 
de  vouloir  combattrcffartillcrie  d vnepart  6^  d’au- 
tre tiroir, ceire  de  Pizarre  ne  faifoit  que  paffer  par 
deilus:  mais  celle  de  LagafcatiroiUi  àpropos.qu’i 
lapicmiere  volee  vn  coup  pafla  a trauers  la  tente 
de  Pizai'i‘e,où  il  y eut  vn  page  tué.  Pour  celle  caufe 
les  Indiens  parl’aduis  de  Caruajalabbatirent  incon- 
tinent toutes  les  tentes.  Caruajal  commençoit  ja  a 
cfcarmouchcL- auec  fes  arquebuziers,  quand  il  cn- 
uova  dire  à Pizarre  qu’il  fe  meit  en  ordre  pour  com- 
battre A qu  il  voyoit  bien  que  les  ennemis  l’alTailie- 
roientbien  toft  auec  vne  grande  furie,  Ôc  vn  defor- 
drc,commeauoicnt  fait  ceux  de  Centeno,  de  ceux 
dcBlafco  Nugncz.MaisHinojofe  fage  5c  aduifé,fc 
arrelloitplus  fort, & ne  faifoit  contenance  de  bran- 
ler,ayant  ellé  ainil  confeillé  par  cewx  qui  du  camp  de 
Pizarrek  retiroienc  vers  Lagafca,s’afreuraDs  quefans 
combattre  il  dem«uceEoit  via:orieux.  Les  deux  .. 
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mees  eftoient  â vn  traidd’arquebuze  l’vncde  Fai 
trc.  Mendoze  & Centcno  s’ailoient  vn  peu  auai 
cez plus auant tout exprez pourreccaoir  ceux  qui  1 
retiroient  du  camp  de  leur  ennemy.  Ce  pendai 
quelesarquebuziersfc  faluoient  fvn  Tautre  à be. 
les  arquebuzades,  Pierre  Martin  de  Sicilehiloit  1 
gu  et  fur  ceux  quiÿ’éfuyoiét  vers  Lagafca,&  en  tuoi 
autant  qu’il  en  rencontroit,ne  pouuant  les  arredei 
il  en  palTâ  P OUI- vn  coup  tréte  trois  arquebuziersdei 

quels  ne  peurent cftre  blelïez.Plufieurs  autres  voyâ 
cela  , ietterent  leurs  armes  à terre,  difans  qu’ils  n> 

ne  çombattroicntpoint  cotre  leur  Roy. Ain/i  enpei 

de  temps  les  cfquadrons  Ce  deffirent  eux  mtfmes,  & 
Pizarre,&fes  Capitaines  demeureréttous  cfperdu; 
^ncpouuans  plus  combattre, ne  voulans  aufTi  fuïr.Hj 
furentprins,cornmeonditàmain  fauue.  Alors  Pi 
zarre  demanda  a lean  d’Acofte  .*  quél^crons  nous. 
nonsautresPAllonsnous  en  auflî,refpondit  Acoïle^ 
vers  Lagafca. Allons  donc, dit PizaiTc,allons  mou- 
rir comme  vrays  Chreftiens.Ceftoit  vnc  parolle  de 
Chreftien,&  d vn  cœur  inuincible.'car  il  ayma  mieux 
fe rendre  que  fuir  ; aulTi  ianlais  fes  ennemis  ne  veiret 
ps  cfpaules. V oyant  auprès  de  foy  Villauiccncio . il 
Juy  demanda  qui  il  cftoit,&  commel’autreluyref- 
pondoit qu’il  eftoit  Sergent  maieur du  camp  impe- 
riai;Et  moy  le  ruis,dit-il,Hnfortuné  Gonzalle  Pizar- 
re,  & luy  donna  fon  eftoc.ll  marchoit  en  brauc  che- 

uaherauecqucsvne  contenance  Royale.  Il  eftoit 
monte  fjrvn  puilTantchcual  bai, arméd’vnciacque 

de  maille  & d vne  cuiraiTe  à l’erprcuue,&  fort  riche, 
&par  ddsus  auoir vne cafaque da  velours raz,&p or 
toit  lur  la  tcac  vne  bourguignotte  d’or,qui  ciloii 


Zitmort  de  Gon'fAÜe 

Chap.  78. 

Af  afcâ  dcpefcha  incontinent  M 
pour  aller  auecfa  compagnie  à Cuzco  prendre 
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rnœuurenon  moins  beau  que  riche.  Villauicencio- 
utfort  aifedefevoir  entre  les  mains  vntel  prilon- 
jier.il  lemena  incontinent deuant  Lagafca,  lequel 
Entre  autres chofes luy  dit,s'iltrouuoitbon^d  auoir 
excité  tout  ce  Royaume  contre  l’Empereur  fon  natu 
rclfeigncut  & Roy.Pizarre  luy  refpondit:Monucur 

moy&mesftetesauôsgaigncànosdelpens  «e  pai 

&nepenfonspoint  faillir  cnlesvoulant  goimenser 
& retenir.  Alors  Lagafca.dift  par  deux  fois  qu  on  1 o- 

ftaftde  deuâtluy,&  enbaillalachargeaDiego  Cen- 
teno.Voilà  commctfutvaincu  & pris  Gonzalle  1 1- 
zarte  Iln'y  eut  quedixou  douze  des  fieas  tuez,  K 
vndelapartde  Lagafca.  lamais  nyeutarmeeouil 
Ÿcufl  tant  de  Capitaines lettrez  & defçauoir  : au- 
Lns . encore  qu’ils  ne  comJbatiiTcnt , gouuernoient 

l’atcillerie,lcsauttesdonnoient  courage  aux  tôliers, 

pour  pourfuyure  ceux  qui  fuyoient.Le  moine  la  Ro- 

que  MatKurin  accotiipagnoit  toufiours  Lagalca  a- 
uec  vne  halebardc  en  fa  main,&  les  Euerques  cftoiet 
entre  les  arquebuziers  pour  les  animer  contre  ces 
tirans  & traiares.  Apres  la  prinfc  de  Piiarre  on  pilla 
tout  fon  camp.  Ily  eut  plufieurs  loldats  qui  eurent 
chacun  plus  de  cinq,ou  fix  mille  pefans  d or,&  grad 
• nombre  de  mulets  &:  cheuaux:  vn  foldat  de  Pizare 
rencontra  vn  mulet  chargé  d or,  il  lettapar  terre  ce 
qu’il  portoit  ôc  monta  delTus 
garder  à ce  qu’il  auoic  iette. 
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ics  fuyarcîsAempefcherque  la  ville  ne  fut  faccage 
acbruficc.il comraeicla  caufcdcPizarrc^ac  desauJ 
très  prifonnicrsaudodeur  Cianca,  & Marcial  a1-' 
uarado.  Le  procczfaid& conclu, ils  en  condam- 
rraiftres,&  criminels  delezc 
maifte.Cefuc  leiourmefme  de  la  prinfe:  & le  Icn- 
demain  Gonzalle  Pizarre  pour  eftre  décapité  , fut 
‘ mcnéfurynemulelcs  mainsliees,&  ayant  vne  ca.p- 
pelurfes  efpaules.  II  mourut  catholiquement, 
commebon  Chreftien,fans  parlervn  feul  monte- 
tenant  au  refte  vne  authorité  grande,  & vne  con-l 
^nanccfcucre.  Sa  teftefut  portée  en  la  ville  de losl 
Kejes , ou  elle  futmlfe  fur  vn  piilier  de  marbre  en-| 
m*meedvn  treillis  de  fcrauccce  tiltre:Icy  eft  la  tc-l 
Ite  du  traiftre  Gonzal/e  Pizarre,  qui  donna  bataille 
en  la  vallée  de  Xaquifagana  contre  Icftendart  Royal 
OelErnpereurron  fcigneur,Ielundy  neufiefme  iour 
dAuril  mille  cinq  cens  quarantehuit.Voylala  fin  de 
GonzallePiz3rre,homme  qui  ne  fut  iamais  vaincu 
en  en  bataille  qu  d ay t donnee,encor  qu’il  en  aye  d5- 
ncp  uficurs.  Diego  Centeno  payaau  bourreau  fes 

iiabillcmens,quiell:oientriches,àfinquil  ne  le  def- 

pouillaft  point,  le  faifant  enterrer  aucc  iceux  en  la 
ville  de  Cuzco,nonobftant  qu’il  eufiehé  fon  enne- 
my  capiul^difantquecen’eftoicpoint  aéle  deChe- 
ualier  diniuriervnmorr.  On  pendir,&meit-on;en  ' 
quatre  quartiers  François  Maidonado , lean  Velez  ‘ 
de  Gucuare, Denis  de  Bouadiglia,  Gôzalle  Morallcs  ! 
d Araajano,IeanduTore,Pierrede  Sturie,  GÔzalle  ï 
dclosNidos^&autresquarre.  îlyeneut  plufieurs  ; 

autres  qui  furet  fouettez  oc  condânez  aux  galères,^  ! 


oinerale  -des  inbes.  ^ 4j 
.ftre  enuoiez  au  païs  de  Chili.  François  de  C»tuajal 
fort  dutifeconfeflir.  Quand  on  luileutlafc 
xnce  pat  laquelle  il  eftoit  condemne  aefttcpedu, 

& mis  « quatre  quatiiets.iSc  fa  telle  eftte  mifî  auec 
celle  dePilatte.il  difticeft  alTez.tu 
tuer  qu’vne 

,t  Centeno  le  fut  veoit  : Caruajal  faifoit  ' 

dé  nelerecognoiftte  point, & quand  autre  lui  eut 
dia  quil  eftfit,  il  refpondit , que  ne 
veu  lue  pardettiete.  ilne  fauoitpeu 
roulant  donner  à entendre,  quel  autre  ‘ 

ioutsfui.  Ceferoit  vneebofe  trop  ^ 

loir  réciter  fes  tefponces  argues,  & fubtiles , & Tes 

ades  cruels,  & inLmains  ."ceur  que  nous  auons 
récitez  feront  fuffifans  pour  demôftrerfa  fubtili  e. 

fonauarice,& inhumanité. U eftoit  aage  de  qu 

vin-Tts  quatre  ans.Il  aaoirefte  Enfeigne  enlaiour- 
lee  de  Rauenne,&  foldars  du  GrandCapitame.C  e- 
ftoit  le  plus  fameux  guettiec  detous  les  ..fp.gnols, 
Xienr  pafféaux  Rades. Ce  prouerbe  eft demeu- 
ré de  luhil  eft  aulli cruel  quvn  Carua;al,parceqiie 
de  4ooEfpagnols,que  Pizarre  afaid  moutithors 
kbttaille  depuis  que  Bhafeo  Nugnez  entra  au  Pe- 
ru  ceftni-ciies  auoit  quafitous  taczdcfamain,aucc 
quelques  Mores  qu’il  rnenoit  auccques  foi  pour 
cefte^a  . Outre  ces  400  il  en  eft  encor  mort  plus 
de  1000  pour  les  Ordonnances, 

Indiens  en  portant  la  fomme , oiibien  a caufe  de  a 

retraide qu'ils faifoient  aux  naontaignes.depeurde^ 
la  porter,  où  ils  mouroient  de  faim,  8c  de  foit,  & 
affiu  qu’ils  n’efchappaffentonleslioit  plufieurs  en- 

femble  par  la  ceindurc,  & celui  qui  fe  deltacnou, 
^ H hhuij 
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ou  deucnoit  malade  pour  demeurer,  auoit  la  telle 
trenchce.qui  eftoit  vue  chofe  que  les  bons  pouuoi- 
ent  vcoir, mais  non  pas  corriger. 

^ l‘dep‘‘rtementdc,Ud,miqmfe,tuh4c<tuntr, 
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Agafca  aiant  faift  décapiter  Gonzalle  Pizarte 
fen  alla  a la  ville  de  fiuzcoauec  toute l’armec 

KDo's'^^""  'î*'*  '«“Choient  le' 

iepos  & contentement  des  Efpagnols,  & des  In- 
diens  le  b.en  bublic,&  leferuiceduRoi,&  de  Dieu 
qmeftoit  lepruicipal.Quand  il  fut  arriué,  ilfeitta- 

& V fTf'*'  des  autres  traillres, 

& y feit  lemer  du  fel.&  mettre  vne  grande  pierre 
furlaquelleefto.t  efetit:  Celle  maifon  apparS 
tratftre  Gonzalle  Pizarre.il  enuoia  pninprezle 
Capitaine  Alfonfe  de  M cdozze  aucc  fel  foldats  aux 
Ciarcaspourarrcllerprifonniers  ceux, qui  elloicr 
du  parti  de  Pizarre.lelquels  s’en  elloient  fuis  U,  £ 
aufli  pour  apporter  les  Quints,&  tributs  du  Roi  ] 
enuota  aufli  Diego  de  Roias,& Diego  de  Mora  & 
autres  par  tout  le  Roiauinc,  pour  recueillir  le  reùe 
nu,&^.nt  Roial.Il  feit  baftir,&  peupler  vue  vdl. 

iTdlfif  Villanueua 

Il  defpecha  Pierre  de  Valdiuia  aucc  ge's,  oui  le  vou- 

lurent fuiure  pour  aller  à Chili, &IcCapltaincEo. 
nauenture  àfaconquelledu  pais  de  Quir^,  ^ufeA 

memDiev^r-^  Pemblable- 

ment  Diego  Ceteno aux  mines  de  potolïï.lefqucl- 

lesfont  verela  prouincedeCiarcasccefontlesmeil- 

l«uresduPeru,&melmedetoutlemor.de,prrce 

quecent  bures  qu’on  tire  de  la  mine,  rendent  cin- 
quante bures  dargentpur,  &bn, & encot’plus  : & 
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fl  il  y a vne  montagne  autre  les  autres , qui  a deux 
mil  de  haut,  ôc  plus  de  trois  mil  de  tour,de  laquel- 
le on  tire  des  pièces  d*argentpur,  n ayans  bcioing 
ciued’vncbicn  petite  purification . Il  donna  en  ou- 
tre congé  à tous  de  le  retirer  eu  leurs  mailons  ; prin- 
cipalement à ceux , qui  auoiont  demeure  aux  villes 

quiauoient  dcsvaffaux,  ôc  desterres  Ce^uii 
feit  pour  les  enuoier  loing  de  lui , Sc  fen  dcicharger, 
parce'quilscftoicnt  toufiours  aprez  lui,  pour  de- 
mander des  departemens  , &dequoiviure.  Ilfien 

alla  puis  aprez  à Apurima,  3^  mil  loin  de  Cuzco , & 
là  il  départit  des  terres,  5c  vaflauxa  pluheurs,  tui- 
uant  la  deliberation  qu.il  en  feit  auec  PArcheuelquc 
de  la  ville  dclos  Rejes,  & aueclcfecretaire  Lopez. 

lldonna  par  ces  departemens  àdiuerfesperlonnes 
plus  de  quinze  cens  mille  caftillans  d or dereuenu 
par  an,  6c  fi  diftribua  d’arget  cotant  plus  de  içoooo 
ducats  qu  il auoient  défia  receude  ceux,  qui  auoieut 
'des  terres  recommandées,  cefi:  à dire,  des  départe- 
mens.ll  maru  plufieurs riches  vefues  ades  perfon- 
-ncs  pauures,  lefquels  auoient  ferm  ie  Roy  fidèle- 
ment Ilyleuttelqui  eut  100000. ducats  de  reuenu 
par  an:  C’eftoit  le  reuenu  dVn  Princc,fi  ceft  e Herita- 
ge euft  eftcperpetuel,&:  fuft  tombe  aux  enfans,  ou 
autres  heritiers:mais  l’Empereur  ne  baille  ces  terres- 
quàvie.  Celui  qui  en  eut  le  plus  fut  le  Capitaine 

Hinojore.Lagafcadclas’cnallaàla  ville  delos  Re- 
jes  pour  n’ouir  les  plein6les,blafphemcs  , 5c  male- 
diaions des  foldats, 5c pour  lapeur  qu’il  en  auoit, 
par  ce  qu’il  eftoitimpofliblcdc  contenter  vn  cha- 
cun. Il  enuoia  rArcheucfque  à la  ville  de  Cuzco 
pour  publier  les  departemcns,5c  appaifer  de  parole 
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ceux,  qui  n’auoicntricn  eu,  leur faifant  de  erandet 
promciTes , pour  laducnir . Mais  il  ne  fccuc  fi  bien 
prclchcr,quilpcut  refroidir  lesfcuz  des  foldats  IçC 
quclsnauoient  rien  eu  du  tout, ou  quienauoi/tcu 
trop  peu  . Aucuns  plaignoientdc  Lagafca,dc  ce 
quil  ne  leur  auoit  fait  part  d aucunes  tcrrcs;autres 
de  ce  oueleur  parteftoic  trop  petite:  & autres,  par' 
ce  qu  il  en  auoit  pluftoft  donné  à ceux  qui  auoiLt 
efte  conue  Roi,  proteftant  de  l’accufer  en  Efpa- 
gne  au  Confeil  des  Indes.Et  ainfiily  en  eut  quel- 
ques vns,  entre  autre  Marcial  Aluarado  , &MeI 
chior  Verdugo , qui  depuis  en  forme  d’aceufation 
Muoierent  des  lettres  au  procureur  Fifcal  de  ce 
Confeil  par  lefquellesils  mandoient  beaucoup  de 
mai  deLagafca-Finalementiisfaifoienr  des  menees 
pour  fe  mutiner lynl-autre  voulans mettre prifon- 
mersl  Archeucfque,!  Auditeur  Cianca,Ie  Capitaine 
Hinojofc,Ccnteno  & Aluarado  mcfmc,  & prier  le 
Prefident  Lagafçade  reformer fes  departemcns,  & 
en  faire  partatous  en  faifantplufieursparts,&  por- 
tions de  ceux, qui  eftoient  trop  amples,oules  cLr- 
ger  de  penfions  : & où  il  n’en  voudtoit  rien  faite, 
conclurent  de  fe  taire  eux- mefmes  maiftres,&  fei- 
gneurs  d iceux.  Mai,  cefte  mutinerie  fut  incontinc't 
defcouuerte  : & 1 Auditeur  Cianca  print,  & chaftia 
icsCheh,&parccmoien  Icreftçfappaifa. 


la  taxe  que  feit  Lagafca p$ur  le  tribut. 

L Qhap.  8o. 

Agafca  remeitfus  leParlemetcn  la  ville  de  los 
Iveiesj&y  preiîdoit  comme  en  eftant  Preiîdér 
décidant  tous  procez,ac  affaires  du  gouueincment: 
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tes  Auditeurs  eûoient les  doaeurs  Andrç  de  Cian^ 

ca,PicrrcMaldonado,SantillaMc,&  Mclchior  Bra- 
uo  de  Sarauia  gentil  homme  de  fçauoir,  6c  de  bo- 
ne  confcience.  Ce  parlement  mit  ordre  pour  la 
çonuerlîon  des  Indiens  , lerqucls  n’auoient  point 
çncot  eftébaptizeZjàce  quîlstudentinftruiits  en  la 
dodrinc  Chreftienne par  le's  Eucfques,Moynes, 
preftres^par  ce  que  par  les  guerres  padees  on  ne  s eil 
eftoitguere  Toucié;  & deffendit  iurgriefues  peines 
qu’on  ne  feit  porter  la  fomme  aux  Indiens  contre 
leur  volonté,&:  quonnclestint  pour  efclaues,puis 
qucle  Pape,  & l’Empereur  le  comraandoient  ainfî. 
Mais  pour  la  grande  neceiîitc  quona  defommiers 
foient  cheuaux,  ou  autres  beftes,defqueîles  le  defy 
faut  eft  grand  en  ce  pays, ordonna  quen  plufieurs 
lieux  les  Indiens  porteroient  la  fomme  comme  ils 
^uoient  accouftumè  de  faire  au  temps  de  leur  Ido- 
lâtricjlors  qu  ils  feruoictàleurs  Yngas,  & feigneurs, 
qui  eftoit  vn  deuoir  pcrlonnel.  Pourlaqueelle  cho- 
fç  on  diminua  dvn  tiers  le  tribut  qu’ils  fouloicnt 
payer.  D’auantageil  commanda  fur  groffes  peines 
qu’on  ne  les  tiraft  point  hors  leur  pays  naturel,  de 
peur  que  par  changement  d’air,  & par  diuetfe  tem- 
pérature ils  ne  mouruirent.  Partant  il  ordonna  que 
ceux,quieftoicntnourrizés  plaines, lefquelles  font 
chaudes,leruilTentlà,&  que  les  montagnards,qui  e- 
floiétaccouftumezaufroidjue  defccndilTentpoint 
en  la  campagne , 8c  qu  on  les  châgeaft  par  quartiers, 
de  peur  que  les  vns  portalTent  toufiours  la  fomme, 
&:  les  autres  n5.  Il  en  laifTa  plufieurs  autres, qui  font 
efdaues , nommez  Mitimaes,cn  la  façon  que  Guay- 
nacapa  les  tenoit,  commanda  à tous  les  autres 

\ 


quils  eulTenti  s’en  retourner  au  piis  d’oi  iU  e, 
ftoient,  plufieurs  toutefois  ny  voulurent  aller  l 
aymetetmieuxdemeurerauecleuts  inaiftres  difâns 

qudss-ytrouuoientbiê.&qu-ilsapprenoiétmieux 

^cceu^areligion  Chrefttenne.allans  aueceuxà  la 
MelTe,  &âux  Sermons^,  & qu’ils  gaignoient  foubs 
eux  quelquepeu  d argent  en  vendant.acheptant  ou 
feruant.On  dit  que  des  pais  du  Petu.quifurentcon- 
quis.ilyauoitplusdela  moitiédes  Indiens  morts 
pourauoireftetôpus  à porter  trop  greffe  foramr’ 
& ttopfouuent;&  ceuxàquiilseftoientrecôman- 
dez,&les  auoientcn  leurs  depattemens.ne  les  en 
pouuoient  exemptcr.parceque  les  foldatsfans  au- 
cune pitie  les  prenoient  de  force , ou  les  tuoient  s’ils 
ne  vocrtoient  marcher,  meliiie  ils  prenoient  celle 
hardieffeenlaprefencede  Lagafca  durantla  guerre. 
Lagafcachoiruquelquespcrfonnages  gens  de  bien 
pour  aller  les  vnsdeçàdes  autres  delà  vifiter  lepaïs 
& leur  donna  certaines  inftruclions,  defquclles  iî 

char^ealeursconfciences.&les  fit  iurer  fur  lesfaip- 
tes  Enangiles  entre  lesmainsa’vn  Preftre,  qui  leur 

Soient 

bien,& fidèlement  leur  office.  Cesvifiteurs  furent 
|.ar  toutes  les  villes  du  Peru,  lefquelles  font  iufques 
aauiourdhuyfubiettes  àl’Empereut.lesvnspar  vn 
colie.lesautrespar  l’autre.  lisprenoientle  ferment 
ëcceux^qui  auoicnt  des  deparremens  ,& Indiens 
foubs  eux,mefoes  de  ceux,  qui  en  tenoienr  pourle 
Roy,à  fin  qu  ils  deciarajTent  combic  d*IndieL/ans 
les  vicils,& les  enfans, ils  auoient  en  leurs  terres  & 
ce  qu iccux leur  payoient de tribut,& combie:&  ce- 
la entendu  d eux,ils  les  enuoyoieinhors  de  leurs  de- 
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partemens,&:  puis  examinoiêt  leurs  Indiens,  & Ca- 

cicques  des  v cxations,coruces,& peines  qu ils  cn- 

duroiét  de  leurs  maiftrcsr&  quelles  chofes  portoiet 
leurs  terres:  quel  tribut  ils  fouloient  payer  aleurs 
Roys  Yngas , & où  ils  kportoicnt;  pourquoy  ils 
pay  oiêr  tribut  à leurs  Rois  de  lézardés,  de  grenouil- 
les,5c  d’autres  chofes  femblables-.s  ils  n 
autre  chofe  que  ce  qu’ils  pay  oient  pour  cefte  heure^, 

& ce  qu’ilspourroientpayerpourladaenir,leurdo 

naasencotes  à attendre  la  grâce  , de  laquelle  l’Em-^ 

pereiu  vouloir  toufiours  Vier  enuers  eux , en  mode- 

rantletributquilsfouloieutpayer,&  les  UiiTant  li- 
bres,&francs,&:  Seigneurs  de  leurs  > 

cequ’ils  pourroiét acquérir  parleur  indültrie,&la- 
bei . Ils  les  aifeuroient  de  cefte  grâce  le  plus  qu  ils 
pouuoicntpour  faire  teuenir  grâd  nombre  d entre 
cux,lefquelsmayans  aucunes  maifons  ny  vaüauxs  e- 
ftoientretirez des  campagnes  parmyles  motaignes, 
quand  ils  ouyrent  qu’on  les  venoit  yiiitcr  jpenfans 
que  les  vifiteurs  impoferoient  moindre  tribut  ou 
ils  trouueroient  moins  d’habitans  , & que  par  ce 
moyen  ils  demeureroient libres  en  leurs  biens  corn- 
'me  en  leurs  perfonnes.  Ces  vifitcurs  eftas  de  retour 
Lagafca  fc  defehargea  de  la  taxe  du  tribut  fur  1 Ar- 

cheuerqueLoiaifa>frereThomas  de  S.  Martin  , 6c 
frere  Dominique  de  S.  Thomas  lacobins,  Iceux^a- 
près  auoir  prinal’opiniondcs  vifiteurs,  5c  coniiue- 
ré  ce  que  difoient  les  leigneurs , & vaftaux  , -taxèrent 
ictribut  beaucoup  moindre  que  celuy  ,que  les  In- 
diens mefmes  difoient pouuoiraylémccpayer.  La- 
o-afea  commanda  que  cefte  impofition  fut  gardée, 
le  que  clufque  cotree  ne  fut  tenue  payer  fon  tribut 
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eh  autre  chofe,  quen  ce,  que  produifoit  le  terroir; 
s’ily  auoitdel’or,  qu’on  paiaft  en  or  ; Ci  de  l'argent' 
en  argcnt,oü  en  cotton.fel^beftail,  & en  toutes  au- 
tres chofes  que  le  pais  produit.  Il  commanda tou- 
tcstoisà  pluricurs  pays  de  payer  en  or,ou  argent, en- 
cor quils  neulTcnc  aucunes  mines  de  ces  metaux,à 
fin  qu  ils  traiiaillafientj  & emploialîèntleur  efprità 
gaigner  cefior,en  nouriifiànt  des  oifeaux , ou  chc- 
ares.ou  porcs, ou  autre  beftail;  ou  bien  s’empioiant 
à faire  de  la  foie,&  puis  vendre  leurs  nourriturcs,ac 
kbeur^enlcstranfportantaux  autres  villes, & foires, 
ou  marchez, menans  aulfi  ou  du  bois,  herbes,grain, 
ou  autres  telles  chofes  : voulatpar  cela  Lagafe^que 
vu  chaeûs  accoulhimàft  à gaigner  fa  iournee  entra- 
üaillant,  & feruat aux  maifons,  & boutiques  ces  Ef- 
pagnols,à  fin  que  peu  à peu  par  celle  voie  ilsap- 
prinlTent  Icurscouftumes,  & changeallent  leur  ru- 

delîe,&aufteritéà  vne  viehuraaine,douce,&  Chre- 

ftiefine,oubIians  leur  idolâtrie,  leur  iurongueric,  & 
vie  brutalle,  alaquelle  ils  s emploioient  du  tout& 
de  corps,&  defprir,demeurâs  au  relie'  en  peipcruel- 
Ic  oifiuetémeredè  tous  maux.  Lagafca  fit  donc  pu- 
blier celle  taxe  au  grand  contentement  des  Indiens, 
quiauparauantned6fmoient,nircpofoicntaucune- 

ment  penfans  toufiours  àlcursrançonneurs  : ou  s’ils 
dormoient,  ils  ne  faifoient  qu'y  refiier  . Quanta  la 
peinc,illa  fit  telle,  que  files  Indiens  dedans  certain, 
temps  de  1 année,  & vingtiours  aprcznc  payoienc 
leur  cribut.&impofîtion,oufi  ccux,quiauoict  quel- 
que departement  à la  charge  de  payer  à l’Empereur 
quelque  pcnfion  ou  rente,  fiiiuant  la  coullumc,  c- 
?^^g%cnsàpayer,quûceux,quiontdes  vaf- 
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faux.oufontcômisàlcuer  le  tribut,  reccuoicnt plus 
que  ne  monte  le  tribut,  pour  la  peine,  ils  paieroinc 
pour  la  prcmicrefois  quatre  fois  autant:  Ôf  pour  la 
fécondé,  ils  perdoient  leur  bien,  leur  fief,  leur  eftat, 
ëc  departement  qu  ils  auro-ient. 

Combien  dépendit  (^letrefor  qUilr4emUa, 

8i. 

QVand  Lagafca  arriua  aux  Indes,  5C  qu  il  entra  en 
la  ville  del  N ombre  de  Dios,  il  n auoit  pas  plus 
de  quatre  cens  ducats. Mais  il  emprunta  tous  les  de- 
niers, dcfquels  il  eut  affaire  pourla  guerre  quil  eut 
contre  Pizarre  : de  ces  deniers  ilachcptaarmes,artil- 
Icries,  ôc  cheuaux , il  parafes  foldats , ôc  fit  plufieurs 
autres  defpences,  efqucllcsildefpendit^ooooo  pe- 
fansdordspuislcpremicriourquil  arrmaau  Peru- 
iufques  au  dernier  qu  il  en- partit.  Cefte  delpence  fut 
grande,  àraifon  qu’il  failloit  quilfe  monftraft  libe- 
ralaux  foldats, & toutes  les  marchandifes  qu’on  ap- 
poutoic  d’Efpagnc  eftoient  fort  cheres,  non  feule- 
ment les  viures,&  habillemens,maisaulfi toutes  au« 
très  chofes  de  guerre,  comme  cheuaux, arquebuzes, 

& corfelets;&  fi  il  faut  noter  que  encor  que  ce  pays 
foicloing  on  y trouuc  toutesfois  de  fort.boiischc-i 
uaux&  bonnes  armes, & en  grand  nombre:car  vn 
chacun  fçair  que  les  marchâdÜes  sot  portées  es  lieux 
où  elles  valentde l’argent  9 ôc  try  a pays, où  il  y euft 
deniers  pour  en  achcter,plus  qu  en  cdlui'-c  i.Lagat- 
caâfiemblaics  reuenuz,  quinçs  duRoi, & tout 
For  ôc  l’argent,  qui  appartenoit  .à  ceux  qui  auoiéc  c- 
üé  cendemneiz  L;aio:mme,fut  fi  grande <jue  diccUe 
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ilpaïa  les  neuf  cens  mille  pefans  d or,  &cnteftad< 
bon  pourporter  àl’Empereur  treize  cens  mille  tani 

en  or,qu  en  argent.  Vn  chafeun  fut  cfmerueillé  de  a 
thrcfor,nôpas  pour  la  fomrae,  mais  pour  la  manic- 
re,de  laquelle  il  laiTembla.  lamais  neprintpourfoi 
la  paie  d’aucun  foldats:(Sc  fi  dis,& raifeure,  que  ia. 
maisEfpagnol  nepaffaau  Peruaueccharge,où  fans 
charge,  qui  ne  prit  quelque  chofe  pourloi,  excepté 
ceftui-ci,auquel  on  na  fçèu  remarquer  aucun  ligne 
d auarice  , n aiant  fait  fon  proffit  d*aucune  chofe 
auffi  auoit  il  derrière  lui  plufieurs  yeux,  , qui  attenti- 
uement  regardoient  ce  qu’il  feroit,  pour  l’accufer 
puis  aprez  s’il  eut  verfé  mal  en  fa  charge'.  Ainlî  il  e- 
uira  celle  note  d’auarice,pour  laquelle  fcfont  per- 
duz,5c  font  morts  tous  eeux,defquels  nousauons 
parlé  :i’en  mets  hors  Blalco  Nugnez  Vêla,  par  ce 
qu’il  a iullement  fcriii  l’Empereur,  & a ellé  exempt 
de  ce  vice.  Gabriel  de  Roias  fous  couleur  qu’il  c- 

floit  pour  le  Roiprintfurles  Indiens  grande  quan- 
tité de  Vacos,&  furies  EfpagnoIs,quiauoiencpor- 
ré  faucurà  Pizatre,  âc  melme  fur  ceux,  qui  nei’a- 
uoientpoint  fauoriré,maisquifeulcmentlui  elloiêt 
fîilpe6ls,difant,qu’ilelloitbien  vrai  qu’lis  n’auoicnc 
point  donné fecours  à Pizarre,mais  clloientatten- 
dansrilTuë  des  guerres,p6ur  félon  icelle  fe  ranger 
dvne  par  ou  d autre.  Celle  Icucc  qu’il  fit  montoic 
a plus  d vn  million  d’or,  dcparcc  qu’ilmourutfbu- 
dainement  en  chemin:on  dit  que  ce  fut  par  le  iu<?e- 
ment  de  Dieu  ,0c  que  depuis  il  apparut  en  vilion^f* 
pouuentabicà  certains  lacobins  en  la  ville  de  Li- 
ma.Maispuis  quenous  foramcsfurccpointdcpar- 
horsde  prop^  de  di- 


V. 
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relÆncheiTejqLiiiufqaes  auiourd  huy  a eftc  çrce  du. 
Peru  par  nos  Efpagnols’,  tancdel  orquiaefte  trou- 
ué  toutaffinéj&r  en  œuure  entre  les  Indiens , que  de 
celuy, qui  a efté  tiré  des  mi-ncs.  Mais  à vouloir  com- 
pter cecy, ce  fcroitvnechofc  autant  inipoffible,  co- 
rne elle  (croit  incredible,  (i  elle  cftoicpoffible  aeô- 

pter.iediray  reniement qu‘Auguftin  de  Zarate  mai- 
ffciedes  Comptes  du  Roy  atrouué  quelcs  Officiers 
& Thrclotiers  font  demeurez  en  Met  aux  liures 
des  Comptes, qui  auoient  ja  elle  calculez,&:  arrê- 
tez,de  dixhuidt  cens  mille  pefans  d or,&  de  (ix  cens 
mille  liures  d’argét  fur  les  quints  & rcuenus  royaux 
qu’iUuoit charge  de  receuoînEt  toutçeft  or  &:  ar- 
cent  adepuis  efte  apporté  en  Efpagne  par  vn  moyc 
ou  par  vn  autre:&  encore  que  Donr  Diego  d’Alma- 
aro,Vaccade  Caftrû,Blafco  Nugncz^Gonzallc  Pi- 
erre,Lagafcaj&  autres  capitaines  en  ayent  dÆfpêda 
errandeiomme  es  guerres , fi  en  fin  a-  il  eftc  tout  ap- 
portéjCommei’ay  dit,  en  Efpagne, &eft  vue  quan- 
tité incredib]e,tres-certaine  toutesfois. 
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De  tous  les  Efpagnols,quiontgouuerne  lePc- 
rudlnencftelchappé  aucun , excepte Lagafca, 
qui  n’y  fort  mort,  ou  mis  prifonnier,qui  n cft  pas  v- 
ne  chofe  qu’il  faille  oublier.  François  Pizarre,  qui  le 
d efcouurit, Scies  frères, ont  eftranglc  Dom  Diego 
d’AlmacrroiDom  Diego  fon  fils  a fait  tuer  François 
PizarreXedodeur  Vacca  de  Caftro  afait  décapiter 
Dom  Diego  .Blafco  Nuguez  Velaa  mis  pnfonniec 
Vacca  de  Caftro, lequel  eft  encorcs  priionnier.  Gô- 
zalle  Pizarre  tua  en  bataille  Blafco  Nugnez.Lagag 
- - ; lii 
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ca  fit  mourir  par  iufticc  Gonzalle  Pizarrc,  ôc  mît  en 
prifon  l’Auditeur  Cepeda,qui  auGÎt  défia  perdu  par 
mort fes  trois  autres  compagnojis.  Les  Contreras 
del(juels  nous  parlerons  tantod  , tafchcrenc  à tuer 
Lagaica.Encot'trouuera-onplus  decenc  cinquante 
câpitaines,5cautrespcrfonnes  ayans  charge  de  iudi- 

cature  morts, ou  par  la  main  des  Indiens, ou  en  com- 
battant cntxcux  mefmes,oupourauoireftépcndus 
^malTacrcz,  Les  Indiens,  & mefineles  Efpagnols 
attnbuentrousees  meurtres,  diffentions  & guerres 

ciuiles  aux planertes , qui  dominent  fur  lepays , & à 

la  richefie.Quant  à moy , iniipute  celai  la  malice  & 
auance  des  hommes.  Les  Indiens  difent  que  iamais 
d autant  loing  quils.fe  peuuent  fouuenir,  & fi  y crx 
aaucuns  qui  onteent  ans,  les  guerres  n’ont  failliau 
Peru.Car  Guaynacapa,  ce  difent-ils,&:  Opayngafon 
pere  , ont  toufiours  eu  des  guerres  cruelles  aucc 
leurs  voifins,  &autres  Caciques,poureftrefeulsfei- 
gneursdece  pays^Guafear,  & attabalippa freres,  ont 
eombattu  à qui  feroic  d’eux  deux  Ynga,&  monar- 
que. Attabalippa  pour  ce  fait  fit  ruer  fon  frere  aifHé, 
& François  Pizarretua,  & priuadu  Roiaume  Atta- 
baiipa  comme  traiftre  : mais  tous  ceux  quiconfcil- 
lerenc  de  le  ruer.  & qui  y confentirent,  ont  fini  mal- 
neureiifemenr:  qniefivne  autre  côfideration,  com- 
nie  vous  auez  défia  leu  de  Diego  d’Almagro  , de 
François,  & Gonzalle  Pizarrts;  en  refte  cncor’plu- 
Leurs  autres, qui  eftoient  prefens,  lefqucls  feroient 
trop  logs  ireciter,feulementicn  nômerai  que'qucs 
vns;Iean  PizaiTe,qüide  tous  fes  frères  eftoitleplus 
vamam/at  tué  en  la  ville  de  Cuzco  parles  Indiens 
de  ivada,(5c  les  complices  tuerét  FnnçoisMar* 
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tin  d^^lcatara:ceuxdei’iflecle  Puna  tueretàcoups 
debaftons  FEucfque  fiere  Vincent  de  Valuerde, 
commeil  fuïoit  de  üom  Diego  d’Almagro: autant 

en  firentdudodeur  VelafquezfoncoufinA  ail  ca- 
pitaine leâ  de  Valdiuiefo  auecques  pluficurs  autres. 
Almagro  fit  pendre  àChili  Philippes  le  truchement: 
Fernand  de  Sotto  mourut  en  la  Floride^Sc  pluficar- 
autres  en  diuers  lieux.  Aucuns  fontcncores yiii^s, 
eomme  Ferdinand  Pizarre,  qui  encor  qu’il  n’euft  e- 
fié  à la  mort  d’Attabalippa/i  eft  il  prifonnier  au  cha-= 
fteaude  Mcdine  au  champ,  pour  la  mort  de  Dom 
Diego  d’Almagro,ac  â caufedela  bataille  des  Sali- 
ncs,&  de  plufieurs  autres  chofes. 

Autres  conjîàerAtions*  8j. 

Les  difFerens  d’entre  Pizarre  , & Almagro  on 

^commencé  par  ambition,  ôc  pour  le  gouuernc* 
ment  de  la  viUe,  & Roiaume  de  Cuzco . Mais  de 
puis  ils  fcfont  augmentez  par  auaricc , 5c  font  ve- 
nus iufques  à exercer  vne  grande  cruauté  par  ire,  5c 
enuie.La  partialité  a fuiui,  par  ce  qu%Almagro  don- 
noit  libéralement  aux  foldats,  5c  François  Pizarre 
comme  gouuerncur  pouuoit  iuftcmét  dôner.Aprez 
la  mort  d’eux  deux,vn  chafeun  a fuiui  celui , duquel 
il  efperoit  auoir  plus  de  profit,5c  ainfi  pluficurs  a- 
bandonnoient  lefcruice  duRoi.'patce  qu’il  ne  leuc 
dônoitquc  la  foulde  ordinaire:&lenôbrc  de  ceux 
qui  font  toufiours  demeurez  loïaux  5c  fidèles,  cft 
bien  petittpar  ccque  l’or  aueugle  le fens naturel, 5c 
ce  métal  eft  fi  abôdantauPcru,quilmet  vn  chacun 
en  admiration, Comme  donc  tous  fiiiuoient  partis 
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differens  jaufli  tous  auoictit  les  afFcdions  double?, 
& rneftnes  leurs  langues,  tellement  que  iamais  on 
n oioit  vérité  fi  ce  n’eftoit  pour  malice,  & mefchan- 
Cfté.Oncorrompoitles  hommes  par  deniers  pour 
iurer  vnefaufTete, on s*accufoitlVn l’autre  malicieu- 
fement  vers  l’Empereur  pour  auoirle  cemmande- 
ment,poui*  goimerncr,tantoft  par  vengeance,  tan- 
tofi  par  enuie,  aucuncsfois  feulemctpar  pafietenips. 
On faifoit mourir  les  perfonnes  par  iufticc,  &fans 
iiiftice,&  le  tout  pour  efire  trop  riches:  de  façon  que 
plufmurs  choies  ont  efié  cachées,  qui  deuoient  eftre 
vérifiées  : mais  elles  ne  pouuoient  eftre  congnucs 
eniiigement:par  ce  qu’vn  chacu  prouuoit  fonfait. 
Ilyaencorplufieui»  perfonnes,qui  ont  feruileroi, 
defqucis  on  nepaile  point  pour  eftre  hommes pri- 
uee&fàns  charges,  & couftumiercment  ne  fe  parle 
que  des  Gouuerneurs,  Capitaines  & perfonnesno- 
tables  par  ce  qu'il  feroit  impoffiblcdc  difeourir  du 
fait  de  tous;  ioint  aufti  qu’il  eft  aucunesfois  meilleur 
les  retenir  fous  fiiencc  que  de  les  donnera  cognoi- 
ftre.  S iîy  adoncquelqu ’vn  quifoitfafchédccequc 
l’aimis  en  oubIi,ieIuicôreilIede  s’appaifer,  &fcc5- 

tenter  defe  voir  libre  de  mes  eferits,  & enuironné 
des  richeftes  du  Peru,  & qu’il  ne  recherche  Ton  mal: 
s’il  a fait  quelque  chofe  de  b on,  & qu’il  ne  foitloüé 
commeillcpenie  mériter,  qu’il  en  rciette  la  faute 
füv  fes  compagnons:  fiau  contraire  ila  mal-fait&r 
qu’iiroicnomméparmoi,qu’ilnes*en  prenneà  au- 
tre qu’à  foi  mcfme. 

Ce  fie  les  Centreras  voUerent  à La^dfcd , comme  il  s en 

retoHrmit  en  EJfagne,  chaf,  S4. 
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LAf^afca,  aprez  qu’il  eut  fait  exécuter  Pizarre,  Ôc 
les  autres  fecUtieux,  fe  diligenta  auec  grande  ru- 
fe  d’alTeoir  lestributs,dercccuoir  denicrs,  & delail- 
fer  ce  peuple,  & pays  paifîble,  en  repos,  & le  rendre 
plus  profitable  à TEmpercur  qudl  nauoit  eftedu- 
iant  ces  euerres , aEn  qu  il  s en  peuft  retourner  en 
Lfpagne , laquelle  il  defiroit  grandement  reuoir. 
AinE  donc  aiant  fait  toutes  fes  diligences,  mit  en 
fes  nauires  quinze  cens  mille  pelaiisdor  pour  le 
Roi,  & encores  autant,  voire  d'auantage  pour  des 
particuliers , 6c  fit  voile  à Panama  , ou  il  iaiüa  lix 
cens  mille  pefàns,ne  pouuant  àfaute  de  lommiers 
faire  tranfporter  tout  fon  or  de  la,  & s en  alla  al- 
Nombre  de  Dios.Aufli  toftquil  fut  parti,dcuxfils 
de  Roderic  de  Contreras  Gouuerneur  de  Nicara- 
gua arriucrent  à Panama  auec  deux  cens  bons  foi- 
dats,6c  voilèrent  lesfix  cens  mille  pefims  d’or,  que 
LagafcaauoitlailTcz,  &c  tout  l’argent  6c  1 or , demeu-p 
blés  des  habitans  quils  peurent  çnleucr  aians  en- 
tré par  force  dedans  la  ville.  Vvn  d'euxferetira  en 
mer  auec  deux  ou  trois  vaiiTeaux  pleins  de  butin, 
6c  l’autre  s’en  alla  aprez  Lagafca  pour  lui  voiler  tout 
l’or  ôc  argent  qu’il  menpit.  6c  lui  ofter  la  vie, tan  cil 
eftoit  aucuglé, 6c fuperbe  . Ces  Contreras  auoient 
fait  raourirfrere  Antoine  de  ValdiueraEucfque  de 
Nicaragua:  par  ce  qu’il  auoit  mal  eferit  en  efpagne 
de  leur  perc,  commeilalloit  vers  l’Empereur  pour 
fes  affaires  : 6c  fur  les  plaintes  qu’on  auoit  fait  de 
lui,futfpoUcdcfon  gouuernement, tellement  que 
fes  filz  aprez  la  mort  de  ceftEucfquc  tombèrent  en 
grande  indigence,  6c  ne  sofoient  plus  trouuer  en 
" public,  6c  vagoient  deçà  de  là  comme  vollcurs.  Ils 

^ ' lii  iij 
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rcccurcnt  & alTemblercnt  des  foldats  de  Pizarre 
qui  l’cnfuïoi^snt,  Sc  fe  fauuoient , & autres  cnfans 
perdus  , & raccordèrent  enfcmble  de  faire  ce  vol 
dilans  quecethrefor  ,&  tout  Je  Pur  leur  apparte- 
noit,  comme  eftans  nepueux  de  Pierre  Arias  d’A- 
uile,  lequel  s’eftoit  mis  en  focieté  aucc  Pi2atre,AJ- 
mapo,&  Lucque,^  ainfi  fe meirentaux champs. 
Cela  leur  partoit  bien  d Vne  humeur  ;mefchanre,&: 
leur  couleur  n’eftoit  guerres  meilleure  .:  elleeftoir 
toutesfois^aflTez  fuffifantes  pour  attirer  à leur  cordel- 
Je  les  plus  merchans.EaforameJisfîrentvnvolno- 
tableA  d importance,  s’ils  fe,fü(Tcnc  contentez  dl- 
celuncncor’ne  iefuirem^  pas  efehappez  des  mains 
du  Koi  lefquelies  ferrétde  loing.  Lagafca, par  quel- 
ques habitans  de  panama,  rçeutivn,&  l’autre.Ilmit 
Jethrefor  enfeure  garde,&  marchaauec  bonnom- 
bre  de  loldats  au  deuant  d’eux:il  les  combattit,  les 
veinquit , les  print  , Sc  en  fitexecuter  autant  qu’il 
vouIut.Contrcras  efehappa,  & en  fuïant  fe  noil  en 
vn  fleuue  prezdelà.  Lagafca  enuoia  foudainement 
des  nauifcs  bien  armez  contre  l’autre  frere.Ils  firent 
Il  bonne  diligence  qii’iis  l’attraperent,  le  combatti- 
rent, prmdrent  fes  vailTeaux,  de  les  deniersqui  c- 
Itoient  dedans,  & tuèrent  tous  ceux  qu’ils trouue- 
rent  dedans,  exceptez  dix,  ou  douze  . Parce  moien 
Lagalca  recouurit  ce  qu’on  lui  auoit  voile,  cha- 
ftia  les  volleurs,  qui  efî:  vne  chofe  autât  pour  luire^ 

niarquabIe,comme  aduantiircufe  pourloii  honeur, 
la  renommée,  & pour  fa  mémoire  perpétuelle.  En 
hn,il  s embarqua  au  port  de  la  ville  del  N ombre  de 
E)ios,  & arriua  en  Efpagnedu  hiois  deluillcticfo 
amenant  auec  foi  grande  richefie  pour  autrui,  & 
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plus  gtandetepntationpourfoymcfme.il  '"'PW» 

à aller  &reuenir,&  faite  tout  ce  que  vous  auea  leu  vq 
teuplus  de  quatteans.  L'Empereur  le  feu  Euefque 
L Palence , qui  vaut  plus  de  ao  ou.ducats  de  reucnu 
paran;  âtleFeirvenità  Ausbourg  en  Alemagne.a 
In  d'ouyr  de  fabouche,&  entédre  mieux  deluy  tou- 

îcs  les  affaires  du  pays  du  Peru. 

laaudfff  O'  température  dupApdu  Peru, 
chap,  85. 

Sous  ce  u5  du  Peru.on  coptend  tous  les  W /l"* 
font  depuis  le  deuue  nommé  Petu.mfqu  a Chm, 
aefquels  nous  auons  fouuentcfois  parle  en  efcriuan 

les  conqucftes.&  les  guerres  ciuiles, corne  font  Q^i- 
to  Cufâs.Ciatcas, Puerto  vieio.Tombcz.  Atequip- 

pa,Lima  & Chili.On diuife  le  Peruen  trots  parues: 

en  cîpagnes  ou  plaines, montagnes,  ou  andes.La  ca-  ■ 

ltnLltoutefablonneufe,&eft,fort  chaude:  elle 

lArfituce  vers  les  riues  de  la  raer.elleentrepcu  de 
dlns  teire,mais  elle  s’eftend  fort  près  de  la  mer.  De 
Tombez  en  delàiamais  ne  pleut,  ne  tonnc.ne  gref 
le-&  telle  tempciaturc  de  laits  eftendle  long  de  la 

code  plus  de  i«oomil,8c  enuiton  40.0U  do.mil  de 

dans  terre, tantees  plaines  font  longues.  Les  Indiens 

habitans  de  ce  pays  viuet  le  long  des  tiuieres,qui  vie- 
nent  des  montagnes,attoufans  pluficurs  vallees , leC- 
quelles  fontabondantes  en  fruits,  & en  beauxau 
bres-fous  l’ombre  &frefcheurdefquels  ils  repofent 
& demeurent,  & ne  baftiffent  point  autres  maifons, 

ny  n’vfent  d'autres  Uâsill  eft  bien  vray  que 
vLlent  coucher  plus  mollement , font  des  lids 
de  cannes . ioncs , fpadanas,  & d autres  “bl« 
herbes , qu'ils  ont  toufxours  vetdes  . Us  en  font 
^ lii  iiij 
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aMmdefa«l  CS  de  certains  arbrilTeau.,  lerquelles  il, 
font  jcch^r  incontinent  en  le,  n„nunt  élément 
I s fcmcntle  cotton.qui  de û nature  fortdetcrrea- 
uecdmerfes  couleur,.tellemctquevou,y  en  "0^^ 
a-azure,de  verd  de iaune,  de  rouit.  & dWe,  “^0! 

cp4inT;qu4o^ 
fofe&:uiZ:uxV7,rveC^^^^ 

’ tonfiourscnleurbmi 

fen>  ^ 7"  la füif,  & U fiim . yj_ 

cntehofcs  admirables  de  cefte  herbeiils  lafement 

riuiei  es  de  ces  plumes  depuis  Lima  en  delà  de  grans 

leurancc^fans  peuraucune.  Iis  maneent  le  onifTnn 
Sak  lÎ  pourra  Plufpart  Icfcmblable delà 

‘n  ^”“^"^^’^^‘^^^o«psraarinsquilstrouuef 
! bon,  a manger,  &fe  nettoyât  les  dr7  auecïëu 
' qu  d efl:  bon  pour  contregarder  les  dêts 

& fi  difent  que  fi  on  touche  de  leur, Int,  vn"  dlm 

Cesloupsmangentdeseailloux.peut  eftre  que  c7 
i P°“f  fii'i'jfondcment  en  Icpr  eûomach.LesluItoun 

' nechrrëf°"*l! '**  tcrre.quieftv- 

aat««  amou  voir, & les  mangent,  Plufieuis 

' «iWÿ/ca,  allail  eront  vn  loup,  & mefmedeux  feuls 

q ttetala  queue  & aux  pieds,  autres  aux  ycux.iuf- 
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luesàcc  qu  ils  les  ayent  arrachez  ou  crcuez,8c  puis 
è tuêt.  L es  aultours  font  grands  en  ce  pais,&  aucuns 
,nt(iix,douze, quinze  & dizbuiapalmes  deUtefte 
iliqucue.Onvoitcn  ce  pays  des  cigongnes  toutes 

jUn^ches,& autres  de  couleur  changeante , des  per- 

•oquets , des  ciuettes , des  toflîgnols.des  cailles , des 
Eourtetaies.dcs  oycs,des  pigeons,  des  peidiix,&  au- 
tres oyleaux  que  nous  auons  accouftumç  de  mang 
ilstfont  point  toutesfois  de  coqs,&  pou  es.  De 
Cira  ou  Tombez  en  deçà,ontrouuc  des  aigles,  tau  - 
cons,&  aurrcs  oyfcaux  de  proye,qui  lont  de  tort  bel- 
le couleur.  llsontvnccrtainpctîtoyfclet,qairic^^ 

pas  plus  grand  quVn  giuUon,lequclelticueitua  vn 
plumage  menu,  ac  délié,  beau  &d.uctühe  a per^^^ 
aion,&l'acoulcut&petiteffefait  clmetueii.et  gra- 

dement  ceux  qui  le  contemplent.  U y a vn  aune 

forte  d’oyfeaux  gras  commeoyes,qm  lont ians  plu- 
mes A ianiais  n abandonnentlamer:  ils  ont  toutes- 
fois vnduuetpartoutle  corps  doux  &iubtil  au  poT 

fible.On  voit  encor  en  ce  païs  des  comls,  des  renats, 
des  moutons, des  cerfs, & autres  beaes,aprcs  Icfquch 

lesles  habitas chaffentaueclesfilets,toiIes  &:  aies. 

Les  Indiens  qui  habitent  ces  plaines, (ont  grolhets, 
brucaux,nayans  point  de  cœur,ny  aucune  habileté, 
ils  font  peu  5e  mal  veftusdls  ont  des  cheucux,mais  ils 
nonc  point  de-barbe:  & à raifon  de  leftenduc  de 
cespays,ils  parlent  diuerfes  langues.Quantauxmo- 
ta2nes,ellesfontforthautes,6e  ont  en  hauteur  plus 
de  deaxmil, Se  300.mil delôgucur,&  ne  s’cfloigncE 
delà  mer  pas  plus  de  5o.0utfo.m1l.En  icelles  il  pleut 
& nege  abondamment, 8e  faid  froid  demerme. 

Ceux  qui  demeurent  entre  ce  froid, 6e  ce  chaut , lont 
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pour  laplufparc  louches.ou  aueugles,  & eft  de  mer 
ueiUe.d  de  deuxperfonncJ  qui  feront  enfcmbic  ii 
n y en  a aucun  louche.Ils  ontleurs  telles  enuclopées 
d«  certaines  toiles  de  cotton , lefquelles  ils  lient  fut 
ieurs  telles,&:  non  pour couurir, corne  aucunsvou- 
• «oient  dite, de  petites  queuës.qui  leur  nailToietder 

rierrela  teae.En  plufieurs  endroits  de  ces  môtagnes 
froides,il  n'y  a p oint  d’arbres,  & au  lieu  d’iceux  fls  fe 
chaulent  d me  certaine  tctre,&  defouches,  quibtuf- 
lentfottbie.ll  yadesmotagnes  de  couleui; comme 
esPtouincesdePatmenga.&  Guarimey.où  il  y en  à 
aucunes  qui  font  rouges , autres  noires  , verdes 
bleues  &turquines,  & de  loin  on  le^diftingue  tou- 
tes aifement  del'œil,&  les  fait  beau  veoir.On  trouue 
en  ce  pays  montagneux  des  Cheuteuls,  des  loups 
des  ours  noirs,  & certains  chats  qui  reflbmblent  à 
descinges.il  y a icy  deux  fortes  de  vacos,  que  nous 
appelions  raoutons;lesvns,corame  nous  dirons  en 
autre lieu,fontdomeftiques, les  autres  fauuages,  la 
ainedel  vneftgtoire,&ccllede  l’autre  eft  Ene  , d* 
laquelle  on  fait  des  habillcmens,des  chau(res,macc- 

ias,couuettures,draps,cordes,dulil,&le  petitfloe- 

quet  queportentles  Roys  Yngas.  Ils fon^grand  a- 
mas  deces  marchandifes  à Cinca,à  Caxamalca,  & 
en  plufieurs  autres  yilles,&lesportoient  pourven- 
dreespays  loingtaings,c5mceft  Stuiiedclavillede 

pms,dc  ozeille,& plufieurs  autres  herbes  bonnes  à 
mager.llsen  ontvnequi  reiTembleau  perfil,&por- 
tevne  fleur  iaune,elle  guarift  toutes  les  playes  qui 
ontpourries,  &fion  l’applique  fur  vn  endroit  où 
d n y aytpointde  inal,elle  mangera  la  chair  iafqu’â 
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irrrÆa^?« 

5rofondcs,la  chaleur 

E.to”Ssnht»".Si'S^ 

£^“;*tpl:"X:i“S^ 

raifoaaablesA  humains 

Dlainesfablonneutes  . Les  femmes  poitentvnlong 

fort  & recourent  erandement  leurs  mariz  . Us  pa 
ftiffbnt  eTce  pa.rieursmaifons  de  gros  quartier 
de  pk  ré  A de’^bois.Ces  monragues  ont  forrrudes 
fUren  aau  monde^  viennent  de  la  nouuelleEf- 
pa  Jne-&encor  plus  au  dclà^paffans 
[c  II  ombre  de  Dios.  & vot  lufqu  au  deftroir  de  Ma- 
ecUan  D-icelles  naiffent  de  grands  fleuues, qui  tom- 
bent en  la  mer  demidi,&a“«esplus  g«ns, qui  cou- 
lent en  celle  de  Tramontane.commes  lesHeuuesdc 

laPlatlde  Maragnon,&  d’Oregliane.duquel  enco 
on  doute  fic’eft  le  mefme  Maragnon  • 
font  montagne,  & vallées  fort  peuplées.  & nches 
en  mines, & beftaibmais  on  n en  a point  encores  fi 
grande  congnoilTance  que  des  autres, 


€hefa  ntt 4 Hes  ci»ifom,  cr  nt  font  point  4» 
l'em,  Châp,  8^, 


L y a de I or,  & dcl’argenc  par  toutes  les 

«-“d-Indc.  ma4onpa«,„rco  “ 

îfÿ'îfcC  fondent  en  des  four- 

««“xaoecdelafientedebtefais. 


a le  ne  fçache  que  l’air  les  rochers . & les  montai- 
gnes  de  couleur, loient  telles  ailleuts,comme  ici 

3 Les  oifeaux  de  cepais,  font  différons  de  ceur’des 
autres  pais,  tant  ceux,  qui  font  charger  de  plumes 
que  ceux  qui  n ont  que  le  duuct,  commeie  les  ai 
délia  depemcts, 

4 Les  ours.l’es  btebis,  & les  chats  qui  teffemblent 
a des  cmges,font  animaux  particuliers  à ce  pais 

5 Les  Indiens  difent,  qu’au  temps  padé  ona  veu 
des  Geans  en  cepais.  François  Pizarre  trouua  leurs 

ioingde  Trufigho,onattouué  degros  os,  & des  te- 
lles d’hommes  ,auec  leurs  dents  lefduelles  efloient 
grofles  corames  trois  doigts  enfemble,&  enauoiët 
quatre  de  long,elleseaoientnoires,cequifaitcon- 

nrmcr  ce  qu’en  difentces  Indiens. 
e A Colli  près  Trufiglioily  a va  lac  d’eau  douce, 
qui  au  fond  a du  fel  blanc, 

Ijn  "'“l'a  'fleiue  du- 

quel 1 eau  ell  douce,  & toutesfois  les  cailloux  & 

pieiies  qu’on  trouue  dedans,  font  de  fel  ’ 

s iiy  avne  fontaine  à Cinca,qui  conûertit  la  ter- 
le  en  pierre, & la  croie  en  gros  caillour, 

9 En  la  cofte  de  Saind  Michel  on  veit  dedans  h 

«îcrdc  grands  rochers  de fclco U uers  d’Ouas. 
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O II  y a d autres  fontaines , ou  mines , a la 
ie  Sainde  Hclene,dcfqucllcs  coule  vnc  liqueur , de 
aquX  on fe fert  aulieîi  de  poix,  6c  bruüe .comme 

llnY^oit  point  de  chcuaui:  en 
ni  mulcL  ni  afnes , ni  cheures,  nibrebis  femblables 
âix  noftrcs.ni  cbiés:8c  pour  cefte  caufe  aucun  n en- 
tame en  toutes  les  Indes . Il  n’y  auoit  point  auffi  de 
fouris  infquesâU  téps  de  Blafco  N ^ 

lots  on  en  veid  tant  enfemble  à S.  Michel,  & en  au- 
tres endroits , ou  elles  longeoient  tous  les  aibres, 

les  cannes  de  fuccre,les  maiz.les 

finsv  oouüoir  trouuer  remede  aucun,  oC 

mcfmenelaiffo^cnidotmirlesEfpagnols,&  efpou- 

u Tn  « mefme  -î'  u^aû 

tent  en  ce  pais.lefquels  n’auo.ent  lama.s  efte  veus  au 

Pt:ra,  rongèrent  toutes  les  feraences.  l;.  o> 

I,  Il  vint  auffi  vne  certaine  tongne  fut  les  brebis, & 
auttesbeftes  des  champs  ..laquelle  edoit  P‘“  <1“^ 
pefte,&  en  feit  ° 

Le  encoresles  oifeauxnelesvouloientpointman- 

get’.  De  telles  venues  les 

Lurent  grand  détriment  aians  peu  de  pam,  & eftans 

tourmentez  d-aiUeurs  de  ctuclfcs  guettes. 

14.  Ondiaquence  paison  n'apointveadepefte. 
qffi  eft  vn  argument  pour  prouuerqael’aireftttef- 

ls*'''on  ni  void  point  de  poux  , dequoi  ie  mefmet- 
ucillc:mais  nos  gsns  en  font  bien  garnis. 

Ils  n’vfoient  point  de  monnoie, 

«uffent  tant  d’or,  d’argent,  S autres  métaux,  nide 
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betoe  1“'’**  5“'  dcfFaut,  Sc  vne 

ten^r  dignorcncc.Mais  main- 

tenant Isfçjuentcn  vfcr,&Uppprenncntdenous; 
cequeleurvautplus  que  toutes  leurs  richelïes.dcl- 
qudlesiis  nefçauoicnt  Paider.ni  en  retirer  profit 
17  line  faut  pas  mettre  en  ouMila  maniéré,  delà- 
qucllcds  vfent  a baftir  leurs  temples,  fortetefres , & 
ponts.Ilstiainent  leurs  pierres,  ou  les  roulent  à for- 
ce de  bras  iniques  au  lieu,  ouils  veulent  baftir:  par- 
ce  qu  ils  n’ont  point  de  bettes  pour  f’aider  d’elles  à 
tels  œuutes.Les  pierres  font  de  dix  pieds  en  quarré 
& encore  dauantage;  ils  les  affeoient  auecquesde 
la  chaux,  ac  autre  mortier  . Or  pour  monter  leurs 
pierreSjils  apportcntdelaterreconttelcmur  &au- 
tant  que  crorft  fedifice,  autSt  baulTent-ils  leur  terre 
Oar  lis  n ont  point  d’autres  engins  à baftir,&ainlî 

f°  telles  entrepri- 

les  &lcm-  faut  vnemfiniiéde  perfonnes.  Laforte- 
rdîede  Cuzco  eftoit  de  mefmeftruaute,  & eftoit 
cboVi’s'ü''’^  nianifique.  Quant  aux  ponts,  ce  font 
cliofes  dignes  dç  nre,&  encotesplufpropres pour 

tomber,  b ils  veulent  donc  faire  vn  pot  furvnfleu- 

PiÙoüfT  ‘ n’ypuilTent  ficher  aucuns 

dIus  L 1 "'“"°‘’‘f«»ncs,qu’ils  trouuerontles 
plus  hautes,vne  corde  faiâe  de  laine,  laquelletra- 
uerfera  1 cau:aicelle  pendront,  auecques  vn  nœud  ' 

fc  ferr  ' '7"®  à celles,  defquelles  on 

fiià  iVr^  vendanges  en  Elpagne,  ou  vn  pannier 
taiaa  la  façon  desanfez,  aufquels  on  portelaven- 

cunf7' ‘cha- 
cune defquelles  us  attachc'tvne  corde  auffi  longue 

fiuctouclc  trauers  de  l’cau,& attachent  l’autre  bSut 
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(c  ccftc  corde  au  paii,  qui  tient  la  groiTe corde.  î>i 
m’dqu  vn  veut  paffer  ils  te  méttent  dedans  cepan- 
lier,  ^ font  tirer  la  corde^  qui  eft  attachée  a larme, 
)ù  il  veut  aller,  par  ceux,  qui  font  delà.  Sur  d autres 
kuues.  ils  font  des  ponts  furpilotizcmaisils  n ont 
a lareeur  que  d’vn  aiz,  comme  ceux  qu»on  faid  em 
Efpaonp  fur  le  fleuue  Tago  , pour  faire  pafler  les 
mLtons  . Les  Indiens  palTent  par  defflis  ces  ponts 
fans  tomber,  ni  fe  troubler,  parce  qu  ils  les  ont  ac- 
couftumez  . Mais  les  Efpagnols  y trefbuchent  fou- 
uent,  fe  troubîans  la  veuc.  Sc  ia  tefte  en  regardant  le 
courant  de  U’eau,  qui  coule roide,  Sc  aufll  a caulc 
quils  les  font  couftumieremcnt  hauts,  Ôc  que  les  aiz 
pour  eftrc  longs  tremblent  toufiours  : pour  cefte 

Lufe  noz  Efpagnols  , quant  ils  veulent  pafler,lc 
mettent  à qSatre  pattes  . Ils  font  encore  d autres 
ponts  de  cordes  dclTus  des  piliers , par  delTuslcf- 
quelles  ils  iettent  des  rets  faids  de  mcfme  corde: 
pardelfus  ccspoms,les  ch euaux palTent,  encor  que 

fis  tremblent.  La  premierefois  que  noz  Efpagnols 
palTercnt  par  dclfus  tels  ponts , fut  entre  Ymmga,  dC 
Guaillafmarca.  Ce  pont  cftoit  feparc  en  deux,  pM 
îvnc moitié palToient  les  Rois  Yngas.  Orejons,^ 
Soldats  feulement;  par  l’autre,  les  autres paliaiis:  & 
falloir  paicr  vn  certain  p cage  par  tous  ceux,  qvy  pal- 
■ foient,  pour  entretenir  lepont,noiiobftant  quc  les 
peublesvoifinsfulfeiit  obligez  afantretenir.  Aux 
endroits  où  il  n’y  auoit  nul  pont,  ils  faifoient  de  pe- 
tits bacs,  ou  autres  barquerollcs  comme  les  equits 
des  vendâgeurs  dcRome:mais  le  courant dcl eau, 
les  emportoit  bien  fouuant,  & ainfi  ellqiét  couaints 
paffer  à nage  ; mais  tous  les  ladiens  iont  Dons  na~ 
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geurs.  Autres  pafTcnt  par  deffus  vn  rets  de  cordes  fou 

A r ^ 11  f « «a  O É % ^ ^ t 
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Itenu de coacourdes  crcufes .ôcUfotn  naaer  de  tel 


"'—«‘--J  vA.iciuMiuagerae  tel- 
le  raçonc]uclvnlcfautou(îouts  tournei-,&  i’autte 
le  poulie  A , faute depoms.oupout  eftte  malfeurs, 

plulicurs  £lpagnol»,&:  cheuaux  ont  elle  noyez  be- 

aucoupd’or  & d’argcntaellépetdu.  ^ 

z8  II  y a en  ce  pays  deux  grands  chemins  R oyaox 
depuis  la  ville  de  Quitto  iulquesà.cciie  de  Cuzco 
qui  elf  voœuure  dauffigrâdcouft  comme  il  eltre- 
marquaoie.  1- vned  par  les  montaignes,& l’autre  par- 
les plaines, tous  dcuxduremplusdezoomil.  Ccluv 
qui  eft  en  la  çâpagne  elt  reuelîu de  muraille  des  deux 
coïtez  & eft  large  de  vingt  cinq  piedsdla  en  dedans 
des  tollez  ou  petits  ruiiieaux  pleins,  d’eau  coulante 
perperuèllemeut.  & deflus  iceux  ont  cfté  plantez  - 
torcearbres.qu’ils  appellent  Mollh 
L'autre  qui  eft  en  la  motagne.eft  de  mefmelarneur  ■ 
entaille  par  dedans  les  rochers,  & aux .endroits  où  i 

i!  yauoit  des  vallons  trop  creux  , pour  efgallct  le 

chemin  c>n  les  rempiiiîoit  de  pierres maffonneesa- 

tiecques  de  la  chaux.  En  iomme , c’eft  vn  œuure,  qui 
nielmc  au  dire  de  tous  ceux,qui  ont  veu  l’vn,&  i’au- 
tie  furpalse  les  ryramides  d’Egypte,  & les  grands 
chemins  pauez  des  anciens  Romains , & tous  les 
cdificpancieas.  Guaynacapa  les  feit  refaire,  & ef- 
aigu.-mais  il  ne  fut  pas  le  premier  autheur  d’iceux, 
commeaucuns  veulent  dire  car  la  mafsonnerie  fe 
nionftre  bienplusanciennc,&fincles  euft  peu  a- 

c euei  diirantfa  vie.Ccs  chemins  vont  tousdroids 
ftnsauoirpatdeftus  aucune  colline, ny  montagne. 

& lans  s aboutir  a aucun  lac  ou  eftang  ; & defsus  , de 
urncecnioutnc-onyoïd  de  beaux  grands  Palais 

baflis. 
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baflis, qu’lis  appellent  Tâbos,où  fe  logeoit  la  cour, 
èc  les  armées  des  Rois  Y ngas.  Ces  Palais  eftoient 

aamisd’armes,acprouirions,aeveftemens  ^ & de 

louliers  pour  les  roiaats;les  pays  d enuiron  eltoienc 
tenuz  de  fournir  tous  ces  chafteaux  de  telles  choies. 
Nos  Elp4gnols:par  leurs  guerres  ciuiles  , ontruine 
ces  chemuiSjlesaianscGuppezen  pluüeurs  lieu^q 

pour  empefeher  le  pafiage  l’vn  à l’autre.  Les  l^djes 

racfmeen  ontrompuleur  part, quand  on  leur  railoit 

la^uerre,3c  quand  on  afîiegea  la  ville  de  Cuzco. 

ConclufionàeschffesâaVeru.  Chip.  87. 

L Es  armes, dclquelles  les  Indiens  du  Peru  vfent 
comnijunement  lonctrondcs,  decbcs,  picqties 
faites  de  palmiers, dârds,haches,&halicbardcs,lc  ter 

. de  ces'baRons  cft  de  cuiure,d’argenr  & d’or. Ils  por- 
tent des  cabaffets  de  mctail,&  de  bois,  ôc  des  halle- 
cretzrembourrezdecotton.  ... 

Z. Ils  content  vn,  dix,  cent,  miltc, dix  mille, dix  cens 
mille,&  ainfi  nmlciplians  tousliours.Ils  getent  leu rs 
comptes  auec  despierres,ouaucc  des  neuds  qu  ils 
fontà  des  petites  cordes  de  couleur  leur  com- 
pte eft  fl  ceriiiii,6c  fi  bien  accordant,  que  noz  gens 
s’encfraeruelloienc. 

3*  Ils  iouent  auec  vn  dé  fcubqui  a cinq  carres, o<;  n en 

ont  point  d’autre  forte.  , ./t’  /r 

4.  Leur  pain  fefaictde  maizjôc  leurboiüon  aufli 
laquclle-leseniureioliemenc.lls  font  encores autres 
breuua^es  delraids,&  d’herbesRompie  de  molles 
qui  font  arbres  fc  üidiersjdefqueîls  aulli  ils  font  cer- 
tain miel,  qui  eft  bon  pour  guarit  les  plaies  d’vn 
cheual,6c  les  feuille i : feruét  aux  hommes  pour  olter 

^ T/*  ' 
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k douleur aVne  pkie„&  iagi,iarir,.5c  pour laiierles 
iambes,&  auffi  Ic' barbiers  rçauent  bieils’cn  feruir 
pour  guarir  les  plaies/  ’ 

5.  Leurs' viandcslont  fruits ,radaes,poi(Ton,  & chair, 
fpeciallciuencciemoiitoii.  îlsont  grande  quantité 
de  cheureuis  ou  mouton^  tant  es  pays  peuplez  qués 
dererts,depropres,&  de  communs:  mais  ils  efcoienc 
fainéts,6i  facrez  au  Soleil.  Les  R.oys  Y ngas  inuenre- 
renc  celle  rain(5lcte,ahii  qu’en  temps  de  guerre  il  n’y 
euil  point  faute  de  chair,  deffendehs  de  les  chafîér, 
de  les  tuer  &comaiidans  que  ceux  qui  en  auoict 
de  propres  à eux,  en  portaient  toulîouts  ladifmeà 
leur  Paciacama,5c  autres  Guaches. 

Ils  s eniürcncfi  fort,  quils  perdent  tout  iuge- 

J.  En  matière  de  mariage,  ils'n’ontgucres  d’efgard 
a la  parenté  ,6c  Icifemmes  moins  la  loyauté  qu’el- 
les doiuenc  garder  en  mariage  .Ils  fe  marient  auec 
autant  de  femmes  qu’il  leur  plaift: quelques  Orejons 
efpoufent  leurs  fœurs. 

S.Lesnepueux  iuccedentà  leurs  oncles,  5cnon  les 
enfans  excepté  entre les  RoysYngas,6c  les  feigneurs 
Mais  dites  moy , qui  feront  déformais  les  heritiers, 
puis'  que  lé  vulgaire  n’a  & ne  veut  on  permettre  cu’iî 
aie  aucun  patrimoine?  . 

Ils fonc  menteurs,iarrons,criiels,fodomites,  in- 
gra.rSjfins honneur,fans  honte,  fans  charité,  6c  lans 
vertu.  ' 

10.  Ilsmettentlesmorrs  en  terre,  ils  enembaul- 
ment  quelques  vns,leur  iettains  par  legolier  viie  li- 
queur qu  lis  tirent  de  certains  arBres  odoriferans,  ou 
bien  les  oignans  auccvnegonime.Ccs  corps  fegar- 
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aentfortlonatemps  és  montagnes  à caufe  du  froid, 
ô^pouECeftecaufeontrouue  par  deçà  force  mo- 

1k  Plufieurs  viiient  plus  de  cent  ans  en  la  Pro.umce 

de  Colao,& es  autres  lieux  froids  du  Peru.  _ 

iz.  Lcsterres,&p3ysoùilsreraentleur  niaiz,  5C 

nodrebIé,ôcoree,  fo ntfi fertiles, qu  vn  feul  grain 
d’orge  en  a rendu  deux  cens,  6e  vn  autre  trois 

ce  furent  des  premiers, qui  furent 

lean,  qui  dl  au gouuernementdePafcald  Arxda- 

ooye’ils  femercncvnecfculleede  Bled, & en  recueil 

lirenc  neuf  cens  . En  pluf.eurs  autres  liei«  on  a 
cueilli  deuxeens  pois,  ôe  plus,  pour  vn  quiauoît 

dlé  feméiScainfilesiemencesmultiplioienc  gran- 

dementau  commencement  par  deçà*  Les  raanes 
deuenoient  groffes,  comme,  la  cuide  , ôc  aucu^nes 
comme  le  co'rps  de  rhommermais  depuis  elles  font 

dimiîiuees,autanten  ,ont  faid  toutes  les  fera ences 
que  on  auoitapporté  d’ErpagneXes  fraicts,qui  ont 
leiuxdoLix,o.uaigrc,ontforc  maltiphe  en  ce  pays 
comme  les  citrons,  Scies  cannes, defquçlles,  on  ait 
lefucre.  Le  beifails  eft  grandement aufii  multiplie. 

carvne  ch-eurcrendracinqcheureaux,  & pour  le 
moins  trois:  &ncuftefté les  guerres  ciuiles  ,ily  au- 

roit  défia  par  deçà  forcebeftes  cheualmesimoucons, 

vaches, afnes,& mulers,lefquels  porteroientia  foin- 
meaulieu  des  Indiens.  Mais  deuantqulifoi^peude 
rem  ps  il  y en  aura  abondamment, sul  plaitc  a D ieu,&: 
les  Indiens  feront  réduits  à vu  e vie  plus  politicqus 
par  le  moien  de  la  paix,qulls  ont  maintenant,  & des 
predications.gu’on  leur  faiû  .aufquelles  pat  vue  faii» 
de  charitq,(ont fort attétifs  les  E(pagnols,tat  Eccle^ 

Kkk  ii 


5.  LIVRE  DE  l’h  I S T. 

fî^iftiquesjquefeculiers,  qui  ont  des  vafifauxjes  Au- 
diteurs auiïi  commandent  toufiours  expreiTcment 
fur gro (Tes peines  qu’elles  foicnt  entretenues  , au-' 
tant  en  faitle  Vîcc-RoiDom  Antoine  deMédoz- 
zcjlequel  auoit  deiia  bien  aduancé  la  Gcnuetlîon  des 
Indiens  delà  nonuelIeEfpagnc  , d’ouilfut  cnuoié 
parl’Empcreurpourgouuerner  ce  Pcru.  Ce  quia 
fait  demeurer  ces  Indiens  en  leur  Idolâtrie,  ^ vices 
abominables,  aefiédeccque  lesEuefques  , Reli- 
gieux,&:  Preftres,s’eftoient  mêliez  parmi  ces  guer- 
res ciuiles,abandonnans  leur  troupcau,5c  ceux,  qui 
s’eftoient  délia  conuertis facilement rcnoncoient  à 
la  religion  Chreftienne  voians  comme  les^fFaires 
feportoient:piulieurs  auiîïlarenioient  par  malice, 
ôcpar  laperlualion  du  diable.  Aulïî  piufieurs,ne 
vouloient  enterrer  leurs  corps  morts  en  nos  Egli- 
fesiraais  les  portoient  en  leurs  Temples  , Ôc  Gua- 
ches,Ôcbienlouuentiiremocquoicnt  de  ngz  Pre- 
Rres,  mettans  dedàs  la  biere,au  lieu d’vn  corps  mort 
vnbcuchondepaille,oude  cotcon.  Autres  diloiêt 
quand  on  leur  prefchoitlefus  Chrift,  & fa  foi,& re- 
ligion,que  s’eftoit  pour  Efpagne,ôc  non  pour  eux: 
qu’lis  fe  contentoient  d’adorer  leur  Paciacam  a créa- 
teur de  routes  choies,  & celui , qui  donne  clarté  au 
monde. 

15.  Onneprentpointdedirmefurleurs  biens,  li- 
non ce  qu’ils  offrent  volontairement,  de  peur  que 
vnetelieleueenelcs  fafehe  , & par  cela  n’dlimcnt 
mal  de  nolfrc religion, laquelle  ilsn’entcndencpas 
encor’bien. 

14.  FrereHierorme  de  Lo^ifaell:  Archeuefque  de 
IosRcjes.il  y a en  outre  trois  Euefehez,  Cuzco,qui 


VArmnu  i- 


generale  des  INDES.  447 

eftcnti'elesmainsaefrercïeanSolano  : Q^ito,que 
tient  GarziaDkz  Arias:  ôc  Ciarcas  > quieil  a kere 

Thomas  de  faintk  Martin. 
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^Epuisleileuue  du  l^erû  iuf- 
qucs  au  cap  Blanco , qu  ô ap.* 
pelle  autrcmét  le  portde 
rcol  on  c5pte,Cuiuant  le  long 
' delacoftei5^o  mil,  en. celle 
‘ façon:du Pcru,qui  eû  a^  deux 
degrez  au  deçà  de.  TEquk 
' noxialîy  a 24®  n\il,iufques  au 
goulfe  de  San  MigueUequei 
cft  à fix  degrez.&  n-eftqu’à  cent  mil  de  loutre  goul. 
fed'VrabaouDatien,  & a de  tout  deux  cents  mil, 
VafeoNugnez  .de  Valuoa  le  defcouurit  lan  1513. 
comme  il^hetchoitla  metdeSut.  autrement  Mr- 

di,ainfi  que  nous  auons  récité  en  autrelieu,&  trou- 

ua  en  iceîuy  force  perles.De  ce  goulfe  mfques  a Pa- 
nama ily  a plus  de  deux  cens 
toles  Capitaine  de  Pierre  Arias  d Aude  defcouunt 
cefte  cofte.De  Panam  a à la  poinârc  de  Gucra,palsat 
par  Paris,  & Katanon  compte  280  mil  de  Guera 
* ' KLk  ly 
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qaiéd  vu  pcuplusqua  fîxdegrez,on  met4oo  mih 
juicjMes  a Borica  jqui  eH:  vne  poinétede  terre  à 8 de^ 
gcez,de  laquelle  on  compte  encore  400  mil  iufques 
au  cap  Blancojequclfaid la  figure  dvn  ongled  ai- 
gle,^ ell  ahuidl:  degrcz  Sc.demi  au  deç  adei’Equi- 
noxîal.  Ces  1080  mil  ont  efié  defcouuerts  parle 
dodeurGarpardeSpinofade  Mcdine  du  Champ 
grand.PreuortdePedrarias  rani5î5.  ou  lè:  de  pat 
Diego  Arias  d’Auile  fils  du  gouüerneur.  lieftvray 
qu  vn  peu  deuam  Gonzale  de  Vadajoz,ôcLouvs  de 
Mercadoauoient  couru  par  terre  la  colle  de  ]?aris 
& Nataivbien  enuiron  deux  cens  mil.Pierre  Arias 
d’Auile  enuoyaplufieurs  capitaines  defcouurir  , ÔL 
peupler  én  diuers  paÿs,conimei  ay  défia  dit  en  autre 
lieu.Enrrc  ceux-ci  fut  Gonzallc'  de  vadajoz,  lequel 
partit  daDarien-ou  mois  de  Mars  1515.  auec  8ofol- 
dacSy&i5  en  alla  al  Nombre  de  Dio$,  où  il  denieura 
quelques  ïoursjtafcliant  par  vne  paix  attirer  les  ha- 
bitans:-raaisil  ne  pent^parcc  que  le  Cacicque  nevou^ 
lût auçunemcntprendreamitiéauecluy,  ni  négo- 
cier. Alors,  arrma  encor’là  ]Louy s de  Mcrcado  auec- 
q-uesyo.  Efpagnols  de  Pedrarias  raerme,&  s’accorde 
reat  tous  deux  d’aller  ensêbleàlâ  coftedcla  merde 
Midy^quiauoitbruidld’ellrevnpays  plus  riche.Ils 
menèrent  quelaues  Indiens  pour  les  guides, & pour 
porter  leurs  hardçs.Ils  montèrent  au' haut  desmon- 
taignes,àlacimc  derquelles  elloit  Yuana  feigneur 
dc  Coyua,qu’ils  nommercnt  lâRiche,  parce  qu’ils 
uouuerent  J orx)u  ils  vouloient.  Ce  Cacicque  s’en- 
fuit de  peur  qu’ileut  de  ces  nou'ueauxhommes  bar^ 
Dus,&nevouhîtiamais  venir  pour  quelques  mellà^ 
gers  qu  onluy  euùoiaft:pour  celle  caulèils  facagerêc 
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S£  bruflecétlepaïs,&puis  paffercntpiusauant.œe- 

mcuans  ^tande  nôbvc  d’cfclanes.  Quand  le  dis  clcla- 
ucs,  ie  n’emcnds  pas  que  ce  Ment  Indiens. ibres, 
qu’ils  tendirent  tels -.niais  ceU  Ip  doit  entendre  ..e 
vrais  cfdaiies  dcfia  faits , dcfquels  ils  vfent . ort  ai  ce 
pais  pour  faire  leurs  femences,  pour  tirer  l ot  ces 

mines,  & pour  faire  autre  feruice.  Ilsles  marquent 
auvifattede  noir,  6c  de  rouge  aucevn  fcraiai.d,ou 

auecvn  os , clpinc  de  poiffon  : ils  leur  font  ces 
rais  dedans  dcioUcsi  & mettent  dedans  ccitame 
poudre  noir, ou  rouge,  fi.forte  que  par  quelques 
fours  ils  ne  pcuucnt  manger,  & d^uis  que  cela  eit 
fec,iamais  ne  perdent  couleur.  DeCoyua  nozgeiis 
ne  firent  autre  chemin  que  lumre  l’eau, par  ce  qu  i.s 
n eu  feauoient  point  dautre;,  ne  rencontrans_  pas vn 

vUla4,tiiii1aifon.  Enfinilstrouucrent  deux  hoin- 

mes,  qui  portoient  chacun  vn  (ac  plein  de  pain. 

îceuxlcs  suiderec  vers  leur  Cadeqüe  nomme  To- 
noua,  lequel  eftoit  aucugle , & qui  les  Tcçcut  amia- 
Wement,  & leur  donna  Sooo  pelans  d or  en  giams, 
val'es,&ioïaux.  Il  leur  donna  encor*  nouuel  es  de 
lacoftc.Scdelarichefie  qu’ils  chcrchoient.  Ils  par- 
tirent d’aucc  lui  bien  ioïeux,  & contens  j èc  ptim 
•drentleut chemin  vers  ponent.Ils  atriucrenta  vnc 
ville  de  Taracuru.  qui  cttoit  vn  Roi,  lequel  auoit 

peu  d’eftenduedepaïs,  mais  trcfricliei  il  leur  don- 

fa  enuiron  huia  mille  pefans  d’or  Ils  tumerent  Pa- 
iianome,  parce  qu’il  ne  voulur.point  les  leçenoir. 

De  Taracuru  ils  s’en  allèrent  a rauor,_ou  Us  furent 
fort  bienreceuzparCcru,lequelleurfit  vn  prefenc 

de  quatre  mil  pelans  d’or.  Ils  eftoit  riche  pour  le  traf- 
ficlkfcl.qu  on  tiroir  de  fon  pats . .Le  lcndcmaia 

UJl 
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ils  furent  à ia  viile  de  Naîan,ouiIs.curcnt  du  Seig-i 
Dluri5ooü.pe(ans  d’or.Ilzfciournerent  en  cellcviÙe 
quelque  dpace  de  têps  pour  la  bône  chere  que  leurs 
fail'oient  les  habîrans.  Ceiie  ville  d'tbienapproui- 
rionncedetoucescbofesj&a  de  bonnes maifons, 
quille  font couiieites  quede  paiiies.Vadajoz  , & 
M er  Cad  O a U 0 1 e n t deli  a 8 O O O O . P c fa  n s d’o  r en  grain  s, 
colliers, pcndans>ccoullremens  de  tefte,  vaideaux, 
£cai;J:rcs pièces,  qu’on  leurauoit  données,  ôc  qu’ils 
âuoiaicpiinles,üu cbangtesjàautre ebofes.  lis  a- 
noient  en  outre  quatre  cens  clclaues  , pour  porter 
leurs  hardes, Sc  ceux  qui  efloicnr  malades.  Aupar- 
tir,de là,  iis  cbeminoient  fans  ordre  & fans  prendre 
garde  a eux, par  ce  qu’lis  n’auoient  encorcs  crouué 
aucune refiftance.  lischcrcboientieRoy  pariza,  ou 
Paris,  comme  aucuns  veulent  dire,  lequel  auoit  le 
bruit  d ertrele  plus  riche  Seigneur  de  toute  celle  co- 
Re.  Paris  en  eut  aduertincmeiir  parles  eljpions,  il  fit 
armer  les  gens,  & fie  mit  au  palîage  en  embufeade. 
^Quand  nos  efpagnûls  furent  tombez  en  telle  em- 
bulchc,ils  furent  piurtollcbargez^blcfiez,  tuez,  que 
a en  apperceuoir  quelque  chofe.Ii  y demeura odâ- 
teEfpagnois,&iesautrcs  s’enfuirent.  Paris  curies 
Soooo.pefans  d or, les  quatre  cens  elclaties  , ôc  tou- 
tes leurs  bardes,emportantletoutchezfoy.  Mais  il 
neiouytpaslongtemps-de telle  dcfpouiiies:  parce 
que  depuisDarplufieursfoisilperdittout  c’eftor, 
& deux  fois  d’auantageauectoutfon  pays.  Pedra- 
riayie  peur  pas  aller  venger  la  mort  des  fiens, à eau- 
fe  de  fa  maladie,  il  y enuoya  Gafparde  Spinofifon 
grand  Preuofr,icquel  côquefta  tout  cepays,  defeou- 
urit  toute  k colie,6c  peupla  Panama.  Panama  cil 
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vnc  petite  ville, mal  fondée,  & mairaine,mais  a gtâd 
bruitjàraifonqucc’eftlepaflagcpour  ail  et  au  Pe- 

ru,&  à N icaragua  ,Sc  que  le  P arlcment  y a cfte  qucH 
que  temps, & que  c eftoit  vn  des  premiers  Euclchez: 
c’cft  V ne  ville  de  grand  ttaffic.Lait  y eft  bon  quand 
lèvent  vient  de  la  mer;mais  s’il  fo  urne  delà  terre,  il 

eft  fortmauuais  ; ainfi  ce  qui  éft  bon  ici,eft  mauuais 
en  U ville  del  N ombre  de  Dios,  5c  au  coptraire-  Le 

pays  eft  ferti!e,&  abondanf.il  produit  de  l’otnl  y a 

forcebeftesjôc  oyfeaux  de  chaflede  long  de  la  cofte 

on  trouue des  perles,  des 'balaines,  & crocodiUes. 
Icfquelles  ne  palTent  point  Tombez.  Ony  enatuc 

quelduesvns  qui  auoient  cent  pieds  de  longs,&a  on 
touue  en  leur  eftomach  force  cailloux,  fi  ils  les  di- 
cerenc  ils  ont  vne  grande  chaleur  naturelle.  Les  ha- 
bitansde  Panama  le  veftent  parlent  ne  plus  ne 
moins  que  ceux  de  Darien  ,ôc  ceux  du  pais  de  Cuc- 
ua  qu’on  appelle  Caftille  de  l’or  .Leurs  dances,cerc- 
raonics  ,5c  religion  fontvn  peu  differentes,  de  m- 

fembles  mieux  à celles  de  rifle  de  Hayti,&  UC  Cu- 

. ba.lls  taillent,  ôc  peindent,&:  accouftrent  leur!  a- 
uira,qui  eft  le  diable  en  la  forme  qu’il  s’apparoift,  de 

parle  àeux,6dc  iettent  encore  en  or.  Ils  font  tore 

addonnez  au  icu,au  plaifir  de  la  chair,au  larrecm , & 

- aoifmcté.Ily  aen  cepays  plufieurs  efprits ,qui  de 

nuidfucccni  les  mammclles  aux  femmes,  lly  a vn 

grand  nombre  d’hommes  ,qm  eftiment  que  nous 
n’auons  rien  que naiftre,  5c  mourir ,auffi  ne fe  fou- 
cieiit  ils  de  ce  faire  enterrer  aucc  du  pain  & du  vm, 
& moins  encore  auecques  dcs.fcmmes,5cieruiteurs. 

Mais  ceux, qui  croient  l’immortalité  de  l ame,  s il» 

font Seigneurs.ils feront enteirez  auec  leur  or,  ar- 
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mes,plumes,Ôc pennachcsj  & fi  ce  lont  autres  , or 
mettra  en  leur  fepulcureauec  leurs  corps  du  mah 
du  vin^&descouuerturcsrfi  cefont  Cacic^ue^  on 
faiafdcherleurscorpsau  feu,quieftleurfaçô  d’é- 
baumcri& puis  onlesmet  dedanslcurs  tombeaux 
faits  en  voûte, ou  on  met  auecqües  eux  quelques 
vns  deleurs  feruiteurs, pour  les  feruir  en  enfer  s & 
celle  de  leurs  femmes, laquelle  ils  auront  mieux  ai- 
mee.  Ce  pendent  qu  on  met  le  corps  en  terre, celles 
qui  doiuenc  accopagnerlc  mort  dânfent,font  cuire 
leur  boilTon,&:  puis  laboment,&aucunesfoisvous 
en  verrez  cinquante.  îl  y en  a plufieurs  autres,quîfe 
fentans  malades  àlâinorr,s’cn  iront  mourir  au  mi- 
lieu d Vn  champ,ou  les  oifeaux.les  tigres , & autres 
animaux  les  mangent  Les  Cacicques  eftans  au  îiéi 
delà mottjbaifcntles pieds àleuirs  enfans,ou  ncp- 
ueu2,qui  font  leurs  héritiers, qui  vaut  autant  à len- 
fanr,  comme  s’il  ellüitjacourôné.Mais  tout  ce  que 
nous  auons  recité,  eft  allé  à néant  par  leur  conucr^ 
iîon,&:  viuent  maintenant  Iclon  laicligion  Chreftic 
ne.Ilcfl  bicnvray^quilsnc  fontdemeurczgueres,a 
caufe  des  premières  guerres,&pourle  peu  de  iulii- 
ce  qu’on  a fait  au  commencement. 


vjuii»4,v-  .tu^v^uiicuco.mienci  aueccctcinquè- 
te  Elpagnolspar  le  commandement  de  Pedrarias, 
cherchant  fille  de  Tararcqufque  les  foldats  de  Val- 
uodifoienteftre  trefriche  en  perles Jl  fçcut  quel- 
leeftoit  prez^de  terre;  ilalîembla  grand  nombre  de 
Ganoas,  d’indiens  qucluybailletéc  Ciape,&  Tu- 
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naeoamis  de  Vafco,&  rairaen  celle  Ifle  aueclôi- 
^anteEfpagnols.Le  feigneur  fortit  au  déliant  pour 
înipefcherla  dcfccntcrii  combattît  par  trois  fois  aj 
ICC  noz  gens  auec  vn  heur  efgal  ;mais  à la  quatriel- 
Dcilfut  rorapuj&voulloit encore  fe  rcioindre,  & 
delfcndre  fon  lüe  ,mais  il  quitta  les  armes’  & fie 

3âixauec  Morales  parle  confeiU&pneres  des  In- 

diens  du  goulfe  ,lclquels  luy  remonfu-erent  que  ces 
barbus  cftoient  inuincibles , amis  des  amis,&  enne- 
mis extrêmes  à leurs  annemis  , comme  ilsauoient 
bien  dernonllré  à Ponca,Pocorofe,Qucreca,Ciape, 
&TumacOj5c  à autres  grandsCacicqueSjlcrquclss 
ftoient  vouiuz  attaquer  à eux.  A près  don  c auoir  con-^ 
conclud  ramitié  auec  nos  Efpagnols , illes  mena  en 
fa  maifoii , qui  eftoit  bellc,&: grande  :il  leur  fit  vn  re- 
ftiiî  a leur  modeA  leur  donna  vne  calïete  plcme  de 
perles, laquelle  pefoit  cent  dix  liurcs.N  02  gens  pour 
recompenfelui  donnèrent  quelques  miroirs  ,des 

cour ônes  de  verre, des  fonnettes, des  eifeaux, des  ha- 
ches , & autres  petites  merceries,qu  il  eftima  encor 
plus  que  ne  faifoient  les  Efpagnols  leurs  pcrles.îl  les 
fit  monter  en  haut  d Vne  petite  tour,  6c  leur  monllra, 
dssautees  Ifles trcfrichcs  en  perles,  & en  or  aufii 
difant,qu  elles  eftoient  toutes  à leur  d cuotion.  llco- 
firma  de rcchéff amitié  cnttVux,5c  fefitbaptizeroa 
nomma  Pierre  Arias  du  nom  du  gouuerneur,&pro- 
mitdepayeràrEmpcreur,eHlafauuc  garde  duquel 
jlfemettoir,pour  tribucioo.liures  de  perles  par  an* 

Noz  gens  puis  aprezferetircrét  au  goulfe  de  S. Mi- 
chel,5c  delà  sVn  retournèrent  à Darien.  Tarate<^ui 
à5.decrrezdc  l’Equinoxial,  elle cft fort  abbdantc  en 
poifso^ifeauxA  cônils,ddquels  y en  a telle  quàtito 
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tsnt  aux  lieux  habitez  Cju’inliabitcz, qu’on  les  pren 
aucclamain.liyacn celle Ifle  des  arbres  odorifi 
ivmsapprochans  à lefpicerie  , qui  fut  caufeqr 

quc.quesynspcnlcrentquci’cfpicene  n’elloit  l-, 

iOilig  achi,  3c  fuiuaiu  ccite  opinion  il  y en  eut  qi 
ci  cmand  crcn  t à f tire  le  dc-lcou  utem  ét  à leurs  proprt 
t:.e(pcus.La  pdcheric  de  perles  edoit  icy'grande  £ 
tMicntlesplusgrolIts&les meilleures  uu’on  eu' 

trouuc  en  ce  nouucau  mor.dc.Des  perles  que  don 
i.a  le  Cacique  de  celle  Ille,y  en  auoic  plulieurs  d 
iagrodcutdes  noifctes,autrcscoinmeiioix , mulca 
rtes.&licntrouuavnequipeloit  i6  carats,  Sc  vni 

autrcpiclleauoitlalormcd'vncpoirc  mulcadelle 
choit  bienOHentale,&parl-ude;Pierre  du  port 

«larchandlacbepiade  Gafpardc  Morales uoo.Ca- 
hiilansdor.Depuisqu’iireutacheptce.  il  ne  peui 
norn,irde  uK.la„cholie  & de  fa4erie  qu’ilp^l 
uauon  b-ilieianid  argent  pour  vne  pierre,  & des  le 

d' 1 n Dame  liabella  de  Boua- 

mci&bSr 

J P'^^‘^'1»el’=drarias  fdc  pdcher  des  perles  à 
fesouuriersenprelence  des  Efpagnol,  qui  l’e„ 

prièrent &prindrentgrandplaifiràtâe  pefche 

Ceux  quile  n, cirent  en  la  mer  pour  les  pefehei  e- 

«O  cutbiengensexpertsànager  entre  d^x  eaux- 
au  fifonrulsnoutristoutelcifr  vieà  ce  mellL 
^and  la  mer  eft  calme  ils  vont  dedans  des  petites 
aiqucrollesbienauamfomer,&au  lieu  d’vnen- 

epout  tenu  leur  nafldle  ils  iettent  en  met  vn» 
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icrrc  attachée  àvne  corde  talârèd  clcorce  d aroït , 
:lîeniblantaucouldre,&  puisils  fcictcent dedans 

imerpourcherchei-lesCDqoiUes  quo  appeilc  r«-  ^ 

CS  perles,  aians  chacun  vn  fachet  pendu  au  col . i is 
ortirent  plufieurs  fois  de  lh;au  chargez  d-teeUcs. 

Is  ïonrfous  l'eau  plus  de  4-« .&  lo.itades  loin  , par 
:e  que  d’autant  que  la  coquille  eft  grande  , d autaat 

diïsretientelleauantenla  mer,Ôtfi  queiqueslois 

die  fe trouue  plus  prez des  riucs,cela  aduient  par  U 

tepeftedeiariicr,  aulTi  quelles  k coulent  deçà  de- 

ta  pour  chercher  leur  nou.ri-icure,&  l’ajans  trouucc, 
elles  s’y  arredenc  iufques  à ce  quelles  aient  tore 
mantré.aiors  ü elles  kiitent  qu’on  les  cherche , eUes 
s’attachent  fl  fort  auxroches  &:pierres,&l  vnc  co- 
tre l’autre  qu’il  faultaaoirgrandforccpourics^u- 

rer,&bicnfouaentnelespeat^onauoir,aucurier-us 

onleslaidhpenfentquecc  foient  pierres.  P.uü cars 

fe  noient  en  celle  pdchc,ou  àfaùte  de  prendre  vent 

ens’efForçaatcropàarrachercescoquiUes  ou  scu- 
cheu£llrantpanTiilacorde,oiiea:ans renuerkz  par 

la  rencontre  de  quelque  gros  poilfon.  Les  acherz 

qu’ils  pendent  à leur  col, (ont  pour  mettre  < 
quilles  Ils  s’attachent  encore  vne  corde  au  ddlus  ae 

la'hanche,5caudeuxboutsÜsypendentdenx  pre- 

res,lefquelles  portent  iufques  en  terre, elles  leur  (er- 
uent  de  contrepoix  de  peur  que  la  force  deieaules 

reiette  aiideirus,ouiespoufledeçadcU.Voiia  com- 
mentpartouresleslndesonpefcbe  les  pcrlesfL  à 

caufe  que  plufieurs  mouroient  en  les  pefehant  pour 
Jesdangers  fufdits,6c  pour  les  grands  ôc  connu ucçS 
trauaux qu’ils enduroient, 5c  pour  le  mauuais  uai- 
tement  qu’ils  receuoient  des  Efpagnolsj  1 kmpccçuî: 


felÊvneloy entre ceiles que Blafco  Nugnez  apno 
ta,  pat  laquelle  ildefFcndicfurpeinedeniorrcuaL 
cunn-euft  à forcer  les  Indiens  à faire  relie  perche,c 
ftimant  plus  la  vie  des  hommes  que  le  proffic  qi; 
ky  venoit  de  ces  perlcs,encor  qu  li  fuft  grand.  C 
fut  vneloy  digne Q’vn  tel  Pnncc.&d’vne  meinoir. 
pcrpetiielle.Lcsaneiensefci-iucnt  pour  chofe  mer 
ueilleufe  auoir  troLiué  dedans  vne  coquille  ou  mcr< 
perle, quatre  ou  cinqpcrles.  Mais  quant  àmoy  k 
ne  trouue  cela  fi  adlmirabie,attendu  que  par  nos  Ef- 

pagnolsils’en  elltrouué  en  ces  Indes  qui  auoiér  dix 
trente  perles, & aucunes  en  auoient  plus 
de  cent,mah  elles  elloient  menues.  Quand  il  n yen 

a point!  plus  d\me,elleen  eftplus  grolî'e  ik  meilleu- 
re.Onditquclespcricsfontcnleur  coquille,  corn- 
iifeles  œeuts  font  dedans  vne  poulie, & que  la  mere 
perle lesjerte  dehors commela  poulie  faitfes  œufs- 
ce  que  ie  ne  croy:parce  que  fi  elles  les  iettoit, elles  né 
deuiendroientpas  fi  groifes/i  ce  n^efroit  qu  elle  fur 
toujours  picine.ncft  bien  vray  qu’en  vn  cettain 
temps d^el^n,lamerfetint  à Cubagua^oùonen  aie 
pfu«  pcfc..edcperles,§cdelàon  prenoit  argument 
que  les  meres  perles  en  certain  temps  iertoient  leurs 
jpcrles,&:  que  lors  que  la  merfe  changeoit  ain/î , cV 
Itoitvnepurgatiouquileur  aduenoit,  comme  aux 
remmes.Les  perles  iauncs,cclefî:es,verdes,&  daut^e 
couleur  qu  on  trouue  en  cepays,doiuent  eftre  ar- 
tificielles. ençoresque  nature  les  puilTe  diueriîher 
auli  bien  quelle  failles  pierreries,  Sc  les  hommes, 

qui  eftans  tous  d’vnç  raefmc  chair , font  ncantmoins 

de dmetfe couleur.  Les  Indiens  mettoient  furie 
feu  les  coquilles  pour  manger  ce  quicftoitdcdens. 
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&:  alors  le  perles  deuenoient  noires:  _ 

lanacrcnevaloitrien.llsnauomt  pas  Lclput 

unr  autrement  ces  coquilleSiauffi,n  ^ P t 

les  qui  valulTcnt.La  meilleure  façon  de  perle  ôccei 
leqüicftrondeccelicquicft  en  façon  de  porre  , ou 
deelandn’eftpaspireron  met  puis  apres  celle 
ec comme vnenoU^tte , encorne  ^etteon  celle 
.efttottuë&boiruc.nyU  petite :toutes  fe  potteat, 
les  vnes  font  poùrks  ricnes  les  autrçspour 
pauurasnl  n y ,a  celuy  qui  n en  portent,  homracsA 

limmes.tant  elles  font  deuenucs  communes  : aulk 

ie  ne  fçïche  prouince,ou  on  ait  porte  plus  de  per- 
l es  qu’en  £fpagne,&  en  peu  de  temps  , ce  qm 

faiaadmirerdauentage.  En  finies  perles  ont  fur- 

pafielaricheffederor,  ôcEargent  ôf  des  efmerau- 
des  que  nous'auons  apportées  des  Indes  : 

foisievoudroisbienfçauoiclarayronpourquoy 

anciens  & les  modernes  ont  tant  cftime  les  perles 
veuqu  elles  n’ont  aucuneyerru  médicinale,  ôc  que 
clless’enuidlUfient alfez  aifément . coinme oqpcuc 
voir  quand  elles  ont  perdu  leur  luftre  clair  ôc  nait- 

iie  blancheur.  Quant  à moy  ie  ne  puis  imaginer 
quelle  peut  eflreccfte  ray  fon,  ficcncft  pour  la- 
niourde  la  blancheur, qui  n’efi:  commune  aux  au- 
tres pierres  precieufes  ; carie voy  qu  on  ne  tient 
compte  de  celles  qui  ont  autre  couleur  , encor  que 
elles  aient  vne  mefme  fubftancc.Ie  penfe  encor  vnc 
autre  raifon  , c’eft  par  ce  qu  on  les  apporte  de  ce 
nouueau  monde,ôc  qu  au  temps  pafle  on  les  app  or- 

toit  auffi  de  loingeains  pays  : ôc  volontiers  nous  clti- 
monsce  qui  vient  de  loing,  ou  bien  onles  eitime 
cheres,pac  ce  que  bienfouucnt  eUe  couftent 
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dcniommc,^ui  veut  entreprendre  de  les  pefcher 
comme  nous  auons  récité.  . * 
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Tr\VcapBIancolurnommé  Ciorotega  ori  c5pte 
defcouurit  Gilgonzalcz 
û Auilelani522.En  ce  long  efpace  on  comprend 
icgoultcdeP3pagaHi,Nicaragua,laPofrcirion  & la 
pla^e deFonfeca.  Au  deçà  du  cap  Blanco  elUegoul  - 

d Ortegùa,  cju’Ô  appelle  encores  Guetarcs, lequel  ^ 
Oalpar  de  Spinola  veit  fans  en  approcher  autrcmét: 
mais  Gi!gonzalesypafià,&le  comprenoit  auec  les 
paysquilauoitdefcouuerts.Pedrarias  d’autre  parc 
diroicqucregoulfeluy  appartenoit,&  que  c’eftoic 
^iezdcfcqueron  Capitaine  Gafparl’auoit  veu. 
G»jlgonzaIezpour  faire  cedercouuremenr,equippa 
quatrecarauelieSjàTararequi,  & les  garnit  de  tout 

ce  quuuy  elloitncceffaire;cammepain^armes,&:  de 

a mercerie.Ii  meit  dedans  quelques  chcuaux,&plu- 
{leurs  Indiens  auec  fes  Erpagnols.llmcn-a  pour  pi- 
p^/f^,^^^,N^gî^o^^parcitdelâle25.  de  lanuier 
ari  lufait.il  cofloia  tout  le  pays,que  i’ay  dit,ÔC  fe  que 
ilcherchoitle|i)lus,eftoit  vn  deftroid  pour  rafe 
en  amer  delaTramontane,ayantrcceu  cefle  char- 
gedu  confeildeslndes.  Carpour  l’ors  le  different 
^ui  eftoit  entre  le  Roy  de  Portugal,  & l’Empereur  , 
toucliantlcflnccrie,eltoitfortenaammé,  le  pour 
ofter  to ute difputeja  refplution  eftoit  q u’on  ne fai- 

oit  point  de  tort  aux  P ortugalois,fI  on  pouuoit  paf- 

1er  auxMolucqucsfansallcrpar  la  routedel’Afri- 
que  & pour  cefte  caufe  on  cherchoit  tref-ardemm éc 
vn  deltroitpar  ces  Indes  ôçauûit  on  alTeuré  àl’Em- 

percur 
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tcur/clon  le  iugetncnt  des  pilotes,  qu’il  y en  «uoit 
vn  en  ce  quartier.  Ainfi  Giigonzalcs  qui  auoit  U 
charge  de  ktrouucr,rcchcrchoitpar  toutfoigneu- 
fcmcnt,&yfut  filong temps , qu’il confomma tou- 
tes fes  prouifiôs,&  merme  fes  vaifleaux  furent  tous 
rongez  parles  vers  ,lcfqucls  ontaccouftumes  en» 
gendrer  entre  les  aiz,  qui  font  dqdansl  eau,  quand 
IcvailTcaiicft  trop  longtemps  en  mer.ll  print  pof* 
felEon  dcccpaysaunom  duRoy  d Efpagne,  en  li- 
gne dequoy  il  nomma  vnfleuuequ  il  trouuajle  fieu-  , 

UC  de  la  PoiTeffionjôc  pour  lamour  derEuefquc  de 
Burgos  Prcfideiit  des  Indes,  quilefauorifoit,  il  fur- 
nornma  IaplagcdeFonfcca,&  nomma ync  Iflc,qui 
cft  au  dedans  de  cefte  plage  ,Pctronilîe,à  caufe  de  fa 
nicpccjlaquellc  s’appelloitainli. Du  port  dcfain<5t 
Vintent  AndréNigno  s’en  alla  dcfcouurir  par  mer 
&Gilgon2alezfcmcitàtcrrc  auec  loo  Efpagnols, 

ÔC4.  chcuâuXjCntrantauantenptys.llrêcontraNi- 
coyanhommeriche,&puilTant,  auec  lequel  il  feit 
paix,lc  prcfcha,ôr  le  cormcrtitûücbaptizaauectou- 
lefa  famillc,&  a ton  exemple  fe  cdnuertircnr,  & fei- 
rent  Chreftiens  cndixfcptiours  quafi  tous  fes  vak 
faux.Ildonna  àGilgonzalez::i40oo  pefansd  or,  & 
fix  Idoles  d’or  pur  de  la  hauteur  de  la  main  chacu  n, 
difant quilles emportaft,puis qui!  n auoit  plus  que 
faire  de  parler  à cux,ny  dclc^  priet,comme  il  auoit 
accouftumé.Gilgonzalczluy donna^de  fes  petites 
merceries  ,&  s’informa  de luydcl’cftat  du.pays,  Ôc 
dVn  grand  Roy  nommé  Nicaragua,  lequel  cttoit  à 
zoomildclà.Il  femeic  en  chemin  pour  falkryrou- 
wer  & cftat  prez  delüy  ,y  enuoya  deuâtvnmeüàger, 
lequel  illuy  mandoit  qu’il cftdit  fo^  amy,  puis  qu’il 


ne  vcnoit  point  pour  lui  faire  aucun  mal,  ôr  qu>il  ng 
demandoie  de  lui  autre  chofe  linon  qu’il  fcfeic  a mi 
& vâlîal  de  f Empereur,  qui cftoit  ChrcÜien,&  grad 
feigneur,  Ôc  que  Ton  amitic  lui  apporteroit  grand 
proffir,liu  dénonçant  laguerres’ilne  vouloir  acce- 
pter cefte  amitié.  N icaragua  entendant  la  façon  de 
faire  de  CCS  nouueauxbomincs,  leur  refolution,  h 
force  de  leurs  efpees,  la  brauetédcscheuaux,cnuoia 
fairea  rcfponcc  par  quatre  Gentils  hommes  de  fa 
Cour,laquelle  efto  ir  telle:  que  pour  le  bien,que  cou- 

flumiercmcntapportevncpaixdlacceptoitfon  ami- 
tié de  proraettoicreccuoirla  foi  Ghrclbcnnc,  s*il  ia 
trouuoitaufii  bonne  comme  onia  loiioit.  Ainlîil 
rcçcut  humaincmcntlesEfpagnoIs  en  fa  ville,  & en 
fon  palais,  leur  donna  ajooopefans  d’or,  & autres 
meubles  &pcnnachcs.  Gilgonzalcz  pour  reCom- 
penfe  d’vn  tel  prefcnt,luy  donna  vnc  chemife  de  lin, 
vn  faic  de  foie,  vn  bonnet  d'efcarlatc,  Ôc  autres  cho- 
f«s.  Il  le  fie  prefeher,  de  lui  feit  annoncer  laparole  de 
Dieu  par  vn  religieux  de  Fordre  de  la  Mcrcc,  lequel 
entr  autres  points  confutaficlaircmcnrlcur  Idola^ 
trie,iurongneric,'danfcs,fodomic,facrificcs  de  fane 
humain,  quincotinent  Nicaragua  a ucc  fa  famille. 
Se  tous  ceux  de  la  Cour  fc  firent  baptizer.  A fon  ex- 
emple 5000  perfonnesdefon  Roiaumcreccurcntlc 
baptcfnic,  qui  fut  vnc  grande  conuerfion,  encor  que 
on  die  quelle  ne  fut  pas  bien  faite:  mais  celcurcftoit 
aflez  pour  le  commcnccmcm4e  croire  de  cœur  feu- 
lement. De  toutccquclcurdicGilgonzalezsilfcr 

contentèrent  fort,  excepté  de  deux  chofes:  l’vnc  e- 
ftoitdeccqù’on  leur  dcfcndoit  la  guerre:  l’autre  de 
ce  qu’on  leur  oftoic  les  danfes.  & leur  deifendoit-on 


Lesdem^tndes  ât 
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i'iuroBgncric.  Car  ils  trouuoient  cela  rude  de  laif- 
fer  les  armesA  de  perdrclepUirir  qu’ils prénoicot 
à s’eniurer  6c  danCeridirans  qu  ils  ne  faifoient  tort  à 

perfonne  en  dafant,&  en  prcnat  leurplairir:& qu’ils 
ne  vouloient  point  cacher  leurs  enfeignes  en  lieux 
obfcurs  ny  leurs  arcs,lcursraorions  , Ôcpennaches, 
6c  qu  ils  ne  vouloient  point  biffer  le  maniement  de 

la  guerrc,ny  de  leurs  armes  à leurs  fem  mes  pour  fi- 
ler aulieuôclabourctlaterrc  comme  font  les  fem- 
mesA  les  erckues.Giigbnzalez  n ofa  répliquer  i ce- 
lâjparcc  qu’il  les  voyoitenflambez.  lUeit  inconu- 
nent  ietter  hors  dèlcur  grand  temple  toutes  les  ioq- 
lcs,&  aulicu  y feit mettre vnc croix.  dreffer 

hors  la  ville  vnc  autre  croix, à hh  qui  rétr  çe' 
delà  ville  ilss’humiliaffcnt  toulio^rs  , èç  puîsiljeic 
faire  vnc  proceffion  où  toits  pleuroicnç  en  gfànd^ 
deuotion,&;  chantoicot  en  nîüfi(juccomme  on  aac 
couftumé, louas  tous  Dieu  Nicaragua  auec  to^ü^ 
Indiens  fuiuoit, qui  fut  vnc  chofcfoffbeile  à^^^^ 


E pendant  que  nos  Efpâgnols  efloit  auccquçs 
^ N icaragua , il  feit  pluficurs  difputçs  auecques 
'Gilgonzalcz  6dcs  religieux.  Car  cçffoit  vnlrqm- 
TOC  accort/agc,aduîfc,&:  bien  entendu  en  leurs  ce;- 
rcmonics  & rcligion,&  {^auoit  beaucoup  de  clr©- 
fcsdcleurantiquiré.lldemanda  lUcs  Chreftiens  a- 
uoienc  cognoilTancc  du  dclugcjcqucl  noia  toute  la 
tcrrc,leshommcs  & bcftc,ôi  s’il  en  deuoit  Venir 
vnautre.  Silatcrccfè  deuoit  rcnucrlcL'  fans  de  flù 
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, , tomber:  quand  le  Soleil 

ULune,&  leseftoillcs  deuoientpetdreleurclatté’ 

nmcl  obfcure:q,uicaufoitlefroid.'llrcprenoit  na- 
tureen  ces  deux  chofes.de ce  quelle  n’auoit  fait 
la  clatte,&  la  chaleur  perpétuelle,  puis  qu'elles  e- 
ftoient  meilleures  que robrcurité&  froidure.  IJ  de- 
manda en  outre  quelles  grâce  iJ  failloic  rendre,  & 
quel  hpnncur  il  failloit  porter  auDieu  dcsQireftics 
eque  auoittaitles  cieux.leSoleil (lequel entr eu*; 

ilslouloieradorerpourDieu)lametlaterre,&rhô. 

mequieftmaifttedesoifcaux.dcs  poiffons.  & de 
toutlereftedumonde : où  feretitoient  lesames,& 
ce  qu  clics  faifoicmaprez  eftreforties  du  corps,  il 
demanda  l^mblaplemcnt  G le  Pontife  Romain,  Vi- 
cairede  lefus  Chtift,&  Dieu  de  Chreftiens  en  terre 
tnoaroit,&vouloit  fçauoircommentlefus  Chrift 
eftonDieu,&hp;nme,&commeaiant  toufiours  e- 
üeDieu  ilauoiteftémotteI;comment  fa  benoifte 


ieur,&  Roy  d-Efoagne.duquel  on  lufreckoirt^i 
de  proue(Ies,&  de  vertus.eftoit  mortel  ; & denjan 


* - mortel; esc deman- 

doit  encore  pourquoy  fi  peu  de  gens  qu'ils  eftoient 
vodowntauoir  tant  d’or  qu'ils  cherchoient.  Gilgol 
zalez,&  tous  les  fiens  furent  fort  efm  erueillez  oians 
Wlles  demandes  fottiqde  la  bouche  d’vn  homme  do. 


delafagon  que  feit  ceftuy-cy.Gilgô- 
detquteeqmluyauoit demandé  ,par  taifons  titees 


GENERAI  E PES  INDES. 

de  Philofophic,&  deThcologic.îe  ae  dcfcris  poin t 

icilesraifons,carfeferoitvnceholetrop  longue,  & 

mcfme  pofliblc  cnnuicufc  au  leûcur  puifque  chai- 
quc  Chrefticn  les  fçait,&  les  peut  aifément  conüde- 
icr  . Aprez  la rcfponcc.N icaragua  oui  cfcoutoit  aî* 
tcntiucment,fc  conuertit:  Il  demanda  en  1 oreille  au 
truchement, iî  CCS  hommes  Efpagnols , qui  eftoien*. 
fffubtils  & fl  prudcns,dîoicnt  defeendus  du  cid,& 
incontinent  demada  le  baptcfmc,confentant  de  ie- 
ter  hors,&  rompre  tous  ces  Idoles 

Ce  qtte  ets^Ays, 

Chap, 

Gll’gonzalcz  voyant  qu’on  le  traiiîloîc  fi  amia- 
blcment voulutfçauoir  dextteracntlés  fccrcts, 
& quelles  eft  oient  les  richeffes  du  pays,&  vcq ir  s’il 
touchoitlccluy  que  Cottes  auoit  conquis;car  il  en 
penfoit  quelque  cliofc,  à caufcquil  voioitleshabi- 
tans  de  ce  pays  tefl'cmbler  en  beaucoup  oc  choies  a 
ceux  deMcxicque,fclon  ks  nouuelles  qu  il  en  auoit 
ouy.Ainh  il  s achemina  vers  ce  quartier  la.llrenc  o- 
tra  plufieurs  villes, lefquclles  n’eftoient  pas  grandes 
mais  toutesfoiseftoient bonnes  & bien  peuplées: 

ilsncpouuoient  compter  par  les  rues  la  grande 
foule  d’indiens  qui  fortoicnc  dehors  pour  icsvcoir, 

&contcmplcr  leurs  vcftcmciïs,lcurs  barbes  Sdeuts 

cheuaux.Lc  plus  grad  feigneurs  qu  ils  rcnctmtrcrct 

aprez  N icaragua,fut  vn  nommé  Diriangcn, qui  c- 

ftoit  vn  Cacique  belliqueux  & vaillant.  Il  vint  ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes  & vingt  femmes 
marchanstousen  ordonnance  de  guerre , cncorcs 
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qu  ils  ncuHentpointdar/nes.portansdix  enfeignes 

& cinq  cornets,  defquds  iis  fonnoient  comme  s’ils 

cnlîcntcfteengucrte.QuandilsatrmeEent,lescor. 

nets  ce(Tercnt,&  pÜerentleurs  enfeignes.Ditiangen 

toucha  en  la  main  de  Gilgonzalez,  auffi  feirenttous 

les 5oo.luiptefentans chacun vn  coqoudeux.  Les 
ymgttemmes  lui  ptelenterent  vingt  haches  d’or» 

chacunepefoitdtxhuiapefansd’or,  acquelques 
nés  plus.Ce  prelentfut  plus  beau  queriche  .-car  lor 

neltoitque  de  leize  carats  ; ils  vfent  de  ces  haches 
ala  guerre  & abaftir.  Diriangen  dit  qu’il eftoit  venu 
veoir  ces  hommes  il  nouueaux&  fieftranges  fui- 
uant  le  bruit  qu’il  en  auoit  entendu.  GilgoLaîez  le 

remercia  grandemen  t de  tout , & lui  d^na  autre* 

Cholesquileftimoitbeaucoup’&lepriaqu’ilfefift 
Ghre^ftien.L  autre  relpondit  qu’il  eftoitcontent.de- 

mandant  feulement  trois  jours  de  terme  pour  en 
communiquer  auec fes femmes  & fespreftres. Mais 
cen  eltoir  que  pour  cependant  alTemblerfes  gens 
& voiler  les  Chreftiens  defptifantle  peu  d’hommes 
qu  ils  eftoient . & difant  qu’ils  eftoient  feulement 
hommes  comme  lui.  Ainfi  il  s’en  alla,  & retourna  en 
bon  cquippage  fecrettement  fans  dire  defcouuert 
& puis  tout  d vn  coup  auec  grans  cris  ïihtdonner 

al  ‘^poiuueufutnosgens,penfanslesellonner,  & 

J s rompre,  & puis  les  manger.  Mais  Gilgonzalez 
aiantelleaduerti  parfes  fentinelles  comm^efê^en! 

& en  ordre  de  combatte . Diriangen  alTaillit  nos 
gens  vail!amraent,&  fut  receu  auffi  fourageofemét- 
ie  combat  dura  vu  iour  & vne  nuift,  & DirTai^-' 

gen  feretira  auceperte  de  plufieurs  des  liens  . fa"- 
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fins  autre  compte  de  ces  barbus  qu’Ü  n'aaoifait,  & 
les  eftimoit  plus  qu-homes.IlappeUa  fes  amis  & 
voifinsaufecours.fe  difant eftre irnucie  de  ce  qud 
n'auoitefté le  »idorieux,Gilg5zal«remetciaD.eu 
Seièneut  des  batailles  de  cequaueclipcudelpa- 

endisiü’aaoitdeliuré  d’entre  tant  d Indiens,  bcaiat 

entendu  que fon  ennemi  le  vouloir  venir  encot  va 
coupchocquer.aiantpeut  de  ce,  ou  voulant  feu- 
lement fauuet  l’or  qu’il  auoit.fe  retira  du  chemin  de 
ce  Cacicque,«cen  ptinvnautrealefciittttancvets 

lametdl  endutade  grands  trauaux  àfon  tetoutcom- 

melafiim.ou  eftte  en  danger  d’ellre  noie.  Il  teit  plus 
de  Sot)  ooo  mil  de  chemin , allant  de  ville  en  ville.  11 
baptifa  raooo.  perfonnes , & eut  aooooo  pefans 
d’or,  yne  quantité  eftoit  de  bas  or  on  lut  en  auoic 
donné  vue  partie,  & auoit  prias  I autre  laucuns  en 

comptent  d’auancage,  autres  moins.  Maispoutle 

moinsil  en  rapporta  vne  grande  richefle,  Sc  telle 
qu'il  neuftiamaispenfé.ce  quikfeicdeuemtincon- 
tinent  fiers  hautain  . Il  tetrouuaà  S.  Vincent  An- 
dré  N ieno,lequd auoit  félon  qu  iL#cnnoit,naui- 
aué  plusdciioo  mildecofte  vers  Ponant,  fans  a- 
Sotr  peu  ttouucr  aucun  deftroit.  Gilgonzakzs’cn 
retourna  à Panama,  ôc  d«  U f en  alla  en  i iflc  de  San 
Dominguc  pour  rendre  conte  de  fon  voiagc  , SC 
pour  equipper,  & appareiller  autres  vailîeaux,  pour 
retourner  à Nicaragua  par  les  Hondurcs,  pour  fça- 
uoir  enquel  endroit  s’cicouloitdc  lac  * Mais  nous 
anons  defiadit  en  autre  lieu,  quand  & * X' 

en  alla,  6c  comme  il  fc  perdit,  & comme  Chrillotlc 
d'Olidlcféitprifonnier. 
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i^tcdrogu*,  Chdp,  -ri 

T allèrent  auecGilponza^^^^  rA 

tlTZr/'  ‘'-■té.ifcheu^by:' 

te&r  chefTc  dupays  de  Nicaragua, que Pedrarias 

A nf  Pi^«te.&AImagro,àceftuTcy 

Amfiil  rauoya  des  gensfous  la  charge  de  Franco!*’ 
Hernandez  aNicaragua.lefquels  en  peu  detemps 
conquirentgrandeeftendue  de  pays , & amalTerX 
grandequantitèd’or  Ils baftirem  fo le  lac  laydlc 
deGrenade,&la  villedeLeon.où  eftle  fieyeEnir 
lcopal,&le Parlement;  Ilsfonderent  encofaufrel 
ICUX , mais  ces  deux  fondes  principaux.Lc  port  où 
cfaitlctraffic  dcmarchandife  cft  Tu  fleuuc  de  la 

'®“'^“*Hondures,ouau 
cap  d H|uet  as  fput  les  nouuelles  de  ce  que  faifo  “t 
ernandez,a  Njcaragua.dequoy  fafcKé  au  poffihle 

voyantqu  onluy  tolhlIbitlefrui!defestrauaux 

ue  H:r^a'„'H"®“^  ' ^ terremarchacon- 

rre  Hernandez .aueclequel  il  combattit  par  trois 
^is,  mais  1 autre  en  fin  demeura  au  pays  vfâorieüx 

Gilgoiualcz  tut  contraint  fe  retirer  vers  fes  vaiP 
reaux.ouariftofled-01id  leprit.  Pedrarias  eftam' 

qu  on  luy  auoit  au  lieu  de  l'autre  baillé  pour  g!m 

àFrançois  deHer- 
and_« difant qu-il  machinoitdeferebeller  auecle 
pays. &_s  en  faire  Gouuerneut  par  quelques  pratic 
ques qui! auoit  auccFerdinand  Cortésfmaiscen’e 
ftoitqu  vn fauxpreaexte  pour  le  faire  moTriV  & 
wuyt  ieul  ne  ce  pays.QuSd  au  lac  deNicaraeua  c et 
Wic  cnofe  notaole  pour  h graudeur,peur  elte  bief 
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peuplé  tout  autour  pourlcs  belles  ifles  qu*il  a,  u 
croift  & dccroift  : il  n’cft  qu  a dix  ou  douze  mil  loia 
delà  mer  de  Midy,&  iette  fon  eau  vers  la  mer  de 
Tramontainc  par  vn  canal, ou  flcuue,qui  enlort,pac 
lequcl,ainfi  que  ic  recite  en  autre  lieu,  Mclchioc 

Vcrdugodcfccnditde  Nicaraguaauccdcs  barques 

ala  vÛlcdclNombrede  Dios.Cccanala  plus  de 
trois  cens  mille  de  longueur. 

j)tUm$nti^ne Chd^,  8. 
T^IxmilleloingdelavilJc  de  Grcnadcj&ajo de 
celle  de  Lcon,il  y a vnc  montagne  raie,  &ron- 

de  qu  ils  appcllét  Maraya,laquellc  iette  du  feu,  C eft 
vnc  chofe  autant  admirable  qu^utre  , qui  (oit  au 
mon  dc«Sa  bouche  par  laquelle  elle  iette  du  reu,eu: 
ionde,ôcadc  tour  bien  dcuxmil,ony  dcccnd  plus 
de  z5o.braflTcs,&  par  dehors, &par  dcdas,il  n y croift 
aucun  arbre,ny  herbe  les  oyfcauxtoutesfois  y font 
leurs  nidsfans  auoirpeurdufeu.  Auprez  de  cefte 
b©uche,ilyenacncores  vnc  autre,  qui  eftlargc  au- 
tant que  peut  porter  vne  arqucbuze-.iufqucs  au  feu 
on  compte  couftumierement  150  ftades,  vn  peu 
plus  ou  moins, félon  qu  ilboult,&  aucuncfois  cefte 
maffe  de  feu  s*çt  eue  Jus  haut,&  iette  dehors  fi  gra- 
de clarté  quon  la  voiu  bien  de  éo  , & 90  mil.  Ce 
feu  va  d’vne  bouche  en  lautrc,&  quclquc^fois  on 
oitfortirdeladcs  gemiftements  grands,  qui  font 
pcurauplusafleurcz.  Mais  iamais  ne  iette  tifons, 
pierres,nyccndre,commcfont  les  autres  montai- 
gncs,quiicttcntfcm  Pour  cefte  caufe  , Se  pour  ce 
qu*clle  boult  rouftours,pluftcurs  ont  cftimè  que  c c- 

ftoit  vnc  veine  dVi  fonduc.V ^ 
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neftâ  lacobm,  & deux  autres  Efpagnols  voulurent 
fsauoirquec>eftoit.  acquelmctailcepouuc.it  élire, 
lisfefeitentdeualet  entrois  panniersenla  premic- 
te  bouche  le  plus  bas  qu’ils  peurent  , 8c  puis  da  li 
deleendirent  lufquesau  fond  vn  chaudron  attaché 
a vne  chaine  de  fer  , dedans  lequel  ils  meirent  vn 

boulet  d artillerie  pour  le  faite  enfoncer . La  chaine 

caulai4o.  braffes . &le  chaudron  ellant  au  feu  fc 
fondit  incontinent  auec  quelques  anneaux  de’ la 
châilne.  Amfi  ils  ne  peurent  auoir  congnoilfance  de 
ce  qmls  vouloientfçauoir.llsfurétU  toute  la  nuiÆ 
fansauoirbefoindechandelle.  Ils  remontrèrent  en 
leurs  paniers  bien  ttauaillei  pour  néant,  8c  ellonnez 
d vn  tel  œuure  de  Dieu.Lan  1551  on  donna  permiffio 
aaDoâeur, 8c  Doienlean  Aluarezpourouurir  ce- 
lle monuigne,&  en  tirer  le  mctail  qu’il  eft  dedans. 

UittUtt  iHfiûiU  NÙ4r4fft4.  Céap.j.  ■ 

La  prouince  de  N icaragua  eft  grande , 8c  eft  plus 

lame, 8c  fertile, que  riche,  encot’qu’on  y trouue- 

quelquesperles,  8c vnpeu d’or.  Elle eftoit embellie 
^ ^“^iardins,  8c d arbres touliours  verdoi- 
ans.Maisauiourd’huiiln’yenaplu$  ta»Ÿ.  Les  arbres 
y croiffentbauB  : ily  ena  vn  ^’on  appelle  Cerba. 
lequel groffit  fi  fort  que  15.  hommes  ne  le  fçauroient 
embraffer.  Ily  enad’autres  quiviennent  enforme 
de  croix:  autres  defquelsla  tueille  feiebe  quand  on 
I«°K  en  ce  pais  vne  herbe,  quifait  creuer 

les  beftes,  laquelle  eft  auffi  aflez  Commune  al  Nom- 
brede  Dios.  Ils  ontplufieurs  arbres,  qui  portent 
ttuiCt,  commeptuncs  rouges,'  auec  lequel  ilsfont 
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du  vin  : ils  en  font  awfli  d autres  fruids  , & de  niaiz. 

N oz  gens  en  font  de  miel,qüi  eft  en  ce  pais  en  gran- 
de abondance,  & confcruelcur  bonne  couleur.  Les 
coucourdes  & calbaffcs  meuriffent  €040  lours,  & 
en  font  groffe  marchandife  , parce  que  ceux , qiu 
vont  par  pais,nc  feront  pas  vn  pas , fans  en  porter  v- 

nc,pour  le  deffaut  d’eau  qui  eft  parlcschampsî  aalE 
nypleutilgucres.Lesfcrpcns  font  fort  grands,  6c 
conçoiucnt  par  la  bouche , comme  on  dit  des  vipe- 
rcs  ouafpiex.  Pat  toutesles  Indes  ona  veu  beau- 
coup de  ces  grands  ferpens , les  plus  grands  eftoient 
auPeru:  mais  ils  neftoientfi  hardis,  ny  fi  veneneux 
quelesnoftres , ouceux  del’Afftique.  Ilyaen  ce 

pais  des  porcs,  qui  ont  le  nombril  enlefchine,  & li 
on  lestuc,ilsfccotrompcm,  & fentent  mal  incon- 
tinent, fi  premièrement  on  ne  leur  couppe  ce  nom- 
bril. Enla  mer  de  Nicaragua  onvoid  couftumicrc- 
mentdcs  balaincs,  & autres poifibns  monfttueux, 
Icfquels  cftançans  hors  de  Icau  la  moitié  de  leurs 
corps,s cgallentquafi  àlahautcur  des  mazde  nam- 
res.lls  ontlatcftc  grofle  comme  vn  tonneau^  leurs 
aiderons  longs  comme  gros  cheurons  de  15  pieds.  A 
ucciceuxils  battent  l’eau  fi  rudement , & aucc  vn  li 
grand  bruit,qu’ilseftourdiflentlcs  nauigeans,&n  y a 
celui  qui  n’en  ait  peur , croiant  qu’ils  doiuent  mettre 

cnfond,oubrizetlevaiireau.  llyaencor  vnc  autre 

fortcdepoiffonquiportecfcaille,  lequel relscblc  a 
celui  qu’on  appelle  àMarfeiUc,MendolarCe  poiflon 
cftant  en  la  poëlle,grongnc  comme  vn  pourceau, 
ronfle  en  la  mcripour  cefte  caufe,ils  l appellent  ron- 
fleur* V ne  fois  côme  Fràçois  Brauo,&  Diego  Daza, 
floldats  de  François  Hernandez  par  vn  naufrage  s en 
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aUoientperdusaljfortuneduvent,  & deleanfur 
vne  pièce  de  bois, far  laquelle  ils  n auiguoient . ou 

pourmteux  dire,,-ageoicm,par  l’efpacedeneuf  ou 
dix  ioursfansboire,& fans  manger  que  des  cancres 
qu'ils prenoientfurleurscuiiTcs,  & en  leurs  heines- 
ils  eurent  la  moitié  de  leur  membre  mangé.&  rongé 
^ar  ces  cancres,ainfi  qu'ils  reciterent,&monllrercnt 
a Tuenque.ou  ils  abordèrent.  Ces  poiiTons  ne  les 
mangeoicnt,nymotdoiétenautrelieu,  qu'au  mem- 
orcj&iuxCouilions,  ^ 

Ceupum*deNf(4r4^H.<,  Cha£,  jo. 


LEs  villes  de  cc  pays  ne  fout  pas  grandc,mais  font 
en  grand  nôbre,&  en  leur  ntuation,  & baftimét 
Gntvn  ordre  certain;  vous  y vcrrczlcs  niaifons  des 

Idgneurs  differentes  de  celles  de  leurs  vafTaux.  Mais 
lesinailons  qui  font  efgalks.Leurs  Palais,&  Téples 
CS  villages,  qnifontforcfrcqucnscncc  pays,toutcs 
ont  au  deuat  de  grandes  placescnuirônecsdcs  mai- 
ions  des  n<ÿ)lcs,&  au  milieu  y a vne  maifon  pourles 
©rfcures,Icfquels  font  bons  ouuriers  a mcrueilles.En 
aucunes  Ifîes,  & fur  les  flcuues  Üsfontleurs  maifons 
dcdanslesarbrescoromeles  cinges,  & dorment  là 
dedans, &yâprcftcntlcurmangcr .Les  habirans  de 
ce  pays  font  de  bonne  ftaturcjils  font  plus  blancs 
gu  oliuaftres.IIsont  vne  folTcttc  au  milieu  de  la  tc- 
itc,qu*ils  fc  font  en  ieunelTc  pour  beauté.  Pour  por- 
ter lafommealeurmodeplusaifémcncils  fc  rafenc 

la  moitié  des  cheueux  de  deuant:  raaislcs  autres,qui 
scitimcbragards,&  vaillans,rafcnt  tout, excepté 
Icfommctdclatcflc.llsfcperçctlencz,  les  ieures, 
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&l€Sotcillcs,&  s’habiUcnt  quafi  à la  tnanîcre  de 
ceux  de  McxicqucXcs  femmes  portent  des  colliers  ^ 
& braffclcts  d?or,&  efearpins  de  mermc-EUcs  vont 
aux  foires, &:  aux  marchcx,6c  les  hommes  nettoyent 

îamaifon,  font  le  fcu,&  autres  chofes,^  mclmc  a 

Duraca  & àCauioresils  fiUent.Ils  piflctit  accroupis 

comme  font  noz  femmes  par  deçà,  ôç  les  femmes 
de  ce  pays  pilTcnt  tout  debout. A Orotina  les hom-- 

mes  vont  tous  nudsjècrepcindcnt  les  bras.  Aucuns 

licntleurscheueux  derrière  la  telle  fur  le  col,  autres 

les  lient  en  pointe  au  fommet.îls  lient  tous  leur  me- 
bre  par  entre  les  feffes  ,tant  pour  le  bien  de  la  gène-* 
ration,cc  dircnt-ils,qucjîOur  rh5ncftctc,dilans  que 
c eft  aux  belles  bruttes.de  le  porter  pàdcnt.Lcs  ho- 
mes feulement  portent  desbtayes,  ddcschcueux 
longs  cntrelaiTcz  en  deux  cordons.  Tous  prennent 
pkficursfcmmesvmaisil  n yen  a qu vnc  légitime, 
qui  fc  prend  aiicc  cefte  ccremonieXe  pretlrc  prend 
rcfpoux,5dcfpoufc  par  leurs  petis  doigts  & les 
meme  en  vne  petite  chambrette,  ou  li  y a vn  feu  al- 
lumé & tadis  qu  il  durc,le  preftre  leur  fait  certain 
admonition  s:  mais  apres  qu’il  eft  cftainr,  le  mariage 

eft  confommé.  Si  l’expoux  prend  Ton  efpoufe  pour 

vier2c.&:  qu iila  trouue  corrompue  ,il  la  peut repu- 
dier.niais  non  autrement.  Aucuns  bailie^at  leurs  ni- 
les  aux  Caciques  pour  les  depuceilcr,peians  les  ho  - 
aorct daay:tagc:cc qu'Us font auffi pour  oftet tout 
iefoupçonquonpourroit  auoir  daiikurs.  Chanel 
lesfémesontleutsmois  les  mariznecouchct point 

auec ellcs.ny auffiau temp s qails fontlcuts  Icmau- 

Ics.où  qu’ils  leufnennen  ce  temps  kaiifii  ils  ne  man- 
gentpomtdefcl,nydevinaigte.&:  ne  boiuentcho- 
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puiffc  cniurcr. Le^  femmes  quand  cllet 
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^ i ^ vjurtzm  eues 

cmieurmois  ncmrepoinc  au  Temple.  Ilscon- 
fanent  en  perpétuelle  prifon  celuy,  qui  prend  deux 
femmes  légitimes  auecqucslcs  CcrcmonieîfufditC5& 
on  donne  toutfon  bien  à la  première  femmï.  Si  U 

temmecommetaduIterc,on  la  répudie  en  luy  ren- 
dent ccquellcaappotte,&nefepeutplus  marier, 
^uand  a celuy  qui  comm  et  l’adulterc,on  luy  donne 
des  coups  déballons:  mais  on  nclepeutpas  tuer 
impunement,&fin’yaque  Icsparcnsde  lafemme, 
& celuy  qui  fc  veut  venger  des  cornes  qu^onluy 
taia:,qui  loient  deshonorez. Audi  vne  femm c qui  va 
prendre  la  compagnie  dvnautrc,n*efl  point  autre- 
ment recherchée  d^e  fon m^y.S’il  laymc bien:&n  6 
reçoit  aucune  peine  ny  deshonneur  pour  cela:  mcf. 
mclcsmaris  confentent  queleurfemmcs  couchent 
auccd autres  en  certaines  feftes  de  lan.  Deuant 
qu  elles  foient  mariées  elles  font  communément 
mauuaifes;  mais  apres  elles  font  bonnes.  En  plu- 
fleurs  vinages, qu’ils  appellent  Bcctrie,lcsfincs  par- 
snj  les  alïemblees  qu  on  faid  aux  feftes  cflifcntleurs 
maris  entre  grand  nombre  de  iouucnccaux,auec  Icf. 
quelleselles  banquettent  toutes  pcfle-mcnc.  Celuy 
qmforcevnefillcjs’ilycnaplcintc  eft  faiétefclauc 
ou  paye  le  dot.Si  c eft  yn  clclauc,ou  feruiteur , qui 
couche  auec  la  fille  d|e  fon  maiftte,il  eft  enterré  tout 
vit  auecellc.Ils  ont  des  bordeaux,  & putainspubli- 
ques  qui  ne  couftent  que  dix  Cacaos,quifont  com- 
mcnoifcttcs.  Où  ils  ont  de  ces  putains,  ils  lapident 
les  fodomites.  Q^and  les  Efpagnols  arriucrent  en 
cepais,lcshabitans  ne  voulurent  plus  coucher  aucc 
leurs  femmes , afin  qu  ils  n engendrafient  point  des 
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cfclâUcs  pour  les  Efpagnols.  Pedtarias  voiant  qu  en 
deux  ans  aucun  enfant  n eftoit  venu  au  monde,  leur 
promit  qu’ils  feroientbien  traitez.  Ainuils  enran- 
îcrent  comme  de  couftutnc,  ne  fufFoqu oient  plus 

leur  part,  comme  ils  auoient  encommence.  Ils  re- 
quirent à leurs  Idoles  qu  ils  GhairafTcnt  les 
gnols  dehors:  Icdiablclcur  rerpondit 
pounoitchalTcrqucn  mettant  la  mer  lu 
mais  qu’il  failloit  qu  ils  dèmcuralTcnt,  par  ce  qu  en 
les  cuidant  par  ce  raoien  chaffer,  il  noïcroit  tout  le 
pais  Les  pauures  ne  demandent  point  pour  l’imour 
de  Dieu,  & ne  demandent  qu’aux  riches,  difans,ic 
ne  dem^inde  que  par  ncccflite',  ou  pat  maladie.  Ce- 
lui qui  va  demeurer  d’vnc  ville  en  l autre,  ne  peut 
vcnarc Tes po iTcflions,  ni  les  maifons  qU il  ai  mais 
les  peut  lailfet  à fonplus  proche  parent.  Ils  gar- 
dent iufticc  en  beaucoup  de  chofes:  les  miniftres 

d’icelles  portent  des  efuentaux,  & petites  baguettes 
pour  ligne,  & marque  de  magiftrat.  Ils  coupent  tous 
ie  cheueux  à vn  larron,  ÔC  demeure  cfclaue  a celui, 
a qui  il  a fait  le  larcin,  iufqucs  à ce  qu  il  ait  fatisfait 
& le  peut  on  vendre,  Bc  ioücr:  mais  non  pas  le  chan-* 
ger , Se  mettre  à rançon,  fans  la  volonté  du  Cacic- 
quc,oudu  gouucrneur,  Se  s ileftlongtcmps  àpaïer. 
onlcfacrifie.  llnyaaucunc  peine  cftablie contre 
çeliii,  quiauroit  tue'le  Cadcque,pat  ce  quc,ce  difent 
ils,  iln’y aaucunyaifalqui  vouluft  ^ entreprendre, 
ni  cxcogittcr  vn  fi  mefchant  a6bc.ll  li  y a aufli  aucune 
peine  contre  ceux  qui  auroient  tue  vn  efclaue,  mais 
celui  qui  aiiroit  tue  vn  homme  libre,  ori  doit  païer 
^ vn  de  mcfme  qualité  à Tes  enfans,  oul  fes  parens.Ils 
nepcuucîit  faire  aucune  aiTcmHcc  Uns  les  Cacic- 
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ques  rpccialemcnt  touchant  la  gucrrc^ou  fans  le  ca- 
pitaine dcleurrcpublique.Lagucrrcqu’ilsfontaucc 
lcursvoifins,cft  touchant  leurs  limitcs,leurchallc,& 
fculcmcntpourqui cft le meillcut,  &cncorcspour 
moins. Ccftc  facilité  de  fe  gcrroicr  Fvn  faurrc  s cftéd 
par  toutes  les  Indes.Ils  font  aufli  la  guerre  ici  afin  d*c 
^uctquclquVns  deleurs  voifins pour  les  facrifier. 
Chaque  Cacique  en  gucrre,&  en  paix  a des  enfei- 
gnes  , & marques  particulières  pour  diftingucr  fes 
gens  d auec  les  autres.Les  villes  franches,  & libres 
cflifcntpour  capitaihcgencrallcplus  expert , &lc 
plus  h»bil* d’cBtr’cux,  & luy  donnent puiffance  de 

^ comnundetj&chaftierabfolumént  fans  appel. 

armes,  &le 

chaflerducamp.Cfaafqucloldatfaitfté'tout  cequ’il 

prend  fur  fon  annemy.excepté  les  hom  m es,lefquels 
on  amené  en  public  po  ur  eftrefacrifiez  fans  pouuoir 
efheracheptez.Ilsfontcourageux,cauts,  &fins  en 
guerre pourattraper leur ennemy.  Ilsontentreux 
torceefprics,lefquelss>apparoiftéràeux,ainfi  qu’eux 
melraefacomptent.  en  forme  de  chiens, & de  cin- 
ges.Les  vieilles  ont  le  foing  des  malades, & non  feu- 
lement  en  ce  pays  .mais  auflî  en  plufieurs  Illes,&pac 
touteslesindes.  Quand  elles  veulent  faire  prendre 
vne  medecmealeutpatient,elles prennent  enleur 
bouche  la  decoaion,&  par  vn  entonnoir  la  foufflêt 
dodansla  bouche  du  malade.Nos  Efpagnols  femoe 
quent  d’ellcs,&  en  ce  mpequans  pettent  quant  ils  lej 
voientamfifoufflcr,  &leur  font  cent  mille  autres 
mocqucncs. 


II. 


Il  y 
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TL  yacn  Nicaragua  cinq  langages  bi^diüerens, 

l le  premier  eft  celui  duquel  vrentles  eoubiciens. 

^i’onlouë fort:  le  fécond  sappelle  Ciorotega,qui 
eft  le  naturel  du  païs.Sc  &ncié.  & ceux  qui  en  vient 

ont  entr’eux  droift  de  fucceffionA  fe  feruen  t de  Ca- 

caos,quieftlcurmonnoic  & laricheflTedupais.Ceux 
ci  font  homes  vailUns,  crucIsA  fubiets  a leurs  fem- 
mes,ceque  ne  font  pas  lesautres.Letierseft  Cion- 
dale,  qui  eft  gtoffier , & duquel  vfent  les  villago,s. 
Le  quart  fappelle  Oroiegua . lequel  eft  pour  les  pe- 
tits  enfansie  quint  eft  Mexicquain.ceftui-cieft  le 
principal,  & ceux  qui  en  vfent  ont  vne  coniormite 
d’habillemés.dereligionA'  de  langàgcauec  les  Me- 

' xicquains,  encor  qu’ils  foient  loin  de  la  ville  deMe- 

xicqueplusdeiooo  mi!.  Ils  difent  que  la  eau  le  de 
i^ce  langage  eft  vne  grande  , & generalle  icicheretîe, 
quidurafott  longtémpsà  Auanac,  qüauiourd’hui 
on  appelle  nouaelle  efpagne,a  l’occalion  de  laquel- 
le plufieurs  Mexicquains  fortitent  de  leur  pays,  & 
vindtcntparla  met  Auftrale  s’habituera  Nicaragua. 
Or  foit  comme  ce  foit.fi  eftil  bien  certain  que  ceux 
qui  parlent  ce  langage  Mexicquain,  ont  pour  let- 
tres les  mefmes  figures  qu’ont  ceux  de  Culhua,& 
ont  leurs  liurcs  de  peaux  de  raquton  , larges  a’vn 
palme  . 6C  longues  de  doute  redoublées,  & pliees 
l’vne  dedans  l’autre,oÙ  ils  pcindent  des  deiixlcoftez 
auecdelazur,  du  rouge,6c  autre  couleur  les  choies 
mémorables ^quiaduiennent  cnleurpays:& dedans 

telsliurcs  eftoient  defetites  leutsloix,  ôdeurscete- 
■ monies  fort  femblablcs  à. celles  des  Mexicquains. 

comme  on  pourra  voir , fl  on  coniTOnte  ces  hures  a- 

uec  ceux  de  Mcxicque...  Mais,  tous  Ics^habitans  de 

Mniiil 
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Nicsragaa  n'vftncpas  de:  telles  façons  de  ccfcrao- 
nics'.  C t les  Ciorocegas  font  lents  licrificcs  à leurs 
idole saùiïi  difîerens  de  ceux  d,  corame  ils  font  dif- 
ferens  en  Lingage,& autant  des  autres . Nous  en  ré- 
citerons quelques  p3ttueuladtez,qui  ne  font  aux  au- 
tres endroits.  Tous  les  prellres  (c  marient,  hors  mis 
ccuXjqui  cfcoutcntles  peebc'z  des  autres^  6c  com- 
mandcntli  peniten’cc  feton  lcdcIiCtjÔ(:  nVferoient 
rçueler  laconfclîîon,  furpeine  de challimcnt . Ces 
prellres  leur  annonçenties  fell&s,  qui  font  en  nom- 
bre dûthuiô^  î Se  font  au  commcncemcot  de  leurs 
mois.  Quand  ils  font  Icurfacritice , ils  Ce  tiennent 
deuant  le  Temple  de  Icuts  Dieux,  & là  on  leur  a- 
xncinel’Hollic,  laquelle  ils  ouurent  a-uec  vn  cou-  . 
deau  de  pierre, ou  caillou. Ils  aducrtilTcntaulH  com- 
bien d’hommes  il  fautlàcrüier,  lî  ce  doiucnt  dire 
£emmcs,ou  efclaucs  prins  en  guerre , ou  non,com- 
me  la  telle  fe  doit  célébrer,  & quelles  prières  il  faut 
falre,6c  ce  qu’il  conuient  offrir.  Le pfcffr-e,qui  fait 
l’ôdicc  , fait  trois  tours  à l’cntout  de  celui  ^u’on 
veut  factiher  , chantant  pefamment  comme  pleu- 
rant, &c  aprez  lui  ouure  la  poitrine,  lui  brouille  le  vi- 
Lige  auecroiï  l'angjuiarrachc  le  cœur,  & defmcm- 
bre  tout  fan  corps.  Il  donne  Ic^œur  au  prélat,  les 
picds,(S:  les  mains  au  Roi , les  cuiffes  à^ccliii,  qui  l’a 
prins, les  trippes  aux  trompettes,  5c  lereftcaupcu- 
plcjàhn  que  chaom  en  mange  fa  part.  Il  fiche  la  te- 
lle dedans  certains  arbres  qu'on  plante  U aupretz 
pourrrcruirexprcffémcnc'à ccmcllicr.  En  chafq'ac 
>de  les  arbres  efteferipe  le  nom  d’vnc  des  prouin- 
ces,  contre  1 iquelle ils  fontguerre , 6c  ne  pendent 
h telle  dùTacttfic  à autre  arbre  qu’à  celui,  qui  porte» 
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l'âlcDOD  delà  prolûnee  où  ilauracfté  prins.  Mais 
fl  céluy  qu’on  (acrifie  n’eftpas  prins,mais  achète^  ils 
en  vfeiït  autrement.  Car  ik  enterrcnt  touteslcs  cn^ 
traillcSj&pÆîrdès  intérieures,  auecquéslçs  mains,& 
les  picasmeccansle-toat  cn  vne  coucontdc ou  ,çal- 

baiie,5e  bruflenc  IccoBur,  ôe  fout  le  relie  du  corpsj 
excepté  la  telle  qu’il  pcnfenta  ces  arbrC:».^Plulleurs 
lois  ils  iacrificnt  des  hommes,  Sc  enfans  d entr’eux- 
melmes,  quand  ils  font  achetez.  Car  il  cfl  permis 
au,  pere  vendre  Tes  enfans,  &rnermc  vn chacun  le 
peut  veuare . Oima  ils  tout  Ctctificc  de  tels  gens, 
ils  ne  les  mangent  point.  Ce  pendant  qu  ils  man- 
gent  lachairdcsfaCfifieZjUsdanicntjSi.  ballcnr,tan,t 

que  leur  iambes  les  pcuuenc  {upporrer  , & 
urent  aiiec  leur  vin  ,à  ,auecvnc  fail^cq  .qn 
c.vprcz . Mais  deuant  que  s’eny uter  ainù ,,  Ispi edi e 
frotte les’ioiics, 5c U bouche  de  1 idole  du  Tang  d; 
i’Hodic,'  «Sc  cependant  les  autres  chantent  5c  le 
peuplé  en  grande  deuotionauec  larmes  tait  fapne- 
re'.:  Ils  vont  puisaprez  en  proedtion  : lespreilrcs 
portent  certains  a'ccCmflreméns  de  cotton  olanc, 
faitscomme  les  aubes  de  nos  prpftres , & ont  plu* 
keurs  autres chofes  qui  leur  pendent  depuis  14s ,c^- 
paulés  iniques  aux  talons , & au  bout  ont  des  bout 

i^s’  au  heu  dc’houppé.s',  dedans  Icrqucllesils  ponct 
des  rafoirsde  pierre  noire, des  poinçons  de  quelque. 
m"etal,des  cartes, du  charbon jcn  poudre,  3c  certai-- 
ncà  hcrbes.  Quant  aii-peuplé /chacun  porte  desM 
delcctcs , luec  l’idole  qu’il  aharc  mieux.,  5c  des  petis 
fichets  pleins  de  poudre, 3cdes  poinçôs.Lcs  ieuneSp 
içarços  portent  des' arcs, Bechss, dards  & bouclicvs 

Pô>t  baiinicre  ik  portent  Timagc  du  diable  filchç]:.' 

■ " i|  -,  , 
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cnvnc  picque,  le  plus  vieil  & honorable  preftrcla 
porte,  fous  les  preftres  vôten  rang  chântans  coul^ 
iüursiurqucs  au  lieu  dcl’iciolatric,  cftans  là  arriuez 
ils  dlendent^vnc  couucrturc,S:  icteent  force  rofes 
ôc  fleurs  dc{Ius,afin  que  i’image  du  diable  ne  touchtf 
point  à terre,  puis  auÂî  coftieiic  chant  cefî’e , Ôc  font 
vne  ptiereipuis  le  prélat  frappe  vn  coup  de  fa  main, 
aufoii  duquclvn  chacun  incontiuët  tire  de  Ton  fang» 
aucuns  en  tirent  de  la  langue, autres  des  oreilles, au- 
tresdelcur  membre,vn  chacun  en  cire  félon  fa  deuo- 
tion.  Ils  prennent  ce  faag  fur  de  la  carte,  oufurlcur 
doigt,  êc  quand  Tofferte  fe  fait , ils  pinlTcnc  auec 
cefte.carte,ou  le  doigt, la  face  de  leur  image  diabo- 
iicqucjSccc  pendant  quecefte  offerte  dure,lcsicu^ 
nés  garçons  en  l’honneur  dclafefte  danfant,  & ef* 
carmouchent  IVn  contre  l’autre.  Aprez  v^n  chacun 
penfefa  plaïe  auec  delà  poudre , des  herbes  ou  char- 
bon qu'ils  portentpour  cefl:  effet.  En  quelques  vnes 
de  ces  procdîîons,ilsfont  certaines  nenedictions  fut 
dumaiz,  & rarroufentauec  du  fang  de  leurs  parties 
hontcures,& puislc  diftribuent  & mangent  entr* eux 
comme  nous  faifons  noflrc  pain  benift. 

OjmhHtmdan.  rx. 

^E  pendant  que  Gilgonzalcz  d'AuilIc  cftoit  au 
'^paisde  Nicargua  ainfî  que  fai  récite  cideffus, 
le  pilote  André  Nigno  courut  la  cofte  iufque  àTc- 
toantcpec  péfanctrouuerle  deftroit  l’an  mille  cinq 
cens  vingt  deux,  Ferdinand  Cortès  enuoia  inconti- 
nent aptez, de  la  ville  de  Mexique,  quelques  vnsde. 
fc$  capitaines  vers  cefte  prouincc  pour  la  conquérir 
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peupler.  Corcés  en  eut  les  nouuclles  par  ce 
J Aiant  en  fa  puilTance  le  Roy  Morecuziua,iI 
ZSViuoir  des  nLuelles  de  la  merde  Midi,pouc 
■ enüoie  fes  gerrs  peupler  en  ce  quartier  la,  penfant 

^Xr:;  trou“ueroîr  g-des  _^hedes  u 


picerie,  qu’en  or,arge'r,6e  pcrlesrmais  u 
Lrcr  ion  entrepulc  fi  roft.  pour 
qu’il nrrtlors  deuant  Mexicque.  Mats  apiez  qu 
f igné  celle  ville, & quelques  autres,.!  «mu'-V- 
ce nu.Uuoit délibéré.  Il  cnuo.a  quarte  E<Pg«°'f 


cequ’iUuoir délibéré.'  Il  énuoia  quarte  . ^ 

auelfes  guides  du  pais  Tmn 


roS  ŒÛ«.ils  prindrenr  pofielTion 

pour  l’Empeeur.&s’enreroutnerentamenans.auec 

lux  deshabirans  du  pais,& apporrans  quelque  mon- 

Le  de  l’or  l’argent,  & autres  tichellcsqu.  efto  ent 
enccpais..Gonésfic  gtand’chere^àces  Indiens,  lent 
donnacn contre  «f'^hange deleurordrepetn« rner- 
cetics , & les  pria  qu’ils  filient  tant  auec 
de  leurs  prys,quds  feh«entamis  des  Chtellicns, 
dcfquels  [l’iduenir  ils  receutoient  de  grans  biens 
& qu’ils  vinfsentà  Mexicque.ou  bien  qu  ils  reçcuf- 
fent  humainement  les  Efpagnols  qu’d  leur  enuoi- 
roit.  Le  leigiucur  deXccoanrepcchit  tort  io 

entendre  c^effage  ,&accepta  l’am.cie  des  ^nt^ 
ftietis  : En  figne  dequoi  il  enuota  200  gcnt.lbo.^ 
ntes.S:  autres,  auec  vn  prefent  à Cortès  : & a peu  de 

tempsdeU,illuienuoyademander  fccours  comte 
ceux  de  Turutepec.difant  que  ceux-  ci 
liguette,patce  qu’tls’eftûitlaitamt  des  Chreftiens. 
cLésycnuoyapout  lors  le 

uarido  auec  deux  cens  Efpagnols  a pied  & quarante 
àcheual.aucc  deux 


C.  L i V RE  P E l’hist. 

Uirado  entra  àTurutepcc  aumoiscic  Mars  milein<| 
cens  vingt  trois  iltroüuaau  commcncementqucl- 
quercfiftcnce,  maisilfutrcçcuincontinét  en  la  vil- 
le, où  il  cur  quelque  quanrirc  d’or,  d’aigent , deper- 
lcs>&:  autres  meuble»,  vnfilsdu  (cigneur.  Delàil 
énüoià  demjErpagnols  à Quahuteraallan  pour  par- 
ler au  feigneut  de  ce  pais,  & lui  offrit  fon  amitié,  & 
la  religion  Cbrcfticnne.  Q^and, ils  furent  deuant  le 
Icigneur,  ilicurdèmandasMs  venoientdela part  de 
Malinxe,ainù  les  Indiens  appdloient  ils  Cortès , te 
ce  hioten  leur  langue  fignilîe  Dieu  tombédu  Ciel 
fils  vcnoicntparmer,  oupar  terre,  defî  entour  ce 

q tf  i]  s d ir  O i c n r,  i 1 s n c P a r J e r O ! e n t qu’à  1 a V er  i t é ;ils  fi- 
fctrcfponce  qu’ils  difoiéttoirfîours  vérité,  ti  qu’ils 
eft  o.i  en  t V c n us  par  terre  à p i cd,  & qu’ils  v en  o i en  r de 
la  parc  de  Cortès  capitaine  inuincibk  de  l’Empe- 
reur du  mondc,hon|mcnioitcl,  & non  Dieu  : mais 
qu’il  eftoit  venu  en  ces  pafs  ppur  enfeigner  le  che- 

inin  qui  conduit  à la  vi  cimtriortell  c.il  leur  dcmâda 

de  rcchcfri  leur  capitaine  auoit  certains  grands  mô- 
ftres  marins,  Icfqucls  auoicntpaiîé  par  celle  colle 
I année  de  deuant  :cc  qu’il  difoi^our  les  vaifleau:^ 
d’Àn drè  N igno,qui  auoient  Eorle  en  ccquatrier.îls 
îcrp6dircntqu’pÜ!,5ccnauoitcncor,’d€pius  grads. 
V n d e ces  d eu  X E ip  a g n o Is,  qü  i s’ap  p cl  j o i t T ri  bi  gn  o, 
^ Icmefloit  debaîtirdes  nauires',  leur  fit  en  peintu- 
re vn  grand  carraçon  auec  fîx  maz. Les  Indiens  furet 
fort  cflôncz  de  la  grandeur  de  ce  vaifîcau , des  voi- 
les,des  hunes,  t:  de  tout  l’cquipagc  . lilcur  dcmâda 
en  aurrc,qiii  cfloir  cauic  qu'c  les  Efpagnols  edoient 
’fi  vaillansqu’aucunne  les  poiiuoir  vaincre,  éncor' 
qii’ils  ncfu,lîcnt  pas  plus  grands  que  les  autres . Us 
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^pailcmo  en  iocoDunentVD  grand 

' ICl  ra^vnC.mean.é,  c,e  qu.  efpouuan- 

o"  esta, en.  quile 

rueLÎtTédlt'ÿ'-^ 

iLi  dirent  qu’ils  le  feroient  entendre  al 

,■".  ..O..  p.(»'  ”h?.”“; 

i npTürtinamaisdclaNouuclleErpagne.VoiUco 

n„Uurcmallan.Cortcs  aiant  entcnducomc  ce  pais 
^itpcuplXs^  comme  ileftoit  riche, 3^  qu’il auoit 

cllortpcupi  , aeCcouurir  nonueaux 

m en^o  r lo  E'ipagnols.u  plnf-part  char- 
r=ntto  & gens  de  mer, pour  baftir  dps  va, fléau,  a 
lagâtuU,  qui  eft  anpre. de  Tumtepec  autrement 
diaXuantepec,  & incontinent  enuou  aprsz  eux 

stturpeupleràColimaàlarmiercdeceltemera 

lunLia  fncores  deux  autres  Efpagnols  aoec  que  1- 

qu'unsdeMexique,fcdcXochnuxcmlaquci^^^ 


/a  pcupleeà  Q^ahurcniallan,  pour  attirer  àfon ami- 
tié le  Roy  & les  autres  voifins.  Tous  receurent  hu- 
main c ment  Tes  Ambafladeuts  êc  fon  amitié,  &en- 

uoierét  200  hommes  pour  la  confirmer  auccvnpre- 

fcnc  honnefte . Ils  faifoient  pour  lors  la  guerre  contre 
ccuxdcXochnu:sco:  ils  fy  efchâuffercntdauantage, 
penfans  que  IcsChreiliens  leur  donncroientfccours, 
ou  que  pour  le  moins  ils  ne  feroient  point  cootr’eux 
iraifondelanouuellc  aliance  faite  enfcmblc.  Mai^ 
voiansquelcs  habitans  de  Xochnuxco  eftoicntdc- 
uant  eux  enlafauuc-garde  des  Efpagnols,  ils  enuoie- 
rentdcsAmbafladeurspardeuersIcs  Efpagnols,  lef- 
quels  peuploientà  Xochnuxco,  pourfe  defehargee 
de  celle  gîrerrc.difansque  ce  n’eftoient  point  eux,qui 
la  faifoient,mais  quelques  mefehans  qui  elloicnt  en 
leur  pays.Ceux  de  Xochnuxco  fc  ]pleignircnt  d’au- 
tre part  a Cortès , lequel  à celle  occafi^ony  enuoia 
Pierre  d Aluarado  auec  420  Efpagnols , entre  Icf- 
quclsy  auoit  160  cheuaux,  quatre  picce  d’artillerie 
& force  mercerie.  Auec  fes  Efpagnols  plufîcurs  gen- 
tilshommes de  Mexicque  y allèrent,  & grand  nom- 
bre d Indiens,  Pierre  d aluarado  partit  de  Mexicque  i 
au  mois  de  Décembre  1525,  feit  long  chemin,  con- 
quellapar  force  Vtlatlan,&fcfcit  maillre  par  amitié 
de  Q^ahutemallan  au  mois  d’Auril  1524. Deiafen 
•alla  conquérir  le  pays,  ôch  code  de  la  mer,  qui  ell 
vers  Nicaragua:&  ellantde  retourdccelleconquc- 
fle,  édifia  à ^ahutemellan  la  ville  de  S.Yago  &plu-  ! 
fleurs  autres  licux.Il  conquefladcgrans  pays, parce 
que  : Çortés  lui  enuoioit  toufiours  des  Efpagnols 
lrais,des  cheuaux, du  fer,des  meubles  de  la  mercerie, 
ôc  autres  choies  femblables.  Il  le  fauorifoit  le  plus 
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au  il  pouuoic  par  ce  qu  illui  auo.t  promis  de  Imdo- 
ner  en  mariage  Sicilia  Vafquez  lacoufine.  & lefeit 
fon  lieutenant  en  cefte  Ptouince  Quelque  temps 
aprez.aueclavolontédeeortes.  Pierre  d Aluarado 

vint  en  Efpagne  , où  il  fe  maria  auec  Damo.fclle 
Ftançoifeâela  Cueua.  pour  auoir  faneur  de  Couos 

lecretaite  de  l’Empereur,  par  le  moien  duquel  il  fut 
faitGouucmcurde'Qu^ahutemallan,  & puis  l’en  re- 
tourna à la  nouucllc  Efpagne,  auec  plufieurs  defe^ 
parens,  ÔC  quelques  gens  de  guerre.Il  aflcmb  a a 
Mexicquck  plus  d’hommes  qu’ilpeut,  &fcnalU  a- 
Quahutcmallan,QÙil  commença  incontinent  atai- 

«I^ouuellcs  conqucftes,&pcupler  en  fon  nom  CO 

me  Gouuerncur/ac  Adelanrado.il  £eitla plufieurs 
çhofes  contre  les  Indiens,  6c  auffi  contre  les  Elpa- 
gnols  qui  eulfent  bien  coulfe  cher  a vn  autre. 
PecUrét^^nde  ce  netn 

Chp.  13. 

/^Vahutcmalian,  que  communément  on  appelle 
\J  Guatimala,veut  dire  arbre  pourri,  parce  q Qua 
hu  fignific  arbre,  6c  temalli  pourri  : encor  pourra  on 
dire  qu’il  fignifielicu  d’arbres,  parce  que  terni  d ou 
aufli  ce  nom  peut  eftre  compofè,figninc  lieu.  La  vil- 
le de  Q^ahutcmalian  eft  entre  deux  montaignes  qui 
icttenc  feu  l’une  n eft  qu’à  fix  mil  loin  de  l’autre.  Ce- 
fte montaigneeft  haute, & ronde  en  circuit:  elle  a 
tout  au  haut  vne  grande  ouucrturc,  par  laquelle  cl- 
l^icttcdela  {îamme,  delà fumce,dc  la  cendre,  &d© 
oroffcspicrrcs.La  ville  trcblcfort  6c  fouucnt,à  cau- 

fc  de  ces  deux  montaigncs.Ccftc  montagne  faitfou- 

uent  vn  bruit  grand  comme  vntonnerc,  &iette  fes 
flammes  quelquefois  iufqucs  fur  lescouucrcures. 


G.  LIVRE  D 1 l'h  î S T. 

<3^âRt  au  pays  il  cft  trclTain,  fertile, rîciiëj 5c  a de  for 
béllespaûures.aufli  ya-il  deffia  torce  beftail.Vngrair 
de  tnaiz  en  rendra  ico,  200,  & mcfmc  iulq u’à  500 
llslelemcnccn  la  campagne^  laquelle  iis  arroulcnt: 
çllceÜ:  fortbclle  & plaifante  pour  le  grand  nombre 
d’arbres  fruitiers  qui  i*ébelliircnr;cileporrcIcgraui 
demaiz  plus  gros  que  ne  fait  autre  pays,  5c  h canne 
aufli.Cepais  porte  force  cacaos,  qui  cftync  grande 
richelTcjécfert  de  monnoie,Iaqucll€  a cours  par  tou- 
te la  Npuucllc  Efpagne,<Sc  cnpluiîeurs  autres  pays. 
Leçotron  y croiilen  abondance.  On  y trouue  vn 
bauime exccllent,&  vne  certaine  li<Jucur  qui  coulle 
d’vncmotagnc,comme  huilc;ils ont aulîi delallun, 
^cyncforre  dcfoulfte,  qui  fans  l’affiner  autrement 
ferc  depoudreà canon.  ,Lcs  femmes tiauaillcnt& 
prenne  grande  peine.  Les  hommes  font  guerriers, 
&fort  bonsarthers.lls  mangen:'[dc  la  chair  humai. 
ne,ôc  idolâtrent  comme  ceux  de  Mexicque.  Cefte 
Prouince  du  téps  du  Capitaine  Aluarodo  a cfté  tref- 
heureufe,  maisauiourd'hui  clic  cft  toute  ruince, 5c  y 
apeu  d’Efpagnols  qui  l’habitc-nt  :U caufe  cft,  félon 
l’opinion  de  pluiieürs,pQurauoirçhângéicgouucr* 
ncnienr. 

La  mort impnee de pmre  Ahurado, 

Chap.  14. 

Pierre  d’Aluarado  fe  voiant  pacifique  de  fpq  gou- 
ucrnemenc  de  Q^butcmallan,  5c  de  celui  de 
Ciapa,lcqucl  il  auoit  cu  de  François  de  Mc^tejo 
pour  celui  dcHonduras,  demadapermiffiô  àftm- 
pcrcur  d’aller  dcfcouurir  nouueaux  pais  vers  Qmto 
quieft  vnc  Prouince  du  Peru,riche  5c  de  giandeef- 
pcrancc  pour  le  grand  bruid,  qui  pour  lors  cpiiroit 
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dcfésrichefl'cs.où  chacuh  Efpagnol  n’auo.t  pemt 
'encor  efté.Suiuantlapetmiflio  delEmpcieur  ilar- 

m.cinqsrandsvaiflçauxl’aniS3S-«^=»P“‘''7.'=°/“ 

’deuxaurres  àN  icatagga.  U mena  anecques  foi  anq 
ccnsEfpignols,  & plufieuts chenaux.  Ilatrnia  au 

Port  vicié,  où  il  print  terre,  & 

droicchetni«'àQuito,llcndutadegrandfoifpatlc 

chemin.  la/dif,&lafaim.Sonarr;uee 

François  Pizarte  , & a Diego  d AIfnagto.  Enfin 

voiant  la  furie  des  vents  e^r^P^^P 

pais,  & les  lieux  pat  où  il  patloir  h (letiles , qn‘sne 

îui  pouuoicnt  fournit  d’aucune  choie  , de  laque  le 

il auoit affaire,  ilvenditfes  vàiljcaüx . & fon artille- 


lus  a 


rie looooo  caftillans  d’or ,.ainli  que ph 

peur  veoirpar  l’hiftoire  du  Peru.  «ç  l^n  retourna 

foieux  & riche  anecques  vn  tel  tteloi  a Quahutcmal 

hn.  où  de  ces  deniers,  il  feitfairedix  oudouzenaui-  ^ 
tes , vne  galère , & quelques  fuftes  a rame  pour  feu 
aller  au  pais,  oufon  diloit  quefto.tlelpicerie,  ou 
pour  aller defcouurit  patlapointe  dcsbalenes,  que 
Lires  appellent  California , quelques  nouuellcs  ter, 

resoplesEfpagnols  neufl'ent  point  encor efte  E. 
Maie  de  NizeSc  autres  Cordeliers  entrèrent  delenr 

bonrréencesvaineaux,&l’ani5î8  fenaherent  au 

pays''dc  Culhuacan  6c  floterent  vêts  Ponent  plus  de 
iiL  mil,  & pafferent  plus  auant  que  n auoicnt  faia 
les  Elpagnols  de  Xalifco  , 6c  puis  fen  temndrent 
rapportans  nouuclles  de  tous  les  pais  par  ou  ih  a- 
UoLit  palfo.  llsloüoient  grandcn)endaricheffe6c 
bontédc.Siuo!a,  6c d'autres  villes  : ce  qui  donna 
otandccfpetancc  aux  Efpagnols  de  pouuoir  bie  toft 
rcnrfchir,  6cen  outre  daiibir  ce  bien  de  retourner 


€,  Livre  de  i,^hist. 
en  Efpagnc  glorieux  pour  auoir  cncorcs  trquuc  d 
nouucaux  pays  augrand  profit  de  i*£mpeicur,  ai 
quel  cous  les  Efpagnols,  qui  font  voile  par,  route 
les  Indes  Occidcntalçs,ontreuIement  e^gard,&  no: 
deux  mcfmcs  , cfpcrans  tous  parce  moven  i’agtan 
dirSc  rcccuoir  de  leur  feigneur,  quelque  dignité.  6 
prééminence  , comme  il  a accouftumé  de  donne 
largement  à ceux  J qui  font  quelque  notable  entre 
priTècn  ces  pays  de  delà:  ôc  au  contraire  punift  oi 
pour  le  moins  fait  infâmes  ceux, quil’y  portent  . mal 
ou  demonftrenc  vn  courage  abicét  n aiman: 
autrement  leur  Prince.  Suiuantle  rapport  dcces  rc- 
ligicuxDom  Antoine  de  Mendozeze  Vice-Roideh 
nQuuclle  Efpagne,&  Dom  Ferdinand  Cortès  Mar- 
quis de  la  Val,  capitaine  general  delà  mefme  nom 
ucllc  Efpagnc,  Ôc  chef  des  dcfcouuremcn^dcU  mei 
de  midi, voulurent  aller, ouenuoier  en  ces  pai.'s  vng 
armeepar  terre,  & par  mer.  Mais  pour  la  diuerfité 
des  pouuoirs,qu,ils  auoient  fur  vnc  telle  ^armec,  ils 
ne  peurent  l’accorder  cnfcmble,  ajns  s’irritèrent  la 
dcfi'usrv»  contre  faertre  , &C  fallut  pour  ce  different 
ôc  autres  que  Cortès  f’envint  en  Efpagnc,  oiiil  Ce 
prefenta  à rEmpcrciir,  lequel  le  reçut  auec  fii^ncs 
de  grand  amour,  corne  vcrirablement  Ta  fidélité  me 
ritoit,5c  Tes  cnrreprinfes  ôc  executions, telles,  qu’au- 
cun autre  capitaine  n’en  a peu  faire  de  fenriblablcs  en 
ces  pays,  cfquels  les  habitans  font  fi  dit’femblabics 
delà  nation  Efpagnole  qu’il nVft  polTibIc  de  plus. 
Ce  pendant  le  Vice-Roi  enuoia  vers  le  Capitaine 
Pierre  d’ Aluarado , qui auoit  vne  belle  armée , com- 
me l’aidicpouraccorderaueclui.  Aluiârado  Fcn  vint 
aucc  Ton  armée  furgir  au  port  de  la  Natiuidad  , ce 
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efemble  & deUi'envintparterre  à Mexique,  ou 

’accoldl  auec  le  Vice-Roi  d’allecà  Siuola , fans 
aafidcierde  quelle  ingratitude  il  vfoit  F' « 

LertCorth^  qmil  d-o«  '-VutrdeccToia- 

iens  Ik  d-honneur.  Oc  s en  ictoutuant  de  ce  vota 
a Mexicque  , il  paffa  par  Xalilcô  pour  appaifer 

luel'q  ues  contrées  de  ce  Roiaume, qui  s eftoientre- 

ellces  contres  les  Efpagnols,IlattiuapremieiemenI 
Ezi  Un  oùeftoitDk^^^  de  Zunigua.lequel 

‘Mala  nuerre  aux°ebelles.  Us  fen  allci^enten- 

'c  ibiaTamirvnefotterefle.  où  seftoUnt  fOttiaeX 
ptfîeurs  lnd'ens.  Maisils  l'affaillirentl.  malheureu- 
^catient.qu'ils  y perdirent  30  des  leurs,  & 
trainis  fonner  la  retraiae  : en  fe  retirant  amfi  baft 

„ement,parcequelelieueftoithaut, 

aforc  plafieucs  chcuaux  culbutèrent  du  haut  en 
bfs  Pieired-Aluarado  pour  fe  fauuer  d’vn  chcual 
qui  venoit  roulant  droit  à lui , Te  ictte  v -i 

penroiteacc  en  grande  fauucre:tnais  ce  ^ 

à rouler  il  roidement  que , donnant  de  grande  force 
contre  vne  grolTe  pierre,  ilia  poufla  contre  lu  de 

telle  violenccquellele  tua  , & lernmcnaiurques  an 

bas  du  roc,  le  lour  de  S.  lean  l’an  1541.  H fut  p 
demimortàEzatlan,quicft  loin  de  auahiucmâllarl 
900  mil  où  , deux  iours  aprez  il  renàt  leiprit  * tai- 
Ltles  figncsd^nboii  Chreftien  On  luidemaii- 

doit  nuiluifairoitmal,ilrefpondoittouriours  que 

c’eaoitlame.  Ceiloic.vn homme düpos,  allègre,  & 
ecand  parleur,  quieft  vnvieepropre  auxmcnteurs, 

, Il  gardou  peu  fa  foi  à fes  amis , ôc  fut  note  d mgra- 

ticude,  & de  cruauté  enuers  les  Indiensi  Aipaffa  aux 


încicscftantçncorfoVticune.  Pluficurs  ?appeJloiér 
le  commandeur  par  ce  c^u’ordinaircméntilp  ortoiè 
va(aic,<5s:  vne  cappc  qu’vn  den  oncle  cheuaUer  d'e 
S,IaGq.ues  luiauoic  donrice  en  la  ville  de  Vadaioz' 
déliant  que  pardi-,&  afin  que  çc  nom  ne  fut  faiiî  cf- 
te<5tjquâdilvin*ten£rpagneil  procura  d’auoir  l’ha- 
bit de  ccd  ordre.  Quand  il  fut  aux  Indes,  il  dciricu- 
raprcmiercraentàl’iilede  Cuba,  SC  puis  fiiiuir  I çair 
deGrialua,&âprezfienaI!aaucc  Fcrdina'rfd  Cortès' 
enlanouuelle  Êrpa^ne,  en la  conqiicftp  de  laquel- 
le, & auxgacrtcs,quî^  furet  faites  il  cdt  charge  ainfi 
qu’on  peut  veoir  en  l’hiftoirc  de  MCxiCque.  Il  fut 
meilleur fioidat  que gouucrneur.il  efpoula  aucc  dif-i 
pcricc  du  Pape  les  deux  feeuts,  qui  furent  datnoifcl- 
îesFrançoifcj  & Beatrix  delà  Queuadi  n’eut aucun 
enfant  d'elles,  & les  préféra  à Sicifia  Vafqucz  dame 
treshonorablc,&  vertueuTe , pour  gaîgncr,  comme 
defaitiigaignalafaucur  de  François  delos  Couos  • 
Fectetaire.  i^fauorit  de  rFmpercur.  Peu  fouucnt 
telles  nopecs  viennent  à profit.  Iln^eft  demeuré  de 
lui  aucun  patrimoine,  ni  autrefnemoire  que  cefte- 
Æi.II  cutvnc  fille  d’vncindiênc,  laquelle  fut  rn’ariee' 
àDomFrançoisdeia  ÇucLia. 

V/î  ejpouucntéthlé  ââmnt  4 ^^hpttemaS/ri  lé-- 

fujfo  d(tm$  ijelie  B eat nx  de  La  Onena, 

^5- 


QVanddamoifellc  Beatrix  de  raCucuacut  enc^- 
du  la  mort  de  Ton  cher  mari,  elle  cômençad  fe 
douloiramcrem5c,retterabondaiicc  de  pleurs,  faire 
desplcimdcsgrâdesj'&  mcfnièproferer  des  paroles  • 
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rttc4alTccs  de  fanglots,  kfqudlàs  n eftoicnt  pro- 
,fes  qu  àvnc  rotte,  & non  a vnè  femede  venu  , tcl- 

. quonl'auoitwfquesàlois cftiwtc.  Elle fcir pem- 

itc  de  noit  toute  fa  liiailon  tant  dehors  que  dedans 


le’faifoit  que  pleurer,  nemangeoit  point.dqrraoit 
;ncüt’  moins . ncvoùloif  téccuoil  confolationau- 
■une , fi  quelqu'vh  s’adùançoit  de  lui  eqdire  quel- 
lucmots  elle 

Luoiet  plus  grand  maliqui  cftoit  vne  patok  d vne 
aerfonne iufcnree.&  vn hlafpheme grand, 6c  profV- 
[cc.à  ce  que  ic  ctoi.faus  cœur,  & fans  cerucau,ou  m- 

g.nientnatutcliauffivn  chacun  la  trouua  fort  mau- 

Saife,comme  fi  cftoit  de  raifon;£lle  fe.t  fane  1«  ob- 

fcqucs,S:  funérailles  Icplus  honorablement, a:  pe- 

pcufenient  qu  elle  peUt . Mais  duran  t ce  grand 
htreme  dueil  ellcnelaiflapoint  d entrer  au  conleil 

dueouucEne,ment,o»eUelefeit  cllirc,&  confirmer 

patïetmentptis  detous  ItsofGciors,  gonuernante 
du  païs,qui  kt  vue  f olic,&  prcfomption  de  fcminc. 
& choie  nouüclle  cntrc  les  Efpagnols  des  Indcs.Ce 
pcntUntilcommccc  àplouuoir  le  lourde  Unoitre 
Dame  de  S eptembr  e furieufemét^  & les  dèuxiours 
enfuiaans,  aprczlefquels  furies  deux  heures  aprez 

minuia;  il  fort  d‘vne  de  ces  môtagnes  à feu,dci(iU€l- 
ies  nous  auoas  parlc,fi  grande  abondance  d eau  que 
auGC  vne  impccuofité  furieufe  elle  ictte  par  terte 

plufieursmaifonsdelaville,  5c  la  première, qui 

rcucrfcc  fut  celle  del’Adelâtado  fon  man.  Au  bruit 
5c  clameurs  du  peuple  damoifelle  Bcairiz  Iclcuc 
de  foa  ha , 5c  pour  faire  fes  prières , ou  pour  peut 

qu€Uccull,-ais  entre  dedans  (on  oraioireauéc  oi^- 
?cde  ks  damoilcllcs,:  ieferuantes,  cllcmonte  lui* 


5*  I'  î V R Ê DE  l’h  I S T. 

Pautel,  cmbrafre  vnc  image,  & fc  recommande  a 
Dieu.Ce  pendent  la  force  de  Tcau  croift,&  iette  en 
terre  cefte  chambre,  6c  chappelie,6c  cngloutift  Bea- 
trix,6c  fes  damoifeîlcs.  Ce  fut  vne  grande  fortune 
pourellc.Car  belle  n’euft  bougé  delà  chambre  où 
elle  repofoir,  elle  ne  fuft  pas  morte , parce  qu’elle  ne 
fut  point  rcnucrlcc  eftanc  baftie  fur  meilleur  fen- 
dement.Maison  rapporta  ce  malheur  au  iugement 
de  Dieu,  pour  ce  qu  elle  auoic  dit,  & fain  Ce  font 
des  fccrets  de  noftre  Dieu  . Aucuns  efehapperent 
de  celle  tcmpclle, autres  y moururent  comme  fcic 
celle  dame  . Le  nombre  des  morts  futiufques  à 6>oo. 
il  yauoittelIcraaifon,oûilcn  mourut  quarante. 
Plulîcursàutrcs  maifons  demeurèrent  laines,  & de- 
bout. L'eau  menoit  quelques  corps  d’vtlc  iftaifon 
cnl’autrc,  elle  elloit  fi  forte  & b impetueufe  qu’cl-“ 
le  emportoit  des  pierres  auffigrobes  qüctôneaui, 
ôcauec  icelles  renuerfoit  pat  terrp  tout  ce  quelle 
rencontroit.On  aiaiffépar  les  rues  ces  gros  caillo us 
pour  feruir  de  mémoire  à la  pollcrité  de  cefte  tem- 
pebe.  On  voioit  parmi  l’eau  vne  vache  aiant  vne 
corne  rompue,&  traînant  vne  corde  parl’autre,  la- 
quelle couroit  contre  ceux  qui  alloient  donnerfe- 
coursàla  maifon  de  Damoifelle  Beatrix.  Vn  Efpa- 
gnoI,quinonobllanc  l’efforçoit  d’y  aller, fut  icttépar 
elle  fous  l’cau,ôc  à grand  peine  pcutill’cfchapper  de 
dclTouz  fes  pieds,&  de  la  fangc,&  bourbe. 

Yn  autre  Efpagnol  ellant  cheuaueefà  femme  foubz 
vne  grolTe  trainc,  veid  paber  vn  More  qu’il  ne  coa- 
gnoibbic  point,il  le  pria  d’ofter  de  dcbiis  lui  cefte 
train e„&  de  lui  aider  à fc  Icuer.Ce  More  lui  deman- 
da s’il  elloit  Moraksj  6c  l’autre  lui  aiant  rcfpondu 

qu’oui. 


r 
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a poudre  J ortal'c mari  delà,  &laina 
, 6^  puis  f’en  alla  courant  par  l’eau,  & 

)ourbc.  On  dit  auffi  quon  vcid,5c 
airplufiem's  chofes  de  grand  crpoii- 
auipcut  eftrc.Mais  pourlapeurqu  on 

bien  fouucnc  au  rebours  tour  ce  qu  o 
i omeftimé  que  ce  More  eftoit  le  dia- 
vne  Auguftine,  femme  du  capitaine 
la, fille  d vne,  quipour  efire  rufficnne 
jitcîlé  fouettée  en  la  ville  de 
leuftincauoitcnforçelé,  & faiten  fin 
lutcmallan  D.om  Pierre  Porto  Car- 
’efianr  fa  femm e, ncantmoms  il  Fauoic 
ïlefioitaduisàcc  Pierre  Porto  Car- 
alloit  àchcual,qu’il  portoit  toufiçurs^ 
* fcmme,Sc  difoit  qu’il  ne  pouuoit  chai 
îc,  5c eftant malade, il  s’aficuroit  qu’il 
icTuflincle  vpioif.  Mais  elle  ne  le  vou- 
: pour  la  grande  inimitié  qu’elle  auoic 
■r,  mnrrf  ltii,ou  bien  v>oui‘  oflcrle 


6.  L I Vil  ï D E L «IST. 

TEmpereur  : il  f’en  alla  Fan  1531  conquérir  Xaîifco 
auec  iŸ.>  chenaux,  & 500  foküts,  la  plufparr  dcf- 
quclz  elloienc foLildoiez.  Il  pafiâ  par  Mczuacan,  où 
il  prinr  au  Roi  Cazoncin  loooo  iiurcs  d'argent, 
grande  quantité  dor,  Sc  6^000  lndiens,pour  porter 
la lorame,  & feruir  àfon  armée,  <5c  a fon  voiage,  ôc 
encor*  elle  Fcic  bruHer  auec  plufleurs  Indiens  des 
principaux  de  fa  Cour,afin  qu’ils  ne  peufletfe  plain- 
die.  Il  entra  puis  aprez  en  la  proumcc  de  Xalifco, 
êcconquedaCentiliquipac  , Ciamctlan  , Toualla, 
CuixcOjCiainoUa, Calhuacan,6c  autres  villes,  oùil 
perdit  beaucoup  de  les  gens  parce  que  les  hommes 
de  ce  pays  font  vaillins,i5c  en  gr^ nombre-llcom- 
battitquelqacsfois  contre  20000.  Il  appclla  Cen- 
tilfquipada  grande  Efpagne,<5c  Xalifco  la  nouucllc 
Gaiice,à  cauie  que  le  pays  eftoitafpre,  & rudeî  ôdes 
habitans  belliqueux  : il  y baftit  vnc  ville  nommée 
Compodclla,  afin  qu’en  nom  elle  reffcmblaftàccl- 
le,quieilen  Efpagnc.il  ch  édifia  vnc  autre  à Toual- 
la, laquelle  il  nôrnà  Guàdalagiara,  parce  qu’il  eftoie 
natif  de  celle  qui  f’appelle  ainficn  Efpagnc.  Il  fcic 
peupler  les  autres  villes  de  S.  Efpirito,  de  laConcc- 
ptiô,îk  de  S.Miquei,qui  eflà  54  degrez,  A Ciamct- 
lan les  femmes  feveflcnt  depuis  le  hautiufques  aux 
picds,&les  hommes  portent  des  manteaux  courts, 
&dcs  fouiller  s de  cuir.  Ceux,  qui  portent  la  fom-. 
m c,  la  portent  entre  certains  baftons  deffus  leurs  cf- 
paules:3cles  Indiens  fc  rebellèrent  vne  fois,  par  ce 
qu’on  les  chargoient  comme  les  autres,  fans  Faidc  de 
ces  ballons.  Les  femmes  quafi  par  tout  ccRoiau- 
mc,  lont  dilpoftes,  & fort  belles:  & les  hommes 
brufques,gailla|:ds,&  belliqueux. Leurs  armes  font 
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Xcmblables  à ceux  de  Mexic^uc.  Mais  Ics  rcigneurs, 
& capitaines  nepoitenc  point  d’armes  à la  guerre, 
lînon  certains  baftôs,  auec  krcjuels ils  frappée  ceux, 
qui  ne  combatent  poinc,  ou  qui  rompéc  leur  ordre. 
Q^nmd  ils  n’onr  point  de  guerre  , ils  s exercent  à la 
chade,5c  font  trdbons  archers.  Le  pais  eft  fertile, &: 
riche  en  argenr, en  cite,  ^ mitl.lls  adorent  les  idoles* 
mangent  chair  humaine,  & font  addonnez  a autres 
mefehans  vices.  On  meit  prifonnier  Nugno  de  Guz 
man  pour  les  pleintcsque  continucllem  ent  onti- 
foit  de  lui,àcaufe  des  torts,  & giiefs  qu  lifaifoità  vn 
ehîcun:^^  puis  pour  rédre  iulltce  à tous,  on  y (eit  vn 

parlement  de  quatre  Auditeurs  à k façon  de  celui, 
qui  eft  en  nodre  Galice  d Efpagne. 

Pierre  Gomcz  de  Malaucr  fut  premier  Euelquc  de 
Xalifco. 

SiHoU,  Chajt.  17. 

*T^Vcap  deTEnganno,  on  côte  1300  mîliurquts 


ÏJ  à celui  de  la  Sierra  N euadâ,  quieftlc  dernier, 

duquel  nous  aions  pour  Je  iourd’hui  cognoÜknce* 

Ce  pais  fut  dcfcouuert  parles  capitaines,  ôc  pilotes 
du  Vice-Roi  Dom  Antoine  de  MédozzeTan  1542. 
Èneof  aucuns  dient,  qu  ils  courucentla  code  iul- 
qiies à quarante  cinqdcgrez,  ôc  plufieurs  eftiment 
que  là  noz  Indes  fe  ioingnent  au  païs  de  k Sina,  par 
lequel  les  Portugais  ont  flotté  iniques  à quarante 
degreZj&encore  par  dek  D e ce  cap. à l’autre,y  peut 

a U O i r , à U G O n t e d e s ’m  a r i D i e r s . 4 O O O m J . S 1 1 a c O fl:  e 

dclanouuelieErp'agneleioignoità  laprouince  de 
la  Sina,  ce  feroit  v.ne  boiie  chofe  pour  le  traflc,&  ap- 
port de  l’épicerie;  acpourceflecatifeonk  deuroit 
cofloierroingneufemcaipour  cniçauoitla  vérité;» 


r.  LIVRE  DF.  l’iI  I S T, 

encor  ‘que  es  fuftaux  dcfpcnsdc  noftrcRoi,  puii 
quiMal^u^pG^ted^€bcaucoup  de  fçauoirfileft  cer- 
tain, ou  non.Maisîc  ne  croi  point  que  cede  code  Te 
ioingne  ainu,  lî  les  autres  trois  parties  du  monde, 
Alîe,AlFiiquc,&  Europe, fontiilcs,  comme  nous  a- 
uoQsdir  au  commencement  dcceliurc.  Ces  mon- 
tagnes N euados , font  de  Leuant  en  Ponent  loin  du 
fleauede  S. Antonio,  que  dcrcouuritEdiennc  Gô- 
mez, 40000  mil , Se  à ^800  mil  du  cap  de  Labrador, 
par  lequel  i’ai  commencé  à mefurer  les  degrez  des 
-Indes. Par  cedediftsnce  on  peut  iugee combien  cd 
grandiepais  de  U nouuelle  Efpa;gne,  ^k:delancu- 
ucilcGalile  . Pluheurs  religieux  l’cfpandircnc  deçà 
de  ià^pour aller  prclchcr,  & conuertitlcs  Indiens, 
quinauoîêtpoint  encor  edérubiuguez  Frère  Maie. 
deNize,  &vn  autre  Cor  iclier  fen  allèrent  à Cul- 
huacaii  ianij^S  . DelaFrcre  Marc pajOTa outre  tout 
feul , par  ce  queibn  compagnon  demeura  malade, 
aiant  feulement  Ton  guide,  &c  foirtruchement . Il 
iuiuoit  tOLiiIours  laroutedu  Soleil,  pour  n^entrer 
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-•  • & cbcf  dcs  deCcouuremens  de  ia 

‘SS"S  ;-S~  'I'  '* 

te  enfcmblcmctit,mai$fcaefiansl  vndel3iiEie,en- 
trerent  tous  deux  en  coletc . Conci  s en 

pagneADom.AntaUKenuoiadeMexiçciu^^^^^ 

LLan ,Qui  en  cft  loing 4b p mil,  François  Vafqucz 
de  Coronado,  natif  de  la  vü!c  de 
vnc bonne  armée  d’£fpagnols,8c  d Indiens,  auec 
400  cheuaux.  De  U iufques  à Siuok  on  conte  plus, 
de^oomiLAfaire  ce  longchcmm,  ils  endurèrent 

beaucoup  ; plufi^urs  Indiens  y moururent  de  brm, 

& y perdirent  quelques  chenaux.  Ils  rencontrèrent 
des^ belles  femmes  toutes  nues,  encore  qu  elles  aient 

dülinenccpais  pour  pouuoirfaite  du  linge.  Ils  en- 
durèrent grandfroit,àcaale  des  ne^es,.  qpi  durent 
ionguementparmi  ces  montagucs.Quand 
à-SiwoUib  requirent  ceux  dc  Ia  viUcdepaix,dîrans 

qu^l  neftoient  point  venuz  vers  eux  pour  leur  mal 
Àirc  , ains  pluftoft  pout  leur  apporter  grand  bien  ,ôc 

profit,  demandans  en  outre  des protulions pour 

kurarmee.Ücshabitansrefpôditent  quih  nevou- 

ioient  rien  leur  donner , quis  pu  ils  venoient  armez 
vers  eux,  comme  s’ils  voiiloient leur  faire  guerre. 
Ainfilcs  noftresnepouuans  rien  gaignet  d^eux,al- 

• faillirentlaville,quifutparqueïquee(pacedctemps 

vcrmeufemcmdeffend«c  par  Soo  hommes  qm 
ftoient  dedans,  bklTerent  Vafquez  chetdelar* 
mee,  & pluficurs  autres  Efpagnols  i mais  ils  turent 
contraints  quitter  la  place,  ôc  s’enfuir.  Les  nolircs 
eftans  entrez  dedans,îa  nommeret  Granadc  pour 

ramourduVice-Roi,quicfi:oit.natir  deiavillc  de 

Granade  en  £(p'agne.  Siuoia efi  vnc vihe , qui  con. 


ient  çnuiron  200  rr  aifonsjlcîquellcs  font  faites  d« 
terrcj&  dcbois,&fonthAuiesde4oÙ5eftages.  Iis 
fôî  leurs  portes, comme  les  touuercles  des  nauircs, 
par  lefqucls  on  charge  iafnarchandife.  Ilsy  mon- 
tent auec  des  efcheltes  de  bois, qu’ils  tirent  de  nuid: 
aprezeux,&en  temps  de  gucrre.Chafque  maifona 
deuantfoi  vnegrotte.oùils  demeurcntfhiuer  com- 
me en  des  eftuues.L’hiuer  cft  long  en  ce  païs,&  fort 
fuiet  aux  neiges, encore  qu’il  ne  loir  de  l’Equinoxial 
qu’à3-7degiez,  demi.  Si  te  n’clloicnrlcsnionta- 
gnes,  il  feroit  de melme  température  qu’eftSeuilc 
cnEfpagne.  Leslept  villes  renommées, que  frcric 
Maredifoit  cftreei!» l’eCpacc  de 20  nul,  pouuoienc 
auoir400  perfonnes  :fcs  richclles  de  te  Roiaume 
qu'ilexaltoitfifort,foncde  n’au  . ir  que  manger,  ne 
dequoi  feveftir,  cncoi*  que  la  neige  y duic  fept 
mois . Pour  tous  habillemens , ils  portent  certaine$ 
mantilles  faites  depeauide  conniIs,dc  1 eures,&  de 
çhcureuls  : ils  n’ont  point  decotton  pour  en  faire 
d’autre loftciils  portent  d^s  louliers  decuir,  &l’hi- 
ucr  ils  portent  des  h jufeauk,  qui  leur  vont  iurques 
augcroil.  Les  femmes  font  velfucs  depuis  laceio- 
turciurques  au  genoihelies  enrrclalîcnt  en  cordons 
leurs  cheucux,&  icstournentài'entour  dcLurteftc 
pardwlï'us  les  oreilles. Le  pais  efl  lablonneux,&r  rap- 
porte peu  : iecroique  ce.rj’eliqiieparla  paidTe  des 
habitas. Car  le  maiz  y vient  en  quelque  endroit  que 
vous  le  voudrez  remer,les  coucourdes  aulîî,&autrcs 
friiids  y vienuenibien,&ypeut  on  e(lcuer,& nour- 
rir la  pouIaille,ce  qu’on nciçauroitfaireçnrous  les 
autres  lieux, 

QmmrA  Chap.  18. 


Genes-Alb  Jjltri- 

LEs (oldats  voiaDS c=  pays (i  nca  ^ 

rVirfie  11  petite, ne  rendiïcnt  pas  grands  ^ 

PrSÉSisas 

denas  s-ca  alla  ,eûc  a’cnallaà 

U mrt.ac  Francis  V f^n  d 

Tig«ez..qalcft  U ^ (|uiui„,où  on  difoit  W il 

U ijouuclUs  d Axa,  « oc  ^ homme  barbu. 

' rf&Tict°\"utpôrmit  ilon  côaévnbracmart 

rcsln- 

uernerencep  y mourut  bien 

dicnscnvne  nu  • j arand’ peur  à toute 

trente  chcuaux.  ce^q^^^  chemin.Üs  btufietenrvne 

T&en  a/aiUirent  ,Beautre,oùleshab>tansme- 

EitsSîSsœ 

ÿ,M.i„.  MS»  ass— 


e.  LIVRE  DE  i'hIST. 

liegedeuancccftevills;  mais  il  ne  la  pcurent  pren- 
dre quequarantccinqioBrsaprez.  Les  habitansà 
lautecfcaubcuuoienrla  neige  , &fe  voianspcrduz 
firent  vn  grand  feu,  dedans  lequel  ifs  iettercntleuis 
manteaux,  leurs  turquoifes,  & leur  richelTcs,  afin 
que  fefttangcr  n'enioüift  point,  & puispour  fefai 
re  ch  emm  a force,fortir ent  en  bataillon  quatré,aians 
misau  milieu  l«femmes,&pctisenfans:maispeu 
ekhappetentle  trenchantde  l’efpee,  & la  furie  des 
cheuaux:  d’auanrage  plufîcars  fe  noictent  dedans 
vn  ficuue , qui  cftoit  là  auprez.  eftans prefe  de  trop 
prez.En  celle  méfiée  y euftfept  Efpagnols  tuez,& 
octante  bleccz , &pIulieBts  cheuaux.  Parla  on  peut 
voir  quel  _eit  le  courage,  &Ia  deliberaion  humaine 
en  necelhte.De  celle  detfaite  de  cespauurcs  gens 
plmieurs  fc  retirèrent  eneot’  dedans  la  ville,  & Ce 
defrcndirenc  vaillamment,  iufqucs  à ce  que  les  Ef 
pagnols  y mitent  lefau  Lefleuuequi  eftoitauptez 
de  celle  ville,  fegeia  fi  fort,  encor  qu'ilnefoitqua 
trente  fept  degrez de  fEquinoxial, queleshommcs 
pafloient  par  delfus  a cheual.  La  neige  duré  en  ce 
paisdemian.Ilyaki  de  bons  melons,  du  cotton 
blanc,  6c  rouge,  duquelilsfontdesmanteauxplus 
ampies,qu’cn  pas  vn  autre  endroit  des  Indes.  De  Ti- 

guez  nos  gens  s-en  allèrent  en  quatre  iournees  à Ci- 

cmc.  qmeftvn'lieu  petit,  & à douze  mil  de  là  dis 

rcncomretcntvne  no  uucJle  efoeçc  de  vaches  fietes 

& ctuel.es, defquelles  iis  en  tueîent  la  première  iout- 
nte  celante  , qui  hrent  grand  bien  à toute  l’armce. 
f ^ i'ur  compte  enuiron  neuf 

P^ff‘*niipwgtandesplai- 
oes,  S.  f.b;ons  ii  ftctucs,Sc  h vaiz  qu’on  n’y  oouuoir 
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pastrouucr  vncpicrreihiherbcjniarbrc^&nozgês 
nefai^oicnt^cursmon^ioïesquelesbouzesdc^  ces 
vaches , au  lieu  de  pierce  s ne  pomians  autrement  re- 
marquer leur  chemin  pour  ne  fe  P rc- 
tour:&  dés  rentrée  de  CCS  plainesjiis  perdirent  trois 
chcaaux,  ÔC  vn  Efpagnobcommcils  s’sftoienrcfcar- 
tezàcoftépour  chafTcr.  Toutes  xes  plames  (ont 
couuert.es  de  ces  vaches  bolîues , comme  eft  la  S cre- 
na en Efpagne pleine  de  moutons . mais  ilny  aicy 
perfonne  à les  garder  . Elles  feruirent  de  gran  a re- 
mède contre  la  faim , qui  prcffbit  nos  gens  ^ans 
plusdepain  Vniowr  il  cheut  force  grclle  duCid, 
quieftoit  groiTe  comme  citrons,  ce  qui  eftonna  bien 
les  noftres.  qui  fc  mirent  à plcurer,ac  gémir  prolon- 
dement , failint  chacun  quelque  vœu  p our  eichap- 
per  de  tel  Beau  de  DieiuEn  fin,  ils  arriuerenr  a Qm- 
,&trouuercnt  T atarrax  lequel  ils  cherchoienu 
1 Xr  rAiifnnd.  aianta 


Uirâ,ÜC  LlUUUVl.'-tii.  J.  a..»»*-— 1 _ ^ 

ceftoit  vnhomme  toutblanc,5c  toutnud^  aianta 
foncoi  vnioiaa  de Guiurc  pendu,  c’efioit  farichei- 

fe  . Les  Efpagnolsaiansveula  mocqueif.edela  ri- 

chelTe  quou  leur  auoit  donné  aentcndie,s  en  re- 
tournèrent incontinent  à Tiguez,  fans  voir  U ctoix, 

ni  aucuns  autres  vcfiigcs  de  religion  Chreftienne, 
dcfquelson  leur  auoir  parlé,  ôc  puis  arrmerent  à 
Mexique  au  mois  de  Mars  1 an  1542.. «François  Vaf- 
quez  cheut  de  delTusfon  cheuaîa  Tiguez,  5<r  du 

coup  qu’il  fc  donnacontrelateftedcuintfoli&.in- 
fenCc;  aucuns  en  turent  bien  marris  , autres  n en  fai- 
foient  que  rire , & mcfrac  en  parler  mal , difans  que 
cçn’cftoit  qu  vnc  feintife  pour  ne  point  peupler, 
ny  s’arrefter  d’auantagç  en  celle  ville . Quiuira  eft:  a 
40  degrez , Sc  eft  vnpais  temperé,  garni  de  bonnes 
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eaux,  & enrichi  de  grands  pafturages.  Ony  trouuc 
des  prunes, des  meures  des  noix,dcs  mcIons,des  rai- 
iînsjlefquels  viennent  à mauuiic.  Il  n’y  a point  de 
Cütron,^  pour  cefte  caufe  ne  fe  veftét  que  de  peaux 
de  vaches,  ôi  dc.cheurcaux.  Nozgcns  virent  de  fut 
la  colle  de  la  mer  des  nauircs,  qui  auoient  les  verges  . 
dorées,  & les  proues  argentées,  chargées  de  mar- 
chandilcs;  on  penfoit  quelles fulTcnt de  Catay,  ou 
deIaSina,parcc  que  ceux  de  dedans  faifoient  ligne  , 
d'auoir  ja  flotté  par  l’clpacc  de  trente  icurs.  Frère  , 
lean  de  Padilla  demeura  à Figuez  auec  vn  autre 
Cordelier,  Se  s’en  retourna  à Qjiuira  auec  autres 
douzeindiens  de  Mechuacan-.vn  André  d’Ocam-’ 
po  Portugais,iardinierdc  François  de  S o lis  s’en  al- 
la auflî  auec  lui.  Il  mena  auec  foi  du  bcftail , des  be- 
lles chcualincs  auec  prouilîôs  pour  viurc,des  mou- 
tons,6c  des  poulies  a‘£lpagne,&  fit  porter  desor- 
ncmcnsàdircla  Mcffc.Mais  les  Qujuiricns  tuèrent 
ccspauurcs  moirtcs,  &lc  Portugais  efehappa  auec 
quelques  autres  de  Mechuacan;  encor’  qu’il  fefuft 
lorsdeliurède  lamort,fincpeut  il  efchappcrFaca- 
ptiuitércarilfutauifi  toft  ptins,&  fait  crdauc;  mais 
à dix  mois  de  là,  il  s’enfuit  auec  quelques  chiens.  Il 
faitoitlc ligne  de  la  Croix  auec  vne  Croix  de  bois 
qu’  lporroit  en  la  main , àtous  ceux  qu’il  rcncon- 
troit.Ncfaifant autre  ligne, il  eut  ce  bon  heurqu'ô 
Icrcccuoithumaincmcntpar  tout,  & lui  donnoit- 
on  l’aumofne,  ôt  le  couchoit-on.  Il  vint  au  pays  de 
Cicimccas,&  delà  àPanuco.  QuandilarriuaàMe^ 
xicqucjilportoitleschcueux  fort  longs,  Sclabarbc 
lui  clloit  toute  grifonnee.  Il  racomptoit  des  choies 
cllrangcsdcccpaysjdcs  ficuues,&  des  montagnes 
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ürent  toutes  fcches  parmi  les  champs.  Qtund  ils  pre- 
nent  leurrcpasjils  maichentpeu,  mais  deuorent.Ils 
prcnneüt  la  chair  âuecies  dents  J.  ouii  départent  a- 

ucc.dcs  coufleauxdecailion,quicft  Ynebaülialirédc 
viiannie  grande  ; mais  telle  eftieur  façon  de  viure.. 
i rî  font  toüfiours  par  trouppcs,&  changent  de  Üar 
comme  les  Arabes  de  Barbarie,  fniuans  la  tempera- 
£ ure  du  temps,  5c  les  pafturages  pour  mieux  nourrir 
leurs  bœufs.  Ces  bœufs  font  de  h grandeur&'çou- . 
leur  desnoflrcSjtnais  ils  r/ot  paslescorncs/î  grofîbse 
ils  ont  vne  grolî'c  bo0e  fur  l’efchine  prez  des  deux 
f fpaules,5cont  depuis  le  milieu  du  corps  le  poil  plus 
bng  deuat  que  derrière,  & hcc  poil  efi:  lainc;ils  ont 
1-clongdc  hcfchinc des longscrins  commcles  che- 
viaiix , & ont  les  iambes  depuis  legenoiiil  iurques  à 
bas,  couaertes  dcpoillong  5c  crpais,il leur ped  d’en 
ürcles  cornes  de  grans  Hoquets  di;poil,  & Icsiugc- 
ïîczeftrebatbuz,pourlcs  longs  crins  qui  leurpeii' 
dentdefTousla  gorge.  Les  maücs  ont  la  queue  fort 
bague, auccyn  grand  floquetau  bout,delbçon  que 
ilsreherablent  en  quelque  chofe  au  lion, 5c  au  cha- 
;neau.  Ils  combattent  auec  la  corne, ils  courent  fort, 
.Is :fe  ioindront  bien  auec  vn  clieual , 5c  le  tueront, 
quand  ils  font  prouoquez,  5c  femcttçnt  en  furie, 
iinfommc, c’eftcvnebeHerrcflaidcj&d’vn  regard 
rrueldeschcuaux  n’en  veulent  approcher- pour  leur 
'Vilain  regard,  oubienpom  n’en  auoiriamais  veuz, 
heurs  maidrcn’o ne  point  d’autres  richeffes,  ni  autre 
patrimoine.  Ces bcfles  leur  feruent  pour  manger, 
ont  boire,  pour  feveftir  , pour  fechaulTcr, 5c  pour 
:-.i.ire  pluHcurs  autres  chofes.  Ils  fôc  de  leurs  peaux 
us  raais6s,îeursrourlicrs,Yefbemés 5c cordestdesos 
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ils  font  des  poinçons  :.  des  nerfs  ils  tont  du  filer  ; de 
i l corne  iis  font  des  trom  pes  : des  veffses  ,ils  en  fon. 
d és  vafcs;  des  b-ouzts  ils  font  du  feu  , & des  peaux 
desvcauxilssenfcrucntpour  porter  & 
eau  dcdans,corame  on  porte  par  deçà  l’hiu.c  d oN- 

uc  en  peaux  de  cheUrcs:En  iornm  e ils  font  de  ces  bc- 
(les  tout  ce  dequoi  ils  ont  befoin,  îly  a encor  en  ce 

pais  autres  ardmauxgrans.commeclieuâux,lcfque 
portemcorne,ScIaèaefinc..ils  les  appellent  en  leur 

ian<!^uc  d’vn  nom  qui  lignifie  CbafttcZjÔc  difenî-<|ue 
chafque  corne  peze-deux  arroüe,  qui  eft  vn  poix 
d’Ffpa'7nereucnantài5liurcs,  cncoirptantïé  on- 

coopom- liurc.O  n voit  encor  en  ce  pais  de  grans  ma - 

frins  qui  fo-ntfi  hârds  qu’ils  combattent  contre  vn 
taureau . Quand  les  habitans  de  ce  pais  vont  a la 
cbalîe,cu  qu  ils  chmgent  de  demeure , ils  font  po^^: 

ttr  à ces  maftins  pefant  deux  arcoilci 

Du  j^iUn  dis  Indien^-  , 

f A commune  prouifion  detous  les  hommes  du 

L monde  cftle  pain,  n eft  pas  commun  pour  e- 
firc  de  meilleur  entretien, & de  meilleure  nourritu- 
re: mais  pîtee  qu  il  nourrin:  plus',  ôc  à caule  qu’ii  ek 
plus  facile  à auoir  6c  à garder,  combien  qu’aucuns 

ne  d’opinion  contraire,  par  ce  qu  on  veoii  de>» 

viurcfculemcnt  de  pain,  & d’eau.  Maisie 
aufii  vne  chofe  certaine  qu’ilsviuroiet  ne 

q U e d c la  c h a ir , f i Is  l’a  U O i e n t ac  c O U fi:  a m c , 

ne  mangeans  que  des  herbes , ou  du  frmr. 
fire  efiomach , & nollrc  nature  le  contente-. 

l•ol^depeudecho^c,^inousvo^iio^snemangcr^id 

par  neceffité,&  non  par  hiandife  ; toute  viande 
pcutfoufienirlaperromie,  nidmeielaialcul . Ol?. 

k.  ’ 
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appelle  ici  proprcm  cntpai-i  celui  qui  fe  fait  de  grain 
moulu,  ou  concailé,  & puisfc  pailUift,&  vcutcllre 
cuit:  lis  appellent  auliî  pain  celui  qui  le  de  raci- 

nes de  cadeurcsd  arbres  ôc  depoilFonsfecs.En  Eu- 
rope on  mâgegeneralemétdu  pain  de  bled,cn  quel- 
ques endroits  tüutcsfois  ils  font  leur  pain  d*clp«au- 
ti  e&  de  mil,  & incfme  de  chaftetgne. La  plus  grand 
pan  d’Atricque  mange  du  pain  de  riz,  Ôe  u orge,  ce 
quimonllrc  clairement  que  pudeurs  hommes  vi- 
ueni  lans  manger  bled,  Mefme  ils  n’auoierit  aucun 
bled  en  toutes  les  Indes, qui  dl  vn  autre  monde:c'c- 
ftoit  vnedefFaillancc  grande  lî  nous  voulons  iuger 
leurnaturelau  nollre.Maisils  n’ontaperceu,ni  n’ap- 
perçoiucnt  cncor-cntr‘eux  tel  deffaut,  fe  fuftenîans 
auflibicn  de  leur  pain  de  maiz,  comme  nous  faifons 
de  noftre  bled . Quant  à leur  maiz,  i'en  dderirai  la 
façon;  l Is  befehent  la  ten e auec  des  paelles  de  bois,  à 
faute  de  bdlcs  pour  labourer  leurs  champs.  Ilsfc- 
mentlcur  maiz,  comme  nous  faifons  les  febucs  :ils 
lefontttépcrquelquesiours  doranr:  &enmettcnt 
quatre  grains  pour  le  moins  enchafqiie  trou:  d’vn 
grain  fortfculement  vn  tuiauj  ou  canne,  & la  canne 
rapporte  deux, ou  trois  dpics,  & chafquc  dpic  rend 
100, 200, quelquefois  4 ogr  inî,  iliVncit  trôuue 
tel  quicna  tendu  ^oo.  La  canne  croift  à la  hauteur 
de  i nornme,6c  plus,&  c(I  grolîe,  ieteefes  fuctlles 
c-.*mc  nos  cannes  qm  viennent  aux  maraiztmais  elles 
font  |dus  larges, plus  Iôgues,pius  verdes  & plus  dou- 
ces. L’efp  i c e fr  co  m m c V n e P O m m c d c p in  fa  U uage  :1c 

grain  dt  gros, & n dlpas  lîrond  que  pois  ,ni  11  long 
comme nodregrahi,  au/Ti  n'eft-il  pas  quarté,  lile 
lueunlt  en  quatre  mois,en  aucuns  ods  en  trois. 
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Au  pais  où  le  terroir  farroulc  parle  moicn  dei  pe- 
tits ruiflcaux  qui  y paffcnt,  il  meurifl:  en  vu  tnois  & 
demi-.maisùo’eùpas  fibon  que UuttCjEn  pluucuis 

contrcesonlclcmcdcuxSi:  trois  foisTan,  en  quel- 
ques lieuxilrcnd  300  &^oü  pourvu.  Les  Induns 
uiinCTcnt  l’elpic  cuiten  laiftau  Ucudcfruid  : ilzle 
maueent  encor  aprez  eftre  efgrené.ctud.cmt  Sc  ro- 
fti  qui  eft  la  meilleure  façan.  Ils  mangent  aufli  le 
PcaÎD  fccôc  tod:  mais  en^quclquc  façon  que  vous 

le  voudrez  prendte,  il- eft  dut  à mâcher,  & gaftelts 
pendues  & les  dents  . Pour  le  manger  en  patn,  ils 
font  boüillir  pteuiierement  le  grain  en  eau , & puis 
PclTuient,  & font  fecher  quelque  peu,  apres  ils  le 
broient,  &le  paifttiffent,  & lefont  cuire  foubs  la 
cendre,  le  couurans  de  fudlles  t cat  ils  n'ont  point 
d’autres  fours  : ou  bien  ,1c  fontroftir  fur  le  brafier. 
Autres  ne  le  font  point  boüillir,  mais  le  concaflène 
entre  deux  pierres, comme  nous  faifonsla  moutar- 
de parce  quils  n’ont  point  d'autres  moulins. Mais 
cefte  façon  et  fort  pénible,  àcaufe  que  le  grain  eft 
durtaulficépain  aporte  vn  grand  trauail  continuel: 
car  il  faut  cuire  tous  ks  iours,parcc  que  ce  pain  ne 

fe  ffard  pas  comme  le  notre. 11  f endurcit  inconti- 
nent: & quand  il  et  dunl  perd  fa  faneur  : ilfe  moi- 
fit  en  trois  iours,&.  mcrmcfe  pourrit.  Les  femmes 
ont  la  charge  de  le  fairc.ll  gâte  fort  les  dets,8c  pour 
cetecaufe  ils  prennent  grande  peine  à les  tenir  net- 
tes. Lafarmc  de  maiz  corrige  l’eau  corrompue,  & 
-lui  fait  perdre  ion  mauuais  gout,&fa  puante  odeur 
6c  pour  ccte  caufe  on  en  porte  auiqurd’hui  fus  la 
mer.Cepain  et dctrefgrandefubtance,&  encorcs 
di  t-on  qu’il  ratafie  piüs^&  foutient  mieux  la  per^ 
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fonnc  qiienéfaitnoftrepam:  car  hous  auons  vcuics  . 
hommes  l’çntretcnir  en  bon  noindne  mâgeansquc 
du  mais  ^ de  Taxi,  mcfnic  les  cheuaux  ne  mangeans 
que  du  mais  verd  traiuaillans  iournelicmenc  n’amai- 
griffûientpoint  comme  ils  font  par  deçà  au  trauail. 
On  fait  encor  du  bruuage  aucc  dmnaiz,quicft  fort  or 
dinairpauxIndes.Enforamele  maiz  eft  fort  bonne 
chofc»&  les  Indiens,  ainb  que  i’ai  en  tendu  d’eux,  ne 
Icvoudroicnt  iailîer  ppur  nodre  grain;  les  raifons 
qu’ils  difent  font  grandes,  &font  telles  qu’ils  fontia 
accouftumez  àce  pain , Ôc  qu’ils  f’en  trouuent  bien, 
que  le  maiz  leur  fert  de  pain  5c  de  vin  , qu’il  niulri- 
plie  plus  quclebled,qu’il  ne  craint  point  beaucoup 
dchafardsqui  auicnentà  noftrcbled,  comme  l’eau, 
lefoleii,  lcsoifeaux,&  les  belles  : qu’il  fefemcauec 
mois  de  trauail.  Car  vn  homme  fcul  en  femera  5c 

cueillera  plus  ne  fera  vn  home  & deux  belles  de  no- 

lire  bled.  Les  Indiens  ont  encor  vne  autre  farte  de  ' 
pain  qnils  font  auec  certaines  racines  , qu’ils  appel-- 
lent  en  la  langue  de  Fille  Efpagnolc,  Yucaôc  Ayes, 
dcfquelles  nous  auons  parlé  en  autre  lieu. 

'De U couleur  des  Indiens, 

Cha^,  'il, 

VNcdcsmerueilles,  dcfquelles  P icû  a vféenla 
compofition  del’homme,  clllacolcur,  telle- 
ment que  nous  fommesrauis  en  grande  admiration,  ^ 
&en  contemplation  pareille,  voians  deuantnous 
vn  homme  blanc,  5c  vn  autre  noir,  qui  font  deux 
couleurs  entièrement  contraires  d’entre  toutes  les 
autres,  comme  vn  chafcuir  peut  voir  s’il  met  vue 

chofes 
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ch  O fe  rouge  entre  blanc  & noir.  Etautantquc  ces 
; couleurs  font  elraeiueillables  pour  leur  contrariété 

tï  &difFerence,d’autamfont-eiles  au jlïî  dignes  d’eilre 

I'  exaétementconriderees  rvnc  aprcz  l’autre  , pour  la 

differéce  qui lortmeimedvne chacune, comme  par- 
degrez.  Car  nous  volons  les  hommes  blancs  auo.ir 
‘I  pluiieurs  fortes  de  blancheur,  &.roulîeauxpluiîcurs 
fortes  de roulTeur: nous  voiôsaufli des  noirsdeplu- 
I fîcurs  façons.  D es  blancs,aiîcuns  tiret  fur  le  roux,au- 

" très  furie  blond:des  noirs femblablcment aucuns ti- 
J rêtfurlacouleurdecendre,auties furiebrun,  autres 
font  oliuallres,  & autres  tirent  fur  le  pod  de  lion, 

I comme  nos  Indiens, Icfquels  engeneralfontlionaf- 

iés,oudecoulcurd6  pommes  de  coings  cuites , ou 
i de  chaftaigne.Ccfte  couleur  leur  eftna£ürclic,&noa 
' accideniail  e, pour  dire  tou  fiours  nqds,  comme  plu- 

^ heurs  ontereu.  lepenfe  bien  toutesfois  que  cela  y 
i aidevn peu.Comraedonc les  hommes  fonten  Eu- 
I ropc  comraunémehtblancs.&  end  frique  noirs, ain- 
i h font  ils  en  nos  Indes  commu'némentlionaiîcs,oà 

i ils  fefmeriîcillent  de  voir  des  hommes  blancs , ou 

' noirs,autant  que  nous  faildns  d’en  voir  de  leur  cou- 

^ leur,ou  dcnoirs.C’cilfcncor  vnechofe  grandement 

t rcmarquable,qu*cnScuille  les  hommes  font  blancs, 

î aucap  de  Bonne  efperaiice noirs,  au  flcuue  delà 

Platachaftaignicrs , & neantmoins  font  tous  af  mef- 
mediflancede  rEqüinoxial.De  mefme,ceux  qui  en 
Afrique, & en  Afie.viuent  fous  la  Zone  torride,  font 
* noirs,  toutesfois  ceux  de  Mexicque,d’yucatan,ds 

Quahutcmallan,de  Nicaragua , de  Panama , d e San 
I Doraingue,de  Paria,ducap  deS.AugiifHn,dc  Lima, 

de  Qmto,^  d’autres  villes  pais  du  Peru,  qui  font 
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fous  îa  merme  Zone,  & mcfrac  fous  T Equin  oxiaI,nc 
font  point  noirs.  Il  f'efttrouue  feulement  certains 
NegresàCareca,  quand  VafcoNugnezde  Valuo^ 
delcoüurit  la  mer  de  MidL  Suiuant  ces  confidera- 
tions, aucuns  ont  opinion  que ccscouleurs  viennent 
parla  compoficion  & nature  des  hommes  &nonà 
caufe  diipaïs.Et  toutefois  nous  fommes  tous  defeé- 
dus  d'Adam  6c  Eue,  lefqucis  n^auoient  point  tant  de 
couleurs:ce  qui  me  fait  conclurc,quenous  ncfçauôs 
point  la  caule  , qui  âmeu  Dieu  d’ainfinous  diuerfi- 
her,  6c  que  nous  pouuons  bien  penfer  feulement 
mais  non  pas  exprimer,  & demonftrerau  doigt  Ja 
toutepuilîancede  Dieu,  & fa fapicncc, laquelle  cft 
caches  fous  celle  variété  de  couleurs , dcfquellcs  il  a 
voulu  peindreThomme.  Il  y a encor  vne  autre  cho- 
fe  à noter  en  ces  Indes , c’eil  qu’on  did  qu*on  n’y  a 
point  veude  roufleaux,  & bien  peu  de  perfonnes 
chauues , qui  eft  vn  fubict  pour  les  Philofophes , qui 
voudront  rechercher  les  fecrets  de  nature , &:  cfplu- 
cherlès  nouueautez  de  ce  nouueau  mondc,lcs  con- 
plexions  de  l’homme. 


AV  commenccmcntlcsRois  Catholiques  laif- 
foient  en  liberté  tous  les  Indiens  :Ies  foldats 
toutefois,&-ceuxqui  cftoient  enaoicz  pour  peupler 
fefetuoientd’eux,commed’cfclaues,pour  labourer, 
pour  trauaillcr  aux  mines,  pour  porter  la  fomme, 
pour  future  les  arm  ces,  & faire  tout  ce  que  la  guerre  rc 
,qucroit.  Mais  l’an  150416$  Caribes  furent  abandon- 
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nez  pour  cfclaucs,  pour  leurs  péchez  de  rodomic,dc 
idolâtrie,  de  à caufe  qu’ils  ne  T’abllcnoicnt  de  mâgee 
les  homes.  Et  combien  que  celle  permilîiô  ne  com- 
prit point  to  us  les  Indiens,  mais  leulcmenc  les  Cari- 
bes,aprez  qu'ils  eurent  tué  des  Erpagnôls  à Curaa- 
na,  &c  faccagé  & ruiné  deux  mouallcres,  qui  elloienc 
lài  l’vn  de  Iacobins,&  l’autre  de  Cordeliers,ainli  que 
nonsauonseferiten  fan  lieu:  lîcft-çeque  partout 
on  les  prenoit  pour  cfclaucs,  fans  aucune  peine,-  ni 
challiment  : par  ce  que  T homas  O rtiz  ïaeobin.v,  ôc 
autres  moines  defon  ordre,  & les  Cordeliers  auflî 
eonleilloient  laferuitude  desindiens:  ^pourper- 
fuader  qu’ils  ne  meritoient point  ellre  en  liberté,  il 
prefenta au confeil des indes,  où  pourlors  prefidoie 
F.  Garzia  Loaifa  confelîeur  derEmpcrcur,vn  papier 
plein  de  fes  raifons,  & feit  vn  long  difeours  delà 
vie  de  nos  indicns,lafubllaneeduqucl  cftoit  telle: 
Ecs  habitansdclaterre  ferme  des  indes  mangent 
chair  humain e,&fontaddonncz  au  péchez  de  fodo- 
mie  plus  qu’aucune  autre  nation  ; il  n^y  aiuftice  au- 
cune entr’eux:  ils  font  tous  nuds,n  ont  aucun  amour 
àpcrfonne,  font  du  tout  eshontez,fontc6mc belles, 
ignoras,  fots^infenfcz,nc  fe  foucias^dc  fe  tuer  euîi  mef 
mes,nilesautres,ilnetiênêtc6tcdc  vcritéjfice  n’efl 
pour  leur  profit:,  ils  fontineofl:âs,  nc  fçauctqurc’eft 
que  c5feil:  ils  font ingrats,&:  aimas  toutes  nouuelle 
tez:  ils  eftimêt  hurogncric,&  pour  ceft  effet  fot  plu- 
fieurs  fortes  de  bruuages  aucc  des  herbes, fruits,  raci- 
ncs,&du  grain,  & f’cniurét  de  lafumee  qu’ils  fôtex^ 
près  de  certaines  herbcs,'iaquelle  leur  ofte  toute  co- 
gnoifsâce  : ils  font  vrais  belles  brutes  pour  leurs  vi- 
ces,n’aiâs  aucune obciiranec,ni eourtoifie  cmi’çiix, 
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comme  les  ieunesenuers  les  vicuX;,lesenfanscnucrs 
leurs  peres:  ils  ne  font  capables  d’aucune  doctrine, 
ni  mefme  de  receuoir 'aucun  chaftiment  : ils  font 
traillres,cruels,&  vindicati&,ne  pardonnansiamais: 
ils  (ont  trelâlpres  ennemis  de  religion,  larrons,men- 
teurs  de  petit  iugcmét,&  de  peu  de  chofe:  ils  ne  gar- 
dent aucune  foi , ni  n’ont  aucun  ordre  entr’eux , 1 es 
maris  ne  gardét  loiautéà  leurs  femmes,  ni  les  fem- 
mes à leurs  maris:  ils  font  forciers,deuincurs,6çnc- 
gromanciens:  ils  font  coüards  , Ôc  timides  comme 
leures,falescomme.porceaux:  ils  mangent  poux, a- 
rcignes,6c  yerds  cruds,ainfi  qu’ils  les  trouuétrilsn’ôc 
aucune  contenance,  ni  façon  d’homme.  Q^and  on 
leur  veut  aprendre  ce  qui  concerne  noftre  faim  c foi, 
ils  difent  que  c’eft  pour  £fpagne,&  non  pour  eux, & 
qu’ils  ne  veulent  changer  leurs  dieux  ôc  leurs  cou- 
ftumes  àdeseftrangeres:  ils  font  fans  barbe,&fî  quel 
que  poil  leur  vient  au  menton , ils  l’arrachent  incon- 
tinent; ils  n’vfent  d’aucune  pieté  enuers  les  malades: 
encor  qu’ils  foient  leurs  voih'ns  5c  parens,  ils  lesa- 
bandonnent  loutesfoisà  fheure  delà  mort;  on  les 

f)orteauhaut  d’vnc  montagne  pour  les  faire  mourir 
â,leurIaiiTansfeulement  vnpeudcpain  ôc  d’eau. 

T ant  plus  ils  croillcnt  Ôc  tant  plus  deuiênent  ils  mef> 
chans:iufquesàdixou  douze,  an  s,  ils  fem  Ment  tels 
qu’on  doiue  auoir  quelque  bonne  efperance  d’eux; 
miis  croiilànsplus  fort,  ils  deuiennent  comme  be- 
lles brutes.  En  fomme,  ie  di  que  Dieu  iamais  ne  créa 
nation  que  celle  .ci,  plus  conlitc  en  tous  vices,  fans 
auoir  aucune  chofe  de  bon,  ou  de  police , & honne- 
ftetémellee parmi.  Qÿvn  chacun  maintenant  iuge 
dcquoipoarraferuir  vnefource  fi  mclchantecômc 
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nous  allons  dit  : noos  auons  cogneu  tout  ceci  d’eux 
parexperiencefpecialémentfrere  I^icrre  de  Cordu* 
be  noftrc  pere,  de  la^cîuquel  cft  l’crcrit  que  ic 
vous  aipre(enté;&  nous  Tauons pratiqué pludeurs 
fois  cnfemble,  aueeplufieurs  autrachofoque  ic  te 
tais  : voilà  le  dilcours  de  ce  laçobin  .Frère  Garzia  de 
Loaifa  adioufta  grande  foi  à frère  Thomas  O rtiz,& 
aux  autres  moinc/dc  fon  ordre  . Pour  cefte  caufe 
l’Empereur  , auee  la  deliberation  de  fon  confcil  des. 
Indes,  déclara  que  les  Indiens  feroientcfclaucs  par. 
vne  ordonnance  faite  à Mardrii  l’an  1515.  Depuis  les 
lacobins  changèrent  d’opinion , reprenans  en  leurs 
chaires,&  cfcolcs, laferuitude des  Indiens . Làdef. 
fus  il  fallut  l’an  1531  informer  de  nouueau  fur  telle 
matière.  E.  Rodeiic  Minaya  procura  grandemcntla 
liberté  des  I ndiens,  de  feit  expédier  vne  bulle  du  Pa- 
pe Paul  troihefmc,  par  laquelle  il  declaroit  que  les 
I ndiens  eftoient  hommes  6c  non  belles,  & partant 
libres  , <Stnonerclaucs . FrereBarthelcmidelaCafc 
infifta  fort  fur  cefteTiberté  : 6c  lors  l’Empereur  com- 
mâda  au  doélcur  Figueroa  de  s’informer  plus  à plain 
des  religieux,  gens  defçauoir,  6c  des.gouuerneuts, 
qui  auoientefté  aux  Indes  ,&qui  pour  ccfteheurc 
eftoient  à la  Cour,  ce  qui  leur  en  fembloit.  Par  l’opi- 
nion ceux-ci, par  plufieurs  autres  bonnes  raifons,qui 
meucrentles  treze  (qui  feircntlcs  ordonnances  des, 
Indes, defquclles  nous  auons  parlé  en  autre  lieu)  d’e- 
ftre  de  femblableauisyl’Empereur  meit  les  Indiés  en 
liberté,  coramandantfousgriefucs  peines  qu’aucun 
n’cuft  à les  tenir  cfclaues.  Depuis  celle  ordonnance 
c’cfttoufioursobfcrucc  & entretenue  iufques  à au- 
iourd’hui  Ccfacvneloitrcf-faindc,  &conuenabIc 
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àvnEmpcreurtrcrdement . C’cft  plus  grand  gloire 
à vn  Roi  d’eftablir  de  bonnes  loix  , que  vaincre  & 
mettre  en  route  des  grandes  armées.  C’eftvnc  ch  o- 
fciufte  que  les  hommes  qui  nailTerit libres , ne  foict 
point  efclaues  d’autres  perfonnes , mefmemenr  quad 
ilsfortcnthorsdela  captiuité  du  diable  par  le  laint 
Baptefme,  encor  quelaferuitude  leur  auienne pour 
lacoulpe,  6c  pour  la  peine  de  leur  péché,  félon  que 
ont  déclaré  les  fainéls  docteurs  Auguftin , 6c  Chri- 
foftome,commc  certainement  ie  croique  Dieu  n’a 
enuoié  à ces  panures  malheureux  cefte  feruitude  6c 
trauail,  que  pour  punition  deleurs  mefchancetez. 
Carie  penfe  que Cam  n’a  point  tant  péché  contre 
fonpereNoë,  que  ces  Indiens  ont  ofFencé  Dieu: 
aufliiecroi  qu’ils  font  defeendus  de  lui,  &ont  efté 

fes  fuccclTeurs  en  la  maledidipn  queDieu  lui  donna. 

« 

Vu  Confeil des  Indes 

Chap,  23. 

QV and  les  In  des  furent  trouuees , & la  terre  fer- 
me comméçaàfedefcouurir,on  cogneutbien 
incontinent  que  c’eftoit  vn  affaire  de  grande  im- 
portance, encores  qu’«lle  ne  fut  tant  comme  elle  eft 
duiourd^hui.  Les  Rois  de  glorieufe  mémoire  Dom 
Fcrdinant^  & dame  Ifabelle  qui^ftoient  trefpru- 
dens  en  matière  de  gouiiernef,  tafcherentà  ne  met- 
tre les  affaires  & queftionsqui  venoient  de  cesnou- 
ueauxpaïs,  en  autres  mains  que  de  perfonnes  de 
bonne  confcience,  6c  fur  lefqucls  ils  fioient  que 
bien  , 6c  diligemment  ils  expedierpient  tout  ce 
quifoffriroit  a eux.  Mais  ceux-ci  ne  faifoient  pas 
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encoresvn  Parlement.  Celui,  qui  gbuuernoit  pour 
lors  toutes  les  affaires  d’Efpagne,  Pappeiloit  lean 
Roderigucz  de  Fonfeca  ; icelui  commença  auffi 
à entendre  fur  le  faid  des  Indes  . Ileftoit  Doiende 
k vilIedeScuilIc,&àlafin  futEuefque  de  Burgos, 
ôc  eut  efté  Archcuefquc  dcT olede,Pil  n’euft  efté  mi- 
ferable.Ferdinand  de  Vega  Seigneur  de  Grajalez,  Ôc 
grandCommandcur  de  Caftillc,lequel  manioit  tout 
le  Roiaume, eut  longuement  k fuperintandence  des 
affaires  des  Indes. Mercure  Catinara grand  Ghance- 
licrrcutaufriauecMonlieuc  de  Nanflau  ,qui  eftoic 
de  k chambre  de  rEmpcrcur,ôc  le  dodeur  François 
de  Vargasthreforier  general  de  Caftille,  ôc  autres 
grands  perfonnages  de  lettres,  ôcdefcauoir.  Mais 
pour  le  maniement  de  ces  affaires,  les  perfonn  es  n’e- 
ftoientpointaffeurccs,  ôcy  enauoitcous  les  iours 
denouueaux,  teUqu’il  plaiioit  au  Roi  de  nommer, 
ou  à ceux  qui  gouuernoient,ôc  toutesfois  il  cftoir  ne 
ceffaire  pour  l’importance  des  qfaires,  qu’ils  fulTent 
afTeureZjôcrefidês.Pour  ceftecaufed’Emperur  Dom 

Châties  noftrèSeigneur  Ôc  Roi,  erigearani5i4  vn 
confeilRoial  des  Indes,  pour  depefeher  les  caufes, 
grâces,  ôc  toutes  autres  affaires , quivicndroientde 
cefte  parr,auec  vn  fecl,ôc  greffe, fuiuant  la  forme  des 
autres  fiegcs,Ôi  Patlcmens  llfeit  Pracfideiicdc  con- 
feilfterc  ^Garzia  deLoaifa  , qui  eftpit  general  de 
l’ordre  des  Jacobins  f 6c  l’auoit  pris  pour  fon 
confeffeur.  icelui  mourut  Cardinal  , ôc  Arche- 

uefquc  deSeuille,grand  Inquifiteurjcommifraire  ge- 
neral de  la  Croifade,ÔcPcc(îdentdcsïndes,  encor" 
que(quand  il  fut  recherché  fuiuant  kçouftumeob- 
femee  contre  les  officiers  d'Efpagnç)  quelques  vn's 
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lui  eulTent  bien  voulu  £iire  quitter  cefte  charge.  Les 
Auditeurs  de  ce  Parlement,furcnt  rEucfque  de  Ca- 
narie,  le  dodeur Bertrand,  le doétcur  Maldonado, 
& Pierre MartirMilannois.Enrabfcnce du  Cardi- 
nal qui  s'en  alla  à Rome  on  meiten  fonlieu  Dom 
Garzia  Manriche  Comte  d’Oforne  , Præfidentdu 
confeil  des  ordres  des  Cheualiers,  & eut  cefte  char- 
ge par  l’efpace  de  quatre  ans , tant  que  l’autre  fut  ab 
lent.  Le  fecretaire  François  de  los  Couos  grand 
Commandeur  de  Leon  eutle  lecretariat  des  Indes, 
aueegrandiftimes  profits.  Ccfcroit  vnechofe  trop 
longue  de  reciter  tous  les  Auditeurs,  & les  perfon- 
nes,  qui  ont  eu  le  maniement  des  afFaires  des  Indes, 
le  diray  feulement,  qu’ils  ont  eftcperlonnages  fin- 
guhers  en  leurs  eftats.  Aprezia  mort  de  Loaifa  on 
feitPrefidcntDom  Louis  Hurtado de Mendozze, 
Marquis deMondejar,IequelauoitcftéVice-Roi  en 
Grenade  , & au  Roiaume  de  Nauarre,  Cheualier 
trefuertueux,  &qui  auoitenfoi  toutes  lesqualitez 
requifes  pour  vne  perfonne  genereufe  : c’eftoit  vn 
homme  prudent,&  aduilcen  affaire  de  guerre, Se  d’e 
ftat.  Les  Auditeurs  du  iourd’hui  font  le  Dodeur 
Grégoire  Lopez,le  dodctir  François  Tello  de  San- 
doualjle  dodeur  HernandPerez  Bclon,le  dodeur 
Gonzalle  Perez  de  Ribadeneire,  le  dodeur  Garzia 
de  Biruiefeque,  &:  le  dodeur  Dom  lean  Sariment; 
Le  dodeur  Martin  d’Agredo  eft  procureur  Fifcal; 
Ce  font  tous  Seigneurs  graues,  qui  véritablement 
méritent  tels  offices , & la  charge  dcgouuerner  les 
Indes,  auffi  font  elles  gouuernecs  par  bon  iugcmét, 
& grande  prudence.  Lefecreta-re  eft  lean  de  Sama- 
no  Cheualier  de  S,  Iacqucs,homïneprudem,  &de 
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fâciendc.  Il  y a encor  aux  Indes  plulieurs  autres  Par- 
Icmcnsj&gouucrneurs,  mais  ceftui  ci  cil  le  fupre- 
me,&rcçoitles  appels  de  tous  les  autres  és  cas,  où 
rappeleftpcrmis.AS.Dorainguey  avn  Pailcment, 
acenTifle  de  Cubay.a  vn  Gouuerneur,  ce  font  les 
deux  plus  grandes  illes,&  les  principales . II  y a en- 
cores  vn  autre  Parlement  pour  toute  la  nouuelle 
Elpagne à M exicque,  où  prcfidc  le  V ice-Roi  d’icel- 
le nommé  Dom  Louis  de  Vclafco.  La  nouuelle  Ga- 
lice a aulfi  vn  autre  Parlement  de  quatre  grands  pre- 
uolts.  Les  prouincesde  Guatimala  , &de  Nica- 
ragua en  ont  auiîi  chacune  vn,  & Icnouueau  Roiau- 
mc  de  Grenade  vn  autre.  Ilpna  vn  en  la  ville  de 
los  Rejes,  lequel  eft  fouuerainpour  toutes  les  pro- 
U'nces  duPeru,  où  eft  auiourd’hui  Vice-Roi  Dom 
Antoine  Mendozze,  lequel  auparauanteftoit  Vice- 
Roi  de  la  nouuelle  Efpagne.  Il  y a auili  d’autres  gou* 
uerneurs  en  pluficurî>  lieux,  comme  à Boriquen,  à 
Pànama,Carthagcna,  ScaVcnezuela.O  uirc  ces  gou- 
uerneurs , il  y a encores  des  Adelantados  , lelquels 
gouucrnent  comme  generaux,  ainfi  qu  eft  François 
de  Monteio  à Y ucatan.  Et  pour  iuges  ordinaires,  ôc 
fubalternesy  acnchafque  ville  des  Preuofts,  &dcs 
Corretfteurs , qui  font  mis  par  les  Vice-Rois  félon 
l’eftenduc  delcurs  gouucrnements  . LesEuefqucs 
ont  auffi  iufticeen  ce  qui  concerne  l’eftat  Ecclefta- 
ftique.  Ils  font  défia  plufteurs.  San  Domingue  eft 
Archeuefehé  ; & a pour  fes  fufFragans , les  Euefqucs 
de  Cuba,Boriqucn,  des  Hondures,de  Panama,Car- 
thagena,&  de  Saindc  Marthe.  Mexicque  eft  Arche- 
uefehe,  5c  afüuzlui  les  Euèfques  deXalifco,  Me- 
chuacan,Guaxac3,Tal5fca,Guatimal3,ôc  Nicaragua. 
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La  ville delosRcjes  auPemeftauffi  Archcucfchc, 
ôc  a pour  fufFragâs  les  Euefques  de  Cuzco, Quito,  & 
dcCiarcas.  Le  Rûid’Efpagjiceft  patron  de  toutes 
les  ArchcuefcheZjEuefchcZjdignitez,  bénéfices  des 
Indcs,&ainfiluifeulcn  porueoit,&yprcfentedcfa 
çon  quileft  Seigneur  abfolut des indes , lefquellcs 
contiennent  vn  pais  fi  grand,c'ommcnous  auonsde^ 
daté,  ce  qui  me  fait  affermer,  & dire  en  pure  vérité, 
que  le  Roi  d’Efpagnc  eftie  plus  grand  feigneurdu 
monde. 

Vn  dire  de  S eneque^teuchdnt  le  nouuedu  monde, qmjemhle  me 
Frephetie,  Chap,  24. 

T^Ire  ce  qui  doit  aduenir  deuant  qu’il  aduienne^ 
••^c’eft  deuiner,&  appelle  on  diuination  ce  quiad- 
nientdefait  aprez  qu’il  a efté  prédit.  Plufieursfois 
ceux, qui  difent  quelque  chofe  deuinentpar  conie- 
dures,  ou  parfcience,ou  par raifon  naturelle;  mais 
ceux,qui  parlent  par  reuelatiô,  &parl’efprit  de  Dieu 
sôtProphetes,aurquels  i’adiouftefoi  en  tout  ce  qu*ils 
ont  efcjit.  mais  ie  ne  croi  aucunement  aux  autres,  ôc 
auffi  n’y  faut  il  croire  pour  quelques  apparences, fem 
bIans,raifons,&^emonftrations  qu’ils  aicnt,encorc 
que  ccfoitvne  chofe  efmerueilfable  comme  aucune- 
foisils  deuinentimais  comme  on  dir,qui  parle  beau- 
coup, en  quelque  chofe  diuine.  l’ai  fait  ce  petit  dis- 
cours enconfiderationdecequ’aditlePoëte  Scncc- 
que  en  fà  tragédie  de  Medee  , touchant  ce  nouucau 
m onde,que  nous  ap  pellonsles  indes,Car  il  m e fem- 
ble.que  ce  defcouurcmet  refpond  de  point  en  point 
àfon  dirc:&  qucnozEfpagnols,  & Chriftofle  Co- 
lomb l’ont  pradicque  au  vrai.  Voicieequedit  Se- 
neçquc. 
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A^re'xje  cours  demamteannee 
yntemp  viendra  que  L' Océan 
DesldfcheraleforcUm  ^ 

T>e  toute  ch  ofedeflme, 
yn^rand pats  lors  en  verra, 

TtphfsaHjit  courant  les  ondes 

Vejcouurtra  des  ntuueattx  mondes. 
Thulédermeteneferar 

Veî'ssle  que  Platon  appelle  Atlantide.  ^ Chap,  ly 

PLaton  en  fes  Dialogues  de  Timeè , & de  Cricias 
recke  cju*ancicnnement  il  y eut  en  lamer  Atlan- 
tique, 5c  Océan  de  grandspaySjSc  vneifle  nommée 
Atlandide  plus  grande  qu’Affricque,  &Alîc,afleu- 
rant  que  ces  terres  eftoient  véritablement  fermes, 
& de  grande  eftenduc,  & que  les  Rois  de  celle  ifle 
auoient  dominé  fur  la  plus  grand  part  d AfFrique, 
ÔC  d’Europe,  mais  que  par  vn  grand  tremblcmenr. 
6c  par  pluies  continuelles  cefte  ifle  s’eftoit  noiee, 
6c  qucles  hommes  auoient  cfté  tous  cngloutiz:& 
6C  qu’il  n’en  eftoitrefté  qu  vn  grand marefeage, où 
àcaufe  de  la  bourbe  , 6c  fange  onnepouuoit  plus 
nauigucr.  Aucuns  tiennent  ceci  pour  fable,  plufieurs 
autres  l’eftiraent  eftre  vne  hiftoire  trefueritabie.  Pro- 
dus  mefme , félon  que  recire  Marcillius,  le  confirme 
par  certaines  hiftoires  qu’il  allègue  des  Ethiopiens, 
coinpofeepar  vn,qùil  nomme  Marcellus  Mais  au- 
iourd’huiilnefautplus  difputer,  ni  douter  de  ecke 
iflc  Atlantide,  puifque  le  defcouuremcnt,  6c  la  con- 
quefte  de  nos  Indes  cfclairciffcnt  entièrement  ce 
que  Platon  a éfcrit.LesMexiquains  mefme  appellent. 
Veau  Atl,  qui  eft  vn  mot,  qui  refpon  d au  nondc  celle 
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lüc  Atamtidc.  Ainfinouspouuons  dire  que  nos  In* 
des  font  M/le,  & terre  ferme  de  Platon,.  & non  les 

H cfpcrides,  ni  Ofir,niTar/is,  corne  aucuns  moder- 
nes ont  voulu  interpréter  . Car  les  H cfpcrides  font 
les  I/lcs  du  cap  V eid,&  les  Gorgones , d’où  Hannô 
Carthaginois  apporta  des  cinges,cncores  qu’on  en 
pui/Tcfaircquelquedourepour  lanauigation  de  40 
iours  qu’y  met  Soiin.  L’I/ledeCuba,  oude  Hayti, 
ou  bien  quelques  autres  l/les  des  Indes  peuuentc- 
ftre  celles,  qui  furenttrouuees  par  les  Carthaginois, 
îefquelspuis  aprez  dc/endirentà  leurs  citoiens  d’y 
aller,ainfi  qu’elcrit  Ariftotc,ou  Theophrafte  és  mer- 
ueillesde  nature.  Quâtà  Ofir,  & Thai/îs  on  ncfçait 
oùilsfonr,cncorcs  que  plu/îcurs  perfonnagesdo- 
des,  comme  dit  S.  A ugu/lin  ,fe  foiét  efforcez  de  les 
chcrcher,&  trouuer.S.  Hierofmc,quicntédoicfort 
bicnlalanguc  Hébraïque  dit  en  beaucoup  de  lieux 
furlcsPtopheteque  Thar/îs  veut  dire  mer,  & ain- 
ü quand  le  Prophète  lonas  s’enfuit  àTar/is,  il  in- 
terprété qu’ils  s’enfuit  fur  mer:  car  elle  a plufîeurs 
chemins  pour  fuir,  &ccluy  qui  fuit  fur  icelle  ne  laif- 
fc aucun  veftige  , ni  marque  aprez  foi  . Ce  ne  fut 
point  au/ïi  a nos  Indes  ouïes  armeesde  Salomon 
firent  voile  : car  pour  y aller  il  falloir  fortant  de  la 
mer  rouge  tourner  les  proiies  vers  Ponent,  &non 
versLeuant  comme  ils  firent,  ioint  au/Ti  qu’il  ny  a 
point  en  ces  pais  de  Licornes,  d’Elephans,  de  dia- 
£nan$,ni  des  autres  chofes  qu’ils  apportèrent  de  cc- 
itenauigation. 

Le  chemin  Ÿ°^rdüf  TAUX  Indes. 

- - . Citp,  xô.. 
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T]|fVifque  nous  auons  remarque  la  lîtuation  des 
A Indes  il  eft  cônuenàblc  de  deferire  le  chemin 
pour  y aller , tant  pour  redre  celle  œuure  patfaitjquc 
pour  contenter  les  ledeurs  rpecialemcnt  ceux,  qui 
l’ont  d ’eftrange  païs , & qui  en  ont  bien  peu  de  con- 
gnoilTance.  Ceux  donc , qui  veulent  voiager  aux  In- 
deSjpartent  du  port  de  S.Lucat  deBarrameda, lequel 
cftàfemboucheure  dufleuuc  deGuadalquiuir,  ^37 
degeez  de  TEquinoxial,  & en  huid,  ou  douze  iours 
arrment  en  vne  des  Hlcs  des  Canaries,  qui  font  à 27 
dcgrcz,&àiooomild’£fpagne,  comptant  iufqucs 
àceliedeFierro  quielt  laplus  Occidentallc . Delà 
coullUmicrcmenc  on  arriaeàTille.  de  San  Dorain- 
gue,  quicnefl.  loin  4000  mil,  en  trente  iours . En 
palFant  ils  touchent , ou  voient  la  premier  ille  de 
las  Defeadas,  ou  quelque  vnc  des  autres,  qui  font  en 
grand  nombre  fous  ce  parallèle.  D.  SâDomingue, 
qui  cil  Tabord  general  pour  l’aller , on  fait  2400  mil 
pûuraller  àlanouuellc  Efpagne:  oui4ooquâd  on 
veut  aller  à Yucatan,&  aux  Hondures.  Ceux,  qui 
vontalNôbrcdc  Dios,n’en  font  que  1000,  ou  que 
^00  pou  entrer  àSantaMartha,d’où  on  prend  ion 
chemin  pour  aller  au  nouueau  Roiaamede  Grena- 
de Ceux  qui  veulent  aller  à Cubagua,  où  on  pefehe 
les  perles,  prennent  leur  chemin  des  Fille  Defeada 
à main  gauche.  Pour  tirer  auPicuue  de  Maragnon, 
ou  à celui  de  la  Pista,  ou  au  deftroict  de  Magellan, 
lequel  ell  i^ooo  mil  loin  d’Efpagne,  ou  aux  Illes 
du  cap  Verd,  quifontà  quatorze,  & quinze  degrez, 
& àicoô  millüindu deftroit  de  Cibaltar, prennent 
vn  autre  chemin  des  les  Canaries,  ret ongnôilTcn c 
la  terre  ferme  des  Indes  au  cap  de  AuguÈin,oü  nô 
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loing  de  là.  Selon  le  compte  des  pillotes  il  y'a  depuis 
le  cap  Verdiufquesàccluy  de  S.  Auguftia  2000  mil. 
Si  on  veut  aller  au  Peru , il  faut  prendre  port  de  San 
Dotriingue  al  N ôbre  de  Dios,6^  de  là.  aller  par  terre 
iufcjucs  à Panama  J laquelle  eft  fur  l’autre  mer  à cin- 
quante mil  leulcment  : & de  là  il  faut  prendre  vn  au- 
tre vailTcau,  ôc  attendre  le  temps  commode  ; car  on 
iiepeut  pas  toujours  flotter  fur  celle  mer  de  Midi. 
Mais  quand  ce  vientau  retour, il  faut  que  tous,  fils 
ne  fe  veulent  perdre,  viennent  lurgit  au  portd’Ha- 
uanacni’Ifle  de  Cuba, qui  efl:  fous  le  tiopicqucde 
Cancer,  &:  de  là  tirent  vers  la  Tramontane  pour  f’ai- 
der  du  vent.  Ils  ont  accouftumé  en  paflànt  toucher 
la  Vermuda,  qui  cil  vue  Ifle  deferte, dépeuplée, 
fans  mcfme  aucuns  Satyre»,  qu.aucunsauoient  vou- 
lu cùnrrouuer.  Cefteifle  efl: à 33  degrez:  d’icellcils 
paflentparles  Azorres,  & enfin  retournent  en  ET 
pagne d’ou  ils  efloientparris.  Quand  ils  reuienncnt 
jIs  font  1200  mil  de  chemin , voire  aucunefois  kJoo 
rr  il  plus  qu’ils  n’auoient  fait  à aller:  ce  qu’ils  font 
pour  plus  grande  feureté,  Semefinepour  vnepron- 
ptitude  plus  Icpçre.  Toute  celle  nauigatmn  aux 
indes  tant  à rallee  qu’au  retour  efl  très  feurc,par 
ce  que  la  mer  efl  fort  am  pie,  & large,  combien  qu’il 
y ait  bien  peu  qui  en  reuienncnt  fans  conter  des  fort- 
tunes  qui  leur  font  aduenues.*  Le  plus  dangereux 
paflage,  quifoit  à aller,  eft  lcgoulfc  delas  Yegas, le- 
quel cil  entre  les  ifles  des  Canaries , Sc  Eipagnc:pour 
le  retour  le  canal  deCathama,  qüieflprezdelaFlo- 
ride,  efl  aulïî  dangereux.  Aucun  homme  s’il  n’eft  El- 
pagnol  ne  peut  palîer  aux  indes  fans  la  permiflîoii 
du  Roi  : tous  les  Efpagnois , qui  y veulent  aller,  T 
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doiuent  faire  enrcgiftrcr  en  la  maifon  de  la  négocia- 
tion des  Indesjlaquclle  cft  en  la  ville  de  Seuile,  aucG 
tous  leurs  biens, &marchandifcs,qu  ils  veulent  tranf- 
porter,  fur  peine  de  les  perdre , & mefmé  au  retour 
doiuent  venir  en  la  mcfmc  maifon  fc  monftrer,  fur  la 
inefme  peine  quelque  temps  qu  il  face  ,mais  ils  des- 
barqucntcnquclqueport  d’bfpagnc qu’ils  vçufent. 

lit  cortjuejie  àes Ijles de  Cdndrie, 

Chap,  iji 

A Raifort  que  les  I lies  de  Caiiarie  font  au  che- 
min, qui  eftpour  aller  aux  Indes,  &qu’ilnya 

E as  long  temps  quelles  font  acquifes,  il  ne  fera  point 
ors  de  propos  d’eferire,  qui  cft  celui , qui  les  a fub- 
iuguees.Ccs  Ifles  ont  toufiours  efte  fort  congneuës, 
& loiiecs,  ainfi  qu’il  appert  par  les  Autheurs,  tant 
Grecs, Latins,  Africairts,qu*autres  Gentils.  Mais  quât 
à moi , ie  ne  fçache  point  quelles  aïent  efte  aux 
Chreftiens,  deuant  que  d’eftre  conquifes  par  les  Ef- 
pagnols.Dom  Pierre  Roi  d’Aragon  quatricfrac  du 
nomracompte  enfon  htftoire,  que  Dom  Loüis,ne- 
ueu  de  lean  de  la  Zerde , lequel  fappelloit  Prince  de 
la  Fortune,  parlafaueur  à ce  queiepenfe,  duPape 
Clementfixicfmc  François , vint  l’an  mil  trois  cens 
quarante  quatre  lui  demander  fecours  pour  con- 
quérir les  nies  perdues  de  Canaric,  Peut  cftre  qu’a- 
lors  les  Maiorquains  y allèrent  : car  les  Canariens^fc 
vantent  deles  auoir  vne  fois  vaincaz  , & enauoir 
fâitvne  grande  boucherie,  comme  ils ks eftotent 
venuz  chercher,  ôc  auoir  prins  en  leur  atmeevnc 
image  antique  , qu’ils  ont  encor’  . Les  premiers 
Efpagnois  , qui  commencèrent  à ks  fubiuger 
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furent  lesScuillians,  &:  Bifeains  l’an  1395.  Ils  firent 
enfemblc  vnearmee  de  mer,  enUqueüe  raefraeils 
auoient  des  chenaux  > ôc  firent  voile  droit  vers  ces 
Ifics.Cefucle  troifiefmcan  duregnedeDom  Hen- 
ri3  félon  que  récite  fon  hiiloirc  Mais  on  ne  Içauroic 
dire  aux  delpcns  de  qni  ilsy  allèrent , çncof  qu’il 
femble  que  ce  fuft  aux  leurs.  Onfçaitaulîî  peu  lice 
futparle  cominandement du  Roy,  oudeleurpro- 
pre  mouuement.  Mais  ie  fçai  pour  certain  qu’ils 
choquèrent  aucc  ceux  defiflede  Lanzarote,  & que 
ils  eurent  vn  riche  butin,  & qu’ils  amenèrent  cnEf- 
pagnelcRoi,  &laRoinc  de  celle  111  e pnfonnters, 
êc  170.  autres  perlonnes  , auec grande  quantité  de 
peaux  dechcurcjdecirc,  & autres  choies riches,& 
prifecs  pourcetemps  là.  Depuis,  le  Roi  Henri  les 
donna àcertains gentils-hommes pourles  conqué- 
rir pour  eux , retenant  feulement  la  louueraincté,5c 
recongnoiflance.  Entre  autres  lean  de  Ve-rtacourt 
ou  Bctancourtgcntilhôme  François  en  clloit  vn,lc- 
qucl  par  la  fuppiication  de  Robin  deBracamontAd 
mirai  de  France  Ton  parcntyeutl’an  1417.  luifcul  tou-, 
telacoriqueiledeccs  Illcsauec  tiltre  dcRoi,  Pour 
rubiugucrlonRoiaumeilvcndittoutfon  bien  qu’il 
auoiten  France,&cquippaquclqucs  vailTeaux,&  s’e 
alla  aux  Canaric'menant  aucc  foi  bon  nombre  d’Ef- 
pagnols  Parmi  fes  f rançois,&  pour  Euefquc  dé 
tes  les  nies  qu’il  fubiugucroit  il  mena  vn  moine 
nomme  Mende  pour  cndodrincr,&  conucrtir,fui- 
uantle  commandement  du  Pape  Martin  cinquief* 
me,les habitans,  qui clloient encore  Gentils .11  fe  fit 
incontinent  maiftre  des  111  es  de  Lanzarote,  de  For- 
teuentura,  de  Gometa,  & de  celle  de  Fer,  quifont 

Iss 
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lespîuspetitcs. Auci^ns  dï/enit.<5Viilpi'intaufn  cclis 
de  Palme.MaisilfutchalIécie  Ugi'âirde  Caçaric,  eji 
laquelle  les  habitans  auoient  lïûs  loooo  hommes 
enarme,s.  Ainûille retira  f Lanzarote,&  y feitba- 
ftic  vivehaileau  fait  de  banne  pierre  , Ôc  maiïbnns- 
rie, dedans lequeliUairoitfademeure , Sc  cqminen- 
ça  làap>euplcr,  à regner,&  gouuerner  les^  autres  iïles 
qpal auçâ:  iu^iuguees.  liennoyoit  en Françe,&  en 
EXgagpe  des  cfclaues , dje  la,cire_j  du  cuir,  du  fuif^d e 
fôrfeiilc.,  du  fang  dxJDragpp , H es  figues , &aurrcs 
chofes,  derqn  elles  deniers  . Au 

brnjt,qui  couroitdgiarirhe(rc  deces  Ides , ou  pour 
aequecic  honneur  j.çn  côAqu, étant  Tiflc  de  T enerifé 
quVn  a[3 pelle  Ijlie  d’bnfer , & la  grand  Canatie , la 
qudleXe  dc^endouepufiours  courageufemenr/In- 
fantde  Ppmigal  IXom  fd^nry  demandala  conque- 
de  d’icellcau Roy  de  CalUlle  Dom  ïean fécond, le- 
quel nejaiuy  voulut  donner.  Mais  fon  perele  Roy 
Dom  ican  d<^ ; <SM’an  mil 
le  quatre  cens  vingt-cinq  y enuoya  Ferdinand,  de 
Caftto  auec  vne armee.Les  Canariens  fe  deffciuiirec 
vaiilammentril  printtoutesfois  Madere,&  quelques 
antres. Rcs  Roys  Dom  Iean,Dom  Edoüar,&  Finfat 
P:Om  Henry  pourfuiuirent  celle  guerre.  Mais  enfin, 
ilfc racut.vn  different füir  ces  ifles,  lequel  futdifputc 
deuant  le  Pape  Eugene  quatriefme  V cnitien  , efianc 
pour  lojs  à Romepourla  folicîtation  decefait,  le 
dobtenr  Ppüis  Aluarez  de  Paz  . Le  Pape  adiugea 
la  conqucftcj&  laconuerfion  de  cesifies  au  Roy  de 
Câftille  Dom  leanz.  Fan  mille  quatre  cens  trente 
yn.Ainfî  la  contention , qu  ieftoit  entre  les  Roys  de 
Cafliile,&  dc.Portugal,  touchant  cesifies  futtermi- 

P P P 


nec.  Orretouruântàlean  de,Vcntâcourr,ie  dy  quç 
quand  il  mourut,  il  làiflTa  la  Seigneurie  de^  quatre 
ides,  Iclquclles  ilaLioitconquifes  ,.àvn  fien  parent 
^nommè  Menant.  Ccdu'i-ty  contindanc  le  gouüer- 
nement  de  ces  ij(les,commefauoit  cbmrnancé  Vcît- 
tacourt , CUC  quelque  débat,  & fafchcrie’àuecqufe 
rEuefque  Mende,quipar delpic  efcriuitau  Roycô- 
nieles  habitans  de  ces  ilîes  eftoitnt  mal  atfedion- 
nezenuers  Menaut  pour  les  mauuafe-  tràfteniens 
qu'il  leur  faifoir,  & qu’ils  dcfiroieiit  grandement 
cftce  fes  fubiets,  ôc  que  meïmeils  en  môftroient  deS»‘ 
ja  quelque  chofè.  Le  Roy  fuiuahr  les  lettres  de  ccft' 
Euefqucy  enuoya  aucc  trois  nauirés  Pierre  Bàrbo 
dclos  Campos,  auec  charge  de fe  faifir.de cés  i fies 
en  fon nom:Ce Pierre  eftcit  Homme  riche, 'Caur,ôc 
rufé,&:  qui  fçauoitcornmeîlfailloit  entretenir  Me- 
nant de  paroles,  &c  de  fait,fi  d auanture  il  failfoit  ve- 
nir aux  mains.  En  Somme  ils  s’accordèrent  eriSem- 
ble,&:  Menaut  îaifia,ôc  vendit  ces  ifles  à Pierre  Bar- 
bojicquel  depuis  les  vendit  à Fcrdinâd  Peraza  gen- 
til-homft)e  de  Seuile.  Autres  diSent  que  Ve::ta- 
courc  les  vendit  à Dom  lean  AlfonSe  Comte  de 
Niebie  qui  depuis  les  changea  contre  quelques  pe- 
tites villes,  êc  bourgades  qu’auoit  Ferdinand  Pera- 
za Son  domefiicque.Or  Soit  que  SeSoitjfi  eft-il  donc 
poiirie moins  certain  que  Perazales  eut,ôc  quilfek 
guerre  pour fubiuguer  les  autres  ifies^  durant  les- 
quelles il  perdit  fon  fils  ynique  Guillaume  Peraza 
enfifie  de  Palme  : il  sappelloit  Roy  de  Canarie.il 
donna  en  mariage  fa  fille  aiSnée  DamoiSellc  Agnes 
à Diego  de  Herrerafreredu  Marefchal  d’Empudie^ 
Ferdinand  Peraza  mourant  laifia  fes  heritiers  Die- 
go d’Herrçra,  de  Dame  Agnes  Peraza,  leSquelsfç- 
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fiifoient  appeller  Roys,ce  quils  ne  deuoient  p.is 

faire.  Ils trauaillercntaffez  pour conqucrirlcs Ifles 
dcCanarie,&:Tencr4fé,&dc  Palme;  mais  laraais 
ne  peurenc.. Ils  laiirerént  cinq  enfans  Pierre  Garzia 
d’Herrera.FerdinandiJcraza^Sanzio  d’Hcrrera  da- 
me Mric  d’ Avala  mariee  en  Portugal  auec  Dora 
Diego  de  Selue  Comte  de  P ortaîegrejôc  vue  autre, 

laquelle  fut  mariee  auec  Pierre  Fernandez  de  Saja- 

uedre  fils  du  M arcFchal  de  Zahara.P o ur  lors  le  R oy 
DomFerdinand,5c  Dame  Ifabelle  nouueliement 
heritiers  du  Royaume  de  Caftilie,eftans  a Seuiile 
Fan  1478.5c  aians  entendu  que  Diego  de  Herrera 
ne  pouuoit  venir  à b ont  des  Canariens , emioiercric 
lean  de  Rejon,5c  Pierre d’Algana  auec  vne  armee 

pour  feFaifir  de  la  grande  Canarie.Ces  deux  capitai- 
nes allans  exécuter  leur  charges  feprindrenr  de  pa- 
roies,5cRejon  tua  Pierre  d’A}gana.Mâis  lavcngcan= 
ce  nefut  pasionguc  à venir.'car  incontinent  aptes 
Ferdinand  Peraza  fils  de  Diego  d'Herçera  tua  Re- 

jon,la  mort  duquclapporta  grand  dommage  à Her- 
rera.CarieRoy  Ferdinand  pourfuiuant  celle  guer- 
re eut  depuis  manu-aife  volonté  contre  Diego,  de 
ce  qu  die  faifoit  appeller  Roy  Gnsd’eftre.  D’autre 
part  Diego  cimeut  vu  procez  deuant  Ic  Pape  con- 
tre Ferdmand,vouIant  qu’il  FailTaft  cefic  conquefte 
des  CanarieSjOU  bien  qu  il  en  fuft  chef,  difaiït  que 
c’eftoitàluy  à qni  elle  appartenoit , 5c  à fa  femmo 
aufii,par  le  don  qu’en  auoit  taie  le  Roy  Dom-Ican  a 
lean  de  Ventacourt, duquel  ils  efioient  fiicceficurs. 
6c  qu’il eftôit en  pofi’elfion  de  celle  conquefie  , la- 
quelle iufques  à l’heure  preiente  il  auoit  exercce,  6c 
CO  nrinuec  auec  grand  fraiz,fans  y auoir  cfp  argne  le 
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fnDgdefcsfrcres.parcnSj&amis.Ily  eutfurcedif- 
ferentplufieors demandes, & rcfponces propofccs 
depnrc.Ox  d’autre, & mifes  par  ekric  par  gens  do- 
/ctes.Mais  apres  il  fe  fit  vn  accord,  par  lequel  le  Roi 
donna  à Diego  ci’Herrera  15000  ducats  contans 
pour  les  dtlpés,&  fraisparluifaics,&nfledeGo- 
nrera,&  celle  de  Feren  tihredc  Comté,àla  charge 
que  Kiijôc  fa  femme  rcnorrccroicnt  à toutlc  droid 
quilspietendoient  aux  autres  Ifies.  Après  queceft 
accord  fut  conclud, & arrefté  entfeux,  leRoiFcr- 
dinandenuironfan  mille  quatre  cens  od:antç.cn-^ 
iioiaen  ces  Ifles  Pierre  de  Ycro  aucc  vnearmce.H 
fut  cr.ois  ans  à fubiugérlagrad  Canarie  , par  ce  que 
elle  fc  defendoitroufiours  vertueufement,  Ôcy  cull 
'encofeftéd’àu3ntage,&  polTiblen’en  cuftfçcuvc- 
niràbout,lî  Guauartem  Roi  naturel  deGaldarnc 
lui  euft  donné  feccurs  pour  défaire  Doramas,hom-. 
me  de  baffe  condition,  mais  quipar  fa  vaillan tife, & 
induftries’eftoitfaitRoi  de  Tclde.  Mais  Fvnvoü- 
iantdcfairerautre,fe  défit aufîi  parmefmc  moien.Ii 
y eut  beaucoup  de  Canariens  renommez  pour  cc- 
ffe  guerre,  entre  autres  îcan  de  Gado,  lequel  ainff 
fut  nommé  quand  il  fe  fit  Cbrefticn,&  vn  MauinR 
gra,qui  fut  vaillant  pardeffus  tous.  Ccfiuicftantvn 
fois  rcprihsparvn  autre  de  ce  qu’il  audit  peur,  pr- 
vnefubtile  refponfc  cacha  fa  peur,difant  la  chair  vc- 
rieablcmcnt  me  tremble, mais  c’eft  pour  le  danger 
ou  le  grand  courage  que  i’ai,Ia  veut  mettre.  Aucc 
CCS  deux-d  on  remarque  encor  vri  nommé  Alfonfc 
deLugo,Yaillantldldar,&  capiraine.Pierrcdc  Vero 
conqufcftapuisapresPifiedc  Palme,& Tencrifé,de 
laqueilciifut  Adclaiatadofan  mille  quatre  cens  no- 
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D3Dtc-quante.  Depuis  ces  ifles  de  Canarîc  ont  tdu£“ 
iours  efté  poffedees  paifiblcment  par  les  Roys  de 
CaftiUc/aufquels  le  Papelnnoccnt^huicicfrac  dôn- 
na  hprcfeniationderEuefché,bcnçficcSj  & digni- 

tcz,qui  font  en  icelles  Tan  148^. 

Coutumes  des  QmaxïtTiti  C^p.  2^. 

LEs  ifles  de  Canaric  font  fept,c*eftàfçauoir,Latt- 

2arote,Fortcuentura,Ganarie,TenériféjGome« 

ra,Palmc,  & Fer.  Elles  font  à la  file  Tvne  apres  Fau- 
rre  deLeuant  enFonentj  ficuees  à yingt-  fept  degrez 
& demidclDquinoxialj&foinàfoixantemil  loing 
du  cap  de  Boiador  j qui  eft  en  Afrique , a 800  mil 

d’Efpagnc,  ne  comptant  que  iufquel  à Lanzarotc, 
laquelle  cft  première  de  toutes  Les  anciens  au- 
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tcy.Al’êdroitoùelIe  cftfertiletclle  Tcftau  pofTiblcy 
& Quelle  cftftGrilc,clic  i’ell  auffi  entieremét:&  en- 
eprcc^quieftbônjGft  petit,&  bien  trcmpé,&arrou- 
fé  d’eaux.  Pieri^de  Veto  n’y  trouua  point  les  chiens 
quedifoitle  Roi  luba,  encor  qu'mon  die  qu’elle  aie 
prins  fon  nom  delà.  Aucuns  penfent  qu’on  i’ait  ap- 
pcllee  Canarie,&îcs  babicans  Canariens  par  ce  que 
lis  mangeoient  comme  chiens',  beaucoup,  &îout 
crud.  Carvn  Canarien  mangeoit  vingt  connils  en 
va  repas, ou  vn  grand  bouc,  qui  eftd’auautagc.Tc- 
nerifé  qui  doit  dire  la  Niuaria  des  Anciens , cfl: 
faite  en  triangle  , c’eft  la  plus  grande , ôc  la  mieux 
fournie  de  gtaîn.Ily  a en  icelle  vnc  montagne  , la 
rc|uelie  ôn  appelle  le  Pico  dcTeyda,  quieft  lâchofe 
iaplus  haute  dequoi  aient  cognolllance  tous  les 
mariniers.  Celle  montagne  cil  verde  au  pied, & au 
niiiieu  ed  touliours  coauerte  de  neige,  Scia  cime  eft 
toute rafe, de iettant  desfumees.  L’JflcdeFer  cÆ 
la  Pluitiua, félon  l’opinion  de  plufienrs.  £n  icelle  il 
n’yadcn’y  tombe  autre  eau  que  celle  , qui  dÜlile 
d’vn  arbre,  quand  il  eft  couuert  d’vne  nuee,  &eft 
ainh  couuert  tous  les  mâtins,  qui  efl  vne  chofe  fore 
ellrâge,,  & vnfecret  de  nature  tres-adinirable. Tous 
les  habitans  de  ces  Iflcs  n'auoient  point  d’autres 
inaifonsque  des  grottes,  & des  ramees.La  grotte 
du  Roi  de  Gardar  clloic  taillee  dedans  vnc  roche 
viue,dç  elloit  toute  l’ambrilîee  d’aizdc  pin,  qui  cfl 
vn  bois  fort  bon,  & de  longne  duree.  Ilsfétenoicnc 
nudsjou  l’ilsfe  velloient  ce  nelloit  qù’auec  deux 
peaux  de  cheiârc  velues,  lis  s’oingnoient  la  peau  a- 
ücc  du  fuifpour l’endurcir,  mclîans , lefuif  auec  du 
lias  de  Gcitaihcs  belles . îis  ns  mangoienr  que 
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forage  à faute  d’aqtre  grain.Ils  mangoicnt  la  chair 
cruëàfaùteclefcu,afnri  queux  mefmes  eonfefTentr 
maisic  ne  croy  point  qu ils  eneuffent  faute eftant 

vnechofcfineceflairc,&:  fi  vtilepour  la  viedei’hô- 

Kie,ôc  fi  facile  à au  oir, Regarder,  Ilsn’auoientpoinc; 
aüflidefcr,quieftoit  encor’  vn  autre  grand  defaut:. 
& pour  labourer  les  terres  , ils^foient  de  corner 
auiieu  defer.  Chafquc  ifle  auoit  Ton  langage  partit 
Gulicr  ,6c  l’vnencmeiidoîtpointrautre.Ils  eftore-rtt 
courageux  en  la  guêtre, & penfifs,mais  en  temps  de' 
paix,  ils eftoient  tout  difloluz.  Ils  vfoient  d’arba:? 
lefte  de boiSj'de  dards, 6c  iauelots,  Icfquels  auoient 
vnccotncau  lieu  defer.  Ils iettoient  vne pierre 
uee  la  main  aufli  fëuremét,6c  auflî  droit,  qu'on  fçan^; 
roit  tirer  d’vn  trait  aucc  vnc  atbalcfte  . Ils  ne  fat-: 
fbient  gueres  leurs  efcarmouches  que  de  nuid  pour 
tromper  leurs  ennemis,  llsicpeindoienrde’diuer- 
fes  couleurs,  quand  ils  alloientà  la  guerre,  ouà  la; 
fefte  . Ils  fc  marioient  auec  plu  (ïeur  s femmes , 6clcs 
Scigneurs,6c  Capitaines’,  tant  pourhoneur  que  par 
tirannie,  qu'ils  auoient  vfurpee,defpuceloient  pre- 
mièrement la  fiance.  Ils  adoroient  des  idoles,  6c- 
chacun  adoroit  ce  qu’il  vouloir.  Lediablè,  pour* 
cftrcpcre  d’idolatrîe,t’adrelsoitfouuenresfois  à euxi^ 
Aucuns  fe  precipitoient  du  haut  d’vnc  montagne 
nommee  Ayatirma  iufques  en  bas  , 6c  fcfaifoienc 
mourir  au  chois  du  Seigneur,  auec  grande  pompe, 
Ôc  folennité  , 6c  auec  grande  affluence  du  peuple, 
penfans  par  cela  acquérir  vn  honneur  pourfoy,  6c 
con Cerucr  fes  biens  aux  fiens.l  Isbaignoient  les  corps 
morts  dedans  la  mer , & puis  les  ayans  faiâ:  fccher  i 
l’ombre,  IcsÜoient de  petites  bandes  cfircites  lai- 
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des  de  peau  de  lieure,  ôc  par  ce  moyen  {^cndurcifl 
fbients&  duroient  ainft  longuemct  fans  fç  corroni- 
pre.Ie  racfmeruciUc  de  ce  qu ’eftans  Ç pics  des  Af- 
tricainsjlcftoicnt  neâsmoins  differens  de  couftu- 
mes^d’habilleniés,de  co  uleur,  Ôc  de  religion. Quant 
adlangage.ie  ne  fçayf’ilsen  eftoient  .difïerenspo  ur 
ic  moins  ces  mots  Gomcra,T eide,  & autres  femb]a- 
blés  font  du  Royaume  de  feZj  ôc  de  jEenamarin. 
Q^ntà  cc  qu’ils  n’auoienr  point  de  feu^ny  deferj 
ny  lettres,ny  aucunes  belles  pour  porççr la  fbm.me,, 
cela  mô lire  bien  qu’aucuns  Cbreftiensnelcs  efloiet 
allez  voir  deusnt  Ventacourt  3,^^&-noZ;j^pagnQk 
pepuis  qu’lis  ont  elle  annexez  au  Royapmc  d’Efp^- 
gne  ,üs  ont  efté  Çhrcfticns,&  fe  font  veftuz  à l’Efpa- 
gnole  Jls  viennent  en  caufe  d'appel  plaider  en  £fpa- 
g.neùlsont  plus  grande  abondance  defucre,  qu’ils 
n’-augient  auparauant^ce  quia  enrichy  grandement 
leurpays.Entre  autres  chofes  quils  opt  depuiseuës 
iis  ont  des  poires, qui  profitet  fi  forr  en  l’iflc  de  Pal- 
mCjque  chacune  pefe  dcfe’ize  à trente  onces.Il.ya  - 
d c ux  ch  o fes  J q U i P a r J c m O n de  an  n qb  li  fîë  n t ces  i fies, 
lesoyfeaux  nommez  Canariens,  tant cftimezpour 
leur  doux,&:  plaifànt  chant,  lefquels  nefc  trouuenc 
en  aucun  autre  pays:  l’autre  cille  bal  Canarien  ^ 
gentilôcEartificicl. 

lümn^esdesEfpa^nols  Ch4^. 

NOzEfpagnoIs  ont  defcouuert,cheminé,con- 
ucrty,&  çoquis  en  éo  ans  tout  ce  pays,&:  nou- 
ueau  monde  que  faydefcrit.laraais  Roy,ny  nation 
aucunenenfubiuga  tantenfipeude  temps  : aufîî 
^’y^d  peuple,  qui  mérité  tant  de  loüange  par  tout; 

le  monde 
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le  monde,  comme  fohtnozEfpagnoIs,  Toit  pour  les 
-armcsjfoic  peur  la  nauigadon,foit  pour  Ja‘pr-edifca> 
don  du  Taind  Euangilc,  & pour  la  conuerfîon  des 
idolâtres.  Benoift,  ^louéfoit  Dieu,  lequel  leur  à 
donné  tant  de  puilîance,  ôc  tant  dcgracé.  C^eil:  v-rc 
trergrandelouangc,  ÔCvnc gloire nomparcillè à noz 
Rois,  &: anoz  Efpagnols  d’auoir  imprimé  au  cceui* 
des  Indiens  noftrc  crOianec,  & les  auoir  faieSt  ado- 
rer, &croirevnfcul  Dieu,  vne  foi,  & vn  bâptcfnie, 
dclciir  auoir  ofté  i’idolatric  les  facrifices  humain?, 
îaiodomic,  la  couflume  dé  manger  chair  humaine, 
& autres  gearids , & énormes  péchez  que  nolire 
Dieu  tout  piiilTant  a en  horreur,  Icfquels  il  chaftic. 
Ils  leur  ont  encore  odé  la  muidrade  des  femmes, 
..qui  cft  vnc  vieille  vfanec,  éc  dcled-ation  entre  les 
hommes  charnels.  Ils  leur  ont  montré  les  iemes, 
qui  eft  vric  ebofe  h nccelTairc  aux  hommes,  que  fans 
icelles  ils  font  edrame  vraies  bedés.  Ilslcur  ont 
fcmlrlablement  enfeigné  pîufieurs  bonnes  coudâ- 
mes, arts,  & policepour  palTcr  plus  honnedemenr, 
& plus  à Taifc  celle  vie:  Icrquellcs  . chofcs,  mefme  f v- 
nc  d’icelles,  vaut  (ans  point  de  doute,  beaucoup  plus 
que  leurs  plumes,  perles,  or,  & argent,  quçnoz  gens 
leur  ont  ollc;  mdracment  àcaule,  qu’ils  ne  feier- 
UQÎent  point  de  ces-metaux  en  aucune  raonnoie, 
quied  Icurpropre  vfage;  ilcd  bien  vrai,  qne  c’cull 
ede  encor’ mieux  faid,  de  ne  icuraaoir  rien  odéde 
leurs  biens,  6c  de  fc  contenter  de  celui  qu’on  a de- 
puis tiré  des  mines,  6c  du  creux  de  leurs  iepulcures, 
6c  du  profond  des  dcuués,  lequel  monte  à.  plus  de 
Co. millions  d’or,fans  les  perles, & cdneraLidcs  qu’oix 
s tire  dé_la  ntcr,  & dé  tertc,  iaqûciiefommecdfans 
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comparaifoiî'plus  gcancie  beaucoup  que  celle  qu*oii 
à ptilefui  eux.  Mais  le  plus  grand  mal  qu’on  leur 
fai^i  c’efl  de  les  auoii  faidl  trop  trauai!ier;aux  mi- 
nes, 5c à lapcrçhc  des  perles  , 5c  à porter  les  fom- 
mcs.  Et  là  defi’us  dolc  bien  dire,que  tous  ceüx,quel- 
queeoulcur  qu’ils  aient,  qui  ont  fai  cl  mourir  les 
indiens  par  vn  tel  trauail,  qui  ont  dré  piuiîeurs , 5c 
qualî tous, ont  fini malheurcufemcni.  Mais  quant 
au  tefte,  il  me  fcroble,  que  Dieu  a voulu  par  tel 
moicn  cbaflicr  leurs  pcchcz  énormes:  Etenlaifant 
fin  à ceftœuure,  nous  le  prierons  quil  nous  viieillç 
d^  finir  noftrc  vie  en  fon  fainâ: 
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Accitlan^rouince 
142.^ 

AchcAuhtU.  Prélat 
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Aifiquede  B 'nqkten  ^6. b 
Alpha  fie  de  Hoieda  Cetpt- 
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Alphonfi  de  H oie da.  zoj.  b 


Alphonfe  de  Mendofifi  C4,  AUaradofieptr-ie.  jo.b 
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Alphonfe  d’ O gedA  CApit  Aine  tame.  i6y. a a 
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entreprend  l<-  defiomre-  talne  Alémand.  242. 
ment  des  e^ices.  z^ô.ib  opinion  des  Indiens  tou- 


Antoine  de  U G arma  Synd(i 
delà  Céifhlte  de  l*Or.  ^ 
- , -i^o. 

Antome.port.  éç. 


i£  Armes  de  s Indiens. 
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^ Allft^ntfede  l’eAu, 
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reGmfcar.  315.^  Bamcoa,port.  ii.h 
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Axm  herbe,  24.4.238.4  ^Aulme  des  Indes.  47.^ 
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P Ay fins  fus  Allèrent  AUX 

/tidis,  ■ 249*4 


265:4' 

‘nx delà  CueuAfemme 
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■ '-BAthêdo  CAcifte.  ^ 25.4 
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H3f  . , ,, 

’Rérn'iirdi  dsT Àidher dlO^.A 

Be^e  és  Indes  k^At  des  fir- 
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3.95.^ 

B lafco  tué  en  me  hütâiile, 
404.6 

-RUfco  hvouilléle  peru.  370.. •■ 

bUCco  mis  en  liberté  ^a.r  ls2 
Aluarè'^  3_90.6 

b / ifco  fat  'i  ferment  d'acfji--- 
>>  efier-  k td^fel  de  ceux  du 
Peru  fùr.  les  oydonnances, 
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Cdri^ue.  240.4 
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Bon/i^ne,tfle.'  zyèA 
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Borney  tfîe  , 280.4282.6 
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J^Agnoie.  42.4 
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Indes  29.4 
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Bepancourt  Jubmgueles  C^- 
narits.  ^ 480.6 

^Bintadel  idole.  3(3.6 

Bîfefrnitf.  19*^^ 

bUCco  redreffe  laguerre  con- 
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BUÇcofemetenarme  contre 

Gon'tglle.  276.6 

BÏafco  arrefe  prifinnier  rac- 

■ ca  deCaflro.  373-'^ 

Blafco  fuit  de  T ombe\-  3 5> i 
BlâfcotHe  Guillaume  Xua~ 

■ res  de  Caruatal  377*’^ 

Blafco  iniuYiè  d’vn  chacun, 

384.4.6. 

Blafco  comme  il  fut  embar- 
que pour  aller  en  Efpagne 
■ 384.4 

Blafco  amaffe  fn  armee  a 

QuitOy  391*^ 

Blafco  chaféhorslePeru. 
391-^ 

Blafco  l<lugne\  VeU  cnn  oie 
au  Veru  Vicsroï  pour  exé- 
cuter les  or  do  ndccs^j  0 .46 
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cacaos.  4 
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callif^nïfiemaifin.  ^j.b 
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camax  Lieidole.  i6i.ai8i.a 
JÎyb 
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Uniens.  §^^4 
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480.4 
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144,4 

canelle  pals.  285.4 

canocoîto  idole.  ^ 

canfre  gomme.  z8yb 
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238.  ^235.^ 
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te. a^j.aiij.b 

catamej^  pais.  302.^ 

cafliUe  dedor  jpais,  iiy.^ 
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306'.  4 
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Ca%onciny  Cacique.  y6yb 
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centeno  rompu  par  Genta  - 
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S99-^ 

çenteno  reprend  Cufco  fur 
Gon%aUe'  415.^ 

centena  s'arme  contre  Gm- 
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centeno  fi  famè  au  camp  de 
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centeno  prend  la  vide  de 
dardent.  400.4 

c entdiqmpac^^aû, 
cenufucia^  pau. 
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cepeda fait  eml^arquer  Biaf 
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* 384.  385.4 
cepeda  riche  en  reuenu  de 
cent  cmipuanîe  mi  de  du- 
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çepedaamafevne  armes. 

^S6.a 

cepeda  en  U hataille  Je 
£mtû  pour  Ttt^rre. 

403.404.4 
^6 cepeda  reçoit  Çont^alle  pour 
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382.^ 
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cepeda  d'accord  auec  Gon- 
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P-  - » 382.4^ 

- , 453.^ 

Chicorans. 


TABLE. 
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jl,b  244.4  ^ ^ 
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confeil  des  Indiens, 
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Cojs  d’Indes,  252.4 
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çordbUncAux  Indes. 
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cerbeaux  des  Jndes,  72.4 

Cordeliers  müjjuren^j^Ar  les 
Jndiens.  , 247.^ 

con%o  Cacique  euimé  vers 
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Cortès, 
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Couleur  des  Indes, 
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coud  Ville. 
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Craix  de  S,  syf  ndré  entre  tes 
Indiens,  258. 4 
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cubà^ifle, 
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Te-^ucocr  deCulhuacâ. 

io6.b 
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Oç6$.a 
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250.  a b 
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' lA^C.b 
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Cfiixco^^pais, 
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Cüt^o  ajliegee  par  les  In- 
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^19.  b 

cu'^o  scppi^e  AUX  ^Lma~ 
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D 


D 
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z^^.a 

varien^pais.  loS.  zoy.a 
DAtha  Cacique,  Géant.  53.4 
me  d' Efpagnols.  116.  a 
Degré,  qüe  vaut.  a b 

Deluge  adueni*  k Quakute^ 
vulan.  4<^3  ^ 

Dejcotmrement  de  la  mer  de 
Midi.  llî.ab 

Dejirèypert.  6^^.b 

Defiree^ijîe.  19.  b 

DejeUtian  des  \ndiens. 

n , 43-^^ 

Dcjtroit  de  Magellan.  z~ii.  b 
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iieuinetsr s Indiens'  34.37.4 
Diable  Je  montre  aux 
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ijZ.b 

Diable  reueré  des  Indiens. 
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, 34-^ 
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d^Cafîro,  ^61.  b 
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^66.  b 

Diego  à‘  jélmagro  fefeit  ap“ 
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, duPertf. 
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che  s*  affectent  pour  def cou- 
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Diego  d' ^l-nagro  en  dan- 
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3^2v4 

Diego d'Alinagrô  bafîard. 

345.^ 

D iego  d y^lmagro  veut  ven- 
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hîmd,^o*  354 • ^ 

Yiie^  d" Alî)id^ro.  34i>.^ 
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Diego  BeTerre  capitaine  af- 
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D‘egû  Caaque.  249.4 

Diego  de  Nii^uejà  capitaine 
2c8.4 

Diego  de  Nie^uepa  goutter- 
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Diego  colûhjAcifmraLi^-2,a 
Do>n  tiiego  Çjolomb goutief-' 
neurdeslndes.  ,43.4 
Diego  Godojf  est  fk  conepue- 
ps,  ^34-^ 

Diego  y eUfque'^cuuerneur 
de  Cuba.i^j.a.'j^.à.ô^.b 

Diego  Vi'^arre  Qapitawei 

■ DiègodOrdasgoHuerneurde 
Maragnoné  16^. b 

Diego  deSalartpir  redouté  des 
Indiens,  $b.a 

Diego  d’Ocampoi^kerre  vif, 
io6  zoy,4  ^ 

Dieux  qdadoroiét  Uslndics, 

de  U noumüé  Ejfagne^  i 
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. Diutfion  entre  les  Ejfagmls, 
212.4 

Donation faiBe  par  le  Pa,pe 
au  goy  de  C afiide  tou-^ 
cbant  les  Indes,  16  a, b 
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, .a 

D ot  des  Indiens,  241, 242.4 
Dulciancelin  ,Qactque.^^,a 

-■  t. 

- ,E,  . 

Elément  deUterre.j.b 
Emamel  R«7  de  Portu^ 
gai,  298.4 

Bncen  aux  Indes.  z6^  a 
Bwfant  nefont  heritiers  de 
leurs  peres.  241.4 

Encifo  doUeurO'  capitaine, 
80.^234.^' 

Bnafo  faià  prifmnier  par 
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U yerelle.  40.4  l.^agnois  dejfattsa  Fanncoi 

tfdaues  des  Indes.  i-jy.d.b  6^.a 
Efcorce  neirey  herbe  fmguUe-^-  tj^agnols  dejfaît  en  la  code 
re  contre  la  P oifen.  235.6  de  s J?  aimes, i , 6i.a 

Efgttillc marine  lo.d  Bjpagnois  e^imëy^imrnortelsl 

■Efmermdestrotsueeséngran  ^6.  a 

de  c^Uiâfiîtte»  241.4  ^Jpagnol  mange  par fes  com~ 
^Jmeraudes  nompareilles.  pagmns.  106. b 

2(35.4.15)3.4  ^fpagnols  dfffatts  aï*^  Me- 

E-Jpagnole {fie,  35.6  lucjuesparles  Portugais, 

tj^agnols  no:e'^à*àuaricé.  253*4 

Jï4-<*  '^Jpàgnols  vont fêdsàuxlna 

dejfaidie  des  EFfagmls  par  *des.  243.4 

ks  Mexicjuains.  115.4  ifpagnolsne  veulent goujter 
Espagnols  défaits  par  les  I»-  des  trat^aux  de  Magellan, 

dm  en  plufcurs  endroits. 

359  ^ ^ E fpagnols  entre  ks  mains  des 

^Jpagnols  défaits.  245.4  Portugais.  254.4.6' 

444‘^  pfpagmls  en  difcntionlon- 

Ejpagnols  défaits.  .447.  ‘ treMagedan.  275.4 

448*'^  ijpagnds  mafacretgpar  tra- 

£ fpagnols  80  O . en  guerre.  ..  htfin . ‘ 178'.  6 

^ ^/pic'erie  a dmgee  a»  roy  d’Ef 
zjpagnols  comme  ont  trou-,  ‘paane.  \ 250.4 

ue  les  Indes.  ^ ^ 47.^  ’B.fpicenes,  ■ 285.  à 

T.jfagjioles  défaits  d la  Fiori-  Efpicerie  entre  les  mains  de 
epsuelleàefle.  248.46 


TA 

tJfUefie  engagée  <ih  Roj  àe 

PoHugM,  2.^5*^ 

^Jficerie  encicnnement  epoit 
entre  les  maim  des  E^a- 
gnols.  / 258.  ù 

j.Jpotifee  depucelee  par  vn 
autre  /pue par  fon  ef^oux. 

157.4 

TLéïienHe  GemeT^^  pilot 
'E.Jiode pour  vn  monde.  5 .b 
'eHo de  de  Fenpts  eéhmee  des 
Indiens,  180.^ 

Euefcpie  au  camp  de  Lagap^ 

CA,  427.  A 

EUeppe premier  auts  Indes. 

44-  ^ 

Euefche^eslndes  a^-j-j.ah 
Eudejifle.  i%6.b 

Et^ltUnpAPS.  4é’5.4 


Famine  grande  entre  lès 
ejpagnols . zo6.a 
EAmine  ejirange  en  Mexic- 
que.  125.^124.4 

Eemmes  vont  à U guerre. 

233.4 

Eemmes  de  Mextcque  ou  nou^ 
ueïle  Ejfague,  i6ÿ,a 
170.^171.4 

Eemmes  belles  aux  Lucay  es, 
50.^ 


Di.il. 

Eerdmand  Piyérre  retour^ 
né  au  Peru , folticire  de 
denkrs  pour  L'Empereur, 

....  33^.^ 

F cr amena  Pit^Arre  prtns  À 
Cw^co par  ,yi'lmagro,  358 . 

, , . 335>-<« 

Ferdinand  PiXarre,  3^4.4 
Ferdinand  PiT^arre  prifon- 
mer  en  Epjpagne,  351.  ? 
Ferdinand  Pr^rre  dilturé 
par  accord,  ' 344.  b 
Eerdmand  Pii^rr,£-  viéio- 
rieux  en  la  bataille  des 
Salines.  ^j^y.ab 

Ferdinand  Pitairre  pourjuit 
f ^yflmagro.  345.34(^.4 
Ferdinand  Cortès  capitaine 
E^agnoLioi.  a6^.a  6S, 
A Ça  uatjfance  vie. 

ï44*  4 fon  naturel.  loi.  a 
voiage  de  Qortès  O'  les  perds 
quilpalja,  6ÿ.  b 6Î.  a b. 

70. 4 O'c, 
Ferdinand  Cortès  donne  nom 
d la  ville  de  la  f^era  C 
là  peupla.  75.4 
Cortès  prend  U viHe  de  Po-> 
ttncian..  70.  b 

Ferdinand  Cortès  enmie 
chercher  les  Molucques, 
iç^.b 


TA: 

Perdindnd  Cortès  prent  U 
e d' A.ti{dp  lit'iciuc a 
rend  conte  à l’Empereur 
de  tout  ce  qmj ejfoit  Da[ié 
en  tes  pdk , ct'  lut  entme 
fon^wnî,  78*^ 

T. Cor  tes  Arrme  'ÂMexiquCyOU 
il  e^honordUement  receu 
pAr  le  Epi  Motec’XumA  le 
8.'  JStoHemhre  ipp.  8^  ,A^lf 

5)0. <« 

Ferdinand  Cortès  dejcouure 
'Ia  trAhhddesMextCjUAms 
- contre Im , cries  chAfiie 
Yî^oureufement,  84./* 
pompeufe  entree  de  Cortès 
en  U de  CioIoÎIa  __ 
8]M 

^^Corte'sfdit  alAtreles  idoles 
dd ACU^ArmljCren  heu  feït 
mettre  U croix ^Cr  hmage 
denoJlredAme^  ù8.a 

Cortès  fait  ahhâtre  les  1- 
doles  a Zempoallan  > CT 
chancelé  nom  de  Ul>ille, 
lanommant  SmiliA. 

^ ] : 

Cortès  cohat  les  tUxcÆa-^ 
mens»  8i.h 

i^erdinAnd  Cartes  fait  paix  a- 
ueccj^Lies  les  TUxcaüaniens» 
Sha 


LE. 

mfi  de  Cortès  emers  Motec 

\umA,  ’j'j.A  b 

jerdinand  Cortesefineut  Je- 
diîion  entre  les  chiauix- 
tUnsCrM  otecluma.-)  7 . h 
Ferdinand  Cortès  détient 
prijonmer  Motec'^ma. 
105.  A.-des  pais  pu  il  fit 
decouurir  104  b.ioyh,  il 
fait  lurer  Ces  Mexipmins 
f délit  e à h Empereur. iQ  J, 
A.  des  nchejfespu  ilreceut 
deMoîecJuma.  loy.b 

108. a.  llèj-}  prié  par  Mo- 
tecfuma  de  partir  de  Me- 
xiepHe.iO^  A.b.Cortes  de 
mande  1‘ amitié  de  Nar- 
uaej^  no. a.  dfirprent 
NaruaeJ^  le  fait  prifen  * 
^ mer.  lii.  b îlejajfddy 
des Mexipuams  d 
ejl  blcfè.iij.a.  b.fàyU 
Boire.  Il  ^.b.  les  l>illes  pus 
ilconpuejlaniù.a.  b iiy, 
a.  b.  fis  ordonnances  en 
guerre,  119.  a,,  il  afiege 
Mexicpue.  iii,a.b.  ileji 
repouf  e des  Mextpuains, 
iia^.a.ilprent  Mexîcpué 
â’ajfaut  iij .h.fesrencon-C 
très  15T.  a.  h.  il  reediffe 
Mexicpue  cr  la  rcpcMpls 
prr 


TABLE. 


mourir  Qtu- 
hutimoc  .i^}.b.fes~)>aia^es 
144.  145.146.147.4^.// 
emme  de  fès  nonueiiei  à 
r Empereur  147.  h [on  re^ 
tour  a Mextapie.  149 .4 

Ferdinand  Certes  ejl  fii^en- 
dii  dti  goîiiicrnement  de 
Mexique, ah. h 
F.  Cortès  s en  rement  en  Ef~ 
pagne. 

honneurs  fatts  à F.  Corté  par 
l'Empereur  ip.a.h.  il  fi 
mane,cr  renient  a Mexi- 
que h.  il  defioHure  U' 
merde  Midi , 166. 157, a 
fa  mort.  192.4 

Ferdinand  Cortès  capitaine 
459.4,461./’ 

Ferdinand  de  Sotte  Gouner- 
neur  de  la  Floride.  57.4 
Ferdinand  Magellan  Chpi~ 
tame  pilote.  16^  fi 

Ferdinand  Bacicao  cafitai* 
de  de  Gon^Uejenuoie'r-o*i 
tèe  Blafio  [yole  cr  fa^cage 
tout.  39^’h 

FerdiuddBoclcao  tue'.  ^19.  b 
Fernandinedfe.  66. h 

Fefiescelehrees  es  Indes.  IJ9. 
4185.4 

Fins  du  mondes  9 A 


ilefihes  portées  en  guerre  pdr 
les  TUxcaUaniens  pour 
augure,  ^o.h 


fleciado^port . ^45»^ 

Fleuue  courant  le  iour  , 
congeleU  nuiFh.  535.^ 
vlonde  cimetière  des  Éfia» 
nols.  J7.4 

Floride  dtfiouuer  te.  ^6. h 
FonfigaBaje.  448,^ 
Fontaine , .yrdmiral.  251.4 


Fortunede  Niquefit  : 204.  a 


213.4 

S.  F 01  y Monafsre.  ■ 147.^ 

irançois  Caruajal  pille  les 
yiUes  de  ciarcas  y de  l’.yfr- 


gèt  CB‘d'.y€reqHippA.afOi.A 
Forte, ijley  ^ 108. h 

François  de  Caruajal  per- 
Jhade  Gon’^lle  fi  faire 
Epi.-  402.4 

François  d^  Camajal  feloue 
de/a  cruauté.  a^9.a.h 

François  de  CaruajalcrueL 
400.4/’ 


wançois  de  Caruajal  eflran» 
gle  Diego  de  Gumiel. 
390.4 

François  de  Camajal  entre  en 
UyiUedes  EoiSyCrejirarh- 
gle  trois Ejpagn ois.  ^9^. h 
François  de  Caruaq  al^capim- 


table, 

ne  de  Gori^lle  'sran^ois  Cor  fa  ires  enfonce"^ 

387,4  aux  Indes.  409,^ 

François  de  Caruajal  mena-  wançoû  d'Oregliane  Caf>t-^ 
ce'defatefeparGonl^lle.  taine.  3J3.4 

3^6.  4 . , 'sram^ois  Martin  d'.Alun- 

irançois  de  Caruajal  done  U tara  tué aucc Pi'^rre. 

chajfea-Çenteno.  400. 4.i»  356.4 

irançoude  Carmjd  ^rolon-  vrai^çois  de  Monteio^onuer-, 
geUguerre.  ' neur  de  Tucatm»  zoo.h 

irançois  de  Çaruajal pojfedç  irançoisde  Monteio.  203,4, 

. Go>d(ade  Pil^arre. . 'irAn^ouFelerACafitaine^-  , 

Iran ^ ois  de  Caruafol  défait:  . 229,4' 

far  lujitce  , CS^  de\  fes  S.  Frdfois  monafere,  ijj.h 
meurs.  417.428.4  S_.Françoisyiüe.  ibi.4 
Tran^ois HernandeXde  Cor-  François  de  Barrio  Nucuo, 
diibe.  , -i98.4  GouuerneurdeCaJhlle  de. 

irançois  de  Goray  y gouuet  . l\Or.  ' .250.^ 

_neur de Paniico.^^i.l/.i^i.y  irançoù  Martin  d'.Alcan'. 
vrdçoû  de  Haray pilote.  ,58.4  tara.  3^4-^, 

François  Pierre  capitaine.  Trio  cap'.  „ ,,  iG8.(f 

209.6  Froidfous^l' Equinoxial. 

François  Cartier  pilote  Fr  an-  350.46 

:çdîs.  49.6  Froidure  extreme  ait  Pmi.’ 

François  Pierre  Gouuer-  , 338.4 
neurduPerù.  3044 
François  Pî^arre  comme  il  G 

defcoHurit  le  Peru  , hjel(^ 

Pierre.  / 301,4  ✓ ^ o^rdcyl/illc.  lu.a 

Franço is  de  U Café.  . z p 2 . VJ  OarTi  Loffre  de  Coaifa 

François  de  Z fueros  Cardi.  capitaine  enuoïe  aux  yxo» 
nalpGomtrneurdeCafiU  hicques.  1^1  b 

It.  ' i6ç).h  Gari(pa  de  Loaifi  Card. pre- 


TABLE, 

Jldent  dîi  Confed  des  In~  uerneur  en  U hlüe  des 


des.  368,4 

de  Mordles'  Captai- 
as.  229.4 

cmete  f ilote  Vemûen.  49.4 
G4jr4,W/e.  238.4 

QAytuYA  monîd^ne.  345.^ 
Gemîsen  Indie.  275.4 
ceorge  de  Spire  Cdpitaine 
^lemmd.  Zdi.h 

S. George  gYiile.  ' 203.4 

cilgon'^ale^dechajfé de  Bi- 
gi4ero4  par  olid , ZT  fait 
prifonmer.  i^S.b 

S. olotr export,  34.^ 

Corne  f MaUiier  Euef^uede 
'' Xahfco,  187.4 

GonXaüe  ViXarre.  3044.^ 
Gonfdde  Pierre sarme  co- 
tre sla/co.  375  3'<^.4 
Gon‘i(âlle  Pierre  marche 
contre  Biafco.  394.4 
Gon'Xade  l^rregangne  U 
bataille  contre  bUJco. 
405.404.4 

G onXalle PtfarrefaiB  tren » 
cher  lesteHes  a des  Capt~ 


588.'^ 

GonXade  PîXarre Çolliaté  de 
s’ovpoferà  l'execHtio'n  des 
Ordonnances  du  Pem. 
$74»^ 

Con\âile  Pilarre  commence 
a tyranmfer  les  Perm» 
^Sj.b 

Con^alle PiXarre  fefaïB  ep 
lire  GoHuerneur  du  Pem. 
iy6  A.b 

Gon‘\aÜe  Pil(arre  faiB  du 
Poy.  406.4 

GonXalle  Pierre  afiege  U 
Inde  des  Pph  contre  Ccpe  - 
; da.  ' 387.4.^ 

Gonl^lle  s’affeurant  fur  U 
promejfe  de  Pierre  de  Bt- 
noioje  ne  soppofe  4 Lagaf 
câ.  407.^ 

Go^de  pliure  doux  de  fort 
naturel.  406, 

407.4 

Gon^ade  délibéré  ftr  l’af- 
Çafmat  de  Lagafca. 

4114  ^ 

tdnes  de-BlaJco.  398.^  con^alle  refond  aux  lettres 
Gon^Ue  fait  décapiter  Ve  - de  Lagafca.  411.4.^ 

U NHgnelffrere  de  Biafco  GonTaUe  defaiSr  par  Lagaf 
a cajans  coups  frapper  k 

G<]fl(^üe  Pparrereceu gou^ 


TA 

Qon%de  âhàndonnéde  flu- 
Jieursdes  ftens.  414.^ 

. j^iG.ah 

Gon^llepnns.  4^7*  ** 

Gonl^Üa  PiT^rre  fort  du  Fé- 
ru. 416.417.4 

concile  Fpl^rre  ddmre  de 
prfon.  '■ 

Gorh(alle  Pierre,  deffdif 
pariuftce.  JS^ijAd» 
Qori^lle  Pifdrre fom  omhre 
de  Parlement , drefe  ~\ne 
emhujched  ^Umgro. 

345-^ 

concile  Pifdrre  Je  y eut 

i oindre  'kFdccâ  de  CdJ^ro. 

^6i.h 

Gonfdiie  Pierre  pris  a CiiXz 

Cùpdr  ^Imdgro. 

359.4 

concile  PilArre  >4  au 
pAts dcU  Canelle  de-QUj- 
to.  35î*^ 

,con7dlepT{Arre  met  PUfco 

■ horslePeru.  3S>^* 

597.4  _ ■ 

Gon^lle  rompt  l Armet  de 
Centeno.  - 4^7*^ 

G onl^dlUd'ocampo  CApit Ai- 
ne entiote'  contre  les  In* 

■ diensj  i^tûsef  Otent  reml- 
te\. 


BLE.  , ^ 

concile  de  MendoJe^CArdi- 
haL  2.1,4 

Qon'X^lle'de  BAdioffApitAt- 
nCj  229.4 

GonT^lle Guerrier 0 mArinicr, 
Cr  tejirdn^e  accident  qui 
luiâdutnt,  68,^ 

Gonl^llede  Sendoual  mai- 
Jfre  de  camp  de  Cortd. 
uih 

con1{dle  ximenel^CApitaine, 
240.4 

Gorgone  ffe.  505^ 

Goulfeqmrre.  , 48.  è 

G^oulfe  de  S.MuheJ.  221.4 
Coulfede  S.^ndrea.  157.4 
Go'i(umely  ife  autrement  ^r 
ciilamil  déptiu  appel- 
lée  S.  Crul^  fa  dejcrip- 
tion,  69.4  " 

G raîn  cC  or  non  pareil,  42.4 
Grande  Ejpagne,  .h 

crand fleure.  2 40 .4 

S. Grégoire  ^l>ille,^;  240.4 
Grenade~^ille,  e^yi,h„j^67 .a 
cnjaliurimere.  70.4.64.^ 
crunüandpak.  ii.h 

Gahtmqmna’^shejfes.  iç)y  b 
GUiCAjîdoîe.  . 508.^.325.4 
cUAdAlagiard , Inlle.  j^G^.  h 
GUAjahos-tarhrej  231.4 
. cim  , herbe  propre  À faire, 
I{rr  uj 


TA 

"^omlrl>necholere. 
GHMAcan  ^autrement  dté  le 
l’olsfàinB.  ' j^o.a 
CUAUAhinoSj  arhre.  i^i.a, 

GUmahAn  , première  terre 
defcomerte,  20.  h 

GH<intcgmnïcoport . iio.h 

GHAnigm^Ville. 

GUAorecuU  Caci^tte pendu, 
^i.h 

GUAniicOypais . 
cmrcïmA^Arhre. 
GHAArAyJleuue,  113. 

Gmrdys-i'yiüe.  i6o.a 

GHArionex^Caci^ue.  ^l.b 
c^ufcar  I{pi  du  Périt  prl- 
fonnier.  305.4 

GHdÇcAr  tue  par  <^€ttAhàlip4 
fonfrere,  515.^ 

Guarionex  Cacicque  prediB 
U ruine  des  Indiens  par 
les  chrétiens.  ^^.a.ù 
GUiynacapa  l^oï  dn  Peru. 
5115.4 

Guaynacdpafùmptueux, 

32T.521.4 

GUdynacapaf  Tnga  O-"  de  fa 
court.  ^2i.h 

Guaypaiconjlndien.  333,4 
GUdcanayatijCacijue.  21. a 
GUema^’^iHe.  3^3,4 

Guerre  ciiiile  commencée  à» 


BLE. 

Peru  entre  les  Ejfagnols, 
505.4 

Guerre  première  dalle  aux 
Indes  entre  lés  ^^agnols. 

Guerres  dmles  recommencé 
au  Peru.  381,4 

Guerres  ciuiles  commencent 
au  Peru,  , 340  4 

Guerre  entre  ^ttahalipa  CT 
Guafcar  freres , î(pis  dit 
Peru.  ^i6,y 

Guillaume  Xuare"i(^de  Carua^ 
jal  tuèparBlafco  Nugnel^ 

377..^ 

Guamangua,l)iüe..  ^6i.h 
Gyngenére.  zSj.a 

' i ' 

: B 

H^mahat  I{oi de  Zehut 
■ 277-^ 

mutudan  hiUe.  iio.a 
uay,arhre.  1^1  h 

nayti,ijle^  lO.h.T^^.h 

iiemijfhere  fuperieur.  ii.à 
iiehn  de  Culynan  Duc  de 
Medme.  zo.b 

Heritiers  entre  les  Indiens. 

241.  <. 

Hernand  Luche  prejire  riche. 
301.4 


TAI 

Btrnmào  de  Çri^dm 
taine, 

Hemdnde^de  SAiauedre  heu- 
tenmtfour  Cortès  à Tm- 
jigho.  i^B.y 

BernAnd  de  Mejfa  premier 
Eueffie  de  Cuba . 198.4 

uernarid  ^rla^  mangé  par 
fes  compagnons  Ejfagnols 
loG.b 

uierofme  d'^gulUr  troime 
parles  gens  de  Cortès  m 
Mata,  recite k Cortès  lé- 
flrange  accident  qui  luy 
'ejîait  aduenu^crlénjlmit 
de  tout  le  pats, 

68.a/ 

uierojme  .^ttal Capitaine 

265.1» 

nleronimiens  moines  gomier» 
neursde  l’ijle  Ej^agnole, 
<^7.4.7  5. 4 

nigueraspais.  154.4.6 
nommes  Indiens  hejhi^en 
.femmes,  z'  219.4.6 
nommes  impuijfans  marieT^a 
autresè  61.6 

nommes  mourans  pour  atmr 
mangé  de  la  chair. 

51.4 

nomme  s'enterre  foimejme. 

zo6.h 


iLE. 

nonduras,cap.  loia,. 

nonduraspaii.  1344 

nonnsur  quon  faiB  a yn 

Cacique  mort , ^Al>  b 

nouos,  arbre,  231.4 

numos , poinélredsmer. . 

nutiaijbefes.  2.4.4 

nyberhatonjherbe,.  239.6 

nyperhores.  io.4- 

nypernocques.  I0.4 


, / 

I^cobins  mangel^par  les 
indiens.  247.6 

laçques  Cafiellon  Capitaine. 

i^o.b 

S.lacquesy  ijle.  63 . 6. 2 86. 6 
S,Iacqueé))dle,  19S  4 

lagaerrié^'ide,  60. b 

laharo  cacique,  257.4 

ïamaïqueÿjle, 

ïaMaiafort.  205.4 

jardins  CT'^ergers  de  Motec- 
\uma.  ^S.a 

Jdjfemin  fait  rougir  les  dents 
Cr  U bouche.  379.4 
idole  d’ ^aC(amil,  6c).b 
idoles  des  Indes.  Gyb 

idolâtrie  des  Mexiquains. 

I77v6.I73,4 


TAI 

jem  deFlgueroe  commis  four 
info  rmtr fur  le  confed  des 
Indes. 

ledn  ydaf^ue'^de  Leon  en~ 
uoyéfAr  Conès  peupler  en 
■ CoaX^coaIco.  106.x 

f,  lexn  Zurnxrxgx  Cordelier 
Eucfque  de  hAexicpiie, 

166  ^ 

lexn  Lofe\de  Xdrxtte  Euef. 

de  Hh  ixxexe.  iSy.rf 
ïem  de  GnjxUxl  64  b 
lexn  y£luxre\met  en  liberté 
BUfco.  390.<« 

lexn  yLluxre'XginpoiJonné.  - 
404.^ 

lexn  yilmref  commis  pour 
emmener  BUfo,  384.^ 
lexn  Dix\de Soltsgrdd  ^oix 
geur.  , zGyiGG.a 
lexnSerrm,  filote.  271  h 
lean  Serran  abandonné  de 
[esjoldats.  280.4 

lean  Serran  fuccede  k Ma  ' 
geÜan.  ' 278.4 

lean  Serran  mort..  iSÿb 
Jean  de  quidedo.  21  ',4 

I ex  Ca  be  uo  En  efpt  e de  b"  _An  - 
tifie.  -•  zi%.b 

lexn  Sebajhan  de  Caiio  tour- 
ne tout  le  monde.  z86  b 
y^nz.  ppjâe  Portugal.  , 


LE. 

iç)7.h 

leanPiXxrre.  304. 4.Ê 

lexnPiXarre  tuekladeffen^ 
ce  de  Cu^co  contre  les  In- 
diens. 357. 33g^^ 

Jean  Fejfuce Pilote.  228.^ 
lean  de  SanxhrU  Capitaine. 
i67.b 

lean  Pire^j  Cojmographe. 
lo.b 

lea  delà  Cofà^pilote.  207, 4 
234.^ 

lean  delà  Cofa  tue.  108.4 
lean  de  ^Ayora pour fin  aua- 
' rtce  fait  rebeller  les  Indiës, 
229.4 

lean  Ponce  gouuerneur  de 
Boriquen.  55 -f 

lean  Ponce  gouuerneur  del. 

Floride.  ^G.b 

lean  P once'h aidant.  <çj.h 
jean  FernandeXCapitaine. 

306.^ 

S.Ie^nyille 

Slean.fietiue.  301.4 

S.lemde  vlbua.  65.4 
leufnes des  Indiens,  i^o.b 
indie.  25’ .4 

Idndiefimsfer.  '39.4.^ 
indes  fécondés.  46.4 
Indes  premièrement  defeou- 
^uertes.  iS.b 


TA 

Indienne  V'ter^e  peni  tuer  es- 
luy  U re^mert  de  fon 

honnenr,  - 239.^' 

indiens  rebelles  deÿ^Aits  par 
^Imrado.  541. h 
indiens fodomittes.  539.^ 

indiens  teufnent,  ij^od 
indiens  en  Ethiopie^  ii.ah 
indien  s bons  nageurs. 
indiens  cour  a feux.  108. b 

-238i 

indiens  portent  les  d ents  noi- 
res. 2.^7. a h 

indiens grans,  54.^ 

indiens  portent  en  guerre  le 
corps  des  haïUans  Capitai- 
nes pour  doner cour  âge  aux 
foldats  lOfi.a 

indiens  croient  la  re^rreBion 
desmorts.  i2.y.b 

indiens  baillent  leurs  filles  à 
depuceler  a leurs  prefires. 
iji.a 

indiens  craignent  les  ecüpfis. 

257*^  . , . 

indiens  croient  lUme  immor- 
telle. i6o.b 

indiens  idolâtres,  ^6,a.b 
ip.b 

■indiens  y tfrongnes.  39.  d 
indiens  baptijel^  z^,b 


BLE, 

indiens  oheijfans.  5 9 ai 

indiens  afiiegpntlaiille  delos 
E^ieh  340*«* 

indiens  légers  a la  courfe'. 

59.^.267.^ 
indiens mange^ar les 
gnpls.  io6,ét 

indiens  JèdeleBent  a danfer 
CT  a boire.  1^6, b 

indiens  croient  le  deluge. 

3^4  ^ , 

indiens  parlent  au  diable. 
323.4; 

indiens  dfiiegent  Cii^Oi 

, . . 

Indiens  nont  pour  h fioires 

que  deschanjons.  3:9.4 

indiens  ’^iuent  longuement. 
,202.4  35i.« 

indiens  redoutent  les  Ecli- 

indiens  croient  l'immortalité 
del’ame.  J 4. 4 

indiens  nont  point  de  poil.  . 

indiens  fins  barbe, 
indiens  fodomïîes»  63 .4 

indiens  \e  rmoltent  au  Veru. 

356.337.4 

indiens  declare'^ejclmes  O* 
pays  libres.  475  ^ 

indiens  comerth  a U foy 


TAB 

chre^itnne.  iZj.d 

wfortmes^ijîes,  276.4 
information  fur  le  corfeil  des 
Indes.  367.^ 

inondatton  grande  aduenue 
4 Quahutemallan.  463. 

, 464.4 

jo^Jferhe.  240.^ 

ifilmicohille.  130  ^ 
ifîandjtjle,  12.4 

ijles  l>ogantesfur  l'eau, 

lo^.ah 

ifaheüe\y  litlle première  ia^te 
tslndes,  30.4 

\uges de  Mexique.  1 74 .4 
jugepourl/uider  le  different 
d'entre  les  Portugais 
Ejfagnols  touchant  l'Ef- 
picerie,  288.^ 

S.Iùlien^ort,  2,74.^ 

F.  hdian  JBar^s  lacohin  E- 
Ueffse  de  tUxcdUn.1%6  4 
lunagaua^ife.  27  6.4 

lurongnerie  des  Indiens. 

257.4.172  4 
l'^ncaudclfille.  142  4 
ïf^anyille.  ii-j.h 

ïi^Ucmixtlitany'^dle.  80.4 
i^acpaUpanhille.  SS.a.h 
ii(tacpan  "Ville,  141.4 


LE. 

Labeur  y pais,  4S.4 
Lac  de  y Mexique,  5)7.^ 
' L4^4«f  0^4^  ennemi  mortel 
delà  Baleine,  280.4 
Ldgafca fin  c?“  aduife'.  505?. 
lagafca  efirit  à Gonl(alte, 

24. 510.4 

lagafca  drejfe  fon  armee  co- 
tre Gon’Xalle.  313.^ 

Ldgafia  fat^  monfire  de  fon 
armee  321.4 

'Lagafca  attire  les  capitaines 
C^foldats  de  Pii(arre, 
314.4.^ 

Ldgafa  entioié au  Peru  pre^ 
fident  de  l’Empereur. 
309,4.^  ' 

ldgafca  fait  dre  fer  des  ponts 
pour  pajprcontre  fon  en- 
nemi. ' 322.4 

Ldgafca  arriueau  Peru, 

319  320  4 

Lagafca  prefire,  ‘ 309.^ 

Ldrrecin  chafiie  ngouretlfi- 
ment  entre  les  Indiens, 
234.4 

Larron puni'dux  îndesy  O^le 
genre  du  fupplice,  38.^ 
Larrons  ifie.^  ijG.a 

LoXarre'Viüe, 

Leon, Ville,  * 452.^ 

Léopards  timides.  i^i.b 


TABLE. 


Xeitres  desMexe^uains.ipM 
tihertedes  Indiens.  475  ^ 

i.iures  entre  Us  Indiens, 

"Ltures  enmie’Xj>Ar  Cortès  à 
l'Empereur.  .78.^ 

Lmres  des  Mexiquains.  158^ 
•ÛB  des  Indiens,  z6f.a 

Limarmereçr‘yille,  334.^ 

Lmbamhjîeuue.  351.4 
ïTife  E^à^nole.  34.4 

zoix  de  Mexique,  174.4^ 
zope\de  Sofa ^ouuemeur  de 
Cajhlledetor.  i\o.h 
ï.ope'^e  Salcede  gosmerneur 
de  Honduras.  iQ^.a 
Zope'^d’olano.  204  4 

touis  de.Telafèo  Fice^I{oi  d 
Mexijue^  192.4 

■Louis  de  Ponce  DoUeur  en- 
uoié en  Mexi(puepxr  l'Em- 
- pereur  pour  rejlablir  les 
' affaires dUjlat,  150  a.b 
Louis  de  U Cerde  Pue  de 
M edi  ne,  10. b 

Louis guerra, capitaine. 1 36.4 
i.ouU  Colomb  admirai  Duc 
de  VeraguA  Marquis 
deîamataue,  20(^.207.4 
LUCAS  VeÏA^ejuèX^  d'^llloUy 
poseur  fefifle  au  dejfein 
de  NHtuael^iio.b.m.  a.b 


tu'^Ppi  diant  fix.  cens  fih,  . 
i^.b 

Zucaies  ijles,  ■ 50.4 

Lions  aux  Indes.  225. ^ 
Lions  ne  font  Jl  cruels  aux 
Indes ^u  ailleurs,  232^ 

, ^ M 

MAcian,tJle,  iSj.^ 
Magellan,capitame, 
234--*‘  ' ' . ' ' 

uageüan  endure  heatmup 
en  fon  hoiage, 

Magellan  gua^it  lin  muet.  . 


277.4 

Magellan  tué. 

278.4 

Magiciens  entre  les^ 

nols. 

îfS.Æ 

Maîcabellica  , Ppi  de  Fohe^ 

Clos, 

378.4 

Magnifeence  des  Indiens  O - 

rientaux. 

281.4 

Magnificence  du  Epi  ^tta^ 

baiipa.  3^2.313.4 

Maupromnee. 

68  & 

" Math  ado  Jfie,  ''' 

59i 

Mahomet  fies  par  tout 

Oriet. 

i%i.b 

Malheureufidjle. 

ij6,a 

MAii(d>led  des  Indes. 

47i.b 

Maliualco  l>iüe. 

Mdmucos  oifeaux  hiuans feu> 

lement  en  Tatr. 

i8^J> 

TAB 

p)ii.  41. 

jjLAngo  J'ngA.  373'^  uedecms  des  Indiens 

•iidiroTngA fe  rebelle»  336  A 
UAHUn^iJle,  177  <^k 


\ungier  es, fruits»  302.4 
UArdCAibo,Uc.  243.4 

udrdgnon,fleme,  ‘iGj.A 
MdrcdpAna,paîS»  ^47-^ 
uargHertte,iJle»  250.^ 
Mariages  des  Indiens,  38.4 
233.4,25!  252.4.518.4 
utnda,'^ille.  lOl.a 

S.  Marin  de  U yiBoire^ , ydle 

201.4 

uarine,  femme  Indienne ha- 
ptifèe  ddnee  a Cortès  pour 
truchement,  yib.j^.b 
uermofcap.  201.4 

'iAarobe, idole,  ^6.ff 

S.-Marthe,  237.4 

U^rtin  Fernande^  d'Emi- 
fi,  207.208.4 

uafkna,ijlefaite  ChreJHenne 

277.4 

uafàya,moHt,  455*<* 

Uate,ijle,  285.4 

Matil,tjle.  i^s.a.b 

uaddcuete  mont  autrement 
deS  Barthelemi,  85.4 
uatUlamenom  de  U Deep 

85.4 


'eau 


LE. 

Ma^atlanfuille.  145.^ 
243.^^ 

M.edecinS  Indiens  peuuent 
anoirplupeurs femmes. 

' 60.4 

Melihiar  truchement  de  Frd- 
coi$  BernandoX^  ,c)S.4 
''uer  rouge.  ' \ 251.4 

Uer  de  Midi  defouuertef  - 
218.4.  , 

utr  Mageîlanic^ue.  : -271.^ 
Metl  arbre  de  merueiUeux  ">- 
jage.  185.  190.4 

UefHacah,pAis. 

■MetoteîiXtli  bal  des  Mexic- 
^UAins.  , . 93  4L 

'bJtey.iCAlcmco.  defounre  4 
Cor/«  la  conmration  de 
Qmhutemoc  contre  lui, 
T^i.b^  _ , 

’uexincalciuco  yiüe-  baf  ie 
dans  l’eau.  88.^ 

yiexïapuefViüe.^é  L97 .4 

66i 

lAexictpue par  quif odee  159. 4 
qualité  cr'  température  de 
l'air  de  mexicque.  t^Q.h 
tna  rche^deM  exicqae.^S.a.b 

99‘^  . . . ■ 

chofisnecêfaires  defaillantes 
en  Mexicque.  i8S.^ 

Mexicque afiegee  iii.a.b 


frlfe,  ■ 2;i7> 

Mexique  reedifee.i^^.1^6.  h 
uexifiéns  turent  entre  les 
miuns  de  Cortès  fidélité  a 
t Empereur.  , 107.4 

mœurs  effaçons  dtfiatre  des 
Mexiqtmns.ié^>  ^,170  h 
ifijxtjutitns  O"  tUxcuIU^ 
mes  enncîwscontinuels%i,ti 
langjt^edes  Mext<^uains  pIus- 
eUrunt  ^ue  tout  mtre. 
Ij8.4 

Mexiquiimsfe  reuoltent  corn 
tre  Cortès.  ii5.<!ï 

uexifiAms  IfAtncus  ii^,h 
ui  h.ïiz  4.  InBoneux. 
224.4 

Uêxtftiains  ofimajlres  en 
guerre.  1 26.  hji  27.4 
Uexi/^minsdeffaits.  117.  d 
jAîxtqUitins  conuerth  aUfoï 
chrefitenne.  i2>^.d,iZ6,A 
Mexifcd  des  chefs  des 
TUxeAÏUnkns . 116.  4.  fi 


mort. 

nSfi 

S. Miche f InüeO^  port.Cz.a 

S.Micbelgoulfe. 

221.4 

Z.Michelds  Neueriy 

dite. 

16  pb 

S. Michel  Grille. 

309.4 

M.ichuacainroiaume.  129.4 

Mil  que  ''MUt. 

9.4 

BLE. 

MmdunAQftfe»  2^4.4 
uinesd’ejmeraudes.  2*41.4 
yimed’oren  Gmnee.  25)1.4 
yLines  de  Cihao.  30.4 

M-infires  cir  religieux  des  in* 
des  0"  leur  hdbtt.  Sj.h 
uiracles  en  U conuerjion  des. 

Indiens.  44.  Lic)84^ 
'Uf fines  craintes  q>ar  les  in- 
diens. .225.^ 

uochi  '^îUe.  ■ 201.4 

uoints  martjrip^U  f/0— 
nde.  P fi 

Molucques  admgees  au  l(ot 
d’Efiagne.  290  a. h 
uoliicjues  engagées  au  foy 
de  Portugal  ^ar  l’Empe- 
reur Charles  1^6:4 

Uolucques.iJIes,  lSp.4 

uonde  fieuL  3.4 

uonde  rond.  .54 

Mode  en  forme,  dj  potre.iCi.d 
^Monde  du  tout  habitable. 
Monde  inhabitable. 

' M'ondesplufieurs.  i.a 

Mont  qui  iette feu.  352.4 

530.4  ' 

Monnaie  mcogneue  aux  Me- 
xicquains.  ' 188.  à 
Mortd’^'rtahdippa:'  ^i^fi 
ouïe folicite par  >2  Ge  • 
neuois  de  prendre  fur  h 


TABLE. 

Portugais  le  trafic  de  Cef-  ntcojan  , Cacujue.  445>.4r 

piâerte,  299. 4.^  'Si^uefiefgari.  204.^ 

Uotec"^ma.l^oi.^i,€)^.6é ,y  mgua^beficy  dangereufe ^ui 
. ne  mord  CS  pieds, 


Motupec^pays. 
'iiouches  des  Indes, 


303.^ 

254.4 

Mouchés  ft/cheiifis  en  CEfi- 
pagnole,  40.^ 

Moutos  rejêrue'^pour  1»  téps 
de  guerre. \ 335^ 

Moines  gmuerneurs  en4‘£fi 
pagnole.  43.4 

uoluharnha,  yOle  cr pays, 

5^7-^  , 

MwaïUede  rherimlleufe force. 

S0ë4 
N 

N^lffknce  d'yn  enfant 
Indien.  Tfi.h 

autan  y~\ille.  444*^ 

aamre  ^ui  tourne  tout  le  mo- 
de. 2Î6.h 

aeges  grades  froides  fions 
t Equinoxial.  330.4.^ 
aepueu  heriter  y cr  non  les 
en  fans,  241,4  ^ 

'^ctoteliXtli  haï,  des  Mey,i~  ' ocotlucoy  cejî  adiré  foret  ter  s 
quains.  i6^.h  2o.h 

aicaragHUy  yilleypais  Ca-  oies  du fieuue  Papaloapan , 

cique.  ^£^^.u,J(.i^:.h  yi.b 

ficoias  d'ouunda  gouuer-  oijèaux  yiuans  feulement  en 

ncurenl'Elpagnole.  42. 4'  fuir  O"  non  fmets  a cor- 


aito.yillè.  i^^.a.h 

aoefportj  402.4 

aotr, fieuue.  217.4 

aoirs  trouue’^  aux  Indes, 
220.4  ^ 

N ois  mufcades.  285 .4 

nom  de  DieUjpillee par  Ver^ 
diigo.  lyS.iy^  .4 

nopal  arhre.  ^y,u 

nuchtli  fruit,  • 97.4 

'nourriture  mefichante  des 
Indiens.  2)- 1.253.4 

'éiouueüe Cranade pais,  i-api.h 
'^ouuelte  Galice,  4^5-^ 
wuueÜeE^agne,  6^.a 
'Htigno  de  Gufman goHuer- 
neur  de  panuc&.  62.  h,pri- 
fionmer,  /^6^.a.h.  ^66.a 


OCoüulco  yndes  a^. can- 
tons de  Tlaxcalld.  82.4 


, TABLE. 

Ÿuptlon,  iS^.a  P 

oifins  d’Indes.  2 3 1 .<<  T)  yCcu , iette  ahx  chieris 

olid  Capitaine  cnuoié  par  X ^^5-^ 

Cortès  pour  defcomrirU  taix  comme  fe  fait  es  In- 
merdeMtdtef  défait  par  diens.  i$i.h 

les  habitant  de  Colman.  falais  magnififtes,  ^3,^ 

^o.h  15é.4.S8.^« 

Qïiitlec  feigneur  ds  Zacotami  j?almes  aux  Indes.  z^Z\s4 
reçoet  court oifement  Cor-  vamphtlede  Namae'^gou- 
tés.  79.^  uérneuriùs  Palmes,  ^S.h 

ometochtH  Dieu  du  >;».  vamphtle  de  P^amaéXjf  en- 
^^.a.ijj.b  uoiépar  Diego  relaf^ue'j^ 

ÙpanguijTnga.  ^11. h pour  empejcher  les  def-' 

Or  je  troîiue  pur  aux  Indes  fins  de  Cortès,  no.a.h 
engraihsgros.  ^^4-  b pamphile  Naruaé^  prifon^ 

or  aifé  à recueillir  aux  In-  nier,  vif. 

des.  zz^.izC.a  panama  pidee  par  Fernand 

Ordonnances  du  Peru  y cauje  ïïacicao. 

desfeditions.  368.^  panceSj  peuples.  241.^ 

ordonnances  du  l{pi  Catbolt  - panfuaco  Indien  , qui  don- 
que  touchant  la  conquête  na  les  premières  nouuel- 

des  Indiens.  zoj.af  les  de  la  mer  de  Midi, 

oreilianyfieuue.  z6^.a  zi^a 

oreiones.  31.4  panuco  defcouuertepar  Cor- 

orf cures  de  Mexkque  excelles  tes.  74,4 

oHuners.  98.^  papaloapan fleuue,  yo.h 

onguaray  prophète  Indien.  papas  nom  des  prejlres  de 
zC^.a  Mexique.  lyô.a 

origine  des  guerres  ciuilcs  Papacejîkdirecheueux.- 
duPeru.  304.4./»  17^.4 

orteguaygoulfe.  44S.6  paradis  terrefreS 

, ojhjjcrbe.  1^0. b paraguaé{ujîeime. 


• TABLE. 


parcos  mont. 

349.^ 

parcs  d’ Andes, 

, 232.4 

pana  pays. 

. 51.4 

parlement  injhtue  au 

Peru. 

4^.h.en  tEjJagnoie. 

• 570.4 

pajfages  pour  aller  aux  Mo-. 

lucques. 

295.^ 

Pattos,port. 

269  4 

paul  Tnga. 

350.^ 

payraAort- 

309.4 

Pedr arias  priue  de  [on  gou- 

mrnement. 

230.4 

pedranas  i A^ila  gouuer- 

neurde  parien. 

ii^.b 

pedra7a  doBeur  Êuefque  de 

Honduras. 

187.4 

nednC^^  Enefjue  de  Bon- 
duras.  203.4 

■perles , CT  de  leur  l^fchci  . 
4.^0  1/ 

perroqtietshUncsO^’  rouges. 

, iSS.h 

veru,paif  defcouuert.  300. 4 
perUiComhien  efl  large  log. 

321.419.20. 4 

peroniüe  ijîe.  449.4 

philiP^e  Gutterré\^g(nmer- 
neur  deVeragua'  zo6,h 
phdtppe  Indien'  truchement 
deffliit par  fujlice.  338  4 
piACés\fi‘ej^res.  252.4 

'pierre  d’  ^luarado  Capitaine 


yaaHPeru, 

pierre  d^^luarado  Je  retiré^ 
du  P cru. 

pierre  dd^luarado  de  retour 
du  Peru,  >4  defcoutmr  non 
ueauxpak.  461,1? 

pierre  à*  Aluarado  apporte  à 
Felaf<jite‘i(^  nouudles  de 
. Gnidm  C7“  tejhoignage 
de  ce  qu'il  âuott  de/cou- 
uert.  67.4 

pierre  de  h Cmm  ^omman- 
' deura  Alcantura.  154.4 
plerre^  Bircio  Capitaine  de 
la  kera  Cnd^dejfait  Qml- 
- pop oca^.  loi. b 

pierre  Xuare\^  premier  Euef» 
que  aux  Indes.  44M 
pierre  martyr,  A^h ('premier 
a Semle  des  Indes.  63 
Pierre  de  B inoiofe promet  a 
GonXalietuer  Lagafca,  de* 
uant  Panama.  407.  h 

397-^  , . • 

pierre  de  Bmoiofe  Capitaine 
dePÏ%arre  ,metfonarmet  - 
entre  les  mains  de  Lagafca. 
415.4 

pierre  d'Beredia  gomerneur 
de  Carthagma  In^oneux 
desCarMes.  236.  a 

Pierre 


T AELE  . 


Iplern  Mdr^^ftente  CAptai-* 

ne.  ^0.4 

Vierre  ^luàre’X^àreffé  vne 
armte  contre  Diego  (£aI- 
magro,  ^ 35?*^ 

Pierre  de  Us  tiOSygouuemeur 
de  CAfîiUe  de  i’Or^  303.^ 
Viîrre  de  Mendot^f^^Capit  Ai- 
ne i6-j.4 

vierre  de  Lugo  gomerneür 
deS.MArthci  i^j.a 
S .vierreyViUe  203. << 
vigeoneAux ^ntdnsle  mt*fa 
' 30.^ 

vm‘tQnyplott.iii,  245.2 é'2. 

2^3. 26'4.  16^.4 
VtritUyfort,  247. 

Vïn^Arre prend  ^y€tUhaUpp4 
Rffj  du>  Veru.  30^.4 
vin^rre  drejfçfonArmee  con- 
tre Alrndgro.  343-^  ^ 
Vi%pre  reçoit  Eierre  d" aI~ 
udrado^  O'  % paye 
lOOOQO.pefansd'orpour 
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lît.b  ,/■ 

Vairon  des  Indiens.  255.4 
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Vo  rt  cubierte.  7 0.4 

vertugais  querellent  la  courèn- 
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des  habit  ans  d’ icelle,  yo  S 
vreflres  des  Indiens.  243.^ 
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couronnement  des  de  Me- 
xique, 139 -b 

enterrement  des  Keis.  iGt[.b 
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Indien.  ' ^ii.b 
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Tartarax  Cacique. 
Tatahuttldpan  ville. 
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Tauafcavtüe,  66. b 

Tecoantepeepays,  458,6 
Tetpan  vdais  de  MotecFl^.. 

ma.  ^3.6.94.4 
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TiripiviUe  ou  les  Indiens  fi- 
rent fuir  les  Efiagnots, 

Tiljiptl  ville,  142.4 
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■ queprefire  de  Mexicque, 
i-]G.a 
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T ordeaa  Cadjue,  119  A 
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TunthafAk,  : 145.6 

V 

V^ccAÂe  Cdflro  gd'tgne 
labautUede  CmpAS, 
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F^iceyAiJle^r^  . .255.4* 
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y.alijc9^ays,  ;^6i,aj^6^.a 
xatolia  ville,  110-4 

xalacinco  ville,  118.4 
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